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COMPTE-RENDU 


DES  8i/UICE8  DB  LA 


COIHMISSION  ROYALE  D'fflSTOIRE, 


ou 


RECUEIL  DE  SES  BULLETINS. 


I»  BULLETIN. 


Séance  du  W  décembre  1838. 

M.  DeCrerlache,  président. 
H.  De  Reiffenberg,  secrétaire. 

Il  est  donné  lecture  de  la  décision  suivante  du  départe- 
ment de  l'intérieur. 


Le  Ministre  de  Vintérieur  et  des  affaires 
étrangères. 

Vu  Tarrêté  royal  du  8  décembre  1837 ,  ordonnant  la 
formation  d'une  liste  générale  des  chartes,  dipIAmes,  etc., 
concernant  Thistoire  de  la  Belgique  ; 

Vu  Tarticle  2  dndit  arrêté ,  portant  que  la  commission 
ToM.  m.  1 
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pour  la  publication  des  Chroniques  belges  inédites  sou- 
mettra un  règlement,  tant  pour  ce  qui  concerne  le  mode 
de  rédaction  que  pour  le  taux  de  Tindemnité  à  allouer 
aux  personnes  chargées  du  trarail  en  question  ; 

Vu  le  projet  d'arrêté  soumis  par  la  commission  pré- 
nommée ; 

ABRâTB  : 

A&TiGLB  PEBMiSR.  Lcs  t^a^aux  relatifs  à  la  confection 
de  la  table  chronologique  des  chartes  et  diplAmes  im- 
primés concernant  Thistoire  de  la  Belgique,  ordonnée  par 
l'arrêté  royal  du  8  décembre  1837,  se  feront  sous  la  di- 
rection de  la  commission  royale  d'histoire. 

Aet.  2.  La  commission  désignera  aux  personnes  qui  y 
seront  employées  les  ouvrages  dont  chacune  d'elles  aura  à 
faire  le  dépouillement. 

Art.  3.  Les  conseryateurs  des  différentes  bibliothèques 
de  rÉtat  seront  inyités  par  le  département  de  l'intérieur  à 
confier,  pour  un  temps  limité  et  sous  reçu,  auxdits  em- 
ployés, les  ouvrages  dont  le  dépouillement  leur  aura  été 
respectivement  assigné. 

Aet.  4.  Ce  dépouillement  se  fera  d'après  les  règles  sui- 
vantes. 

Aet.  5.  Toutes  chartes ,  diplômes ,  lettres-patentes ,  let- 
tres-missives, ordonnances,  instructions,  commissions, 
règlemens  et  autres  actes  imprimés  qui  concernent  soit 
l'histoire  de  la  Belgique  en  général ,  soit  l'histoire  parti- 
culière de  quelqu'une  des  provinces,  villes  ou  localités 
dont  elle  est  actmellement  composée ,  seront  repris  et  ana- 
lysés. 

Aet.  6.  L'analyse  de  chaque  pièce  formera  la  matière 
d'un  bulletin' séparé ,  écrit  sur  nne  carte. 
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Art.  7.  Chaque  analyse,  toujours  conçue  en  français, 
sera  à  la  fois  claire,  concise  et  complète,  c'cst-è^-dire 
qu'elle  contiendra  les  noms  des  parties  agissantes  ou  con- 
tractantes, ayec  leurs  dignités  essentielles  et  Tobjet  qu'elles 
se  proposent,  ou  bien  le  sujet  principal  de  Tacle ,  lorsqu'il 
renfermera  plusieurs  articles  différens. 

En  tête  sera  indiquée  la  date  de  la  pièce  dans  la  langue 
qui  y  est  employée,  et  ayec  toutes  les  circonstances  qui  s'y 
rapportent.   * 

Le  bulletin  se  terminera  par  l'indication ,  entre  paren- 
thèses, de  l'ouvrage  d'oà  la  pièce  aura  été  extraite,  ainsi 
que  du  volume  et  de  lar  page  o&  elle  se  trouve,  et  enfin  de 
l'édition  dont  on  se  sera  servi,  lorsque  plusieurs  en  seront 
connues. 

Les  analyses  suivantes  sont  données  pour  eiemples  : 

1071. 

Data  7*  calendiê  Julii  anno  dominicœ  incarnatio- 
nis,  indictione  natta,  anno  auiem  ordinationiê  domini 
quarti  Henrici  régie  décima  sexta ,  regni  vero  décima 
quarto.  Actum  Àquisgrani, 

Confirmation  par  l'empereur  Henri  IV  à  Théoduin, 
évéque  de  Liège,  de  la  possession  du  comté  de  Uainaut 
qu'il  avait  acquis,  ainsi  que  de  celte  des  abbayes  et 
églises  de  Mons ,  S*-Ghislain,  Soignies ,  etc.  [Mirœi  dipl.^ 
111,15). 

1131. 

Actum  Bronii  féliciter  anno  dominicœ  incamatiani* 
milleêimo  centesimo  XXXI y  indictione  IX.  Concur- 
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renié  III,  Epacia  XX  ^  imperanie  Loihario,  annorê' 
gni  ejut  texto,  epiêcopaiuê  nos  tri  tertio. 

Charte  par  laquelle  Alexandre ,  évéque  de  Liège,  rend 
compte  de  Texaltation  du  corps  de  saint  Gérard ,  abbé  de 
Broigne  (Bronii)^  et  fait  la  récapitulation  des  possessions 
de  cette  abbaye  (Mirœi  dipLy  ly  93  ). 

1333. 

Datum  et  actum  Bruxellœ^  anno  Domini^  millesimo 
trecenteeimo  tertio ,  in  die  B.  Jacohi  apostoli. 

Charte  par  laquelle  Jean ,  duc  de  Lothier ,  de  Brabant  et 
de  Limbourg,  confirme  ,  en  faveur  de  Grérard ,  seigneur  de 
Diest  et  châtelain  d'Anvers ,  et  de  ses  successeurs,  toutes 
les  concessions  et  privilèges  accordés  par  ses  prédécesseurs 
aux  siens,  et  y  ajoute  le  pouvoir  de  poursuivre  ou  faire 
poursuivre  par  son  écoutète  ceux  qui  commettraient  des 
délits  dans  la  juridiction  de  la  ville  de  Diest  { Mirœi  dipL, 
1,218). 

Aet.  8.  Les  personnes  employées  au  dépouillement  rece- 
vront une  indemnité  fixée  provisoirement  à  quinze  cen- 
timee  par  bulletin. 

La  commission  pourra  proposer  en  outre  de  leur  accor- 
der des  gratifications  supplémentaires  proportionnées  à  Tin- 
telligence  et  à  la  capacité  dont  elles  auront  fait  preuve , 
ainsi  qu'à  la  difficulté  du  travail  qu'elles  auront  exécuté. 

Aet.  9.  Tous  les  trois  mois,  chacune  d'elles  remettra  à 
la  commission ,  rangés  dans  l'ordre  chronologique  par  vo- 
lume et  accompagnés  de  la  liste  détaillée  des  ouvrages  dont 
ils  présenteront  le  dépouillement,  les  bulletins  formés 
par  elle. 

L'indemnité  à  laquelle  elles  auront  droit,  à  raison  du 
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nombre  de  bulletins  formés  et  remis,  leur  sera  immédia- 
tement payée. 

Art.  10.  Des  dispositions  ultérieures  détermineront  le 
mode  et  les  principes  d'après  lesquels  tous  les  bulletins 
devront  être  assemblés ,  coordonnés  et  révisés ,  pour  en- 
fermer la  table  chronologique  générale  destinée  à  être 
livrée  à  Timpression. 

Art.  11.  Expédition  du  présent  arrêté  sera  adressée  à  la 
commission^  qui  en  communiquera  les  dispositions  aux 
personnes  employées  à  la  formation  de  la  table  générale 
des  chartes  y  etc. ,  etc. 

Bruxelles,  le  16  novembre  1838. 

Db  Thbux. 


La  commission  règle  plusieurs  affaires  financières  et 
prend  connaissance  d'un  arrêté  de  la  cour  des  comptes ,  en 
date  du  16  janvier  1838,  3<'diYision ,  n<>  40,864,  lui  don- 
nant quittance  définitive  de  Temploi  des  fonds  qui  lui  ont 
été  alloués  pour  Texercice  1836. 

Le  secrétaire  fait  l'analyse  de  la  correspondance. 

M.  le  Ministre  des  travaux  publics  remercie  la  commis- 
sion de  l'envoi  de  ses  bulletins. 

M.  Nicholas  Garlisle  fait  de  même  au  nom  de  la  société 
des  antiquaires  de  Londres. 

M.  le  comte  de  Montalembert ,  pair  de  France,  an- 
nonce qu'il  s'efforcera  d'introduire  l'usage  d'un  semblable 
compte-rendu  dans  les  comités  créés  à  Paris ,  par  le  Grou- 
Tcrnement  français,  pour  recueillir  et  mettre  au  jour  les 
monumens  inédits  de  l'histoire  de  France. 

M.  le  Ministre  de  l'intérieur  et  des  affaires  étrangères , 
par  une  dépêche  du  10  novembre  dernier,  2«  division ^ 
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n"  18,671 ,  autorise  la  coromîssioD  à  échanger  ses  publica- 
tions avec  celles  de  l'académie  royale  d'histoire  de  Madrid. 

A  cette  occasion,  H.  le  chevalier  d*Âutoine  y  Lavas , 
chargé  d*aflaires  d'Espagne ,  exprime  son  désir  de  favoriser 
autant  qu'il  est  en  lui ,  les  relations  littéraires  de  la  Bel- 
gique avec  sa  patrie. 

M.  De  Rycker,  notre  chargé  d'affaires  à  Stockholm ,  offre 
ses  bons  offices  à  la  commission  en  ce  qui  concerne  la 
Suède. 

M.  le  comte  de  Lalaing,  notre  chargé  d'affaires  à  HUdrid^ 
demande  une  note  des  manuscrits  et  objets  d'arts  précieux 
que  l'on  pourrait  réclamer,  comme  ayant  été  jadis  trans- 
portés de  Belgique  au  delà  des  Pyrénées. 

M.  L.  de  Masiatrie,  élève  libre  de  l'école  des  Chartres 
(et  non  pas  ancien  élève  j  comme  on  Va  dit  plus  haut),  au 
nom  du  directeur  du  Nouvel  écho  du  monde  tavani  ^  àe- 
mande  l'échange  de  celte  publication  contre  le  bulletin  de 
la  commission,  par  qui  cette  proposition  est  accueillie 
avec  plaisir. 

HM.  Gabriel  Peignot  et  Du  Sommcrard  s'empresseront 
de  correspondre  avec  la  commission  et  de  lui  fournir  tous 
les  renseignemens  qui  seront  en  leur  pouvoir,  le  premier 
pour  l'histoire  de  la  Bourgogne,  le  second  pour  celle  des 
arts  en  général. 

M.  Ph.  Blommart  fait  horomage  d'un  exemplaire  en 
grand  papier  do  ses  Oudvlaemeche  gedichten^  annoncés 
au  t.  Il,  dép6t  à  la  bibliothèque  royale. 

M.  Ph.  ¥ulinx  offre  un  Abrégé  de  thiêtoire  de  la 
Belgique* 

M.  Gyselers-Tbys,  ancien  archiviste  de  Halineset  doyen 
des  archivistes  du  royaume,  envoie  une  brochure  concer- 
nant le  dépAt  qu'il  a  si  long-temps  surveillé. 
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JL  WarokœDÎg ,  profesMur  à  Fribourg,  anoien  membre 
de  la  commission ,  remercie  de  Teoroi  qui  lui  a  été  fait  du 
premier  tome  des  Chronîquêê  de  Flandre. 

M.  le  comte  de  Raigecourt  écrit  de  Decize  pour  annon- 
cer la  communication  prochaîne  d'un  manuscrit  héral- 
dique. 

Deux  lettres  écrites  de  Gorcum  par  M.  G.  G.  Yreede,  qui 
s'occupe  de  Thistoire  diplomatique  des  Pays-Bas  y  ont  pour 
but  d'obtenir  des  renseignemens  sur  l'implacable  ennemi 
de  Barnevelty  l'ambassadeur  de  Hollande  à  la  cour  de 
France  9  Françoù  f^anAersêen^  fils  du  greffier  des  États- 
Généraux  Com^ï/^  yanAerêsên^  autrefois  pensionnaire 
de  la  ville  de  Bruxelles. 

D'après  Scheltema  F.  Fan  Aenen  est  né  en  1572;  sa 
mère  se  nommait  Emerence  De  Regniers  ;  son  père,  député 
en  France  en  1585,  avait  perdu  l'emploi  de  pensionnaire 
lorsque  Bruxelles  se  livra  au  duc  de  Parme. 

BL  Vreede  voudrait  avoir  des  détails  précis  sur  la  nais- 
sance et  les  premières  années  de  Van  Âersseu ,  afin  de 
pouvoir  juger  a  fond  de  la  [fosilion  où  cet  homme  d'état 
s'est  vu  placé  dès  sa  jeunesse.  On  s'éclairerait  jusqu'à  un 
certain  point  dans  cette  recherche  en  remarquant  que  sa 
famille  tenait  à  celles  à' Yêselingen  ^  Eêiourmely  Wie- 
landy  etc.,  qui  appartiennent  à  la  Belgique. 

«  Il  y  a,  dit  M.  Vreede,  nombre  d'autres  belges  qui  ont 
»  consacré  leurs  talensà  la  cause  des  Provinces-Unies,  et 
»  dont  le  nom  vivra  à  jamais  dans  l'histoire  de  la  diplo- 
»  matie.  Tels  sont  Jacques  Van  Maldere ,  Noël  de  Garon , 
»  seigneur  de  Schoonewalle ,  Liévin  Galvart ,  Marnix ,  etc. 
T»  En  Belgique ,  comme  en  Hollande ,  on  pourrait  de  part 
»  et  d'autre,  se  communiquer  tout  ce  que  les  bibliothè- 
)»  ques,  archives  et  collections  privées  contiennent  d'inté- 
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)»  ressaDt)  et  cette  réciprocité  bienveillante  ne  serait  peut- 
»  être  pas  un  des  moyens  les  moins  puissans  pour  aplanir 
»  les  difficultés  que  la  politique  a  fait  naître ,  etc.  » 

H.  Vreede  finit  en  annonçant  qu'il  vient  de  faire  insérer 
dans  Y  annuaire  de  F  ordre  Judiciaire  {JcMrhoekje  van  de 
RegUrL  magt)  qui  a  paru  à  Grorcum ,  il  y  a  quelques  se- 
maines,  un  mémoire  sur  V  Origine  du  grand  conseil  de 
Hollande  y  Zélande  et  Weet^Friêe^  dans  lequel  il  est 
question  du  grand  conseil  de  Malines  à  qui  H.  G.  A.  Van 
Maanen  a  consacré  une  dissertation  particulière ,  écrite  en 
latin^en  1824. 

SL  Dufaitelle  fait  parvenir  à  la  commission  un  numéro 
de  XInduêtriel  ealaieien ,  du  10  novembre  1 838.  On  y  lit 
que  y  dans  une  des  séances  de  la  société  d'agriculture ,  du 
commerce  y  des  sciences  et  arts  de  Calais  ^  ce  littérateur  a 
apporté  un  grand  nombre  de  preuves  en  faveur  de  la  rela- 
tion que  fait  Froissard  de  la  prise  de  Calais  par  Edouard  III^ 
et  du  dévouetnent  d'Eustache  de  S^-Pierre,  révoqué  en 
doute  par  Brequigny  et  par  M.  Glovis  Bolard ,  dont  la  so- 
ciété des  antiquaires  de  la  Morinie  a  couronné  le  mé- 
moire. 

M.  X.  Heuschling  met  sous  les  yeux  de  la  commission 
plusieurs  extraits  des  Mémoires  inédite  eur  l'histoire  du 
Luxembourg  y  par  l'abbé  Telle t^  mort  en  1750,  et  le  père 
Bonaventure,  capucin.  Ces  extraits  seront  examinés, et, 
s'il  y  a  lieu,  on  y  reviendra  dans  le  bulletin. 

M.  P.  Van  Duyse,  archiviste  de  la  ville  de  Gand ,  sollicite 
pour  le  dép6t  auquel  il  est  préposé,  les  publications  de 
la  commission ,  et  s'engage  à  lui  faire  part  des  documens 
qui  pourraient  faciliter  ses  travaux. 

M.  Serrure,  professeur  extraordinaire  à  l'université  de 
Gand,  vient  de  faire  une  découverte  qui  n'est  pas  sans 
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importance  pour  la  littérature  du  nord  en  général  et  pour 
celle  de  la  Flandre  en  particulier  :  c'est  un  second  frag- 
ment d'un  texte  flamand  des  Nibelungen ,  qui  renferme  la 
plus  grande  partie  de  la  dix-septiéme  aTcnture  :  Comment 
Siegfried  fut  pleuré  et  mie  au  tombeau. 

L'écriture  de  ce  fragment  est  de  la  fin  du  XIII*'  siècle 
(fers  1280)  et  a  appartenu  au  Yolume  dont  M.  Serrure  pos- 
sédait déjà  un  feuillet  y  qui  a  été  publié  dans  les  Anzeiger 
de  M.  Hone,  à  Garlsruhe,  ensuite  dans  le  journal  pour  la 
littérature  allemande  de  M.  Von  der  Hagen  y  à  Berlin ,  et 
tout  récemment  par  M.  Meyer,  à  Groningue  ^ 

D'autres  lettres,  en  grand  nombre ,  prouvent  que  des 
littérateurs  étrangers  sollicitent  d^étre  portés  sur  la  liste 
des  personnes  auxquelles  on  adresse  le  bulletin. 

HL  Em.  Cachet  qui,  pour  un  recueil  que  l'on  forme  en 
Angleterre,  a  extrait  des  archives  du  royaume  diverses 
pièces  relatives  à  Marie  Stuart ,  adresse  à  la  commission 
les  documens  suivans,  qui  concernent  les  aliglais  réfugiés 
en  Belgique  vers  l'année  1570. 


Lettre  du  duc  d*Albe  au  roy  touchant  les  anglois  réfugies  par 
deçà.  D^ Anvers  le  14®  defebvrier  1570. 

Sire  !  J'ay  suy  vant  la  charge  que  voslre  majesté  m'avoit 
donné,  reguardé  comment  plus  convenablement  je  pour- 
rois  faire  assister  les  seigneurs  et  gentilz  hommes  anglois 
refugez  par  deçà  pour  le  fait  de  la  religion  catholicque, 

'  H.  G.  J.  Meyer,  professeur  de  littérature  hollandaise  à  PunÎTersité  de 
LouTain ,  atant  1830 ,  a  publié  en  1835 ,  une  rie  de  Jésus-Christ,  en  fla- 
rnsod,  tirée  d'un  manuscrit  du  X11I«  siècle,  provenant  de  Tanotenne 
abbaye  de  S^-Trond,  et  que  lui  avait  communiqué  son  collègue  M.  Mone. 
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doDt  Yostre  majesté  m'avoit  en?o;é  une  liste,  ouUre  quel- 
ques aullres  surrenuz  à  divers  temps.  En  quoy  je  suis  etié 
uug  petit  en  peyne  pour  la  diversité  des  qualitez  et  néces- 
sitez d*ung  chascun  d'eulx  à  mo;  incogneues.  Par  où  j*ay 
cremeu  de  donner  plus  à  ceulx  qui  moins  méritoient  et 
moins  à  ceulx  qui  plus.  Et  de  donner  quelque  somme  pour 
estre  répartie  entre  eulx  par  quelcung  des  principaulx^ 
n'aj  sceo  aussi  à  qui  je  le  pourrois  bonnement  commettre  ^ 
dont  je  fusse  asseuré  qu'il  ne  altribuast  plus  k  ses  parons 
ou  amis 9  que  à  aultres  qui  ne  luy  sont  de  riens ,  comme 
entre  tant  il  n*y  a  faulte  qu'il  n'en  n'y  ait  de  divers  quar- 
tiers. Aussi  ay-je  considéré  que  d'ordonner  aussi  une 
somme  en  général  seroit  peu  à  ung  chascun ,  et  est  assez  à 
doubter  que  de  bien  brief  j'aurois  ung  nouveau  alarme,  et 
par  aventure  de  plusieurs  d'iceulx  qui  prétenderiont  avoir 
esté  mal  partiz,  et  que  aultres  après  avoir  sacqué  icy  ce 
qu'ilz  auriont  peult,  se  retireriont  en  France.  Parquoy 
m'a  semblé  que  le  plus  sœur  et  de  moins  de  despence  se- 
roit de  commencber  premièrement  par  les  principaulx 
dont  les  qualitez  sont  cognues  et  qui  se  sont  ramentuz 
(car  plusieurs  y  a  en  la  dite  liste  qui  ne  font  semblant  de 
riens  prétendre) ,  et  leur  ordonner  quelque  gracieulx  entre- 
teneroent  par  mois,  à  durer  tant  qu'il  plaira  à  vostre  ma- 
jesté ou  à  son  lieutenant-général  pardeçà ,  assigné  sur  la 
recepte  des  confiscations  où  ilz  seront  taillez  d'estre  plus 
tost  payez  (que  me  semble  se  debvoir  procurer  puisque 
l'on  entre  en  la  despence) ,  et  donner  ainsi  successivement  à 
aultres  qui  le  demanderiont,  après  que  je  serois  plus  par- 
ticulièrement informé  de  leur  qualité  et  nécessité.  Ce  que 
se  fera  de  telle  façon  que  Tuug  ne  sçache  s'il  est  possible  à 
parler  de  Taultre,  en  chargeant  à  ung  chascun  le  secret. 
En  suyvant  ceste  conclusion ,  ay  commenché  par  le  conte  de 
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Wefltineland  el  ses  oncles,  Je  frère  du  conle  de  Succès  et 
quelques  aultres ,  et  depuis  m'aîaut  la  contesse  de  Noort- 
humberland  et  le  S^  d'Accès  fait  donner  à  cognoistre  que 
si  Ton  leur  Youioit  aussi  faire  quelque  faveur  ilz  Testime- 
riont  pour  grande  en  Testât  où  ilz  sont ,  je  les  y  ay  adjousté, 
comme  Yostre  majesté  Terra  par  une  copie  de  Tordonnance 
que  j'y  ay  faict  dresser  sur  le  receveur  général  des  dites 
confiscations  qui  ne  monte  que  à  trois  cens  cinquante  es- 
cus  par  mois.  Sur  quoy  je  supplie  à  yostre  majesté  puis 
que  ce  que  j'en  ai  faict  a  esté  soubz  son  bon  plaisir^et  à 
durer  non  plus  longuement  qu'elle  vouldra,  elle  soit  oon- 
tente  de  m'adyertir  comment  elle  entend  que  je  m'y  doibge 
decy  en  avant  régler,  non  seulement  au  reguard  de  ceulx  à 
qui  j'ay  jà  ordonné  entretenement,  mais  aussi  de  ceulx  qui 
le  pourriont  demander  (dont  il  y  a  jà  deux  ou  trois  singuliè- 
rement recommandez  par  ladite  contesse  de  Noorthumber* 
land,  que  j'en tens  aussi  estre  gens  d'Escosse).  Et  veuillani 
vostre majesté  que  ledit  entretenement  se  continue ,  si  je  le 
laisseray  ainsi  assigné  sur  la  recepte  des  confiscations,  ou 
s'il  plaira  à  vostre  majesté  donner  aultre  ordre  de  delà. 

Gomme  qu'il  soit ,  il  me  semble  que  vostre  majesté  fait 
une  chose  digne  de  sov,  de  recœuiller  et  assister  ainsi  à 
ces  bons  personnages  soufTrans  pour  le  fait  de  la  religion , 
et  qui  ne  peult  sinon  grandement  servir,  et  vers  la  royne 
d'Escosse  quand  elle  entendera  que  ceulx  qui  se  réclament 
d'elle  sont  ainsi  accœuillez,  et  vers  les  auUres  anglois  qui 
demeurent  en  Angleterre  constans  en  l'anchienne  foy, 
voians  que  (les)  leurs  trouvent  leur  refuge  vers  voslre  ma- 
jesté, que  sera  leur  donner  aussi  tant  plus  de  inclination  à 
s'appuyer  de  vostre  majeslé,  plus  tost  que  d'aultres.  Et  oires 
que  la  royne  d'Angleterre  en  aist  jalouzie  comme  je  suis 
adverty,  sy  n'esi-il  que  bien ,  puisque  comme  je  luy  ay  aul- 
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tresfois  fait  respondre  sur  les  plaintes  qu'elle  m'en  avoit 
fait  faire  9  je  n'entendois  soustenir  personne ,  Yoirs  ny  es- 
couster  en  choses  que  pourroient  tourner  à  son  préjudice^ 
où  par  le  contraire  les  pirates  rebelles  de  pardeçi  sortent 
et  entrent  librement  en  ses  portz  pour  envahir  et  piller  les 
subgectz  de  rostre  majesté. 


Son  excellence  a  ordonné  aux  seigneurs  et  gentilz- 
hommes  anglois  cy-dessoubz  nommez,  refugez  pardeçi 
pour  le  fait  de  la  religion  catholicque,  le  traitement  que 
s'ensuit  à  en  estre  payé  de  mois  en  mois  tant  qu'il  plaira  à 
sa  majesté  ou  son  lieutenant-général  pardeçà,  par  les  mains 
de  maistre  Van  den  Berghe  sur  la  recepte  des  confiscations 
à  commencer  avoir  cours  dés  le  premier  de  janvier  1 670 , 
stile  de  pardeçà. 

A  la  contesse  de  Noorthumberland  en  contemplation 
non  seulement  d'elle  mais  aussi  de  ceulx  qui  pour  la  reli- 
gion catholicque  se  sont  retirez  par  deçà  et  demeurant  à  sa 
charge,  cent  escus  par  mois. 

A  Charles  Novell,  conte  de'Westmeland,  cinquante  escus 
par  mois. 

A  milord  d'Accès ,  cinquante  escus  par  mois. 

A  Ghrisloffle  et  Guthbert  Nevell ,  oncles  du  dit  conte 
de  Westmeland,  20  escus.  En  font  quarante  escus  par 
mois. 

A  Agremond  Ratclif ,  frère  au  conte  de  Sussex ,  30  escuz 
par  mois. 

A  Richard  Norton  l'anchien ,  18  escuz  par  mois. 

A  Frances  Norton,  son  filzaisné,  18  escuz  par  mois. 
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A  SampsoD  Norton,  son  autre  filz,  10  escuz  par  mois. 

A  Thomas  Marckiofiid ,  chevalier  du  saint  sépulchre, 
8  escuz  par  mois. 

A  George  Ghamberlajne ,  6  escuz  par  mois. 

Font  ensemble  trois  cens  quarante  escus  de  quarante  pa- 
tars  pièce. 

Martin  Van  den  Berghe,  trésorier  de  Tespargne  du  roy  et 
commis  à  la  recepte  générale  des  confiscations ,  nous  tous 
ordonnons  que  des  deniers  procédez  de  yostre  entremise  des 
dites  confiscations ,  payez  9  délivrez  et  distribuez  par  chas- 
cun  mois  aux  seigneurs  gentilzhommes  et  pensionnaires 
d'Angleterre  cy-dessus  dénommez ,  réfugiez  pardeçà  pour 
le  fait  de  la  religion  catholicque ,  la  somme  de  sept  cens 
livres  du  pris  de  quarante  gros,  monnoye  de  Flandres,  la 
livre.  Assavoir  à  chascun  d'euU  le  dit  traictement,  comme 
est  déclairé  et  spéciffié  cy-dessus,  à  commencher  avoir 
cours  doiz  le  premier  jour  de  janvier  dernier  passé  et  & 
durer  tant  qu'il  plaira  à  sa  majesté  ou  à  son  lieutenant 
général  pardeçà.  Vous  ordonnant  en  oultre  garder  cette 
nostre  ordonnance  soubz  vous  et  la  tenir  secrète,  et  non 
révéler  le  contenu  en  icelle,  sinon  pour  aultant  que  à  chas- 
cun y  dénommé  peult  toucher,  pour  ne  leur  donner  occasion 
de  dispute  sur  l'inégalité ,  à  ceulx  qui  sont  du  compte ,  et  à 
ceulx  qui  n'en  sont  nous  importuner  affin  qu'ilz  en  soient. 
Et  m'en  rapportant  pour  la  première  fois  cestes,  et  pour 
tant  de  fois  que  mestier  sera,  particulière  quictance  de 
chascun  des  dessus  nommez,  la  dicte  somme  de  yii^  livres 
dudit  pris  vous  sera  passée  et  allouée  en  la  despence  de 
voz  comptes  et  rabalue  de  la  despence  d'iceulx-là ,  et  ainsy 
qu'il  appertiendra  pour  le  temps  qu'il  plaira  à  sa  majesté 
ou  son  gouverneur-général,  leur  continuer  ledit  payement. 
Fait  à  Anvers,  le  v®  de  febvrier  xv^soixante  dix. 
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M.  De  Smet  fait  la  communication  qui  suit  : 

«  Le  parchemin  était  souvent  rare  au  moyen  âge  et  tou- 
jours assez  cher;  les  religieux  qui  s'occupaient  à  transcrire 
des  livres  ou  à  composer  des  chroniques  en  usaient  avec 
beaucoup  d'économie ^  et,  comme  chacun  sait,  ils  se  ser- 
vaient de  plusieurs  moyens  à  cet  effet.  Effacer  les  carac* 
tères  des  manuscrits,  quelquefois  plus  utiles  que  ce  qu'ils 
allaient  y  substituer,  et  préparer  ainsi  un  travail  pénible 
à  ceux  qui  nous  révèlent  les  mystères  des  palimpsestes , 
n'était  pas  à  la  vérité  la  méthode  la  plus  ordinaire  ;  mais  le 
plus  souvent  ils  avaient  recours  aux  marges ,  aux  interlignes 
et  même  aux  feuillets  de  garde  d'ouvrages  plus  anciens ,  et 
mainte  chronique  importante  a  été  trouvée  là. 

»  Je  n'ai  donc  pas  eu  lieu  d'être  surpris  en  découvrant  des 
notes  chronologiques  dans  une  bible  manuscrite  in  mem" 
hraniê,  qui  a  appartenu  à  la  bibliothèque  de  l'abbaye  de 
Floreffe,  et  qui  fait  maintenant  partie  de  celle  de  M.  Fr.  Ver- 
gauweu  à  Gand.  Ce  précieux  ouvrage,  en  deux  volumes 
grand  in-folio,  est  enrichi  de  miniatures  exécutées  avec 
autant  de  soin  que  de  goût ,  et  passait  à  Floreffe  pour  avoir 
été  fait  au  XP  siècle  ;  on  assure  même  qu'un  feuillet  de 
garde ,  arraché  du  livre  lors  de  la  destruction  de  l'abbaye , 
indiquait  le  nom  du  peintre  qui  avait  tV/fi^/r^ Fourra ge  à 
cette  époque.  Malgré  cette  tradition ,  nous  avons  raison  de 
croire ,  ce  semble ,  que  les  deux  volumes  n'ont  été  terminés 
qu'à  la  fin  du  XIP  siècle  ou  même  au  commencement  du 
XIII*.  Le  caractère  de  l'écriture  et  le  terme  où  s'arrêtent 
les  notes  écrites  de  la  même  main ,  nous  semblent  des  preu- 
ves assez  solides  pour  rejeter  la  prétention  a  une  plus 
haute  antiquité. 

»  Le  texte  même  de  la  bible  et  des  prologues  ordinaires 
de  S^-Jérôme  est  précédé  par  différentes  tables  chronolo- 
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giques  et  généalogiques  ;  c'est  sur  les  marges  des  premiè- 
res qae  se  trouvent  des  notes  dont  on  pourrait  former  une 
chronique.  Malheureusement,  l'auteur  ne  se  borne  pas 
aox  é?énemens  du  pays  et  ne  donne  presque  ancon  détail; 
cependant,  il  fournit  quelques  faits  relatifs  à  l'histoire 
du  pays  de  Liège  et  de  Namur,  et ,  en  le  confrontant  avec 
Sigebert  de.Grembloux  et  les  auteurs  publiés  par  Chapeau- 
ville,  je  me  suis  convaincu  qu'il  ne  les  a  point  copiés. 

D  J'ai  cru  qu'il  était  olile  d'en  insérer  ici  un  fragment, 
oà  j'ai  écrit  en  italiques  les  notes  qui  se  sont  trouvées  faites 
par  une  main  plus  moderne.  » 

An.  MG.  Godefridus  dux  moritur  in  Jérusalem.  Guiber- 
tus  papa  obit,  Rainerus,  qui  est  Pascalis,  succedit. 

MGiL  Obit  Albertus,  cornes  Namurcensis  i,  et  simul  Ida, 
comitissa. 

MGin.  Hugo  ^  ad  étudia  Lêodium  a  parentibuê  mit' 
titur. 

HGiv.  Hierosolimitse  Accaron  urbem  capiunt. 

MGV.  Raginulfus,  qui  et  Sylvester,  in  sede  apostolica 
substituitur  Rainero,  a  quibusdam  damnatns. 

MGVi.  In  cœna  Domini ,  impcrator  Henricus  obit,  filius 
ei  Henricus  succedit.  Comètes  apparuit. 

MGix.  Philippus,  rex  Francorum  obit ,  Ludovicus  filius 
ei  succedit* 

MGx.    Comètes  apparuit. 

Hicxi.  Henricus  rex  imperator  benedicitur  a  Pascali 
papa. 

1  Le»  historieiM  ne  donnent  pas  la  date  do  décèe  de  ce  prince ,  mais 
ceHe^i  est  fautive,  car  il  est  interveno  dans  des  chartes  de  1103  et  1106. 
Peut-être  le  chroniqueur  de  Floreffe  a-t-il  voulu  parler  de  Tépoque  où  le 
comte  se  retira  des  affaires. 

^  Hugues  de  Vosses,  abbé  de  Prémontré. 
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MGXii.  Tertia  obsidio  FloriDii  ab  episcopo  Oberto.  Ec- 
clesiœ  S.-Gualdetriidis^  S.-Micbaêlis  et  S.-Mariœ  Laudu- 
nensis  comburuotur. 

MGxiY.  Hugo  retpuênê  canonicatum  Uodiênêêtn  fit 
eanonieus  Foêêetuis.  Henricus  imperator  uxorem  ducit 
filiam  régis  Âoglorum. 

HGXT.  Fredericusy  arcbiepiscopus  CoIonieDsis,  et  alii 
quidam  rebellant  in  Henricum  imperatorena. 

MGXYii.  Huffo  ab  eptscopo  Cameracémi  arcêSêiiur, 
êique  cohabitai,  Terrse  motus  magni  per  loca  terroresque 
de  cœlo  fuerunt,  utque  lunse  eclipsis  m  id.  Decembris. 

MGXYin.  Obit  episcopus  Obertus,  succedit  Fredericus. 
Pascalis  papa  obit,  succedit  Joannes  Gajetanus,  qui  et 
Gelasius.  Joannes,  qui  et  Gelasius,  obit.  Galixtus  succedit. 
Balduinus  rex  Jberusalem  obit,  Baiduinus  alter  succedit. 

MGxix.  Remis  Fredericus  a  Galixto  papa  in  episcopum 
Leodiensem  ungitur.  Hoc  anno  felicis  mémorise  pater  Nor- 
bertus  venit  Prœmonstratum  eum  Hugone  Fossensi. 

MGxxi.  Fredericus  episcopus  obit.  In  couTcrsione  sancti 
Pauli  fratres  Floreffiara  ?enerunt. 

MGxxiu.  Adalbero  episcopus  ordinatur. 

MGxxiY.  Galixtus  papa  obit,  Honorius  succedit.  A nnus 
pestilens ,  hyems  aspera  et  aggesta  nive  borrida. 

MGxxY.  Henricus  imperator  Ultrajecti  obit,  Lotharius, 
dux  Saxonum,  succedit.  Hyems  longa  et  aspera  et  famés 
Talîda. 

MGxxYii.  Garolus,  cornes  Horinorum,  Brugias  ante  altare,  et 
eadem  die  Guilielmus,  cornes  Sedunensium,  interficiuntur. 

MGxxx.  Prœlium  apud  Duraz  inter  Alexandrum  episco- 
pum Leodiensem  et  Lovanienses,  ubi  in  multa  uirimque 
strage  exercitus  episcopi  obruitur.  Honorius  papa  obit,  In- 
nocentius  succedit* 
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MGxxiii.  Gregoriusy  qui  et  Innocenlius,  a  Fraocia,  in 
Lothariogiam  et  osqueLeodiumtransiens^a  Lothario  rege 
excîpitur,  atque  ibidem  tam  ipse  quani  regiua  coronatur. 
Rex  Lotharius  cam  lunocentio  papa  Romain  Tadit.Frede- 
ricus,  Goloniensis  episcopus ,  obit,  Bruno  succedit. 

HGxiiiii.  IV  dou.  Âugustiy  roeridie  ita  sol  obscuratus  est 
ut  stellœ  apparerent. 

HCxxxiY.  Alexander  episcopus  obit,  Albero  succedit. 

MGxxxY.  .^tus  maris  insolite  motu  terminos  sues 
transgreditur,  et  comitatus  Gualieras,  Guales  et  Bevranc 
périt. 

MGxxxix.  Obit  Godefridus,  cornes  Namucensis  i  (êto). 
Obit  imperator  Lotharius,  Gonradus  succedit. 

MGXL.  Monasterium  S^'-Foillani  in  Fossis  cum  omni  op- 
pido  comburitur,  et  castrum  penitus  destruîtur  ab  Hen- 
ricO)  comité  Namucensi  \  Obit  Ermesindis,  comitissa 
Namucensis. 

MGXLii.  Plaga  ignis  divini  multos  adurit.  Âlbero  Leo- 
dicensis  episcopus  et  cornes  Namucensis  Henricus  Bulio- 
nem  castrum  obsident,  quod  per  tradilionem  comes  Mun- 
censis  ^  sancto  Lamberto  abstulerat. 

MGxLini.  Sanctus  Lambertus  in  feretro  noYO  cum  ho- 
nore debito  reponitur. 

MGXLY.  Secundus  Albero  episcopus  obit,  succedit  Hen- 
ricus. 

MGXLVi.  Famés  Talida  multos  afflixit. 


I  Le  comte  Godefroi  était  le  fondateur  de  Tabbaye  de  floreffé  et  y 
aTait  pris  Thabit  religieax  ;  la  manière  laconiqne  aTec  laquelle  sa  mort 
est  ici  notée,  ne  prévient-elle  pas  en  favear  du  chroniqueur  ? 

3  Distraction  évidente;  ce  fut  Rainaud  de  Bar,  ennemi  du  comte  de 
Ifamur,  qui  détruisit  la  petite  ville  de  fosses. 

^  L*annotateur  désigne  par  là  le  comte  de  Bar. 

Ton.  in.  2 
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MGXLvn.  Famés  valida  et  eclipsis  8oli& 

MGXLYin.  Conrad  us,  Romanorum  rex,  et  Ludoricas, 
Francorum  rex,  cum  occideolalîbus  Ghristianis  Jhera- 
salem  moTent  debellaluri  Saraceaos. 

MGXLTiui.  Remis  uniYersalis  synodus  habita,  praesidente 
Eugénie  papa. 

HGU.  Rex  Gonradus  obit ,  successit  Frederieus;  eodem 
anno  Tiebaldus  cornes  obiit. 

MGLiu.  Ecclesia  sancti  Foillani  secundo  consecratur  ab 
Henrico  II,  Leodiensium  episcopo.  Âscalonia  capta  est  a 
Ghristianis. 

MGLY.    Rex  Frederieus  coronatus  est  Romas. 

MGLYi.  Facta  est  inundatio  magna  aquarum  œstate  et 
hyeme ,  quœ  loca  et  domos  destruxit  et  multos  submersit. 

MGLViii.  Eugenius  papa  obit,  cui  successit  Anastasius. 
Eodem  anno  successit  Adrianus. 

MGLX.    Adrianus  papa  obiit. 

HCLxi.  Ecclesia  parochiana  et  claustralis  capella  con- 
secratur ab  Henrico  episcopo  Leodiensi  in  Floreffe. 

MGLXiii.  Prima  die  mensis  Martii  rcddita  est  civitas  Me- 
diolanensis  in  manus  et  potestatem  Frederici  imperatoris , 
cum  per  quinque  annos  conlinuos  eam  obsedisset. 

HGLXY.  Uenricus,  Leodiensis  episcopus,  obit,  cui  suc- 
cessit Alexander. 

Hoc  anno  iy  id.  Aprilis ,  collocatum  est  fundamentnm 
bujus  ecclesiae  a  domino  ReinaldoGoIoniensi  archiepiscopo 
et  Alexandre  Leodiensi  episcopo  et  Henrico  comité  Namu- 
censi  et  Alberto,  Boemorum  régis  filio,  sub  domino  Ger- 
lando  abbate. 

MGLXYi.  Hoc  anno  in  kal,  Junii,  incensum  est  monas- 
terium  in  Nivelle. 

NGLXYii.  Hoc  anno  feria  secunda  in  Pentecoste ,  épis- 
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oopi  Goloàiennis  et  JHagmioinus,  obsessi  a  RomaDÎs  in  Tus- 
coIaDOy  tanlam  yictoriam  divino auxilio  adepti  8unt^  ut  se- 
cundum  aestimationem  notera  millia  de  exercitu  Romano- 
rum  fuerint  ioterfecti  et  quinque  millia  capti,  statimque 
Roma  ab  ipsis  obssessa  in  circuituigni  ferroqueest  vastata. 
Eodem  etiam  tempore,  inFloreffia  novi  fontes  ac  salubres 
di^initus  orti  sunt,  qnibus  polati  roulti  infirmi  sanitati 
sunt  reddili.  Eodem  quoque  anno,  obiit  Reinaldus,  archie- 
piscopus  Coloniensis,  oui  successit  Philippus;  et  Alexan- 
der  Leodieensis ,  cui  successit  Rodulfus. 

HGLxx.  Factus  est  terrœ  motus  in  transmarinis  partibus. 

MGLxxiY.  Obiit  Gerlandus  abbas  FlorefiBensis,  cui  suc- 
cessit Hertmannus.  Eodem  anno  ortum  est  bellum  inter 
regem  Francise  Ludo?icnm  et  regem  Angliœ  Henricum,  in 
quo  bello  obiit  frater  comitis  Fiandrensis ,  Mathseus  no- 
mine. 

MGLxxYiii.  Finitum  schisma  quod  din  habitum  in 
Ecclesia. 

MGLxxYnii.  Habita  est  synodus  Romœ  ab  Alexandre  papa 
et  mille  episcopis.  Bellum  inter  episcopum  Leodicensem 
Rodnlfum  et  comitem  Losensem  Gérard um. 

HGLxxx.  Terrœ  motus  per  loca.  Ludovicus  rex  Fran- 
cise obit,  cui  successit  Philippus,  filius  ejus.  Imperator 
Fredericus  et  arcbiepiscopus  Goloniensis  ducem  saxonum 
Henricum  debellant.  » 

M.  le  comte  Goghen  écrit  au  président ,  en  date  du 
14  décembre,  que,  conformément  à  Tintention  qu*il  avait 
déjà  manifestée,  il  met  è  la  disposition  de  la  commission 
une  somme  de  deux  mille  francs,  à  décerner  en  prix  à  l'au- 
teur du  meilleur  travail  historique,  en  réponse  à  une 
question  dont  le  donateur  laisse  le  choix  à  la  commission. 
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Celle-ci  reçoit  avec  gratitude  cette  marque  de  sympa- 
thie, et  arrêtera  dans  sa  prochaine  séance  le  programme 
du  concours. 

H.  De  Gerlache  donne  lecture  d'un  nouveau  rapport  de 
H.  Gachard. 

Paria,  le  11  décembre  1888. 
Ho58IBUR  LB  PaésiDSKT  , 

Depuis  mon  retour  dans  cette  capitale ,  j'ai  repris  les 
travaux  que  j'ayais  commencés ,  cet  été,  dans  les  archives 
des  affaires  étrangères  et  à  la  bibliothèque  du  Roi  ;  j'ai 
visité  aussi  les  bibliothèques  de  TArsenal ,  de  llnstitut , 
de  S**-Geneviève  et  Mazarine. 

Je  vous  donnerai  d'abord  quelques  détails  sur  ces  der- 
niers établissemens,  dont  je  n'ai  pas  eu  encore  l'occasion 
de  vous  parler. 

La  bibliothèque  de  l'Arsenal,  par  le  nombre  et  l'im- 
portance des  ouvrages  manuscrits  qu'elle  renferme,  tient 
le  premier  rang  entre  celles  de  Paris,  après  le  grand  dé- 
pAt  littéraire  de  la  rue  de  Richelieu.  Mais  c'est  particu- 
lièrement en  poètes  ,  en  romanciers  ,  que  consiste  sa 
richesse;  le  marquis  de  Paulmy ,  son  fondateur,  s'était  at- 
taché à  recueillir,  en  ce  genre,  les  monumens  les  plus 
rares  et  les  plus  curieux.  Ainsi ,  pour  ne  citer  que  les 
livres  qui  ont  rapport  à  la  Belgique,  on  trouve,  à  l'Ar- 
senal : 

La  chronique  riraée  de  Philippe  Houskes,  que  notre 
honorable  collègue  M.  De  Reiffenberg  a  éditée,  d'après 
un  texte ,  plus  ancien ,  de  la  bibliothèque  du  Roi; 

L'histoire  de  Gilles  de  Ghin  de  Berlaymont ,  en  vers , 
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et  le  livre  de  Baudoyn  j  comte  de  Flandre ,  et  de  Ferrant , 
fils  dn  roy  de  Portugal,  qui  ont  déjà  été  signalés  à  la 
commission  par  M.  de  Halastrie  i; 

Le  Chevalier  délibéré,  poème  d'Olivier  de  la  Marche, 
où  il  raconte  la  funeste  bataille  de  Nancy  :  il  en  existe  des 
éditions  faites  à  Schiedam  et  à  Paris,  en  caractères  gothi- 
ques, mais  elles  fourmillent  de  fautes; 

Un  poème  de  Greorge  Ghastelain  ,  intitulé  :  Louengè  à 
la  Vierge ,  qui  n*est  pas  cité  au  nombre  des  productions 
de  cet  écrivain ,  dans  Tarticle  que  lui  a  consacré  la  Bio- 
graphie  univereelle; 

Une  histoire  très-curieuse  (<  du  vaillant  chevalier  mon- 
)»  seigneur  Jehan  d'Avenues,  conte  de  Pontyeu,  de  son 
1^  filz  le  conte  Jehan ,  de  sou  biau  filz  Thibault  de  Dom- 
»  mart,  et  du  preu  et  vaillant  turcq  le  souldan  Salhadin 
»  qui  d'eulx  et  de  leur  lignie  descendy,  »  composée  par 
Jean  Du  Quesne.  Le  sujet  de  ce  roman  appartient  au  temps 
des  croisades. 

La  collection  de  documens  historiques  que  possède  la 
bibliothèque  de  TÂrsenal  n'est  pas  d'ailleurs  sans  impor- 
tance ,  même  pour  ce  qui  concerne  notre  pays.  Sans  par- 
ler des  chroniques  de  Froissart  et  de  Monstrelet ,  ni  de 
quelques  autres  livres  et  recueils  dont  il  existe  ailleurs 
plus  d'une  copie,  j'y  ai  distingué  : 

Une  chronique  de  France,  de  Flandre  et  d'Angleterre, 
commençant  en  1296  et  finissant  en  1370,  «  mise  au  net 
»  par  David  Aubert ,  clerc ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens 
»  cinquante  noeuf,  par  le  commandement  de  très  hault, 
»  très  excellent  et  très  puissant  prince  Phelippe ,  par  la 
»  grâce  de  Dieu  duc  de  Bourgoingne,  etc.  n  ; 


Voy.  Bulletins ,  i.  II,  p.  208. 
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Une  chronique  de  France  et  de  Hainaut  j  écrite  en  laa^ 
gage  rouchy,  qui  a  attiré  Tattention  toule  spéciale  de 
M.  Bucbon ,  et  dont  ce  savant  a  donné  des  extraits  dans  un . 
des  derniers  yolumes  du  Panthéon  litUraire; 

Une  chronique  de  Hainaut,  commençant  à  la  fonda- 
tion de  Trêves  par  Trevera ,  fils  du  roi  Ninus,  1250  ans 
avant  la  fondation  de  Rome,  et  finissant  au  mariage  du 
fils  de  Baudouin ,  comte  de  Flandre ,  avec  Richilde ,  com- 
tesse de  Hainaut  :  à  la  suite  est  la  généalogie  des  comtes 
de  Hainaut  jusqu'à  l'année  1450; 

Le  journal  des  voyages  de  Charles-Quint,  par  Vande- 
nesse  ,  qui  est  déjà  connu  de  la  commission  >  ; 

Des  mémoires  pour  servir  à  Thistoire  des  ducs  de  Bour- 
gogne de  la  l'^  et  de  la  2*  race  ; 

Une  excellente  copie  du  discours  de  Gaspard  de  Golligny 
sur  ce  qui  se  p::ssa  durant  le  siège  de  Saint-Quentin  par 
l'armée  hispano-belge,  en  1557  ; 

Enfin,  un  recueil  des  pièces  concernant  le  cartel  et  le 
défi  adressés  par  François  P'  à  Charles-Quint,  copiées,  en 
1746 ,  sur  les  originaux  qui  reposaient  à  cette  époque 
aux  archives  de  TÊtat  à  Bruxelles  ^,  par  les  soins  du  con- 
seiller Courcbetet  d'Esnans  que  les  ministres  de  Louis  XY 
avaient  envoyé  en  Belgique,  après  la  bataille  de  Fontenoi, 
pour  explorer  tous  les  dépôts  de  titres  de  ce  pays  ^.  Il  ré- 
sulte d'une  lettre  du  sieur  d'Esnans,  qui  accompagne  ces 
pièces,  qu'elles  furent  rassemblées  et  transcrites  pour  un 

'  J'en  ai  donne  la  description  dans  la  séance  da  4  février  1837.  Voy. 
BuUeHnê  ,  1. 1 ,  p.  203-204. 

a  Voy.  Bulletins ,  i.  II ,  p.  309. 

3  Ma  Notice  sur  uns  collection  de  180  volumes  manuscrits  concernant 
rhistoirede  la  Belgique,  Bruxelles,  Hayez,  1836,  in-8o,  contient  des 
détails  sur  cette  misaion  confiée  au  siear  disnans. 
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àeê  ministres  d'alors;  chacune  d'elles  est  authentiquée  tant 
par  le  commissaire  français,  que  par  le  garde  du  dép6t 
dans  lequel  les  originaux  étaient  conservés. 

Ce  recueil  est  plus  complet  que  celui  qui  fait  partie  de 
Y  Apologie  de  Charleê- Quint ,  dans  la  collection  des  ma- 
nuscrits de  Granvelle,  existante  à  la  bibliothèque  de  Besan- 
çon ,  et  dont  j'ai  eu  dernièrement  l'honneur  de  jrous 
entretenir  i  ;  il  comprend  notamment  une  pièce  capitale 
qui  manque  dans  celai-ci  :  c'est  la  relation  de  Bourgogne, 
roi  d'armes,  envoyé  par  Charles-Quint  à  François  V",  pour 
lui  porter  sa  réponse  au  cartel  qu'il  en  avait  reçu.  Je  fais 
cette  remarque ,  quoiqu'il  ne  faille  pas  attacher  une  ex- 
trême importance  aux  documens  en  question,  attendu 
qu'ils  sont  connus  non-seulement  par  le  texte  espagnol 
que  Sandoval  en  a  publié ,  mais  par  le  texte  français  qu'on 
en  trouve  dans  les  Annaleê  d'Aquitaine ,  de  Bouchot 

Puisque  j'ai  été  amené  à  parler  de  nouveau  des  manus- 
crits de  Granvelle,  je  crois   devoir  vous  dire  quelques 
mots  sur  le  plan  que  la  commission  instituée  à  Besançon 
pour  la  publication  de  ces  manuscrits  parait  avoir  adopté  : 
la  digression  où  cela  m^entrainera  ne  sera  pas  déplacée  ici, 
vu  le  vif  intérêt  que  l'on  prend  en  Belgique  à  une  entre- 
prise littéraire  qui  doit,  en  réalité ,  apporter  plus  d'éclair- 
cissemens  encore  à  notre  histoire  qu'à  celle  de  la  France. 
Ce  que  Ton  appelle  la  Collection  de  Granvelle ,  et  qui 
comprend  83  volumes  in-folio,  se  compose  de  deux  classes 
principales  de  documens,  savoir  :  les  correspondances  du 
cardinal  ;  d'autres  correspondances  et  papiers  recueillis^ 
soit  par  lui,  soit  par  des  membres  de  sa  famille,  soit  par 
l'abbé  Boizot.  Dans  cette  dernière  série  se  rangent  :  l'apo^ 


Voy.  BuUeHuSy  t.  II,  p.  306-306. 
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logie  de  Charles-Quint ,  Tambassade  de  Jean  de  S'-Maa-' 
ris  en  France  j  les  ambassades  de  Simon  Renard  en  France 
et  en  Angleterre ,  les  mémoires  du  sieur  de  Ghampagney  ^ 
l'ambassade  du  sieur  deChantonay  à  Vienne,  les  rapports 
d'Hoppcrus  à  Philippe  II,  les  correspondances  des  sieur» 
de  Vergy  :  en  tout  31  Toluraes. 

On  aurait  pu  supposer  que  la  commission  de  Besançon 
se  serait  bornée  à  publier  un  choix  des  correspondances 
propres  du  cardinal  :  ce  sont  là,  en  effet,  les  documens  qui 
donnent  à  la  collection  formée  par  Tabbé  Boizot  un  ca- 
ractère et  un  intévét  spéciaux,  des  documens  uniques,  dont 
on  ne  trouye  même  pas  de  copie  ailleurs ,,  et  ces  motifs 
pouvaient  leur  mériter  la  préférence  sur  tant  d'autres 
pièces  historiques  qui  abondent  dans  les  archives  et  les 
bibliothèques  de  la  France. 

Les  correspondances  diplomatiques  de  S^-Hauris,  de 
Renard,  de  Chantonay,  sont  loin  d'avoir  la  même  impor- 
tance ,  au  point  de  vue  de  l'originalité  et  de  la  rareté  :  la 
bibliothèque  du  Roi ,  seule,  possède  des  centaines  de  vo- 
lumes de  correspondances  pareilles*,  je  ne  parle  pas  dn 
dépôt  des  affaires  étrangères,  où  l'on  en  compte  un  nom- 
bre bien  plus  considérable  encore.  Il  faut  remarquer 
d'ailleurs  que  ces  documens  n'éclaircissent ,  en  général , 
que  les  événemens  arrivés  dans  les  pays  étrangers  :  la  col- 
lection la  plus  précieuse  qu'il  y  ait  en  ce  genre  pour  l'his- 
toire de  France,  est  certainement  celle,  que  l'on  conserve 
aux  archives  du  royaume,  des  relations  des  ambassadeurs 
espagnols  accrédités  près  du  gouvernement  français  dans 
les  XVI*  et  XVIP  siècles  '  ;  là  se  trouve  la  partie  vrai- 
ment intéressante  des  correspondances  de  Jean  de  S^Hau- 

'  Foy.  ma  lettre  da  4  juillet.  Bulletin*,  t.  II,  p.  184-186. 
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ris,  c'est-à-dire  les  lettres  adressées  par  lui  i  Gharles-Qaint 
et  au  prince  Philippe  son  fils ,  sur  ce  qui  se  passait  en 
France  :  le  volume  de  Besançon  ne  contient  que  des  in- 
structions et  des  dépêches  de  l'empereur  et  de  la  reine 
Marie. 

Si  les  renseignemens  qui  m'ont  été  fournis  sont  exacts, 
ces  observations  ne  se  sont  pas  présentées  à  Tesprildes  mem- 
bres de  la  commission  de  Besançon  ,  car  leur  projet  serait 
de  livrer  à  l'impression  ,  sauf  un  triage ,  toutes  les  parties 
de  la  Collection  Granvelle ,  sans  en  excepter  les  pièces 
que  le  hasard  y  a  fait  entrer,  et  qui  sout  sans  liaison  avec 
les  séries  principales  de  documens,  ni  même  celles  qui 
n'y  existent  qu'en  simple  copie. 

Quant  à  la  forme  de  cette  publication,  Toici  ce  qui  a  été 
arrêté.  Dans  le  principe,  on  avait  adopté  un  certain  ordre 
de  matières  :  par  exemple,  Tapologie  de  Charles-Quint, 
l'ambassade  de  S'-Mauris,  les  ambassades  de  Simon  Renard, 
les  mémoires  du  sieur  de  Champaguey,  les  lettres  des 
sieurs  de  Vergy,  auraient  formé  autant  de  recueils  sépa- 
rés :  les  mémoires  de  Granvelle  et  les  autres  documens 
qui  s'y  rapportent,  auraient  fait  la  matière  d'un  recueil 
spécial.  Cette  méthode  était, ce  semble,  la  plus  conforme 
à  la  nature  et  à  l'objet  des  documens ,  elle  était  aussi  la 
plus  commode  pour  les  recherches  historiques;  elle  a  été 
cependant  abandonnée.  Toutes  les  pièces,  quel  qu'en  soit 
le  sujet,  quelle  que  soit  leur  nature,  seront  réunies,  et 
Tordre  des  dates  sera  le  seul  observé  dans  leur  distribu- 
tion. Vous  pouvez  juger  s'il  sera  aisé  de  suivre,  dans  ce 
pêle-mêle ,  la  marche  et  l'enchainement  des  faits ,  avec 
quelque  soin  que  soient  rédigées  d'ailleurs  les  tables 
qu'on  se  propose  de  placer  à  chaque  volume. 

La  commission  de  Besançon  a  refusé  de  nous  laisser 
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prendre  non  pas  seulemeut  «les  copies ,  mais  de  courts  ex- 
traits des  pièces  de  la  Collection  Granvelle  qui  intéres* 
saieot  le  plus  uotre  histoire ,  eu  s'appuyant  du  motif  ou  du 
prétexte  qu'elles  seraient  incessamment  publiées  :  cepen- 
dant je  ne  crains  pas  de  vous  assurer  que  bien  des  années  en- 
core s'écouleront  avant  Tentier  accomplissement  de  la  tâche 
qu'on  lui  a  confiée;  et,  en  attendant,  est-il  libéral,  est-il 
dans  l'esprit  de  notre  époque,  de  tenir  la  lumière  sous  le 
boisseau  i  ?  Les  hommes  distingués  qui  sont  à  la  tête  des 
grands  dépôts  littéraires  de  cette  capitale,  comprennent 
autrement  les  intérêts  de  la  science  et  les  obligations  que 
leur  impose  le  caractère  dont  ils  sont  revêtus. 

Je  reviens  au  sujet  principal  de  cette  lettre. 
Xa  bibliothèque  Uazarine  contient  un  millier  de  ma- 
nuscrits,  mais  rien  qui  soit  de  quelque  intérêt  pour  nous, 
autant  que  j'ai  pu  en  juger  par  un  examen  rapide,  fait  avec 
un  des  conservateurs,  M.  Philarète  Chastes,  car  il  n'y  en 
a  pas  de  catalogue. 

A  la  bibliothèque  de  S^*-Geneviève,le  récit  d'un  voyage 
fait  en  Belgique,  en  1682,  par  le  père  Du  Uolinet,  .de 
Tordre  des  écoliers  du  Val,  est  presque  le  seul  manuscrit 
qui  ait  fixé  mon  attention  :  on  y  lit  des  particularités  sur 
les  mœurs  du  temps  qui  m'ont  paru  mériter  d*étre  re- 
cueillies. 

La  bibliothèque  de  l'Institut  possède,  outre  les  manus- 
crits des  Godefroy,  au  nombre  de  560  yolumes  environ, 
des  documens  historiques,  parmi  lesquels  j'ai  remarqué  : 

1  Le  procédé  de  la  commission  de  Besançon  a  d'autant  plus  lieu  de 
surprendre ,  que ,  au  moment  où  elle  montrait  si  peu  de  complaisance 
pour  nous ,  elle  avait  entre  les  mains  deui  volumes  de  lettres  originales 
de  Granvelle  que  notre  gouvernement,  sur  sa  demande,  s^était  empressé 
de  mettre  &  sa  disposition. 
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Uoe  chronique  de  Hainaot  depuis  la  destruction  de 
Troie  jusqu'à  l'année  1467,  où  elle  parait  avoir  été  écrite  : 
cette  chronique,  tirée  de  Jacques  de  Guyse,  ne  s'étend 
proprement  que  jusqu'à  l'année  1070,  date  de  la  mort 
de  JBauduin,  comte  de  Flandre  et  de  Hainaut,  époux  de 
la  comtesse  Richilde;  pour  les  temps  qui  suivent ,  le  com- 
pilateur se  borne  à  donner  la  série  chronologique  des 
comtes  de  Hainaut; 

La  chronique  métrique  composée  par  Martin  de  Gotti- 
gnies,  et  dédiée  par  lui  au  seigneur  de  Groy,  contenant  les 
événemens  arrivés  en  France  et  en  Flandre,  depuis  l'an 
1390  jusqu'à  l'an  1440  :  feu  M.  Ameilhon  a  donné  une 
notice  délaillée  de  ce  livre  dans  le  tome  Y,  p.  607,  et  le 
tome  VI ,  p.  459,  des  Notices  et  Extraite  des  mantiscritê 
publiés  par  Tlnslitut  ; 

Des  mémoires  et  remarques  sur  l'histoire  des  ducs  de 
Bourgogne,  tirés  des  actes  de  la  chambre  des  comptes 
de  Dijon  par  le  maître  des  comptes  Bauyn  ; 

Une  belle  copie,  faite  au  XV*  siècle,  de  l'ouvrage  de 
Guillaume  Filaslre ,  évéque  de  Tournai ,  sur  Fa  Toison 
d'Or; 

Une  relation  de  la  retraite  de  Monsieur,  duc  d'Orléans, 
en  Flandre,  en  1632,  où  j'ai  puisé  quelques  notions  inté- 
ressantes sur  l'état  de'la  Belgique  à  cette  époque. 

Il  me  serait  impossible.  Monsieur  le  Président ,  à  moins 
d'entrer  dans  des  détails  qui  me  mèneraient  trop  loin  ,  de 
vous  donner  même  un  aperçu  des  résultats  des  recherches 
auxquelles  je  me  suis  livré  à  la  bibliothèque  du  Roi  ;  je 
dois  me  contenter  de  vous  dire  que,  à  l'heure  qu'il  est, 
j'y  ai  parcouru  ,  dépouillé  et  analysé  au  delà  de  deux  cents 
manuscrits  contenant  des  chroniques,  des  mémoires,  des 
Chartes, des  lettres,  des  relations  et  des  négociations  diplo- 
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matiques,  enfin  des  documens  de  toute  sorte  relatifs  à 
notre  histoire  nationale.  Au  milieu  de  cette  masse  pres- 
que accablante  de  matériaux  historiques,  Tépoque  sur  la- 
quelle j'ai  recueilli  surtout  des  choses  neuves  et  curieuses , 
est  celle  où  brillèrent  nos  deux  illustres  ducs  Philippe-le- 
Bon  et  Gharles-le-Hardi ,  et  c'est  aussi  l'époque  la  plus 
dramatique  et  la  plus  glorieuse  peut-être  des  annales  de 
la  Belgique.  Je  vous  annonçais ,  dans  ma  première  lettre  j 
la  découverte  d'une  série  de  documens  inédits  sur  l'in- 
surrection des  Gantois  à  laquelle  put  seule  mettre  fin  la 
défaite  de  Gavre,  ainsi  que  de  lettres  des  habilans  de 
Liège  à  Louis  XI,  écrites  dans  le  temps  de  leurs  démêlés 
avec  les  princes  de  Bourgogne  '  y  depuis ,  j'ai  trouvé  bien 
d'autres  pièces  qui  répandentdu  jour  sur  ces  mêmes  évé- 
nemens. 

Il  en  est  deux,  Monsieur  le  Président,  que  je  ne  veux 
pas  différer  de  vous  faire  connaître,  parce  qu'elles  ne 
peuvent  manquer  d'exciter,  à  un  haut  degré,  l'intérêt  de 
l'historien  des  TrouhUê  de  LUge  êous  Louù  de  Bourbon  : 
ce  sont  des  lettres  écrites  par  des  officiers  du  duc  Charles, 
qui  étaient  présens  à  la  prise  et  à  la  destruction  de  cette 
grande  cité  ;  elles  confirment  les  faits  racontés  par  Philippe 
de  Gommines.  et  notamment  la  fameuse  attaque  desFran- 
chimonlois  contre  le  camp  du  duc,  mais  elles  fournissent 
des  détails  bien  plus  circonstanciés  et  plus  précis.  Je  me 
félicite  d'autant  plus  d'une  pareille  trouvaille ,  que  toutes 
mes  recherches  dans  les  archives  de  Liège  et  dans  les  autres 
dépôts  de  titres  de  notre  pays  ne  m'avaient  procuré  jusqu'ici, 
sur  cet  événement  mémorable  du  règne  du  Téméraire, 
que  les  indications  peu  satisfaisantes  que  j'ai  publiées  dans 

1  Voy.  Buli$tiM,  t.  II,  p.  180-190. 
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ma  Collection  de  documenê  inidiU ,  d'après  un  registre 
qui  apparlieut  à  la  yille  dTpres. 

L'une  des  lettres  dont  il  s'agit  est  adressée  de  Liège  ^  le 
3  noyembre  1468,  par  M®  Antoine  de  Loiscy,  bourguignon , 
licenciées  lois ,  au  président  de  Bourgogne  ;  voici  ce  qu'on 
y  lit  :  «  Quant  aux  bonnes  nouvelles,  ceste  cité  de  Liège 
»  fut  prinse  d'assault  par  monseigneur  et  ses  gens ,  le  Roy 
)i  estant  présent  avec  mondit  seigneur,  diemenche  passé, 
»  pènultiesme  jour  du  mois  d'octobre,  entre  dix  et  xj 
»  heures  avant  midy,  et  furent  noz  gentilzBourgoignons 
»  les  premiers  entrans ,  qui  eusrent  les  premiers  orions, 
»  desquclx  mondit  seigneur  est  très  content,  pour  ce 
»  qu'ilz  ont  Tonneur;  mais  ils  ont  esté  mal  partiz  du 
)>  butin  ,  car  nodiz  Bourgoignons ,  pour  ce  qu'ils  entrèrent 
»  les  premiers,  furent  commis  d'eulx  tenir  ensemble  sur 
»  le  grant  marchief,  au  Perron,  tout  ledit  diemenche, 
»  pour  actendre ,  et  ne  furent  lougiez  jusque  le  lendemain  ; 
»  et  entre  deux  ,  les  Picars  et  autres  des  pays  de  pardeçà 
»  butinèrent  les  milleurs  bagues.  Après  ce  que  les  Bourgoi- 
»  gnons  furent  entrez,  et  que  Ton  eust  crié  vil/e  gaignii, 
»  mondit  seigneur  entra  dans ,  avec  luy  tous  crians  vive 
»  Bourgoigne ,  et  après  le  roy ,  qui  vint  sur  ledit  marchié , 
»  criant  aussy  luy  mesme  vive  Bourgoignel  Von  a  butiné 
»  toute  ladite  cité ,  chascun  en  son  quartier ,  et  les  Bour- 
»  geignons  oullre  le  pont  devers  la  rivière,  qui  est  le 

»  moindre Toutes  les  églises,  ainsi  que  la  cité,  ont 

»  esté  pillées,  réservé  Saint-Lambert,  qui  est  la  grant 
«►  église,  que  mondit  seigneur  a  réservée.  Le  mercredi 
ï>  avant  ledit  assault ,  les  Liégeois  saillerent  dehors  la  cité, 
»  et  à  une  leue  sur  le  lougis  de  mondit  seigneur ,  et  firent 
»  très  vaillamment,  car  ilz  vindrent  jusques  à  la  chambre 
ï^  de  mondit  seigneur,  et  tuèrent  beaucolp  de  noz  gens, 
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)»  et  comme  Ton  dil,  enyiron  deux  cent,  que  ungs,  que 

»  autres,  taut  des  Bourgoîgnons ,  François,  Sa^oyens, 

»  Picars ,  que  autres Et  le  samedi  paravant,  et  ayant 

»  ce  que  mondil  seigneur  et  les  Picars   fussent   arrivez 

»  avecnosdiz  Bourgoignons,  et  qu'ils ayoient  desja (orragié 

y>  Tongres,  lesdiz  Liégeois  en  grant  nombre  yindrent  cou- 

)>  rir  aux  champs  sur  nosdizBourgoignons,mais  ilz  fureut 

»  bien  servis  et  reboutez,  car  uosdiz  Bourgoignons  les  re- 

»  chassèrent  jusques  es  portes  de  la  cité,  et  tuèrent  desdiz 

»  Liégeois  bien  de  cinq  à  six  cens.  Le  jeudi  aussi  deyant 

»  ledit  assault,  nosdiz  Bourgoignons  yindrent  lougier  es 

»  fourbourgsdelacité,etdèsIediljeudijusquesaudiemen- 

»  che  dudit  assault  se  firent  plusieurs  escaremochesèsquel- 

»  les  Ten  tua  plusieurs  desdiz  Liégeois ,  et  y  eut  blessé 

»  beaucop  de  noz  gens,  tant  des  serpentines,  coloyrines, 

»  que  de  trait  et  autrement L'on  a  bien  tué  desdiz 

»  Liégeois,  tant  à  Tassault  que  es  escaremoches ,  que  à 

»  l'entreprise  qu'ilz  firent ,  environ  de  trois  à  quatre  milles , 

»  comme  l'on  dit  pardeçà.  Ilz  s'en  sont  bien  fuyz  et  alez, 

»  eu  faisant  ledit  assault ,  de  six  à  sept  mille ,  qui  sont  tirez 

))  devers  Dinant  et  contre  Masière  sur  Meuse L'on 

»  ne  besoongne  présentement  aucune  chose  en  justice, 

»  êenon  que,  tous  les  Jours  ,  Von  fait  nyer  et  pendre  tous 

»  les  Liégeois  que  l'en  treuve ,  et  de  ceulx  que  Ven  a  fait 

»  prisonniers ,  qui  n'ofit  point  d'argent  pour  eubo  ran-- 

»  çonner.  Ladite  cité  est  bien  butinée  ,  car  il  n'y  demeure 

))  riens  que  après  fcuz;et,  pour  expérience ,  j^  n'ag  pu 

»  finer  une  feuille  de  papier  pour  vous  escripre  au  netj 

»  ainsi  qu'il  appartient,  et  que  je  suis  tenu  et  vouldroye 

10  bien  faire ,  mais  pour  riens  je  n'en  ay  peu  recouvrer  que 

»  en  un  viez  livre Il  a  y  eu  des  prisonniers  beaucop, 

»  desquelx  l'en  reçoit  argent  à  force ,  et  s'en  vont y> 


Digiti 


izedby  Google 


(31) 

L'autre  lettre  est  adressée  par  Jean  de  Masilles ,  échansoa 
du  duc,  a  sa  sœur,  à  Dijon;  elle  est  datée  de  Liège  le 
8  novembre.  Masilles  y  fait  un  récit  de  tout  ce  qui  lui  est 
arrivé  depuis  son  départ  de  Bourgogne  ;  après  avoir  raconté 
la  prise  de  Tongres  et  quelques  escarmouches  qui  eurent 
lieu  devant  Liège,  il  continue  en  ces  termes  :  <(  Le  samedy 
»  devant  la  saint  Symon,  vinsmes  environner  un  villaige, 
)»   et  assaillir  ung  fort  mouslier  où  ils  estoieut  retraiz,  pour 
»   nous  pourterdommaige,  environ  cinq  cens  Liégeois,  et 
)»  les  condmsoit  ung  chevalier  le  capitain,  bien  vaillant 
»   homme  ;  et  fut  assigié  nostre  artillerie  devant  ledit  mous- 
»   tier,  qui  estoit  fermé  à  l'environ  de  certaines  parois,  et 
»  furent  la  faictes  de  grans  vaillances  d'une  part  et  d'autre, 
»   et  se  vendirent  bien  les  villains,  lesquelz  à  la  fin  y 
»  demorarcnt  tous  mors  avec  leurdit  capitain  ,  et  ne  print 
»  Ton  point  cedit  jour  ung  seul  prisonnier ,  aîns  fut  tout 
»  misàTespée;  nous  y  perdismes  peu  de  nosdictes  gens , 
»  mais  il  en  y  eut  des  blessiez ,  et  fut  brullé  ledit  mouslier 
»  et  villaige.  Ce  fait,  nous  relraiasmes,  qu'il  estoit  une 
»  grant  heure  de  nuyt, en  nozlogiz.  Le  mercredi ensuigiant, 
»  vinsmes  bouter  les  feux  en  aucuns  villaiges  et  maisons 
D  qu'estoient  au  plus  prés  des  faubours  de  ladiclecité, 
»  affin  de  les  cuider  altraire  pour  nous  dercchief  venir 
»  combattre,  et  partirent  lesdiz  Liégeois  à  grant  puissance 
»  de  leurdicte  cité,  pour  garder  de  bruller  leursdiz  fau* 
y>  bours,  et  nous  courir  sus,  lesquelx,  après  ce  que  dere- 
»  chief  l'en  feit  pluseurs  chevaliers,  furent  vigoureusement 
»  requeuUis  et  reboutez  jusques  aux  portes  de  ladicle 
)»  cité,  et  en  y  eust  grant  foison  des  mors,  tant  au  long 
»  des  chemins ,  comme  dans  les  maisons  et  jardins  desdiz 
»  faubours.  Et  vint  planter  son  enssaingne  mondit  seigneur 
»  le  mareschal  devant  et  au  plus  prés  de  la  porte  de  ladicte 
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»  cité,  et  tout  le  demeurant  de  noz  autres  geos  d'armes 
»  logairent  aux  fourbours  à  l'enviroo  de  ladicte  cité  ,  oà 
)»  Qous  demeurasmes  trois  jours  et  quatre  nuys  toujours 
»  armés,  sans  dormir  et  peu  merigîer,  et  noz  chevauli 
ï>  loigiez  à  la  pluye,  soubz  les  abrez  et  jardins;  et  nous 
»  estant  ainssin  loigiez, survindrent  le  roy  et  monseigneur 
»  le  duc  assez  bien  encompaignés  loigier  en  certaines 
n  maisons  au-dessus  et  assez  prés  desdiz  fourbours,  et  fut 
D  assigié  noslre  artillerie  en  plusieurs  lieui  pour  batre  la 
»  muraille  et  portes  de  ladicte  cité,  sans  cesser  jour  et 
»  nnyt,  et  pareillement  lesdiz  Liégeois  ne  cessoient  de 
i>  nous  batre  de  leur  artillerie,  flèches  d  arcs,  arbaleslres, 
»  et  de  grosses  pierres  qu41z  gectoient  contre  nous  à  flan- 
»  dolles,  et  nous  bailloient  chasqun  nuyt  pluseurs  alar- 
»  mes,  ouvroient  leurs  portes  pour  saillir  sur  nous;  mais 
»  ilz  nous  trou?oient  si  prestz  et  si  près  d'euU,  qu'ilz  se 
»  reboutoient  incontinant  dedans  leurs  portes.  Hz  ont 
ii>  fait  par  aultres  portes  pluseurs  aultres  saillies  de  nuyt, 
y>  tant  sur  Phelippe  monseigneur  de  Sa?oye,  que  sur 
»  monseigneur  d'Arqué,  de  Beauchamp  et  d'autres,  oà 
»  nous  avons  perdu  des  gens  de  bien  et  plusieurs  blessiez, 
»  et  meêmemeni  darrenierement  firent  une  eaillie  sur 
)»  le  Roy  et  mondit  seigneur ,  et  tuarent  des  gens  du 
»  guay  de  mondit  seigneur  et  d* aultres  gens  pluseurs , 
»  et  y  demeura  plus  de  leurs  gens  que  des  nos  très,  et  fut 
»  se  soir  mondit  seigneur  en  grant  dangier.  Le  dimanche 
»  après,  à  heure  de  neuf  heures  ,  baillasmes  Tassault  par 
»  le  quartier  de  mondit  seigneur  le  duc,  par  le  quartier 
»  de  Phelippe  monseigneur  de  Savoye  ,  et  par  le  quartier 
»  de  monseigneur  le  mareschal,  que  sont  trois  assauk  en 
D  divers  lieux,  à  Tenviron  de  ladicte  cité.  Fut  belle  chose 
»  de  veoir  marchier  de  grant  couraige  les  hommes  d'armes 
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»  pardessus  les  murs  d'icelle  cité ,  tant  à  graint  mars ,  que 

»  â  monster  par  eschielles,  et  furent  les  enssainnes  de 

y>  monseigneur  le  mareschal  et  de  monseigneur  de  Ranti^ 

»  qui  avoicnt  esté  loigiez  ensamble  esdiz  (ourbours,  les 

»  premiers  dedans  ladicte  cité,  en  laquelle  avoit  bien  à 

i>  celle  heure  de  xvj  a  x?iij  mille  combattans,  qui  furent 

»  tous  espaoutez,  quant  ilz  veirent  si  baudement  gravir 

»  leurs  murailles,  et  en  ung  mouyement  enlrasmes  de- 

»  dans,  et  criasmes  Bourgoingne  et  ville  guamié,  et  y  eut 

y>  grant  nombre  de  leurs  gens  mors  et  noyez  à  leur  fuite. 

»  Nous  alasmes  chaudement  guainier  leur  marchief  et 

y^  l'église   de   Saint  Lambert ,  où  furent  prins  pluseurs 

»  prisonniers  qu'ilz  ont  eêti  gectez  en  la  rivière. 'Hostre 

n  anssaingne  fut  grant  piesse  en  bataille  sur  ledit  marchiez 

»  en  espérant  qu'ilz  se  ralieroient  pour  nous  combatre^ 

n  pour  ce  qu4lz  c'estoient  retrais  en  une  hisle  deslà  le 

»  pont,  mais  jamais  depuis  ne  ce  raliarent,  ains  se  mirent 

)»  à  fuyte.  Cependant  que  nous  tenions  ordonnance  sur  ledit 

»  marchief,  ou  quel  furent  faiz  de  rechief  pluseurs  che- 

»  valiers,  les  autres  gens  d'armes  et  archiers  pillarent 

»  tous  nos  loigis,  et  rompirent  toutes  les  ordonnances  de 

»  monseigneur  :  par  quoy  les  gens  de  monseigneur  le 

y^  mareschal  n'ont  riens  guainié,  ou  bien  peu,  réservé 

»  qu'ilz  ont  tiré  à  honneur  et  à  bien  garder  leur  prince. 

»  Toutes  les  esglises  au  nombre  de  plus  de  iiij*'  ont  esté 

i>  pillées ,  desrobées ,  désolées ,  et  se  dit  l'on  qu'elles  seront 

»  brullécs ,  et  toute  ladicte  cité  aussi.  Et  eet  moult  grant 

»  pitié  de  veoir  les  maulx  qui  ii  font. L'on  estime 

»  estre  mors  desdiz  Liégeois ,  pour  tout  poutaiges ,  de  iiij  à 

»  y  mille  hommes.  Le  Roy  et  sa  compainnie  yindrent  sur 

)i  ledit  marchié  après  monseigneur  le  duc,  et  portoit  le  Roy 

»  sur  son  chappeau  la  croix  saint  Ândrié,  et  se  crya  ly 
ToM.  ni.  3 
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1»  inetmef  Wm  Baurgoingnél. C'est   grant  chose 

»  d'aToir  vea  la  poi^ance  de  mondit  seigneur,  qu*€st 
y>  aêêêz  grands  paur  eomhairê  trnjr  mnpereur, )» 

rai  vainement  ehercbé,  à  la  bibliothèque  du  Roi,  des 
documens  qui  auraient  jeté  de  vi?es  lumières  sur  les 
^^ases,  Torigineet  le  déreloppement  de  nos  troubles  civils 
et  religieux  au  xvf*  siècle.  Selon  le  témoignage  de  la  Bi^- 
hliothique  hiêtoriqué  du  P.  Leiong,  labbaye  de  Saint- 
Germain-des-Prés  possédait,  dans  le  dernier  siècle,  les  cor- 
respondances suivantes  (je  les  indiqued  après  la  deseription 
qu'en  contient  cet  ouvrage }  : 

«  N"»  30123.  Lettres  des  S^*  Serey,  Dureseu  et  baron  de 
vt  Ferais,  employés  pour  le  service  du  roi  dans  les  Pays- 
I»  Bas,  au  roi ,  à  la  reine  et  au  duc  d'Anjou ,  et  d'eux  aux- 
»  dits  sieurs,  de  1566  à  1669.  » 

)>  N"*  30137.  Lettres  du  baron  de  Ferais,  ambassadeur  en 
»  Flandres ,  au  roi ,  à  la  reine ,  an  duc  d'Anjou  et  au  S'  de 
)i  Villeroy ,  secrétaire  d'état,  et  d'eux  audit  sieur,  depuis 
»■  janvier  1570  jusqu'en  mars  157t.  » 

«  N^  3029a.  Lettres  des  S*"*  de  Mondoucet,  de  Refuge  et 
»  Blatier,  employés  pour  le  service  du  roi  es  Pays-Bas,  au 
»  roi,  à  la  reine,  au  duc  d'Anjou  et  an  S*"  de  Villeroy,  et 
»  d'enx  audit  sieur,depuis  juin  1571  jusqu'en  mai  1594.  )» 

Les  manuscrits  de  Saint-Gcrmain-des-Prés  ayant  été, 
après  le  suppression  des  maisons  religieuses,  transférés  à  la 
bibliothèqueduRoi,  l'espoir  d'y  trouver  les  correspondances 
dont  je  viens  de  faire  mention,  était  légitime*,  cependant 
il  m'a  fallu  y  renoncer,  après  une  revue  attentive  et  minu- 
tieuse tant  du  catalogue  général,  que  des  catalogues  parti- 
culiers dressés  lors  de  la  translation  desdits  mahuscrits.  On 
doit  supposer  ou  que  ces  recueils  furent  soustraits  à  l'épo- 
que de  la  suppression  de  l'abbaye,  ou  qu'ils  auront  péri  lors 
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de  nneeiïdie  qui  éctata ,  en  1794,  dans  cette  maison ,  oà  la 
biMiotbéqué  était  re9tée  sous  les  sèeifés  :  dé  tonte  manière, 
c'est  une  perte  des  plus  regrettables  pour  notre  histoire. 
J'ai  eu  fhonneur  de  vous  dire,  Monsieur  le  Président, 
qne  les  correspondances  des  envoyés  de  France  à  Bruxelles, 
conservées  au  dépôt  des  affaii'es  étrangères,  formaient  en- 
viron 200  volumes.  Toute  cette  collection  mériterait  d'être 
compulsée  et  dépouillée;  on  y  puiserait,  sur  l'esprit  poli- 
tique et  sur  les  mœurs  de  notre  pays  aux  époques  qu'elle 
embrasse,  sur  le  caractère  et  l'infloence  respective  des 
hommes  qui  y  eurent  part  à  la  direction  des  affaires  publi- 
ques, sur  la  physionomie  enfin  des  diverses  classes  de  la 
société,  des  renseignemens  que  ne  sauraient  nous  offrii^ 
nos  archives  propres,  et  auxquels  des  mémoires  particuliers 
ne  suppléent  pas,  car,  vous  le  savez,  nul  pays  n'est  plus 
pauvre  que  la  Belgique  en  documens  de  ce  genre  ;  mais , 
pour  parcourir  et  analyser  ces  200  volumes,  il  faudrait 
pouvoir  disposer  de  cinq  ou  six  mois,  que  l'on  consacrerait 
à  ce  seul  travail.  Obligé,  comme  je  l'étais,  par  les  occupa- 
tions variées  entre  lesquelles  devaient  se  partager  ici  mes 
moHiei»s,  de  restreindre  mon  examen  i  quelques  parties  de 
cette  folumineuse  collection,  j'ai  cru  devoir  donner  la 
ptéférence,  d'abord,  aux  lettres  des  années  1780  à  1790, 
qui  comprennent  le  règne  si  agité  de  Joseph  II  et  la  révo- 
lution brabançonne  ;  j'ai  analysé  soigneusement  toutes  ces 
lettres ,  et  de  plu»,  grâce  i  rextrêmé  complaisance  de 
H.  Mignet,  j'ai  obtenu  des  copies  d'un  grand  nombre 
d'entre  elles.  Depuis  que  cette  tâche  est  achevée^  j'ai  par- 
couru les  correspondances  de  plusieurs  autres  années,  no- 
tamment* celles  de  1626  à  1 632,  où  je  me  flattais  de  trouver 
d'amples  éclaircissemens  sur  un  événement  qu'ont  né- 
gligé ou  ignoré  nos  historiens ,  et  qui  mérite  pourtant 
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une  place  dans  nos  annales  :  je  ?  eux  parler  de  la  con« 
juration  qui  fut  formée  sous  le  règne  de  Philippe  IV, 
pour  soustraire  la  Belgique  au  joug  de  l'Espagne.  Les  per- 
sonnages les  plus  illustres  de  la  noblesse  belge,  le  duc 
d'Arschot,  le  duc  de  Bournonville,  les  princes  d'Espinoy  el 
de  Barbançon,  le  comte  Henri  de  Berghes^étaient  à  la  tête  de 
cette  entreprise  nationale,  que  deyaient  seconder  la  France 
et  les  Provinces-Unies,  mais  qui  aTorta.  Mes  recherches 
pour  cet  objet  n'ont  pas  été  heureuses,  au  moins  dans  la 
correspondance  du  résident  de  Bruxelles,  dont  il  n'existe 
que  quelques  fragrocns  pour  les  années  1631  et  1632  :  j'ai 
eurecoursalorsà  la  correspondance  du  résident  de  La  Haye, 
et  là  elles  ont  eu  un  résultat  plus  satisfaisant,  sans  me 
procurer  cependant  toutes  les  notions  que  j'eusse  désirées'. 
Dans  le  cours  de  ces  dernières  recherches,  j'ai  recueilli 
des  particularités  a  la  fois  intéressantes  et  neuves,  sur  les 
dégoûts  que  la  cour  de  Madrid  suscita  à  l'infante  Isabelle , 
pour  déterminer  cette  sage  et  vertueuse  princesse,  si  juste- 
ment chérie  des  Belges,  à  résigner  le  gouvernement  des 
Pays-Bas,  qu'elle  conserva  néanmoins  jusqu'à  sa  mort. 
D'autres  particularités  tout  aussi  peu  connues,  et  non  moins 
curieuses,  dont  je  suis  également  redevable  auxcorrespon* 
dances  des  résidens  français,  sont  celles  qui  ont  trait  à  la 
part  que  prit  Rubens  aux  négociations  de  la  paix  entre 
l'Espagne  et  l'Angleterre,  ainsi  qu'aux  tentatives  qui  eurent 
lieu  vers  la  même  époque,  mais  avec  moins  de  succès,  pour 
la  conclusion  d'une  trêve  entre  la  Belgique  et  la  Hol- 
lande :  la  réunion  de  ces  documens  à  ceux  dont  je  vous  ai 

'  H.  Gachard  a  trouvé  depuis ,  dans  un  des  Tolumes  de  la  correspon- 
dance de  Bruxelles^  qu'il  n'ayait  pas  encore  parcouru  à  Pépoque  où  U 
ic rivait  ce  rapport,  des  documens  du  plus  haut  intérêt  sur  la  coigu- 
ration  de  1032. 
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précédemment  entretenu ,  formera  un  ensemble  de  maté* 
riaux  dont  pourra  tirer  parti  celui  qui  Toudra  refaire  la 
Tie  du  plus  célèbre  de  nos  peintres. 

Je  dois  avouer  que,  en  admettant  pour  Trais  les  rapports 
des  ambassadeurs  de  France,  ce  grand  artiste  n'aurait  pas 
été  autant  amateur  du  repos  domestique,  n'aurait  pas  eu 
autant  en  horreur  le  séjour  des  cours  et  le  maniement  des 
affaires  d'état,  qu'il  le  prétend  dans  ses  lettres  à  Peiresc  ^ , 
car  ce  serait  lui  qui,  spontanément,  et  dans  des  vues  parti- 
culières, se  serait  entremis  dans  les  négociations  dont  je 
parlais  tout  à  l'heure.  Voici  à  ce  sujet  quelques  extraits  des 
relations  des  résidens  de  France  à  Bruxelles  ;  mais,  avant  de 
les  donner,  ce  m'est  un  devoir  d'avertir  que  la  diplomalie 
française  voyait  avec  jalousie  et  entravait  autant  qu'il  dépen- 
dait d'elle.  Tes  tentatives  de  rapprochement  entre  l'Espagne 
et  TAngieterre ,  comme  entre  l'Espagne  et  la  Hollande  : 

Le  S'  de  Baugy  écrit,  en  date  du  30  août  1624,  que 
l'infante  accueille  avec  plaisir  les  propos  qui  lui  sont  tenus 
d'une  trêve,  de  quelque  part  qu'ils  viennent,  «  prestant 
»  mesme  tous  les  jours  l'oreille  aux  discours  que  lui  fait 
»  sur  ce  sujet  Rubens,  peintre  célèbre  d'Anvers,  qui  est 
»  connu  à  Paris  par  ses  ou?rages,  qui  sont  dans  l'hostel  de 
)>  la  royne  mère,  lequel  faict  plusieurs  allées  et  venues 
»  d'icy  au  camp  du  marquis  de  Spinola,  donnant  à  en- 
»  tendre  qu'il  a  pour  ce  regard  quelque  intelligence  par- 
»  ticulière  avec  le  prince  Henry  de  Nassau »  Le  rési- 
dent revient  là-dessus  le  6  septembre  :  «Je  vous  disois,  par 
»  ma  dernière,  mandc-t-il  au  secrétaire  d'état  d'Oquerre, 
»  que,  parmy  le  bruit  des  armes,  Son  Altesse  (l'infante)  ne 
»  laissoit  de  prester  l'oreille  aux  propos  de  trefve,  et  que 

'  Voy,  moD  rapport  da  20  octobre  dernier.  BulUtinSf  1. 11,  p.  818. 
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I»  Rubens,  peintre  d'AnTers,  se  faisoit  de  feate  en  cesie  ocy 
y»  casion;  mais  j'ay  descouTert  qu'il  n'y  est  poussé  que  par 
»  son  inferest  particulier,  et  sur  le  désir  qu'il  auroit  de 
n  s'assurer  de  la  jouissance  d'une  succession  avantageuse 
»  qu'il  attend  d'ung  oncle  de  sa  femme  demeurant  en 
»  Hollande,  où  il  a  charge,  avec  lequel  ledit  Rubens  a 
»  formé  correspondanoe  sur  ce  sujet,  et  fait  plosieura 
n  propositions  tant  à  S.  A.  qu'au  marquis,  lesquels  escou- 

»  tent  tout »  Quelques  années  après ,  le  même  résident 

écrivait  à  sa  cour  :  «  Le  peintre  Rubens  (  que  vous  savez 
y>  avoir  eu  de  grandes  intelligences  avec  le  duc  de  Buquin- 
Y>  gan  )  s'est  rendu  icy,  comme  aussj  la  damoiselle  T*  Ser- 
»  claes  et  le  P.  Oppovius, évesque  de  Bois-le-Duc ,  qui  ont 
»  tant  faict  d'allées  et  de  venues  pour  tascher  de  conduire 
»  les  affaires  de  deçà  aux  termes  d'ung  accolnmodement 
y>  avec  les  Hollandois  ;  mais ,  pour  n'adjouster  entièrement 
)»  foy  aux  conjectures  que  cette  rencoatre  peut  former, 
)»  j'estime  que ,  s'il  y  a  aucun  moyen  de  s'aoheminer  au 
»  repoz,  le  marquis  de  Spinola  l'aura  bien  concerté  avant 
n  que  de  passer  en  Espagne,  pour  y  en  faire  la  profM>sition, 
)»  laquelle  je  vous  ay  mandé  avoir  esté  rejettée  bien  loing 
)»  par  ceulx  de  ce  conseif  là,  qui  ne  sçavent  pas  on  ne 
»  veulent  pas  entendre  la  nécessité  qu'en  ont  ces  pro- 

»   vinces »  (  Lettre  du  26  mai  1628.  )  Le  comte  de 

Garlisle,  envoyé  par  le  duc  de  Buckingbara  sur  le  continent 
pour  préparer  les  voies  à  un  accommodement  avec  l'Espa- 
gne, et  qui  jouissait  de  toute  la  confiance  de  ce  premier 
ministre,  passa  par  Bruxelles  au  mois  de  juin  1628  ;  il  y  vit 
fréquemment  Rubens,  en  la  compagnie  duquel  il  se  montra 
même  chez  la  duchesse  de  Croy  et  dans  les  principales  mai* 
sons  de  la  ville  ;  ils  concertèrent  ensemble  les  moyens  de 
rapprocher  les  deux  cours:  c'est  à  cette  occasion,  que  le 


Digiti 


izedby  Google 


(39) 
S' Brasset ,  chargé  d'affaires  de  France  ^  écrirait  le  4  août  : 
«  Faj  8cen  de  quelqu'un  qui  dit  le  tenir  de  la  bouche  du 
a  peintre  Rubens,  qne,  sur  la  despesche  faicte  d'icy  en  Es* 
»  pagne ,  pour  rendre  compte  de  la  légatron  du  comte  de 
»  Carlile  en  cette  cour,  le  comte  d'OIirarès  s'est  rendu  du 
»  tout  contraire  à  cette  menée  :  de  quoi  ledit  Rubens  a  tes- 
a  Moigné  que  Tinfante  et  le  marquis  Spinola  sont  fort 
»  desplaisans,  mais  luy  plus  que  nul  autre,  jugeant  toute 
»  sa  peine  perdue,  ensemble  Thonneur  et  la  reconnois- 

»  aanco  qu'il  espéroil  de  son  entremise  en  cet  affaire » 

Leiliplomate  français  était  mal  informé  :  quinze  jours  s'é- 
taient à  peine  écoulés,  depuis  qu'il  avait  tracé  ces  lignes^ 
que  Rubens  partait  pour  l'Espagne,  où  l'appelaient  les  or- 
dres de  Philippe  lY  >. 

Je  pourrais,  Monsieur  le  Président,  tous  parler  encore 
de  plusieurs  manuscrits  contenant  des  pièces  diverses,  que 
l'ai  examinés  au  dépdt  des  affaires  étrangères,  non  sans  pro- 
fit pour  notre  histoire.  Mais  cette  lettre  est  déjà  bien  longue. 
Jeta  terminerai  donc,  en  tous  priant  d'agréer  et  de  tou- 
loir  faire  agréer  à  mes  honorables  collègues  l'hommage  de 
mes  aentimens  les  plus  distingués  et  les  plus  dévouésf. 

Gaghârd. 

M.  le  baron  Jules  de  SMîenois  adresse  cette  lettre  à  la 

commission  : 

Gtnd,  le  9  déo«mbr«  18S8. 

Mbssibubs, 

«  Lorsque,  il  y  a  quelques  mois,  je  pris  la  liberté  de  tous 
soumettre  des  extraits  des  comptes  de  Gui  de  Dampierre , 

'  U  est  dit,  dant  la  Biographie  universelle ,  que  Eubent  partit  pour 
riapagne  en  1027  ;  ce  iiit  au  moit  d'août  1628,  qu'il  quitta  âuTers,  pour 
s^y  rendre. 
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comte  de  Flandre  (des  années  1269,  1276  et  1277,  insérer 
dans  T08  bulletins,  n®  4  et  6),  relatifs  à  Adam-h-minesirel, 
j'avais  émis  Topinion  que  ce  personnage  devait  être  sans 
doute  le  fameux  Adenez-le-Roi^  le  protégé  en  litre  du  duc 
de  Brabant.  Monsieur  le  baron  de  Reiffenberg  avait  adopté 
aussi  cette  interprétation  de  la  mention  réitérée  d'Adam 
dans  les  comptes  susmentionnés  ^  Hais  une  lettre  que  le 
savant  bibliographe,  H.  Paulin  Paris,  a  bien  voulu  m'a- 
dresser  à  ce  sujet,  semble  prouver  d'une  manière  irrécu- 
sable qu'il  s'agit,  dans  les  extraits  publiés,  non  pas  à'yidé- 
neZ'le-Roy,  mais  bien  A' Adam  de  la  Halle^  plus  connu 
sous  le  nom  caractéristique  du  Bossu  d'Arras.  Je  crois , 
Messieurs,  qu'il  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  vous  sou- 
mettre ici  la  partie  de  la  lettre  de  SL  Paulin  Paris,  qui  se 
rapporte  à  ce  poète. 

«  Je  vois  dans  une  lettre  que  vous  venez  d'adresser  à  la 
i>  commission  royale  d'histoire  de  Belgique  de  nouveaux 
»  renseignemens  sur  Adam-le-ménesireL  Je  penche  k 
D  croire  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  de  l'Adenez  dont  j'ai  publié 
»  un  poème,  mais  d'un  autre  poète  contemporain,  au 
»  moins  aussi  célèbre,  d'Adam  de  la  Halle,  surnommé  le 
»  Bossu  d'Arras.  Nous  savons  en  effet,  positivement,  qu'A- 
«  ï>  dam  de  la  Halle  suivit  Charles  d'Anjou ,  ou  du  moins 
i>  ses  compagnons  de  fortune  en  Sicile  ;  nous  savons  qu'il 
»  y  mourut  et  qu'il  commença,  même  avant,  un  poème 
»  en  l'honneur  de  Charles  d'Anjou  *,  ce  début  conduit  Tex- 
»  pédition  jusqu'à  l'entrée  de  Gharles-de-France  dans  les 
»  murs  de  Rome.  Nous  l'avons  conservé,  et  j'en  ai  dit  quel- 
»  ques  mots  dans  ma  notice  sur  Adam  de  la  Halle  ,  pu- 

1  L'obserTation  de  H.  de  E.  D'ayait  trait  qu^i  la  première  communi- 
cation ,  où  il  n^était  pat  qnettion  da  Toyage  dMtalie.  Le  second  ratait 
décidé  pour  le  Bossu  tPArras. 


Digiti 


izedby  Google 


(41) 
n  bliée  dans  rEncyclopédie  Catholique.  —  Les  extraits 
»  de  dépense  de  Gui  de  Dampierre  prouvent,  d'ailleurs, 
»  que  Tabbé  de  la  Rue  et  les  autres  à  la  suite  ont  eu  tort 
T^  de  faire  des  ménestrels  une  classe  inférieure  et  dis- 
»  tincte  des  jongleurs,  et  de  ceux-ci  une  classe  inférieure 
»  à  celle  des  trouyéres.  II  est  bien  vrai  que  les  ménestrels 
»  étaient  obligés ,  par  profession ,  de  connaître  la  musique 
»  et  de  composer  des  morceaux  de  chant ,  mais  s'ils  étaient 
»  en  même  temps  bons  poètes,  ils  n'en  gardaient  pas  moins 
»  le  titre  de  ménestrels.  Quant  au  mot  trouvères^  je 
Yi  doute  qu'on  l'ait  jamais  appliqué  à  une  classe  particu- 
)>  liére  de  poètes  ou  de  musiciens.  Tous  les  enfans  de  l'A- 
»  pollon  du  moyen  âge,  en  France,  étaient  des  inventeurs, 
»  des  acteurs  ,  des  trouvères.  Mais  le  nom  de  leur  pro- 
)>  fession  éisiii  jongleurs  ^  s'ils  s'occupaient  de  récits  et 
»  jeux  mimiques  plutôt  que  de  chansons;  ménestrels  s'ils 
»  réussissaient  dans  le  chant  aussi  bien  que  dans  la  poé- 
»  sie.  Entre  les  jongleurs  et  les  ménestrels,  nulle  préémi- 
»  nence  de  rang;  Blondeau  de  Nesle  était  jongleur  de 
»  Kichard-cœur-de-lion,  Adam  était  ménestrel  du  comte 
»  de  Flandre,  et  Àdenez  du  duc  de  Brabant  et  de  sa  fille, 
y>  la  reine  de  France;  seulement,  les  plus  honorables  per- 
»  sonnagcs  de  cette  classe  faisaient  une  étude  particulière 
»  des  traditions  généalogiques;  alors,  sous  le  nom  de  hi' 
»  raus  ou  rois  d'armes^  ils  exerçaient  dans  les  tournois, 
A  dans  les  réunions  féodales,  une  imposante  magistrature  ; 
»  ils  composaient  spécialement  les  chansons  de  geste  dont 
»  le  but  était  presque  toujours  de  caresser  les  gloires 
»  domestiques  de  quelque  baron  illustre  contemporain. 
»  Ainsi  Adenez  était  hiraus  ou  roi  d'armes  de  Brabant, 
»  ainsi  le  Bossu  dArras^  au  moins  sur  la  fin  de  sa  vie, 
)»  fut  le  héraut  du  duc  d'Anjou ,  et  je  persiste  à  croire 
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»  que  c'est  de  lui  dont  il  est  question  dans  ces  comptes,  n 

»  Nous  nous  estimons  heureux  de  pouvoir  nous  ranger 
aussi  de  lavis  de  H.  P. -Paris,  et  nous  croyons  comme  lui 
que  le  ménestrel  avec  qui  Gui  de  Dampierre  dina  en  Si- 
cile, n'est  autre  qu'Adam  de  la  Halle. 

»  Espérant,  Messieurs,  que  tous  voudrez  bien  accueillir 
cette  rectification  dans  l'intérêt  de  la  vérité  historique , 
je  vous  prie  d'agréer  l'assurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée.  ^ 

M.  De  Reiffenberg  fait  quelques  remarques  verbales  : 

«  Les  intéressans  rapports  de  notre  honorable  collègue 
H.  Gachard,  dit-il,  nous  ont  fait  connaître  les  travaux 
commencés  à  Besançon  pour  la  publication  d'une  partie 
des  papiers  du  cardinal  de  Gran  velle.  Tandis  que  M.  Gachard 
ne  pouvait  avoir  accès  à  ces  archives  qu'il  était  chargé  de 
consulter,  non  pour  faire  concurrence  à  une  entreprise 
amie,  mais  popr  recueillir  des  notions  purement  relatives 
k  la  Belgique,  nous  nous  empressions  de  fournir  des  élé- 
mens  au  travail  de  nos  voisins. 

En  1835  et  1836,  le  département  de  Tinstruction  pu- 
blique en  France,  outre  divers  documens  tirés  des  archives 
du  Royaume,  emprunta  à  notre  bibliothèque  royale,  les 
deux  portefeuilles  que  nous  avons  indiqués  dans  le  volume 
précédent  *  et  qui,  par  parenthèse ,  n'ont  point  encore  été 
restitués. 

On  vient  encore  d'envoyer  à  M.  De  Salvandy  un  ma- 
nuscrit in-fol.  de  123  feuillets,  coté  y|^  et  formé  de 
lettres  originales  adressées  au  cardinal  de  Granvelle  par 


'  P.  168,  no«S70-77.  Voy.  autti  cî-deMas,  pag.  26. 
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plusieurs  personnes.  Voici  les  noms  de  ces  correspondaos 
,qui  ont  écrit  de  1567  à  1584  : 

Giulio  Battagliniy  agent  du  cardinal  de  Médicis; 

Le  nonce; 

Viron  ; 

Don  Fernando  de  Lannoy^  dont  les  lettres  remplissent 
presque  tout  le  volume ,  et  qui  témoigne  le  plus  grand 
désir  A*oêter  de  France  la  peste  des  Huguenots ,  et  de 
prouver  son  dévouement  au  cardinal  ; 

Le  duc  de  Lorraine; 

Max.  Horillon; 

W.-D.  Lindanusy  évéque  de  Ruremonde; 

Le  conseiller  d*AssonleviIle; 

L'évêque  de  Munster  ; 

Le  cardinal  de  Lorraine; 

Adam  Thracigerus ,  chancelier  et  ambassadeur  des  ducs 
de  Holstein. 

A  ces  lettres  il  faut  joindre  des  instructions  du  4  juin 
1574  pour  Don  Pedro  de  Avila,  marquis  de  Las  Navas, 
ambassadeur  à  Rome ,  signées  ¥o  el  rey  et  contresignées 
Vargas,  ainsi  que  quelques  autres  pièces  de  moindre  im- 
portance. Gomme  ce  volume  sera  sans  doute  dépouillé  par 
H.  Weiss  et  par  ses  collaborateurs,  je  m'abstiens  d'en  faire 
l'analyse  et  ne  le  signale  ici  que  pour  mémoire.  » 

BL  De  Reiffenberg  ajoute  qu'il  a  entre  les  mains  la 
copie  de  la  chronique  d'Ancbin  dont  M.  de  Halastrie  a  bien 
voulu  se  charger.  Les  23  pages  du  commencement  et  les 
55  dernières  du  MS.  de  Paris,  sont  inédites,  ainsi  qu'on 
Ta  dit.  Les  Monumenta  Hannoniœ  contiendront  de  plus 
toutes  les  variantes  de  quelque  valeur,  qui  se  trouvent 
entre  le  MS  et  le  texte  imprimé  d*Aubert  Le  Mire,  avec  un 
«sset  bon  nombre  d additions  dont  quelques-unes  sont 
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longues  et  intéreMantes.  Il  est  à  remarquer  que  la  chro- 
nologie des  deux  textes  diffère  beaucoup,  » 

La  commission  décide  qu'elle  demandera  à  M.  le  Mi- 
nistre de  l'intérieur  et  des  affaires  étrangères  communi- 
cation des  rapports  de  H.  KregHnger,  que  ce  Ministre, 
par  une  mesure  digne  de  sa  sollicitude  pour  les  lettres, 
a  envoyé  récemment  en  Allemagne  afin  d'y  visiter  les 
bibliothèques  et  dépôts  d'archiyes,  et  d'y  rechercher  les 
documens  reiatib  au  pays. 

Une  lettre  de  Paris  de  H.  l'abbé  Lacordaire  donne  avis 
que  monseigneur  l'archevêque  de  Paris,  voulant  seconder 
les  Bollandistes  belges  dans  leurs  efforts  pour  la  publica- 
tion de  la  fin  des  Acta  Sanciorum ,  vient  de  nommer 
une  commission  chargée  de  recueillir  tous  les  documens 
propres  à  cette  vaste  entreprise. 


Suite  des  inventaires  de  manuscrits  relatifs  à  la  Belgi- 
que, —  Publications  récentes.  —  F'entes  publiques. 
(Copimuniqué  par  le  baron  De  Reiffenberg). 

VIENNE. 
[VoyeM  1. 1 ,  p.  87;  t.  II,  pp.  187,  237, 357). 

En  1836  on  a  entrepris,  après  les  Lambecios,  les  Kolla^ 
rius  et  d'autres  érudits,  un  catalogue  des  manuscrits  de  la 
bibliothèque  impériale  de  Vienne.  Le  savant  Etienne 
Endiicher  s'est  chargé  des  Codices  philologici  latini ,  la 
seule  partie  qui  ait  encore  paru,  F'indobonœ^  F.  Beeky 
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1836,  in-4*^  de  X  et  401  pag.,  a?ec  III  planches,  dédié  au 
comte  Maurice  de  Dietrichsteiu ,  grand  maître  de  la  maison 
de  rimpérafrice-reine  et  préfet  delà  bibliothèque. 

Quoique  cette  division  soit  consacrée  spécialement  à  la 
littérature  latine  ancienne,  comme  il  arrive  qu'un  ma- 
nuscrit contient  plusieurs  pièces  souvent  très-disparates, 
elle  peut  être  consultée  avec  fruit,  même  par  les  personnes 
qui  se  livrent  à  l'étude  de  Thistoire  du  moyen  âge.  C'est 
ainsi  que  les  MSS.  cgglxiy  et  ggglxix  contiennent  un 
fragment  desXI'et  XII<>  siècles  sur  la  musique  par  Hugbal' 
duê  Elnonenêiê  ou  de  S'- Amand,  que  le  gdxxiy  offre  la  vie 
deCbarlemagne,  parÊginhard,  transcrite  au  XIP  siècle ,  le 
ggclxxx,  le  Lahorinthuê  d'Êberhard  de  Béthune,  et  que 
le  CGTi  nous  présente ,  avec  des  morceaux  de  Sénéque ,  des 
légendes  hagiologiques  et  le  fameux  poème  de  fFaltha- 
rtW,  copié  au  XII"  siècle.  Ce  poème,  que  j'ai  traduit,  et 
dont  j'ai  entretenu  l'académie,  qui  a  fait  imprimer  la  dis- 
sertation esquissée  par  moi  sur  ce  sujet  ^ ,  mérite  d'être 
examiné  à  fond.  Le  comte  Gian-Francesco  Gallani  Napione 
conjecture  que  l'original  de  ce  poème  est  venu  d'Italie  en 
Bavière  dans  le  premier  temps  de  la  domination  des  princes 
d'Esté.  Il  en  a  donné  un  extrait  en  italien,  pag.  165  du 
tome  IV  des  Mémoires  de  V Académie  de  Turin  ^  ainsi 
que  dans  la  Bibliolheca  Oliramontana^  novembre  1790. 
M.  Sebastien  Giampi ,  qui  s'en  est  occupé  dans  la  seconde 
édition  de  ses  Memarie  délia  vita  di  M,  Cino  da  Pisiqja, 
Pisa ,  1813  ,  compare  le  prétendu  poème  de  Géraud  à  la 
chronique  de  Turpin ,  dans  l'édition  qu'il  a  donnée  de 
celle-ci  a  Florence  en  1822 ,  p.  xvi*  <(  Paragonando  questo 
»  romanzo  con  la  storia  di  Turpino,  visi  riscontrano  piu 


'  BoUethit  de  cette  compagnie ,  t.  Y,  n»  9. 
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))  tratli  moho  conformi  ^  sia  pel  gusto  del  tempo ,  sîa  per 
»  altri  rispetti  :  îd  anbedue  si  osser?a  un  alto  coacetto 
»  délia  gagliardia  e  délia  brayura,  un  genio  ed  una  incli- 
»  nazione  dicbiarata  per  le  a^venlure  piu  pericolose  e 
)>  piu  inaudite.  »  Toutefois  on  ne  peut  disconvenir  que  le 
génie  qui  a  inspiré  ces  deux  ouvrages  est  totalement  dis- 
tinct, et  que  le  premier  est  d'une  conception  plus  vigou- 
reuse et  plus  native  que  le  second. 

L*étude  de  cette  classe  de  monumens  que  l'érudition  et 
la  critique  ont  trop  long-temps  dédaignés ,  était  déjà  con- 
seillée par  Nélis,  dont  la  sagacité  en  avait  apprécié  toute 
rimporlance.  Des  réflexions  inédites  inspirées  par  des  re> 
cherches  du  marquis  du  Ghasleler,  sur  Philippe  de  Glèves 
et  ses  mémoires,  renferment  ce  passage  (MSS.  de  la  bibl. 
royale,  n*»  17770)  :  «  Je  saisis  cette  occasion  pour  proposer 
>»  (lisez  demander)  à  notre  académie,  si  elle  ne  croit  pas 
»  qu'il  serait  trés-avanlageux  de  faire  le  même  travail 
»  (analytique)  sur  les diflîérens  manuscrits,  tant  de  l'an- 
»  cienne  bibliothèque  de  Bourgogne  que  des  bibliothé- 
»  ques  particulières,  et  surtout  de  faire  connaître  par  des 
»  extraits  curieux,  cette  quantité  de  Romaics  du  XIII*, 
»  XIV  et  XV*  siècle  "  qui  se  trouvent  si  bien  conservés 
»  dans  cette  bibliothèque.  »  Il  remarque  qu'il  aurait  lui- 
même  entrepris  cette  besogne  si  le  département  des  impri- 
més n'avait  manqué  des  livres  les  plus  essentieh  i 
quiconque  eût  voulu  s'occuper  de  la  littérature  des  épo- 
ques de  transition. 

1  Un  des  meilleurt  oavraget  en  ce  genre  a  paru  cette  année  même  s 
Bibliografia  dei  RomanMt  e  poemi  cavallereschi  ttalianij  seconda  êdi- 
jtione  corretta  ed  accresciuta.  Milano,P.-A.  Toti,  1838,  in-8o,  fig.  La 
première  édition  parut  en  1829  et  le  supplément  en  1831.  L^autenr  est 
H.  Gaétan  des  comtes  de  Melii. 
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Mais  reTeQons  aax  dépôts  scientifiques  de  Vienne. 

Les  archives  impériales  ont  fourni  les  élémens  de  la  pu- 
blication suivante  :  Urkunden  und  Àeienêtûcke  zur  G#- 
êehichu  des  f^erhdltnisêe  zwischen  Oêterreichy  Ungem 
und  der  Pforie  im  XVI  und  XVII  Jahrhunderte.  — 
A  tu  jirchhen  und  Bîblioiheken, — Geêendiêohafi  Kônig 
Ferdinand*  I  an  Sultan  Suleiman  /,  1530.  Wicn, 
Schaumburg,  1838,  in-4''  de  134  pag. 

Gette.parlie  a  pour  éditeur  M.  Antoine  Von  Gévay,  l'un 
des  secrétaires  de  la  bibliothèque  de  Tempereur.  Les  Bei- 
lageny  ou  pièces  a  Tappui,  renferment  une  longue  dépêche 
en  français  de  Ferdinand,  roi  des  Romains,  à  son  frère 
Charles-Quint ,  pp.  59-69,  laquelle  a  rapport  à  la  politique 
générale  du  temps,  en  même  temps  quaux  affaires  de  la 
Hongrie,  et  est  très-intéressante.  Aux  pp.  97-105  est  in- 
sérée une  autre  lettre  du  même  au  même,  mais  en  espa- 
gnol. Les  relation^  avec  la  Turquie  en  font  toujours  le  fond. 

M.  Joseph  Ghmel ,  indépendamment  de  l'ouvrage  pério- 
dique qu'il  consacre  à  des  recherches  sur  l'histoire  de 
l'Autriche  ^,  publie  encore  un  recueil  intitulé  :  Materia- 
lien  zur  ùsierreichUthen  Geschichie ,  au*  Archiven 
und  Bibliotheken.  J'en  ai  sons  les  yeux  les  deux  premiers 
cahiers  formant  les  trois  parties  du  premier  volume. 
Vienne,  P.  Rohrmann,  1837-38,  in-4*»,  de  iv  et  380  pages. 
Ce  volume  renferme  une  indication  des  HSS.  relatifs  au 
règne  de  Frédéric  IV,  de  1440  à  1493  ,  avec  des  actes  ori- 
ginaux transcrits  en  entier  au  nombre  de  191 ,  et  les  Re- 
gêslade  1424  à  1439. 

On  y  désigne  comme  existant  dans  les  archives  impé- 
riales : 

I  Vêy.  tom.  U,  pag.  170,  857  (mal  nommé  Sohmel) 
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No  107  local.  105.  Bândel  zwUehen  OêêUrrêiek  und 
Burgund^  inbeêondêre  die  F'erpfôndung  van  EUass 
undPfyrt  (Ferrelle),  an  Herzoy  Cari  von  Burgundbe- 
treffend. 

N*"  29  local.  105.  BurgundUches  Diplomaiarium  mit 
der  Jufêchrift  :  Pbilippus ,  1448.  Enthàlt  : 

1.  Iiifeudationcs  proTÎnciaruin  Lotharingiflo ,  Brabantiae,  Limbargis, 
Hannoniœ  ,  Burgundiflo  ,  Flandriœ,  per  Fridericum  imperatorem. 

2.  Literas  recagnitionis  Albertt,  ducis  Austrie ,  saper  homagut  factit 
per  Philippum ,  BorgundiflD  dacein. 

8.  ninaU  confœderationum  inter  Phtiippam,  ducem  Bargmidi0|  et 
duoem  Austriœ  Albertum^  nomine  Friderict  imperatorii. 
4.  Ratificationet  earurodem  in  dWersU  suppotitls  catibut ,  etc. 

N*»  192  uni.  Arch.  Gewôll.  I  Codex  auf  Papier: 
8.  Der  Hertog  Pbilipp  von  Burgund  nimmt  das  Hertogtham  Laxem- 
burg  nnd  die  Grafschaft  Chiny  in  teinen  Schutt  and  Bewahrung.  144a« 

IV.  Codex  von  papier  mit  der  Aufeohrift  :  Sécréta 
scripta. 

(  Betrtfft  die  Bewerbang  des  Heriogs  Pbilipp  Ton  Burgund  um  die  Hand 
der  Henogin  Elisabetb  van  Oesterreicb ,  Tocbter  R.  Aibreobts  II,  und 
am  die  Succession  in  dem  Henogtbum  Laxembarg). 

VI.  Codex  von  Papier  : 

(Entbftlt  die  Antwort,  welcbe  Pbilipp,  Herxog  too  Borgund,  den 
Abgesandten  des  K.  Ladislav  in  Betreff  des  Henogtbums  Laxembarg 
gegeben  bat). 

N**  46  local.  115.  Codex  von  Papier  : 

2.  Einigang  E.  Friedricbs  mit  Frankreich  wider  Burgand. 

Parmi  les  actes  imprimés  en  cotier^  plusieurs  regar- 
dent la  Belgique,  par  exemples  les  n®*  103, 105, 106, 110, 
120,  287,  etc. 

LEIPZIG. 

BIBUOThAqIJB   du   MAGISTRAT. 

{Voyem  t.  I,  p.  881). 

M.  E.-G.-Nanmaon ,  bibliothécaire  de  la  fille  de  Leip- 
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i\gj  a  commencé  en  1837  et  continue  en  ce  moment  le 
catalogue  des  HSS.  conservés  dans  le  dépôt  commis  à  sa 
garde.  Ce  travail ,  dans  lequel  il  est  aidé,  pour  les  langues 
orientales ,  par  MH.  H.-0.  Fleiscber  et  F.  Delitzsch ,  n'est 
encore  arrifé  qu'à  sa  troisième  livraison.  En  voici  le  titre  : 
Catalogus  librorum  mantMcriptorum  bibliothecœ  sena- 
toriœ  civUaiiê  Lipsiensisy  in-4^,  2  col.,  I-III  liv.,  pp.  1- 
272,  9  pi.  litbogr. 

Je  Tais  marquer  le  sarticles  qui  peuvent  concerner  la 
Belgique ,  après  avoir  fait  observer  que  les  divisions  II  et 
III ,  consacrées  aux  manuscrits  allemands  et  français ,  men- 
tionnent plusieurs  chansons  de  geste  ainsi  que  des  poésies 
du  moyen  âge. 

P.  52 ,  n**  GLxxii  (b)j  Sigeberti  libelluê  de  geêtiê  abba» 
tum  Gemblacenêium^  addito  epitaphio  Sigeberti^  fol. 
13-6,  parch.,  XP  et  XII*  siècle. 

Ce  HS.  est  laÎTi  de  quelques  pièces  sur  l^abbaye  de  Gembloux. 

P.  107,  n*»  cccxLix.  Des  querelles particuliireê  et  deffU 
advenus  de  part  et  d'autre  entre  l'empereur  Charles- 
Quint  et  François  premier^  roi  de  France,  contre  An- 
dré  Favyn ,  advocat  à  Parts,  par  le  sieur  Damant ,  du 
conseil  de  guerre  pour  le  roy  es  Pays-Bas  et  son  cap.  et 
chastelain  de  Courtray.  Pap.,  278  fol.,  XVII*  siècle. 

P.  138,  n"  cccGxxxvi.  Continuatio  chronicorum  Albe^ 
riei^  monachi  Trium  Fontium  Leodiensis  diocesis.  Pap., 
351  fol.,  XVn  siècle. 

P.  141 ,  n*  ccGGLii.  De  prœcipuis  rébus  gestis  Frisio- 
rum  septentrionalium  breviter  descriptis ,  et  iconiee 
adumbratis  libri  sex  e  summis  antiquitatum  tenebris 
productif  per  Petrum  Sax  ab  Eydora  Frisium.  A*  Ghristi 
HDGLVI.  Pap.,  92  fol.,  XVIP  siècle. 

/&.,  n*  GGGGLY.  Johannis  Benninck,  Prœsidis  Luxem- 
ToM.  m.  4 


Digiti 


izedby  Google 


(50) 

burgênéiéj  tractatuê  de  eomitibiu  et  dueihuê  Lnxêm- 
burgenéibui  eompendium.  Pap.,  31  fol.,  XVIP  siècle. 

P.  225,  n^  DGGGXGiy  (c).  Comptndium  cotiêtitutionum 
inclyti  ordiniê  vellerû  aurei^  auctorê  Jeanne  TiroU. 

DRESDE. 

Animé  du  zèle  qui  semble  posséder  tous  ceux  à  qui  sont 
confiés  de  grands  dépôts  littéraires ,  H.  Ch.  Falkenstein , 
premier  bibliothécaire  du  roi  de  Saxe,  irienl  de  publier, 
avec  antidate ,  un  livre  intitulé  :  Beechreibung  der  kônig- 
lichen  ôffentlichen  Bibliothek  zu  Dreeden.  Dresden, 
Walther,  1830,  in-8»  de  IV  et  887  pp. 

La  section  réservée  aux  manuscrits  a  beaucoup  d'éten- 
due ,  mais  il  s'y  trouve  peu  de  choses  qui  soient  de  nature 
à  intéresser  nos  provinces  : 

Pag.  203.  Chronica  de  regibus  Francorum  ueque  ad 
4tnnum  1316.  Parch.,  XIV*  siècle,  in-12. 

A  la  pag.  16 ,  sous  deux  arcades ,  on  voit  les  portraits  de 
Turchotuê  et  de  Francio ,  et  derrière  eux  cette  fameuse 
ville  de  Sicambrie  qui  a  été  l'occasion  de  tant  de  fables  >. 

Il  n'est  pas  indifférent  de  faire  remarquer  qu'Adrien 
Havermans ,  qui  a  écrit  sur  le  Brabant  un  livre  très-court, 
mais  estimable,  mis  au  jour  en  1652,  est  un  des  premiers 
qui  aient  formellement  rejeté  les  origines  troyennes ,  l'his- 
toire de  Brabo  et  de  Zuana  2,  c'est-à-dire  du  chevalier  au 
cygne  (Ztoanritter) ,  etc. 

Pag.  311.   Brabaniieche  Stàndeechrifê  ^  XVP  siècle. 

■  Notice  sur  le  poème  de  Waitharive ,  dam  les  Balletint  de  TacadéiDief 
octobre  1838 ,  et  tirée  à  part  à  60  exemplaires. 
3  l^autear  ou  plutôt  Pimprimear  écrit  Suava. 
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Chrontcù  FriêiWy  UrH  door  OccoucdB^  andermaéU 
door  FLiTRRnuM  j  ende  Un  drede  maelê  van  M,  Andr, 
Conr.  Stâu&ib^si. 

Pag.  403  Daê  goldens  FUms^  Gebetbuchj  dureh  Da- 
Mikv  TuERGKissEic ,  scines  Gcsichts  bcraubten  BQrger  und 
Poel  2u  Torgau,  1623.  Pap.,  XVIP  siècle. 

Sur  Tuerckissen  on  peul  consulter  Neumann,  De  poeiiê 
German.y  106.  Le  MS.  qu'on  vient  de  signaler  n'a  pro- 
bablement avec  Tordre  de  la  Toison  d'or  d'autre  rapport 
que  le  titre. 

A  la  pag.  417,  H.  Falkenstein  qui  s'occupe  des  manus- 
crits romans ,  remarque  avec  raison  que  la  domination  des 
princes  de  la  maison  de  Bourgogne  répandit  dans  les  Pays- 
Bas  la  culture  du  français ,  et  il  décrit  ensuite  plusieurs  vo- 
lumes qui  ont  appartenu  a  des  princes  de  cette  dynastie. 

Parmi  eux  est  Y  Histoire  (romanesque)  de  Charlê- 
magne  y  écrite  au  commandement  de  Philippe  de  Hornet, 
chevalier,  seigneur  de  Gaesbeek,  de  Beaucignies  et  de 
Honâchot.  Ce  MS.  a  appartenu  à  Ph.  de  Montmorency  ^ 
comte  de  Homes ,  dont  on  y  lit  la  devise  :  Toui  à  temps. 
Il  a  pour  base  Turpin  et  la  compilation  de  David  Aubert  >. 

La  section  de  l'ancienne  littérature  allemande  cite  aussi 
d'anciens  romans  de  Charlemagne  : 

Pag.  391.  Karl  der  Grosse  oder  die  Roncevals  Schlaeht 
von  dem  Slricker. 

Pag.  397.  Altes  Heldengedichte  aufCarl  dem  Grossen. 

Pag.  399.  Ritterroman  von  Cari  dem  Grossen. 

Pag.  400.  Autre. 

Ces  légendes,  rassemblées  par  Philippe  Mouskes ,  se  re- 
trouvent en  partie  dans  la  chronique  métrique  flaoïande 

I  Ph.  lI<Hi«k«t ,  1 ,  p»g.  CGi&iv  et  474  et  taÎT. 
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de  De  Klerck.  Il  semble  en  effet  que  tous  les  chroniqueurs 
de  ces  époques  trafaillaient  à  peu  de  chose  prés  sur  les 
mêmes  matériaux  :  d'ailleurs  ces  fictions  étaient  devenues 
des  vérités  historiques  que  tout  écrivain  devait  nécessai- 
rement accepter. 

PARIS. 
(Yoyei  t.  II ,  pp.  88, 196). 

M98.    ITALIBNS  DBS  BIBLIGTIIBQUES   ROTALB;    MAZABIinS  ,    DE 
L*ARSBlfAL   ET   DB    SAIICTB-GBlfBYlàyB. 

Ledocteur  Antonio  Marsand ,  professeur  émérile  à  l'uni- 
versité de  Padoue,  a  fait  imprimer  à  Paris ,  en  1836,  à  l'im- 
primerie royale,  un  catalogue  raisonné  des  manuscrits 
italiens  de  la  bibliothèque  du  Roi.  H.  Guizot,  cet  homme 
éminent,  qui  laissera  des  traces  profondes  de  son  passage 
au  ministère  de  l'instruction  publique,  quoique  remplacé 
par  un  ministre  plein  d'activité,  ayant  encouragé  l'auteur 
tians  cette  utile  et  patiente  entreprise  et  l'ayant  exhorté 
à  poursuivre  ses  explorations  dans  les  autres  bibliothèques 
<le  Paris,  M.  Marsand  a  donné  en  1838  un  second  tome. 
L'ouvrage  complet  est  intitulé  :  /  manoêcritii  italtani 
délie  régie  hibliotheche  di  Parigi ,  tom.  I",  xn  et  867 
pp.,  tom.  II,  VIII  et  516  pp. 

Les  pp.  235,  243,  278,  282,  291,  312,  327,  343,  346, 
347,  348,  354,  365,  356,  367,  365,  376,  377,  452,  458, 
459,  634,  638,  674,  676,  679,  681,  686,  694,  698,  701, 
728,  749,  756,  767,  758,  767,  770,  771,  774  du  premier 
▼olume,  et  les  pp.  43,  52,  67, 73,  77,79,  80, 102, 106, 107, 
166,  168, 176, 189,  206,  214,  221,  326,  330,  343,  du  se- 
cond concernent  Gharles-Quint,  principalement ,  comme 
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on  le  pense  bien,  dans  ses  rapports  avec  lllalie.  Le 
n^  10035^*^  de  la  bibliothèque  du  Roi^  contient  cepen- 
dant :  Diêcorso  êopra  il  tardare  delV  armaia  eaitoliea^ 
ed  i  iumulii  di  Fiandra;  le  n<>  1 0070  :  Compendiosa  êio- 
ria  delU  guerre  délia  Borgogna  et  le  n**  10251  est  inti- 
tulé :  Rioordi  delV  imperatore  Carlo  V  al  êuo  figliuolo 
Filippo,  nella  coneegnatione  de  *9uoi  regni  et  eiali^ 
diviei  in  due  par  H:  Cioè,  la  prima  del  tempo  délia  paee, 
la  seconda  del  tempo  délia  guerra. 

Le  fils  de  Charles-Quint,  Philippe  II,  trouve,  de  son  c6té, 
place  aux  pages  278,  307,  343,  356,  361,  375,  376,  383, 
400,  452,  453,  631,  638,  650,  668,  672,  682,  687,  694, 
698,  702,  704,  707,  725,  728,  730,  768,  du  premier  to- 
lume;  43,  69,  71,  77,  102,  164,  215,  312,  382,  465  du 
second.  Il  est  question  de  Philippe-le-Beau ,  grand-père  de 
Philippe,  t.  V^y  pp.  667,  675,  700;  de  Philippe  III,  t.  P', 
pp.  317,  341,  342, 541,  560,  696,  728,  755;  t.  II,  p.  221, 
et  de  Philippe  IV,  t.  P%  pp.  385,  392;  t.  Il,  pp.  15, 16,  28. 
Le  n^  10071  de  la  bibliothèque  du  Roi  renferme:  Rao- 
conto  délia  prigionia  e  morte  delprencipe  diSpagnaDon 
Carlo  d'Austria ,  eavato  dalle  lettere  eeritte  al  eignor 
Cardinale  Alleeeandrino  da  moneignore  Arciveeoovo  di 
ItoêêanOj  ail'  hora  nuncio  di  Spagna,  che  fu  poi  papa 
UrhanoFIl,  diMadrid,  li  27  dijuglio  1568.  Le  n*  10232 
a  pour  titre  :  Compendio  délia  vita  di  Filippo  eeeondo  re 
di  Spagna^  deecritta  per  sua  eeercitatione  da  Horatio 
délia  Rena  Vanno  1600,  al  gran  duoa  di  Toecana  Fer- 
dinando  P. 

Ces  matériaux  seront  consultés  aujourd'hui  que  Ton 
comprend  qu'on  ne  saurait  bien  écrire  Thistoire  d'une 
nation  en  l'isolant  de  celle  des  autres. 
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DIJON. 
(Yoy.  lom.  II,  p.  S7.) 

Dans  les  archifes  da  grand  hôpital,  à  Dîjoa,  se  Iroofe 
on  manuscrit  in-folio,  relatif  à  la  fondation  des  hôpitaux 
du  S^-Esprit  dans  celte  fille  ainsi  qu*à  Rome.  Ce  tolume, 
exécuté  ters  les  années  1460-65,  est  composé  en  tout  de 
60  feuillets  de  parchemin ,  dont  ^ingt-deux  sont  couverts 
de  miniatures  où  figurent  Philippe-le-Bon  et  la  duchesse 
sa  femme;  vingt-cinq  sont  consacrés  k  la  transcription  de 
plusieurs  bulles  et  le  reste  est  en  blanc.  M.  6.  Peignot , 
dont  le  nom  est  si  cher  aux  bibliophiles,  rient  de  donner 
nne  description  détaillée  et  trés-curieuse  de  ce  mano»- 
orit ,  sous  ce  titre  : 

Hiêiûire  de  la  fondation  des  hôpitaux  du  S^-E éprit  de 
Rome  ei  de  Dijon  ,  repréeentie  en  vingl-deux  sujets 
gravée  diaprée  les  miniatures  dlun  manuscrit  de  la 
bibliothèque  de  l'hôpital  de  la  ehariti  à  Dijon ,  aecon^ 
pagnJe  d'une  description  et  d'un  précis  chronologique  , 
par  M.  6.  Peignot ,  membre  titulaire  de  la  commission 
des  antiquités  du  département  de  la  Cote-d'Or.  Dijon  , 
Douillier,  1838  ,  in-4'*,  09  pages  et  onze  pi.  doubles ,  tiré 
i  cent  exemplaires  à  part  des  Mémoires  de  la  société  des 
antiquaires  de  Bourgogne  y  prix  15  francs. 

Nos  philologues  se  procureront  encore  les  recherches 
récentes  de  M.  Peignot,  sur  d'anciennes  traductions  fran- 
çaises de  Y  Oraison  dominicale  >,  car  le  français  est  notre 

1  Dijon,  Ugier,  1839,  in-So  de  59  pages.  Extrait  des  Mim»  de 
Vacad.  de  Dijon.  A  la  p.  0  de  cet  intëre«iaot  opuscule,  on  lit  une  liste 
de  quelques-unes  des  Dissertations  de  Tauteur,  insérées  dans  les  Mém, 
de  Vaoad.  de  Dijon,  de  1821  k  1836. 
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langue  ^  et  nous  romprions  avec  le  monde  intellectQel  si 
nous  lui  préférions  un  autre  idiome,  très-riche,  très- 
expressif  sans  doute  9  mais  qui  n'a  point  marché  afoc  le 
temps,  et  qui  n'est  d'ailleurs  qu'un  instrument  de  peu 
d'usage. 

PUBUGATIOHS  AiGSIfTK& 

—  Novuê  Codex  diplomaticuê  BrandenhurgensU  ^ 
odtr  Geêchiehte  der  Siadte,  KloêUr  und  geùiliohen 
SUftungen^  adlichen  Familiefiy  Burgen  und  Schlosêêr 
der  Mark  Brandenburg^  i7(?nDr.Adolph  Friedrich  RiedeK 
l»*"»  Bandes,  1»*«  Lieferung.  Berlin,  F.  H.  Morin,  1838^ 
in-4*>,Vmel  168  pp. 

L'ouvrage  de  H.  Riedel  est  le  complément  de  ceux  de 
Gerckens  {Codex  diplomatious  Brandenburgeneù  y  huit 
parties,  1769-1785),  et  de  M.  Raumer  (Codex  dipl.  Brand. 
eontinuaiuê,de\n  parties  1831-1833).  Il  a  été  conçu  dans 
le  même  esprit  qui  a  suggéré  à  la  commission  d'histoire 
de  Belgique  le  plan  d'une  table  chronologique  des  diplô- 
mes belges.  La  première  livraison  ne  fournit  aucune  pièce 
qui  ait  rapporta  notre  pays,  mais  il  est  vraisemblable  que 
les  autres  nous  présenteront  quelques  matériaux  utiles. 

—  Geêta  Trevirorum  intégra  ediderunt  Joannes 
Hugo  Wyttenbach  et  Michael  Franc.  Joeephuê  Huiler, 
Treviri^  vol.  II,  Aug.  Trevirorum,  1838,  typ.  Blatta- 
viana ,  in-4%  IV,  377  et  56  pp. 

Le  premier  volume  a  paru  en  1836  (vog.  tom.  II,  p.  90), 
il  y  en  aura  encore  un  troisième.  L'histoire  de  Trêves  tou- 
che de  fort  près  à  celle  de  la  Belgique,  surtout  pour  les 
temps  anciens.  Jean-Philippe  de  Reiffenberg,  aïeul  du 
savant  jésuite  Frédéric  ,  s'était  pendant  long-temps  appli* 
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que  à  la  débrouiller,  et  H.  DeHonlbeim  lui  a  rendu  pleioe 
justice  à  cet  égard. 

Dans  le  tome  qui  a  paru  récemment^  le  ch.  281  , 
pp.  347-351,  est  intitulé:  De  êolemni  convivio,  quod 
Caroliu  ,  dux  Burgundim ,  prœparavit  apud  sanctutn 
Maximinutn  juxta  Trevirim,  principibu*  invitatU , 
ietnpore  hujus  archiepûcopi  Joannis  De  Balneù.  Ce 
texte,  publié  déjà  par  Hontheim  ,  reparaît  ici  aiec  quel- 
ques variantes  et  notes. 

—  Geêchichie  des  Hauseg  Habêburg^  von  deni  Fûr- 
sten  E.  M.  Licbnowsky.  Wien,  1837-1838,  gr.  in-S^, 
1. 1 ,  XXIV ,  546  et  CLXXIV  pp.,  avec  4  planches  sur  cuivre; 
tom.  II,  358  et  CCCVIII  pp. ,  avec  3  pi.  ;  tom.  III ,  345  et 
DLVI  pp.,  plus  3  figures. 

Le  maison  d*Autricbe  a  long-temps  régné  sur  la  Belgi- 
que et  y  a  laissé  des  souvenirs  ineffaçables.  Â  bien  des 
égards,  pour  certaines  époques,  l'histoire  écrite  par  M.  le 
prince  Lichnowski  est  la  nôtre.  Chacun  des  volumes  qui 
paraissent  est  orné  d'un  riche  Codex  diplomaticuê ,  ac- 
compagnement aujourd'hui  presqu'obligé  d'une  publica- 
tion historique  où  la  critique  s'unit  à  l'érudition.  Les  piè- 
ces qui  les  composent  sont  inédites  et  tirées  des  archives 
impériales,  ce  qui  leur  donne  un  nouveau  prix. 

A  la  table  des  auteurs  consultés,  M.  le  prince  Lichnowski 
cite,  p.  516  du  1<^' vol., deux  ouvrages  de  Michel  d'Eytzing 
non  mentionnés  dans  la  notice  que  j'ai  consacrée  à  cet  his- 
torien {BulL  de  Vacad.^i  1838,  n°  8,  et  tirée  à  part  à 
50  exempl.  in  8^).  Ce  sont: 

95.  Eytzihg  [M.  ab)y  De êepiem Imperai,  Auêiriœ ^eic. 
Vienne,  1567,  fol. 

96.  —  Genealogia  princip.  Atuiriœ ,  1590,  in-8*. 
D'Eytzing  commence  à  Mérovée. 
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Ces  deui  ouTrages  sont  sans  tateur  {wêrihloê)^  ajoute 
H.  Licbnowski. 

P.  GGGIII  du  second  Yolume,  on  lit  le  contrat  de  ma- 
riage, en  latin  j  de  Jean,  duc  de  Brabant,  et  de  Catherine 
d'Autriche,  en  date  du  25  juillet  1306. 

—  La  Flandre  wallonne  aux  XV I^  ei  XVII^  êiieleê  , 
par  (feu)  M.  Lebon ,  suivie  d*un  rapport  sur  cet  ouvrage 
(par  H.  Quinson ,  conseiller  a  la  cour  royale  de  Douai), 
et  de  notes  historiques  relatives  à  la  Flandre  flamin- 
gante^ et  principalement  à  la  ville  de  Bailleuly  à  la 
même  époque  (tirées  d'un  mémoire  de  M.  Le  Roy).  Douai , 
V.  Adam  ,  1838,  gr.  in-8»,  131  et  35  pages. 

C'est  un  extrait  du  recueil  de  la  société  académique  de 
Douai ,  pour  1835-36.  Le  travail  de  H.  Lebon  a  été  revu 
et  corrigé  par  M.  le  conseiller  Taillar,  connu  par  d'ingé- 
nieuses rec^faerches  sur  les  institutions  franques. 

—  Traités  publics  de  la  royale  maison  de  Savoie  avec 
les  puissances  étrangères ,  depuis  la  paix  de  Château- 
(Coteau)  Cambresisjusqu'ânos Jours,  publiés  par  ordre  du 
roi  et  présentés  à  S.  H.  par  lo  comte  Solar  de  la  Marguerite, 
premier  secrétaire  d'état  pour  les  affaires  étrangères,  etc., 
a? ec  cette  épigraphe  :  Multis  meliorpax  una  triumphis. 
Turin,  de  l'imprimerie  royale,  1836;  5  vol.  gr.  in-4^ 

T.  l*^  pp.  1-2,  1559,  26  mars,  traité  de  Grunendael 
{Groenendael)  en  Brabanl;  alliance  perpétuelle  entre 
Emmanuel-Philibert,  duc  de  Savoie,  et  Philippe  II,  roi 
d'Espagne. 

T.  II,  pp.  174-193,  1697,  20  sept.,  traité  de  Riswyck. 

Ib.  p.  248,  1705, .21  janv.,  traité  de  La  Haye. 

Ib.  pp.  325-346,  1713,  13  juillet,  traité  d'Ut rech t. 

Ib.  pp.  479-481,  1736,  6  juin,  traité  de  Luxembourg; 
cession  des  provinces  de  Novare  et  de  Tortone  par  l'empe- 
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reur  Gbarleê  YI  à  Charles-Emmanuel  lU,  roi  de  Sar- 
daigne. 

T.  m,  pp.  33-75,  1748»  négociations  d'Aix-la^ba- 
pelle. 

T.  IV,  pp.  59-61, 1815,  convention  deBruxellei  entre  la 
Sardaigne  et  la  Grande-Bretagne. 

Ib.  pp.  494-495, 1820,  l^'janWer,  convention  de  La  Haye 
pour  Tabolition  du  droit  d'aubaine,  entre  les  Pays-Bas  et 
la  Sardaigne. 

M.  Libri,  aussi  versé  dans  Thistoire  que  dans  les  sciences 
physiques  et  mathématiques,  a  inséré  sur  cette  collection 
de  traités  et  les  autres  monumens  historiques  publiés  par 
ordre  du  gouvernement  sarde,  un  article  trés-approfondi 
dans  le  Journal  de*  êavanêyàn  mois  d'août  1838,  pp.  481- 
494.  L'auteur  en  promet  un  second  sur  le  même  sujet. 

—  Archiveg  hiêtoriqueê  ei  lUtéraireê  du  nord  de  la 
France  et  du  midi  de  la  Belgique^  par  HM.  Aimé  Leroy 
et  Arthur  Dinaui.  Nouv.  série,  t.  II,  l^"*  liv.  Valenciennea  ^ 
Prignet,  nov.  1838,  iu-8«. 

Pp.  20-37.  Lettres  du  sénéchal  de  Hainaut,  écrites  par 
lui  et  à  lui ,  avec  des  relations,  le  tout  relatif  à  des  entre- 
prises d'armes,  défis,  tournois,  joutes,  etc.,  au  commence- 
ment du  Xy^  siècle  (  suite  et  fin.  ) 

—  J.J.  DoDT  VAN  Fleasburq,  Archief  voor  de  kerke- 
lyke  en  wereldêche  geschiedenisêen^  inzonderheid  van 
UtreehL  Utrecht,  Joh.  Altheer,  1838,in-4o.  1-10  stukken. 

2*  Partie,  pp.  17-30.  Pièces  relatives  à  la  cession  du 
temporel  de  Tévêché  d'Utrecht,  par  Henri  de  Bavière  ^  à 
l'empereur  Charles-Quint. 

3«  Partie,  pp.  77-78.  Mandatum  Philippi,  ducie  JBur- 
gundiWf  faetum  per  dominia  sua  y  ne  ohediatur  liUris 
Basilisnêibuêy  7  jul.  1439. 


Digiti 


izedby  Google 


(59) 

Ib.  pp.  79-88.  Epistola  F.  P^  F.  Joh.  Brugmanj  or- 
diniê  minorumad  qnemdam  fratrem  domuê  dominiVhO- 
REïCTn  (Adrien  VI). 

Celte  lettre  contient  des  détails  précieux  sur  Tétat  de 
l'église.  Voir  notre  article  Brugman  dans  le  suppl.  de  la 
Biogr.  universelle. 

—  Revue  de  Bruxelles,  no?.  1838. 

Pp.  1-18.  GuydeKanneoule  ?endredi  de  Pâques  de  Tan 
1486  (  à  Liège)  par  M.  L.  Polain. 

Pp.  19-59.  Observations  de  M.  Tabbé  Tb.  Normand, 
relatives  à  une  brochure  de  M.  l'abbé  Tiron,  intitulée: 
Recherches  historiques  sur  le  lieu  où  est  ni  Charte-- 
magne, 

—  Les  sept  sièges  de  Lille ,  contenant  les  relations  de 
ces  sièges  appuyées  de  chartes,  traités,  capitulations  et  de 
tous  les  documens  historiques  qui  s'y  rattachent,  avec 
trois  plans  de  Lille  aux  époques  de  1667,  1708  et  1792; 
par  Brun-Lavainne ,  archiviste  de  la  ville  de  Lille,  et  Elie 
Brun ,  premier  employé  aux  archives  du  département  du 
Nord.  Lille,  Van  Ackere  fils,  1838.  In-8o  de  496  pp. 

Les  auteurs ,  après  le  récit  de  chaque  siège ,  ont  placé 
un  certain  nombre  de  pièces  justificatives,  la  plupart  iné- 
dites. Parmi  celles  qui  suivent  le  troisième  siège  on  remar- 
que un  extrait  de  la  chronique  de  Jehan  leTartier,  prieur  de 
Tabbaye  de  Cantimpré ,  que  nous  donnerons  dans  les  Mo- 
numenta  Hannoniœ,  d'après  un  texte  beaucoup  plus  cor- 
rect et  surtout  plus  complet  que  le  MS.  de  la  bibliothèque 
de  Lille  qui  a  servi  à  MM.  Brun.  Quant  aux  autres  docu- 
mens assez  nombreux  qu'ils  ont  puisés  dans  les  archives 
départementales  du  Nord  ou  dans  celles  do  la  ville  de 
Lille,  nous  ne  saurions  trop  les  recommander  à  ceux  qui 
s'occupent  de  l'histoire  de  Flandre.  Souvenons-nous  que 
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les  frontières  de  la  Belgique  n'ont  pas  toujours  été  aussi 
restreintes  qu'elles  le  sont  aujourd'hui  et  que  nos  fieux 
soutenirs  sont  aussi  ceux  de  plus  d'un  peuple  Toisin. 
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TENTES  PUBLIQUES. 

—  Caialogue  d'une  belle  collection  de  vieux  livres  de 
différentes  langues  et  facultés,  suivi  d^une  collection 
de  manuscrits  délaissés  par  M,  Ph.  Parmentier,  en 
son  vivant  avoué  et  archiviste  de  la  ville  de  Gand  et  par 
M.  B.  avocat  ;  dont  la  vente  a  eu  lieu  à  Gand  le  3 
décembre  1838  et  le  jour  suivant.  Gand,  G.  Annoot- 
Braeckman  ,  in- 8^ ,  56  p.  • 

Les  imprimés  forment  819  numérot  et  les  HSS  181 ,  auxqueli  il  fant 
ajouter  1800  autographes  signés. 

J^en  signalerai  particulièrement  les  articles  qui  suivent  : 
7.  Ordinarius  insignis  et  perantiquœ  collegiatœ  eccle- 
siœ  sanctœ  Pharaîldis  Gandavi ,  nunc  ad  diTum  Nicolaum , 
in  quo  coutinentur  antiquitus  usitati  ritus  dictœ  ecclesiae 
in  celebratione  divinorum  officiorum  per  totum  annum^ 
repertus  in  archivis  ejusdem  et  per  B.  L.  I.  De  Castillion 
exscriptus.  in-4^  demi-rel. ,  avec  le  portrait  de  Castillion. 
Inédit. 

20,  Cataloguslibrorumspectanliuraad  hisloriamordinis 
seu  institutionis  societatis  Jesu ,  compositus  per  J.  P.  Yan 
de  Velde.  In-folio,  autographe, 

23  bis.  Notes  extraites  d'un  MS.  intitulé  :  Registre  de 
sentences  criminelles ,  etc.,  des  années  1 100  et  1200,  ren- 
dues dans  les  Pays-Bas.  In-4^  de  24  pp.  Ecriture  de 
feu  M.  Diericx. 

33.  Leenbock  van  H.  Hugonet,  canselier  van  den  her- 
toghe  van  Bourgoignen. 

41.  Prothocol  van  den  nolaris  van  Brugge,  1544, 
in-folio. 

44.  Farde  de  onze  pièces,  dont  neuf,  écriture  du  temps, 
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contenant  ce  qui  s'est  passé  dans  le  conseil  de  l'empereur 
Charles- Qaint,  tenu  à  Bruxelles,   le  25  octobre  155S, 
touchant  son  abdication. 

45.  Recueil  de  pièces  concernant  la  cession  des  Pays- 
Bas  en  faveur  des  archiducs  Albert  et  Isabelle ,  1598. 

45  biê.  Acte  de  cession  des  Pays-Bas  par  le  roi  Phi- 
lippe II  h  sa  fille  Tinfante  Isabelle,  du  0  mai  1508  et 
pièces  y  relatives,  suivies  d'une  collection  des  missives, 
négociations,  délibérations  et  résolutions  des  états  de 
Flandre  et  du  magistrat  de  Gand  avec  Philippe  II,  ton- 
chant  le  transfert  des  Pays-Bas  espagnols ,  en  faveur 
d'Albert  et  dlsabelle.  —  Résolutions  des  états  de  Flandre 
pour  reconnaître  Charles  VI,  1706,  66  pp.  in-fol. 

46.  Testament  et  dernière  volonté  de  Tarchiduc  Albert. 
1620,  en  espagnol. 

47.  Le  traité  et  dialogue  contenant  la  communication 
tenue  à  Calais,  en  Tan  1521  ,  d'entre  les  ambassadeurs  de 
l'empereur  et  du  roi  de  France  ^  présent  le  cardinal  d'An- 
gleterre. In-foL  Signature  autographe  de  Yandenberghe. 

60.  Catalogue  de  MSS.  relatifs  à  Thist.  polil.  et  litt  de 
la  Belgique,  et  autres  pays,  contenant  282  numéros,  in-fol. 

6L  Histoire  des  troubles  des  Pays-Bas,  pour  la  religion, 
jusqu'à  la  présentation  de  la  seconde  requête  à  la  gouver- 
nante Marguerite  d'Autriche,  infol. 

64.  Recueil  de  lettres,  décisions,  informations,  de  la 
gouvernante  Marguerite  d'Autriche  sur  diflercns  sujets 
soumis  à  son  conseil  d'Llat.  1511,  etc.  Écriture  du  tetnpSy 
signé  â  la  fin  :  Yanden  Eede. 

65.  Correspondance  entre  l'empereur  Charles-Quint  et 
sa  sœur  Marguerite  d'Autriche,  gouvernante  des  Pays-Bas, 
et  pièces  y  relatives,  depuis  le  21  juillet  1521  jusqu'en 
1529,  touchant  les  affaires  des  Pays-Bas  et  de  France.  In- 
fol.  de  67  feuillets.  Écriture  du  temps. 
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66.  Copie  d'nn  chronique  de  Flandre^  précédée  de  la 
généalogie  de  la  famille  de  Borluut.  In-fol.  Écriture  de 
M.  Parmentier. 

67.  Extrait  d'une  chronique  intitulée  :  Recueil  de  plu- 
sieurs choses  mémorables  arrivées  principalement  dans  le 
west-quartier  de  Flandre,  par  Jean  Hendrix,  de  S^  Omer, 
petit  in-fol.,  de  698  à  1500.  Écriture  de  M,  Parmentier. 

68.  Copie  d'un  grand  nombre  de  chartes  ayant  rapport 

à  la  Flandre,  des  XI V«  et  XV*  siècles,  in-4*».  Écriture  de 

M,  Parmentier, 

M.  Parmentier ,  chose  p1u6  rare  qu^on  ne  pente ,  était  un  paléographe 
«xaet  \  cependant  il  n^a  pat  été  pint  qu*nn  autre  exempt  de  cet  petites 
erreurt  que  ToDil  le  plus  exercé  n^aperçoit  souirent  que  lorsqu^il  est 
trop  tard.  Ainsi  dans  Tacte  de  la  donation  de  Rochashem,  faite  an  monas- 
tère de  S^-Bertin  en  745,  et  que  M.  Parmentier  a  copié,  je  crois,  pour 
H.  Wamkoenig ,  on  a  écrit  (éd  .  fr.  de  VHisi.  de  la  Flandre,  1 ,  332,  823) 
famari*  pour  farinarii»  et  Binberti  au  lieu  de  B4mh$rti, 

69.  Copie  de  21  chartes  des  archifes  de  Ruppelmonde 
et  des  archives  de  la  proyince  de  Flandre. 

83.  Articles  de  guerre  que  les  soldats  walons  doibtent 
obseryer  pour  tenir  toute  bonne  ordre  et  discipline  mili- 
taire; publiés  à  Bruxelles,  le  3  en  janvier,  anno  1576. 

85.  Fragment  d'un  ancien  inventaire  de  chartes  et  autres 
documens  du  XIII« ,  XIV"  et  XV**  siècles. 

86.  Générale  lacfel  van  de  resolutien  der  staeteu  van 
Vlaenderen  te  beginnen  van  de  jaeren  1300,  toi  eynde 
1600.  600  pages  environ,  in-fol. 

88.  Verhael  van  het  ghene  te  Cent  geschiet  en  de  ge- 
beurt  is  van  het  j'aer  1525  tôt  1559,  in-fol.  Écriture  de 
M,  Parmentier. 

90.  Recueil  de  pièces  concernant  la  ville  de  Gand  de 
1301  à  1537.  Écriture  du  même. 

104.  Lettres  de  Charles-Quint  au  procureur  général  du 
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conseil  de  Flandre  y  lui  enjoignant  de  faire  venir  devant 
l'empereur  le  magistrat  deGand  et  les  ereners  pour  faire 
amende  honorable ,  suivant  la  sentence  prononcée  contre 
eux;  suivies  du  réquisitoire  dudit  procureur-général,  Tin- 
ventaire  des  privilèges  de  la  ville  confisqués  et  autres  pièces 
y  relatives ,  in-fol. 

105.  Privilégie  van  den  Ouderborch  van  Cent,  sept. 
1268. 

106.  Ordonnantie  rackende  de  wet  endejurisdictîevan 
sinteBaefs,  vernieuwd  doorViglius  van  Zuicbem,  den24 
febr.  1674,  in-fol.  Inedii. 

111.  Index  des  lettres  les  plus  remarquables  écrites  au 
magistrat  de  Gand  par  diflerens  princes,  depuis  1486,  29 
pp.  in-fol. 

119.  Ordonnantie  neeringbe  tapyt-wevers,  1350. 

131  bii.  Diplôme  de  la  donation  de  la  ville  de  Gamphin 
à  Tabbaye  de  S^ -Pierre,  parClotaire,  le  25  juillet  962. 
Gollationné  par  notaire. 

149.  État  de  l'hôtel  d'Egmont,  situé  à  Bruxelles ,  et  de 
ses  charges. 

181.  Recueil  de  pièces  sur  les  rois  et  hérauts  d'armes 
et  la  noblesse  des  Pays-Bas,  la  plupart, originales,  avec  des 
armoiries  coloriées.  MS  du  XVIP  siècle,  in-fol. 
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Aa  moment  où  s'achève  Timpression  du  bulletin ,  une 
lettre  de  H.  Le  Glay,  archiviste  du  département  du  Nord, 
parvient  à  la  commission  avec  un  volume  intitulé:  Ana^ 
lectei  hùtoriquet  ou  documenê  inédits  pour  servir  à 
l'histoire  des  faits ,  des  mœurs  et  de  la  littérature, 
Paris, Techcner;  Lille,  L.  Danel,  1838,  in-8<'de  268  pp. 
sans  Terra /a.  Entre  autres  observations  intéressantes,  la 
lettre  de  H.  Le  Glay  contient  ces  lignes,  qu'il  est  du  devoir 
de  la  commission  de  mettre  sous  les  yeux  du  public  : 

«  Tai  lu  dans  le  dernier  bulletin  de  la  commission 
»  royale,  p.  246,  les  corrections  que  M.  De  Rosny  veut 
»  bien  faire  à  mon  Baldcric  ;  mais,  malgré  toute  ma  con- 
»  fiance  dans  son  érudition,  je  ne  puis  me  tenir  pour 
I»  dûment  corrigé,  et  j*en  ap{)elle  à  M.  De  Rosny  mieux 
D  informé.  Je  persiste  à  croire  que  in  ecclesia  B.  Pétri 
»  veut  dire  dans  l'église  S'.-Pierre  de  Cambrai  et  non 
»  deS',-Pierre  de  Crespin  ;  et  entre  antres  motifs,  c'est 
»  que  Baldcric,  dans  son  texte,  p.  37,  dit  formellement  : 
y>  .,„Quœ  extra  muros  urbis  Cameracœ  erat  œdificata  : 
»  ntmc  autem  ,.,Antra  mœnia  urbis  ipsius  quiesoit.  Il 
y>   me  semble  que  ce  latin  est  assez  clair. 

»  Quant  à  Téglise  de  Crespin,  elle  est,  si  je  ne  me 
»  trompe,  beaucoup  plus  voisine  de  Gondé  que  de  Gam- 
)»  brai  ;  interrogez  plutôt  les  dictionnaires  géographiques. 
ToM.  III.  5 
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))  Je  n'araifl  jamais  ouï  dire^  d'ailleorsy  que  saint  Aubert 
)»  eût  été  enterré  à  Grespin. 

»  Reste  un  grief.  J'aurais  dû  dire  WauUreeourê  au 
»  lieu  de  GualtereurL  J*en  demande  bien  pardon  à 
)>  M.  De  Rosny  et  à  son  manuscrit,  que,  du  reste,  je  con- 
»  nais  d'ancienne  date;  le  nom  primitif  du  Yitlage  dont 
»  il  s'agit  est  bien  Gualiêrcurê,  puis  WaUereurty  ensuite 
»  Wahiercourt  Les  chartes  que  j'ai  citées  de  visu  sont 
»  là  pour  témoigner  en  ma  faveur.  Je  crois  d'ailleurs 
»  ayoir  assez  établi  la  filiation  de  ces  divers  termes.  Que 
»  dans  des  manuscrits  postérieurs  auxdites  chartes,  on 
»  même  contemporains^  ledit  village  soit  nommé  autre- 
}>  ment,  je  ne  le  nie  point,  mais  cette  version  nouvelle 
»  et  insignifiante  détruit-elle  les  dénominations  citées 
»  par  moi  ?  Non  sans  doute.  Ainsi ,  tout  compte  fait ,  des 
»  deux  légères  erreurs  signalées  par  M.  De  Rosny ,  il  n'en 
»  reste  pas  l'ombre  d'une....  » 

L'intéressant  volume  de  M.  Le  Glay  est  la  réalisation  du 
projet  que  nous  avons  annoncée  II  se  divise  en  trois 
parties  :  Histoire  littéraire,  Histoire  des  mœurs,  Histoire 
civile.  La  première  contient,  entre  autres,  des  lettres  de 
Jean  Lemaire,  de  J.-F.  Foppens,  etc.;  la  seconde  des  docu- 
mens  neufs  sur  les  gages  et  appels  de  bataille,  le  droit 
A*abaiis  et  d'arim,  etc.;  la  troisième  une  lettre  impor- 
tante de  Charles-Quint ,  à  propos  de  la  captivité  de  Fran- 
çois P'.  Dans  les  additions,  on  remarque  une  notice  de 
l'éditeur  sur  Don  Denis  de  Portugal,  fils  de  Pierre  le 
Justicier  et  d'Inès  de  Castro.  Comme  tout  ce  qui  sort  de 
la  plume  de  cet  écrivain ,  sa  notice  est  exacte,  substan- 
tielle et  instructive, 

»  T.  Il,  p.  4«. 
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H.  Al.  Damas  conlioue,  dans  la  Revue  de  Paris  de 
DOTembre  1838,  ses  lettres  sur  la  Belgique  où  ses  remar- 
ques et  ses  descriptions  sont  entremêlées  de  détails  histo- 
riques, toujours  exposés  d'une  manière  brillante,  mais 
quelquefois  puisés  à  des  sources  un  peu  suspectes. 
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COMPTE-RENDU 


DBS  8t\llCE8  DE  LA 


COMMISSION  ROYALE  D'fflSTOIRE, 


ou 


RECUEIL  DE  SES  BULLETINS. 


n«  BULLETIN. 


Séance  du  3  août  1839. 

M.  DeGerlache,  président. 

Le  baron  De  Reiffenberg,  secrétaire. 

M.  Dumortier^  nommé  membre  de  la  commission ,  en 
remplacement  de  M.  Warnkœnig,  par  arrêté  royal  du  28 
août  1838  y  est  installé  en  celte  qualité. 

La  commission  s'occupe  de  l'état  de  ses  finances.  Le 
compte  de  la  recelte  et  de  la  dépense  pour  Teiercice  1838 
est  présenté  par  le  trésorier  honoraire.  Il  est  approuvé  et 
sera  transmis  au  département  de  l'intérieur. 

La  commission  arrête  ensuite  Tordre  de  ses  publications. 

II  est  décidé  que  si  ses  ressources  matérielles  le  permet- 
tent, on  achèvera  immédiatement  l'impression  du  second 
Yolume  des  chroniques  de  Flandre,  dont  H.  De  Smet  est 
l'éditeur,  et  que  M.  De  Ram  pourra  mettre  sous  presse  un 
ToM.  m.  6 
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Tolame  relatif  k  Thistoire  da  pays  de  Liège,  contenant  : 

1*^  La  chronique  de  Jean  dé  Looz; 

2*  Celle  de  Theodoricus  Pauli,  Dé  eladibuê  Leodiên- 
êium  ; 

3"*  Celle  de  Henrlcus  de  Merica ,  Cotnpendiasa  hùioria 
de  cladibuê  Leodiensium  ; 

4"*  Un  poème  en  TÎeux  français,  tiré  d'an  manuscrit 
de  H.  le  professeur  Serrure,  et  intitulé:  La  eorrexùm  des 
Liégoit. 

En  même  temps,  M.  Gachard  procédera  à  la  publica- 
tion d'une  relation  des  troubles  de  Gand  sous  Charles- 
Quint,  relation  qu'il  a  fait  suffisamment  connaître  dans  les 
Bulletins  précédens. 

Ces  impressions  acheyées ,  il  sera  loisible  a  M.  Willems 
de  mettre  au  jour  le  second  Yolume  de  la  chronique  fla- 
mande riraée  de  De  Klerk ,  et  à  M.  De  Reiflenberg  les 
monumens  historiques  du  Hainaut  et  de  Namur. 

M.  De  Ram  a  déjà  préparé  le  De  Dynter,  qui  sera  livré  in- 
cessamment au  public. 

M.  Dumortier  propose  la  publication  des  mémoires  de 
Renon  de  France,  président  d'Artois,  sur  la  révolution 
des  Pays-Bas  au  XYI*  siècle. 

Il  est  invité  à  faire  un  rapport  sur  ces  mémoires ,  sur 
rinlérét  qu'ils  offrent  et  les  faits  nouveaux  qu'ils  contien- 
nent. 

Dans  tous  les  cas,  les  publications  antérieurement  arrê- 
tées devront  être  épuisées  avant  que  l'on  passe  à  une  nou- 
velle série. 

Concoure  pour  une  question  d^hietoire  nationale, 
M.  le  comtQ  J.  Goghen  a  offert  à  la  commission  une 
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somroe  de  deux  mille  francs  k  donner  en  prix  dans  un 
concours  ouvert  par  elle. 

La  commission  y  qui  n'a  enr  ? ue  que  Fintérét  des  lettres 
et  celui  du  pay«,  s'est  empressée  d'accueillir  ce  témoignage 
d'un  patriotisme  généreux  et  éclairé. 

Elle  propose ,  en  conséquence ,  au  nom  de  M.  le  comte 
J.  Goghen,  un  prix  de  deux  mille  francs  à  l'auteur  d'un 
ouyrage  qui  réunira  au  mérite  du  fond  celui  de  la  forme, 
«t  où  sera  traitée  d'une  manière  satisfaisante 

L'histoire  générale  de  la  Belgique  sous  le  gouvernement  de  la 
maison  d'Autriche  y  depuis  le  mariage  de  Maximilien  avec 
Marie  de  Bourgogne,  jusqu'à  l'abdication  de  CharleS'Quini, 

Qu'on  yeuille  bien  le  remarquer ,  la  commission  ne  de- 
mande pas  une  histoire  complète  des  princes  de  la  maison 
d'Autriche  pendant  cette  période,  mais  elle  désire  qu'on  envi- 
sage uniquement  le  sujet  dans  ses  rapports  avec  la  Belgique. 

Les  réponses  rédigées  soit  en  français,  soit  en  flamand, 
et  dont  l'étendue  sera  au  moins  d'un  fort  volume  in-8®, 
devront  être  envoyées,  franches  de  port ,  avant  le  premier 
juillet  1841,  au  secrétaire  de  la  commission* 

Les  auteurs  ne  mettront  point  leur  nom  à  leur  travail , 
mais  simplement  une  devise  répétée  dans  un  billet  cacheté 
avec  ce  noçn  et  leur  adresse. 

Ceux  qui  se  feront  connaître  de  quelque  manière  que  ce 
soit,  ainsi  que  ceux  dont  le  manuscrit  aura  été  remis  après 
le  terme  fatal,  seront  irrévocablement  exclus  du  concours. 


Le  secrétaire  donne  lecture  d'un  arrêté  de  M.  le  minis- 
tre de  l'intérieur  et  des  affaires  étrangères,  en  date  du  1* 
•août,  2'^«  direction,  n<>  17412.  U  est  ainsi  conçu  : 
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de  Macédo  y  accusent  réception  dm  second  Yolnme  de  la 
chronique  de  Ph.  Houskes. 

H.  Paulin  Paris,  membre  de  l'institut  de  France,  désire- 
•rait  obtenir  des  renseignemens  sur  Henri  Batsen,  de 
Halines,  et  son  épltre  a  Guy  de  Hainaut.  M.  le  docteur 
Lor.  Diefenbach,  pasteur  et  bibliothécaire  à  Solms-Lau- 
bach,  membre  honoraire  de  la  société  de  Berlin  pour  la 
cttlture  de  la  langue  allemande,  fait  hommage  du  premier 
cahier  de  ses  Cêltioaj  ou  docomens  philologiques  pour 
rhistoire  des  Celtes. 

H.  le  docteur  KlÛber  d'Erlangen  prie  la  commission  de 
mettre  sous  les  yeux  du  roi  deux  opuscules  rédigés  par  lui 
et  relatifs  à  Témancipatioa  des  juifs. 

M.  Geoffroi,  major  au  l*'  régiment  de  cuirassiers,  qui  a 
eu  Tobligeance  de  confier  à  la  commission  l'original  du 
Caniatorium  de  St-Hubert,  lequel  est  encore  entre  les 
mains  de  M.  De  Reiffenberg,  annonce  qu'on  lui  a  fait  des 
offres  trés-considérables  de  l'étranger  pour  l'acquisition  de 
ce  précieux  monument,  mais  qu'il  préfère  en  assurer  la 
propriété  ii  la  Belgique. 

Ses  propositions  seront  l'objet  d'un  examen  particulier. 

On  reçoit  de  H.  Le  Glay,  archiyiste-général  dû  départe- 
ment du  Nord,  inspecteur  des  archi?es  communales  de 
Lille ,  une  nouvelle  édition  corrigée  et  augmentée  de  sa 
notice  sur  le  vaste  dépôt  qu'il  dirige. 

M.  Â.-J.  Duvergier ,  ancien  magistrat,  fait  parvenir  an 
secrétaire  de  la  commission  le  premier  cahier  du  Mimo- 
rial  hùiorique  de  la  nchUnty  dont  les  rédacteurs  seront 
MM.  le  comte  de  Gourchamps,  Gh.  Nodier,  Rogier  de 
Beauvoir,  £.  de  la  Bedoltière,  A.  Borel,  Léon  Grozlan, 
Paillard  de  Saint- Aiglan,  L.  de  Maslatrie,  etc.  Gette  livrai- 
son, qui  contient  des  recherches  intéressantes,  commence 
par  un  tableau  de  l'ascendance  du  roi  Hugues  Gapet,  laquelle 
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est  tréft-GOOtestable,  puisqu'elle  remonte  direelement  à 
GlodîoD,  par  Ghildebrand ,  Martin  le  Yeloce,  Glodulphe, 
St.-Arnonid,  Arnould,  Ansbert,  Wambert,  et  Aubéron, 
ducd'Alsatce!  Cette  généalogie,  au  surplus,  n'a  rien  de  neuf, 
elle  est  conforme  à  Jacques  deGuyse  et  aux  chroniqueurs 
les  plus  décriés» 

Yoic^  un  extrait  d'une  lettre  écrite  par  M.  6. 6.  Vreede, 
arocat  à  Gorcum  : 

H.  Gadiard  fait  mention  (p.  36  du  Compte-rendu  de  Ta 
séance  du  15  décembre  1838),  de  la  conjuration  qui  fut 
farmée  sous  le  régne  de  Philippe  lY ,  pour  soustraire  la 
Belgique  au  joug  de  l'Espagne ,  et  que  devaient  seconder 
la  France  et  les  Provinces-Unies.  J'ignore  si  M.  l'archiviste 
avaliC  présent  à  la  mémoire  ce  que  rapporte  M.  Hallam 
(Hist.  Canetti.  d'Angleterre,  t.  II,  p.  226,  tradnct.de 
M.  Goîzot),  de  cette  intrigue  curieuse,  où  le  malheureux 
Charles  I  <i  avec  la  folle  inconséquence  et  la  mauvaise  foi 
»  qui  caractérisent  toute  sa  politique  extérieure  »  a  égale- 
ment trempé.  Après  s'être  engagé,  dit  Hallam,  par  un 
traité  secret,  signé  en  1631,  à  assister  le  roi  d'Espagne 
dans  la  conquête  de  la  Hollande ,  retenant  les  tles  de  la 
Zélande  pour  prix  de  sa  coopération  (^Papiers  d'État  de 
Clarendon,  1. 1,  p.  49,  et  t.  II.  Append.j  p.  xxvi),  nous  le 
voyons,  l'année  suivante,  suivre  une  négociation  avec  un 
parti  mécontent  dans  les  Pays-Bas,  dans  l'étrange'  attente 
d'en  obtenir  la  souveraineté  à  leur  séparation  d'avec  l'Es* 
pagne.  Lord  Gottington  révéla  à  la  cour  de  Madrid  cette 
intrigue,  dont  un  homme,  que  nous  nous  attendrions 
peu  à  trouver  dans  ces  voies  de  conspiration ,  Pierre-Paul 
Rubens,  était  le  négociateur.  C'était  en  effet  un  manque 
de  foi  impardonnable  et  non  provoqué ,  et  qui  explique 
l'indifférence,  pour  ne  pas  dire  plus,  que  ce  gouvernement 
montra   toujours  pour  les  malheurs  du  roi.  —  Hallam 
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dêsen  waren  vencheffden  gissinghen;  eenighê  aen  de  9pan$e 
%yde  meenden  dattet  graef  Hendrick  Fan  den  Berghe  gkeweêêi 
wa$y  maer  V  is  gheweest  René  de  Renesse  j  graef  van  fFarfuee^ 
hooft  van  des  conings  financien ,  die  met  voorweien  van  graef 
Hendrick  Fan  den  Berghe^  met  den  staten  tracteerde^  om  met 
aenbiedingh  der  roomscher  relighie  ende  anders ,  d'ingesetenen 
van  de  ander  zyde,  tôt  afval  van  den  coningh  aen  te  locken; 
dese  graef  vertreckende,  tcierde  hem  eene  groote  quantiteyt  gclts 
de  Mase  op  naeghesonden  ,  om  die  scive  tôt  dienste  des  lants 
«en  le  wenden.  « 

»  Van  de  Sande  mentionne  une  proclamation  des  états- 
généraux,  antérieure  à  celle  du  11  sept.  1632  ,  dont  parle 
Kluit. 

tt  By  de  weïcke  sy  noodighden  ende  verêochten  d'inghesetenen 
van  de  ander  zyde ,  êich  met  de  geunieerde  provincien  te  voe- 
ghen,  ende  de  Spaniaerti  te  helpen  verdryven^  met  aenhiedinghe 
van  maintien  van  hare  rechten  ende  privilegien ,  ende  toela^ 
tinge  van  puhlyque  exercitie  van  de  roomeche  religie  (décla- 
ration du  22  mai  1632);  welcke  verklaringe  de  staten  generael 
vemieutoden  den  11  septemher  dan  met  gee.n  effect,  vermidis 
d'inghesetenen  van  de  spanse  guamisoenen  ende  castelen  be- 
dwonghen  zynde^  sich  niet  dorsten  openbaren,  » 

»  Ensuite  Van  de  Sande  s'étend  sur  la  rébellion  du  comte 
de  Berghe  et  fait  cette  observation  : 

«  By  graef  Hendrick  vervoechde  sich  binnen  Luyck  de  graef 
van  PFarfuse,  sich  opentlyck  verklaerende  tegensdie  Spaniaer- 
den,  ende  redenen  van  synvertreck  uyt  Brussel opentlyk gevende  : 
't  was  groot  vermoeden  datter  meer  correspoiidentie  was 
mette  andere  nederlandtsche  heere ,  dan  hielden  sich  bedect , 
vermits  der  staten  ghenerael  cours  ende  voornemen  by  Mastricht 
gssteutet  ende  opgehoudcn  wierde  :  de  Spanse  worden  door  desen 
afval  in  g  rote  perplexiteyt  geste! t,  niet  tôetende  wicn  van  de 
Nederlanders  sy  betrouwen  ende  voor  toien  sy  sich  wachten 
souden,  » 


Digiti 


izedby  Google 


(79) 

y>  Les  éUts-généranx  et  la  France  ne  perdirent  point  de 
fue  cet  objet.  U  est  stipulé  dans  le  traité  pour  sept  ans^con- 
cln  entre  ces  puissances  le  15  avril  1634,  art.  3  :  «Lesdits 
seigneurs  estats- généraux  feront  pMblier  de  recbef,  et 
effectuer  de  bonne  foy,  quand  l'occasion  s'en  présentera , 
la  déclaration  qu'ils  firent  l'année  1632  pour  ceux  de  la 
religion  catholique  romaine,  dans  toutes  les  provinces  qui 
s'uniront,  ou  rendront  volontairement  et  sans  contrainte 
à  ^ux.  Wicquefort,  Hist  des  Prov.-Unies^  Preuve  XlIIy 
Toyez  aussi  (preuve  XI F)  l'art.  26  de  l'extrait  de  T/n- 
structùmAxi  30  mai  1634  donnée  à  Adrien  Pauw  et  Jean 
de  Knuyt,  ambassadeurs  extraordinaires  des  estats-géné- 
raux  vers  le  roy  de  France  et  [preuve  XV)  le  Traité  de 
confédération  et  d'* alliance  entre  Louis  XIII  et  les 
Provinces- Unies  du  8  février  1635,  dans  le  préambule 
duquel  il  est  dit  :  «  Voulons  d'abondant  contribuer  à  ce 
que  lesdits  seigneurs  estats  jouissent  enfin  du  repos  as- 
suré, et  considérant  que  les  provinces,  qui  sont  possédées 
par  lesdits  Espagnols  aux  Païs-Bas,  leur  donnent  la  commo- 
dité de  troubler  la  chrestienlé;  outre  que  nous  ne  pouvons 
voir  sans  compassion  la  dure  et  misérable  servitude, 
dont  lesdites  provinces  sont  oppressées,  n  «Voulant  parti- 
culièrement aider  les  peuples  des  Pais-Bas  à  se  délivrer  de 
la  dure  servitude  où  ils  sont  sousmis  par  les  Espagnols.  )> 

»  Art.  2.  «  Les  deux  armées  devant  entrer  dans  les  Païs- 
Bas,  comme  dit  est, les  peuples  d'iceluy  seront  conviés  de 
se  joindre  à  la  cause  commune,  et  de  chasser  de  leurs  villes 
les  Espagnols,  et  leurs  adhérants,  pour  se  mettre  en  liberté. 
Ce  qu'effectuant  dans  le  terme  de  trois  mois  après  la  ré- 
quisition, lesdites  provinces  demeureront  joinctes  et  unies 
en  un  corps  d'estat  libre  y  avec  tous  droits  de  souverai- 
neté ,  etc.  » 
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Art.  d,  4, 5.  Ibid. 

»  D'après  ce  que  M.  Nyhoff  nous  a  appris  en  1839 
(Bydragen  voor  Vaderl.  Gesch,  en  oudhêidk.  I*^  sL 
hl.  34)  il  y  a  aux  archives  de  Tancien  comté  de  Gulem* 
bourg  des  documens  inédits,  relatifs  à  la  défection  du 
comte  Henri  de  Berghe  en  1632.  —  Peut-être  jetteraient-ils 
quelque  nouvelle  lumière  sur  le  sujet  en  question. 

»  Si  TOUS  croyez,  monsieur,  que  mes  notes  puissent  être 
de  quelque  utilité  pour  H.  Gachard,  je  tous  prie  de  tou- 
loir  bien  les  lui  communiquer.  —  En  tout  cas  j'ai  fait 
preuve  de  bonne  volonté.  —  Du  reste,  il  est  remarquable 
qu'en  1668  les  Espagnols  cherchaient  à  accréditer  l'opi- 
nion en  Hollande,  que  M.  de  Ruvigny  proposait  à  Charles  II 
d'Angleterre  une  ligne  offensive  et  défensive  contre  la 
république,  en  vertu  de  laquelle  le  lot  que  Charles  I  s'é- 
tait adjugé  en  1631,  la  Zélande,  écherrait  à  TAngleterre. 
{Lettre  du  comte  d'Estrades  à  M.  de  Lionne  j  26  jan- 
yier  1668.)  Déjà  en  1598  HH.  de  Bellièvre  et  de  Sillery 
écriyaient  à  H.  de  Villeroy.  «  La  grosse  corde  sera  de 
Flessingue;  Flessingue  est  la  clef  d'Anvers.  »  (  V.  Me'm.  et 
Corresp.  de  Dupleseie  Momay^  t.  VIII,  p.  483,  édit. 
de  Paris  de  1824. 

»  — Veuillez  me  dire ,  monsieur,  si  vous  avez  trouvé  ail- 
leurs quelque  confirmation  des  bruits  sinistres,  répandus 
dans  le  temps  en  Hollande,  sur  la  mort  subite  du  révérend 
père  Jean  Neyen  en  1613?  —  Voici  ce  que  débite  là-des- 
sus le  ministre  réformé  Guil.  Baudart,  Ghedenckw.  kerckeL 
en  toereltsche  Gesch.  V.  B.  p.  XII  (  édit.  d'Arnhem,  1624). 

«  Johan  Neyen,  pater  commissaris ,  alias  Trefves  maker 
ghenoemi ,  omdat  hy  de  voomaemste  gheweest  is ,  die  den  Ne* 
derlandUchen  Trefves  heeft  bearbeyt  ende  beloopen ,  is  in  den 
beginne  desesjaers  subyteiyck  ghesiorven,  synde  op  de  reyee 
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00»  Romen  na  Spaengien.  Daer  is  verscheydentlyek  van  hem 
ende  syne  doodt  gesproken  .-  eenighe  meynen  hy  zy  van  kante 
gheholpen ,  opdat  men  hem  niet  en  hehoefde  te  betalen  of  te 
gheven  die  groote  helooninge  die  men  hem  belooft  hadde,  om  dat 
hy  de  Trefves  htidde  te  toeghe  ghebracht  (  /  )  ;  andere  meynen , 
dat  de  oorsake  synes  omkomens  dese  tcas,  om  dat  hy  bearbeyde 
consent  van  den  paus  te  kryghen,  dat  in  de  Oostenrycksche 
Nederlanden  mochte  toeghelaten  worden,  dat  die  van  de  ghere- 
formée rde  reïigie  in  Brabant,  F'iaenderen,  enz,^  in  private 
huysen  vrye  byeenkomsten  ende  oeffeninghe  ier  religie  mochten 
hebben  y  oock  het  avondtmael  bedienen ,  doopen ,  ende  trou- 
ven,  eus,  fVaermede  desen  monick  de  eerst  hartoghen  Alberto 
ende  Isabellae  ende  hare  ondenaten  meynde  eeiien  seer  grooten 
dienst  te  duen ,  ende  den  gheunieerden  provincien  een  merC' 
kelycke  afbreucke,  door  desen  niiddel  uyt  de  selfde  lockende 
réel  cooplieden^  hantwercsiiedcn ,  ende  iieeringhen.  Syn 
goede  meyninghe  tôt  voordeel  syner  heeren,  is  hem  qualyck 
beloont  geworden ,  indien  sy  hem  dieshalven  van  kante  gehoîpen 
hebben,  » 

» — Derniéremeot,  en  lisant  la  belle  Histoire  de  Suède  A^ 
Geyer ,  qui  fait  partie  de  la  collection  de  Heeren  et  Ukert, 
une  note^  (t.  11^  p.  79)  a  attiré  mon  attention.  L'ancien 
archcTêque  d'Upsal,  Gustave  Trolle,  aurait  conseillé  au  roi 
détrôné  Chrétien  II,  dans  une  lettre  écrite  d'Anvers,  le  12 
mars  1530,  de  faire  déposer  hors  des  Pays-Bas  {den  Buv' 
gendischen  Laenden)  les  registres  du  royaume  de  Suède ^ 
TU  qu'on  ne  pouvait  se  fier  aux  Bourguignons;  Trolle 
lui-même  prenait  sur  lui  de  les  placer  ailleurs  à  l'usage  de 
son  maître,  et  promettait  de  l'en  avertir. — Geyer  observe 
qu'aujourd'hui  même  on  ignore  où  ces  registres  furent 
déposés.  —  A-t-on  jamais  fait  des  recherches  à  cet  égard 
en  Belgique?  —  Certes,  la  découverte  serait  précieuse  *. 

'  Voy.  sar  cet  papier»  le  tome  1'^  des  Bulletins,  p.  9Z. 
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n  Je  m'occupe  toujours  de  rinTcstîgatîon  des  matériaux 
qui  doivent  servir  k  la  biographie  de  Van  Aerssen.  » 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 

M.  Gachard  présente  à  la  commission  plusieurs  cahiers 
d'un  recueil ,  formé  par  M.  Lacroix,  conservateur  des  ar- 
chives de  l'état  et  archiviste  de  la  ville,  à  Mons,  des  parti- 
cularités les  plus  curieuses  consignées  dans  la  collection  des 
registres  aux  résolutions  du  conseil  de  cette  ville,  laquelle 
remonte  à  Tannée  1404.  Il  annonce  que  H.  Lacroix,  qui 
s'est  livré  à  beaucoup  de  recherches  sur  une  question  dont 
l'académie  est  en  ce  moment  occupée,  se  propose  de  livrer  à 
l'impression  un  <&  Recueil  de  faits  et  particularités  inédits, 
»  extraits  de  documcns  authentiques  reposant  aux  archives 
H  de  la  ville  de  Mons,  sur  des  événemens  politiques  qui  se 
»  rapportent  plus  spécialement  à  Marie  de  Bourgogne,  de* 
»  puis  la  mort  du  duc  Charles  son  père,  jusqu'au  serment 
»  fait  en  cette  ville  par  Haximilien  1<^,  duc  d'Autriche, 
»  comme  mari  et  avoué  de  ladite  princesse.  5  janvier  1476 
»  (v.  st.)  au  2  novembre  1477.  » 

La  commission  applaudit  au  zèle  et  à  l'activité  de  M.  La- 
croix. Elle  émet  le  vœu  que  les  archivistes  de  nos  princi- 
pales villes  se  livrent,  à  son  exemple,  au  dépouillement 
des  registres  aux  résolutions  du  magistrat  et  des  corps  qui, 
sous  différentes  dénominations,  y  représentaient  la  com- 
mune. Ces  documens  abondent  en  détails  ignorés,  et  qui 
n'intéressent  pas  seulement  l'histoire  locale,  mais  aussi 
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quelquefois  l'histoire  du  royaume,  comme  le  prouTont  les 
extraits  tirés  des  registres  du  conseil  de  irille  de  Blons. 


Juêiifieaiion  de   Tilly,  par  rapport  à  l incendie  de 
Magdehourg  en  1631 ,  présentée  par  M.  De  Ram. 

Nous  devons  à  H.  le  professeur  Hœller,  fils  ^,  la  traduc- 
tion d'un  article,  publié  dernièrement  par  M.  Phillips 
professeur  d'histoire  à  Munich  ,  dans  le  troisième  volume 
du  recueil  intitulé  :  Hiêtoriêch-politiêche  Bldtter  fur  d(u 
kaiholiêche  Deutêchland.  Cet  article,  sur  l'incendie  de 
Magdebourg  en  1631 ,  renferme  plusieurs  témoignages  qui 
justifient  entièrement  le  célèbre  Tilly ,  ce  grand  général 
que  la  Belgique  compte  avec  gloire  parmi  ses  enfans,  des 
accusations  portées  contre  lui  par  la  plupart  des  historiens 
modernes,  qui  prétendent  qu'il  fit  mettre  le  feu  à  la  ville 
de  Magdebourg  après  l'avoir  prise ,  et  qu'il  encouragea  ses 
soldats  an  meurtre  et  au  pillage.  Après  avoir  dit  quelques 
mots  de  ces  accusations,  H.  Phillips  ajoute  ce  qui  suit. 

«  Je  publie  ici  plusieurs  rapports  officiels  et  quelques 
récits  d'historiens  contemporains  relativement  au  malheu- 
reux événement  qui  arriva  à  Magdebourg  en  1631,  et  je 
<;rois  qu'ils  contribueront  à  effacer  enfin  de  nos  histoires 
modernes  les  accusations  injustes  contre  Tilly,  et  le  blâme 
dont  on  flétrit  encore  son  nom. 

I.  Rapport  de  Tilly  au  duc  de  Bavière  \  —  «  Après 
cela  est  arrivé  un  grand  malheur  :  pendant  l'assaut,  un 

>  On  troaTe  dans  la  Revuê  de  Dublin  un  article  trèt-intërestant  de 
M.  Hœller  «UT  Wallenstein  {The  Dublin  Review ^  no  IX,  july  1828, 
pag.  142-187. 

3  Aotea  relatifs  à  la  guerre  de  trente  ane ,  tom.  166 ,  fol.  445  ,  dans 
lea  archives  royalet  de  Manich  (manuacrit  ). 


Digiti 


izedby  Google 


(84) 

terrible  incendie  a  éclaté  dans  la  ville ,  el  il  a  été  allumé , 
ainsi  que  le  disent  tous  les  prisonniers ,  par  Tennenii  lui- 
même  ,  qui  a  eu  la  malice  de  placer  à  cet  effet  ^  par-ci 
par-là  ,  de  la  poudre ,  afin  que  les  nôtres  n'eussent  aucun 
avantage  de  la  fictoire.  Il  n'y  avait  pas  moyen  de  maîtriser 
le  feu  à  cause  du  désordre  et  de  la  chaleur  du  combat  y  de 
sorte  que  toute  la  \iile,  excepté  la  cathédrale,  etc.,  en  a 
élé  consumée  et  réduite  en  cendres.  Datée  de  Westerhau- 
sen  le  21  mai.  >» 

II.  Rapport  de  Pappenheim  au  mime  '.  —  «  Nous 
avons  pris  la  ville  d'assaut  hier  à  neuf  heures  du  matin, 
après  un  combat  de  quatre  heures.  J'ai  fait  prisonnier  l'é- 
véque;  le  général  Falkenberg  a  été  tué  et  tous  les  soldats 
ainsi  que  les  bourgeois,  qui  avaient  pris  les  armes ,  ont  été 
taillés  en  pièces.  Lorsque  les  soldats  avaient  déjà  cessé  de 
sévir,  la  juste  colère  et  la  punition  du  bon  Dieu  ont  com- 
mencé. Un  grand  nombre  de  feux  ont  éclaté  ainsi  que 
quelques  mines  qu'ils  avaient  faites,  et  toute  la  ville  a  été 
réduite  en  cendres  au  bout  de  quelques  heures.  » 

IIL  Rapport  du  eommiêêaire  -  général  Ruepp  au 
même  \  «  Pendant  l'assaut  un  tel  incendie  a  éclaté,  que 
toute  la  belle  ville,  excepté  la  cathédrale  et  quelques 
maisons ,  a  été  consumée ,  et  tous  les  habitans,  qui  avaient 
échappé,  ont  déclaré  que  le  feu  y  avait  été  mis  par  les 
bourgeois  eux-mêmes ,  auxquels  Falkenberg  avait  souvent 
conseillé  d'incendier  leur  ville,  dans  le  cas  que,  contre 
toute  attente  ,  lennemi  y  pénétrerait ,  afin  qu'il  ne  jouit 
pas  de  ce  qu'il  voulait  avoir  depuis  si  long-temps  :  car 
autrement  ils  tomberaient  sous  le  joug  papal.  » 

'  Actes  relatifs  à  la  guerre  de  trente  ans^  tom.  168,  fol.  350  ,  dao» 
\f  archÎTe*  royale*  de  Munich  (maoutcrit.) 
3  Ibid.  tom.  160,  fol.  3. 
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ly  K  a  Lorsque  Falkenberg  se  fut  aperçu  que  rarroée 
impériale  prendrait  la  ^ille,  lui  et  quelques  autres  des  no- 
tables eurent  recours  à  une  mesure  inouïe  et  barbare, 
et  dont  on  ne  trouirera  guère  un  exemple  dans  Thistoire 
de  l'Allemagne.  Ils  poussèrent  et  persuadèrent  les  pauvres 
faabitans  désespérés ,  de  placer  a?ec  leur  secours  en  plu- 
sieurs endroits  de  la  Tille  de  la  poudre,  et  de  faire  sauter 
ainsi  les  principaux  bâtimens  :  ensuite  de  mettre  le  feu 
par-ci  et  par-là,  et  d'allumer  un  incendie  général,  que 
l'on  ne  pourrait  maîtriser.  Ils  le  firent  par  une  baine  in- 
croyable et  désespérée,  afin  que  celte  Yicloire  brillante 
coûtât  cher  aux  vainqueurs,  v 

Ces  témoignages  d'auteurs  catholiques  sont  encore  con- 
firmés par  plusieurs  prostestans,  tels  que  Winshemius,  pro- 
testant zélé,  dans  son  Panégyrique  de  Gtistave  Adolphe, 
pag.  34;  Héloicusdans  le  Thiâtre  hùtorique  ^  pag.  149, 
et  Salvius,  qui,  dans  son  rapport  sur  la  prise  de  Magde- 
bourg,  adressé  au  conseil  suprême  de  Suède,  ne  dit  pas 
que  c'étaient  les  troupes  impériales  qui  y  avaient  mis  le 
feu;  et  il  n'aurait  certainement  pas  manqué  de  le  dire, 
si  cela  avait  été  le  cas  \  Le  roi  de  Suède ,  Gustave  Adolphe, 
lui-même,  ne  parle  pas  de  cette  circonstance  dans  {a  lettre 
qu'il  adressa  aux  habitans  de  Stralsund,  et  par  laquelle  il 
leur  annonça  le  sort  de  Magdebourg,  et  les  engagea  à 
mettre  leur  ville  en  état  de  défense  ^.  Outre  ces  témoi- 
gnages ,  je  pourrais  encore  invoquer  le  FlortM  germanieus 

1  Relation  fidèle  et  détaillée  do  tout  ce  qui  s*  est  passé  pendant  le  siège 
et  la  prise  de  la  ville  de  Magdebourg ,  1681 ,  pag.  32.  (En  allemand.) 

^  Geiger,  Histoire  de  Suède.  Hambourg,  1838,  tom.  III,  pag.  183. 
(En  allemand.) 

^  Lettres  inédites  d* Albert  de  Wullenstein ,  publiées  par  Zober.  S<ral- 
•QDd  ,  1830,  pag.  41.  (En  allemand.  ) 
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de  Wassenberg;  le  Buêtum  virg.  Magdehurg.;  VEpi- 
iame  rerutn  G^rmaniearum  ;  les  Annal.  Boiœ  gêniis 
d'Adelzreiter  et  autres;  mais  je  crois  que  ceux  que  j'ai  cités 
suffisent. 

Si  cependant,  malgré  les  témoignages  que  j'ai  cités,  od 
voulait  admettre  la  vérité  du  récit  de  l'auteur  du  Florus 
germanicus,  pag.  213,  qui  prétend  le  tenir  de  la  bouche 
même  de  Pappenbeim ,  que  celui-ci  avait  fait  mettre  le 
feu  à  une  maison ,  pour  cbasser  les  ennemis  d'une  maison 
voisiné ,  d'où  ils  faisaient  beaucoup  de  mal  aux  assaillans  '; 
si,  dis-je ,  on  voulait  admettre  la  vérité  de  ce  récit ,  il  s'en- 
suivrait que  ce  général  aurait  fait  ce  qui  se  pratique  en- 
core de  nos  jours  lors  de  l'assaut  d'une  ville.  Il  serait  ce- 
pendant vraiment  absurde  d'attribuer  à  Tilly  ou  à  un  autre 
général,  l'intention  d'avoir  voulu  réduire  la  ville  en  cen- 
dres. Si  ensuite  on  voulait  admettre  que  Tilly  avait  été 
capable  de  commettre  un  acte  d'une  pareille  barbarie  2, 
son  propre  intérêt ,  de  conserver  cette  ville  et  forteresse 
importante ,  la  clef  de  l'Elbe ,  l'en  aurait  détourné.  Un  des 
ennemis  de  Tilly,  le  protestant  Puffendorf  s,  qui  prend 
toujours  le  parti  des  Suédois ,  certifie  que  telle  était  Tin- 

1  Ce  récit  ne  «^accorde  pa«  arec  un  autre,  qui  «e  trouve  dans  deux 
auteur*  modernes  protestant.  Pappenheim  avait,  dit-on,  dëctaré  et  con- 
firmé par  un  serment  pendant  un  grand  diner,  peu  après  la  prise  de  Mag- 
debourg,  quMl  était  innocent  de  Pincendie  qui  avait  consumé  la  -viUe  , 
et  il  pria  les  professeurs  qui  étaient  prësens ,  dans  le  cas  où  quelqu'un 
d'entre  eux  donnerait  une  histoire  de  cette  guerre ,  de  le  certifier. 
[Rathmann ,  Eisi,  de  Magdehourg  y  tom.  lY,  pag.  286.  Rese ,  Destruction 
de  Magdebourg  par  Tttly,  pag.  220.  (En  allemand.)] 

^  La  cruauté  n'était  pas  du  tout  dans  le  caractère  de  Tilly  ;  car , 
pour  ne  citer  qu'un  seul  exemple ,  dans  les  récits  sur  la  bataille  de 
Noerdlingen ,  il  se  montra  le  plus  magnanime  de  tous  les  généraux  de 
Temperenr ,  et  sauva  la  ville  qui  était  toute  protestante.  (Weng.,  p.  88.) 

3  Rer*  Suedcar»^  tom.  III ,  pag.  46. 
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tentîon  du  général.  «  Pappenbeim,  dit -il,  avait  com- 
mencé Tassant  sans  le  consentement  de  Tilly,  qui,  il  est 
Traiy  avait  anssi  fait  des  préparatifs ,  mais  plutôt  dans  Tin- 
fention  d'intimider  les  ennemis  que  d'employer  la  yiolence, 
afin  de  s'emparer  de  la  ville  sans  l'endommager  (ui  inte^ 
gra  urbe  potiretur).  Des  protestans  eux-mêmes  attestent 
que  Tilly  avait  versé  des  larmes  en  voyant  les  ravages  du 
feu  et  les  masses  d'hommes  qui  avaient  péri  ^  Voici  ce  que 
dit  à  cet  égard  KhevenbuIIer,  le  biographe  de  Ferdinand  II  : 
K  Le  comte  de  Tilly  et  les  autres  oflBciers  supérieurs  de 
»  l'armée  impériale,  ont  regretté  de  tout  leur  cœur  la  mi- 
»  sére  et  les  cruautés  que  les  soldats  exercent  toujours 
»  quand  ils  ont  pris  une  ville  d'assaut ,  et  surtout  Tin- 
Y>  cendie  dont  on  ne  connaît  pas  trop  bien  les  causes.  Us 
»  en  ont  parlé  les  larmes  aax  yeux ,  d'abord  à  cause  de 
»  cette  belle,  antique  et  puissante  ville,  qui  a  été  ainsi 
»  détruite ,  et  puis ,  parce  qu'ils  ont  perdu  tout  ce  qu'elle 
»  leur  aurait  fourni  pour  l'entretien  et  le  logement  de 
»  leurs  troupes.  Les  historiens  commettent ,  par  consé- 
7i  quent,  une  grande  injustice  envers  le  comte  sus* 
i>  nommé ,  ainsi  qu'envers  les  autres  officiers  supérieurs, 
»  en  prétendant  que  ceux-ci  avaient  vu  avec  plaisir  l'in- 
)»  cendie  et  la  destruction  de  la  ville.  y> 

Comme  d'après  ces  témoignages  importans,  on  ne  peut 
mettre  la  destruction  de  Magdebourg  sur  le  compte  des 
troupes  impériales ,  on  demandera  qui  en  a  été  l'auteur 
principal?  Les  mêmes  témoignages  désignent  le  colonel 
suédois  Falkenberg  comme  ayant  mis  le  feu  à  la  ville ,  et 


I  Certe  Tillius  ooUucêntêm  late  urbem ,  eumulosque  omêorum  et  ma- 
nanUs  tabo  vicos  obequitans,  illacrymasse  viêuê  est,  (Braolieliat,  Hùi. 
m^HH  iMipor.,  Ut.  IV ,  pag,  864.) 
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deux  circonstances  se  réunissent  peur  donner  encore  plus 
de  poids  à  cette  assertion.  D'abord  ce  fut  le  même  Falken- 
berg,  et  personne  ne  nie  ce  fait,  qui  a?ait  fait  brûler  et 
démolir  deux  faubourgs  de  la  ville,  la  Sudenbourg  et  la 
ffeuêiadtj  quelques  jours  avant  la  dernière  attaque,  afin 
qu'ils  ne  tombassent  pas  entre  les  mains  des  ennemis.  Et 
puis  ce  même  motif,  ainsi  que  Tinlérêt  de  son  souverain  , 
le  roi  Gustave  Adolphe ,  pouvaient  le  décider ,  lui  qui  ne 
manquait  ni  de  courage,  ni  de  talens  militaires,  à  ne 
laisser  tomber  au  pouvoir  de  Tilly  une  place  si  importante, 
dont  la  possession  aurait  pu  donner  une  tout  autre  tour- 
nure à  la  guerre ,  qu'en  état  de  destruction  complète.  Ce 
qui ,  par  conséquent ,  pouvait  être  pour  Falkenberg  un 
motif  de  détruire  la  ville,  devait  nécessairement  en  faire 
souhaiter  à  Tilly  la  conservation.  Cependant,  malgré  ces 
témoignages  et  ces  circonstances,  il  parait  que  l'incendie 
qui  consuma  Magdebourg ,  a  été  en  grande  partie  l'effet 
du  hasard. 

Quant  aux  cruautés  que  les  soldats  de  l'armée  impé- 
riale exercèrent ,  nous  ne  voulons  ni  les  nier ,  ni  les  excu- 
ser; mais  il  ne  faudrait  jamais  oublier  que  ces  excès  sont 
une  suite  inévitable  d'un  assaut,  et  qu'ils  sont  d'autant 
plus  grands ,  que  la  résistance  que  les  vainqueurs  rencon- 
trèrent, a  été  plus  vigoureuse.  11  faut  en  outre  ne  pas 
perdre  de  vue,  que  la  fureur  des  vainqueurs  contre  les 
vaincus  avait  été  beaucoup  augmentée  par  le  bruit  généra- 
lement répandu,  que  ces  derniers  avaient  mis  le  feu  à 
cinquante  ou  soixante  endroits  à  la  fois ,  afin  que  les  ri- 
chesses de  la  ville  ne  tombassent  pas  entre  les  mains  des 
aoldats.  Mais,  dira-t-on  peut-être,  Tilly  n'a  défendu  de 
piller  que  le  quatrième  jour  !  Les  récits  des  auteurs  ne 
sont  pas  d'accord  sur  ce  point.  Salvius,  que  l'on  ne  peut 
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certainement  pas  accuser  de  partialité  pour  Tilly ,  dit  dans 
le  récit ,  cité  plus  haut  y  que  ce  général  avait  défendu  de 
piller  déjà  le  second  jour;  le  premier  jour,  Tincendie 
Tempéchait.  Et  Gustave  Adolphe  lui-même,  avait  fait 
piller  la  ville  de  Francfort ,  dont  les  habitans  étaient , 
sans  exception  ,  protcslans  zélés  i. 

C'est  Schiller  qui  a  inséré  dans  son  ouvrage  superficiel  sur 
la  guerre  de  trente  ans  l'anecdote,  que  Tilly  avait  répondu 
à  ces  officiers,  qui  le  prièrent  de  mettre  fin  aux  désordres  : 
Revenez  dans  une  heure  et  Je  verrai  alore.  Il  a  pris  cette 
anecdoctc  dans  un  écrit  intitulé  Le  soldat  euJdoie ^  écrit 
sur  lequel  aucun  historien  consciencieux  ne  s'appuiera. 
Et  encore  le  poète  allemand  est  allé  plus  loin  que  Fau- 
teur de  cet  écrit,  car  il  n'a  pas  ajouté  la  remarque  de  ce 
dernier  :  yu  est  vrai.  Hais  cela  inquiétait  fort  peu  Schil- 
ler ou  d'autres  écrivains  modernes  qui  ne  cesseront  de 
comparer  Tilly  au  farouche  Attila,  et  son  armée  à  une 
horde  de  brigands  et  d'incendiaires.  » 


Sur  la  guerre  de  Grimherghe ,  par  M.  De  Ram. 

Un  des  plus  anciens  monumens  de  notre  littérature  na- 
tionale, c'est  la  chronique  rimée  de  la  guerre  de  Grim- 
berghe,  composée  en  partie  par  un  écrivain  vivant  au 
XIII°  siècle;  l'autre  partie  est  l'ouvrage  d'un  continua- 
teur qui  vivait  vers  1400,  comme  il  le  dit  lui-même. 

La  plupart  des  historiens  modernes  ont  consulté  cette 

'  La  description  de  ce  pillage  se  trouve  dans  VInventarium  Sueciae , 
tom.  II,  pag.  306,  dont  Tauteur  protestant  est  très-partial  pour  les 
Suédois. 
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chronique,  et  tous  s'accordent  à  dire  qu'elle  renferme  une 
foule  d'erreurs  9  de  détails  fabuleux  et  d'anachronismes; 
mais  Tun  d'eux ,  le  safaot  auteur  des  Trophées  de  Brabant^ 
est  allé  beaucoup  plus  loin,  et  a  relégué  parmi  les  fables 
l'histoire  tout  entière  de  cette  longue  guerre. 

Quoiqu'il  soit  seul  ou  à  peu  près  seul  de  son  avis ,  on  est 
cependant  forcé  d'avouer  qu'il  le  fonde  sur  des  preuves  de 
plus  d'ungenre,  qui  ne  laissent  pas  que  d'être  fort  embar- 
rassantes. Je  ne  sache  pas  que  ce  point  ait  encore  été  bien 
éclairci  et  que,  jusqu'à  présent,  on  ait  pris  soin  de  répon- 
dre à  tous  les  argumens  de  Butkens. 

M.  le  professeur  David,  dans  un  mémoire  lu  à  la  société 
littéraire  de  l'université  catholique  de  Louvain,  a  examiné 
ce  qu'il  faut  penser  de  la  guerre  de  Grimberghe  et  de  la 
chronique  dans  laquelle  elle  est  rapportée.  En  même 
temps  il  a  répondu  aux  objections  de  Butkens,  par  lesquelles 
cet  auteur  s'efforce  de  montrer  que  la  guerre  de  Grim- 
berghe n'a  pu  avoir  lieu.  Nous  présenterons  ici  une  analyse 
aussi  complète  que  possible  de  cet  intéressant  mémoire. 

Et  d'abord,  il  est  facile  de  reconnaître  qu'il  règne  le 
plus  grand  désordre  dans  la  chronologie  suivie  par  l'au- 
teur de  la  chronique.  Celui-ci  avance  queGodefroid  I^,  ou 
le  Barbu,  reçut,  en  1130,  de  l'empereur  Henri  V,  l'investi- 
ture du  duché  de  Lothier.  Or,  il  est  constant  qu'en  1130, 
Henri  Y  était  mort  depuis  cinq  ans,  et  que  c'était  Lo- 
thaire  II  qui  tenait  alors  l'empire. 

Il  faut  le  dire,  le  chroniqueur  est  ici' entièrement  dans 
l'erreur.  Godefroid  I"  n'obtint  pas  le  duché  de  Lothier 
en  1130,  mais  bien  en  1106,  comme  tous  les  auteurs  le 
rapportent. 

Il  est  vrai  que  l'acte  de  collation  est  perdu  ;  mais  un 
écrivain  du  XV*"  siècle,  Edmond  de  Dynter,  avait  probable- 
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Hienl  le  diplôme  lui-même  sous  les  yeux,  puisqu'il  en  cite 
les  expressions. 

D'ailleurs  Sigebert  de  Grembloux,  auteur  contemporain, 
le  dit  en  termes  formels.  ' 

En  second  lieu,  le  même  chroniqueur  donne  pour 
épouse  à  Godefroid  P^'Lutgarde,  belle-sœur  de  l'empereur 
Conrad  III;  tandis  que  Lutgarde  fut  bien  certainement 
l'épouse  de  Godefroid  II,  comme  le  prouTO  Butkens  par 
le  témoignage  de  Dynterus  et  de  plusieurs  annalistes  con- 
temporains^ 

L'auteur  de  la  chronique  est  donc  évidemment  en  dé- 
faut à  l'égard  de  ses  principaux  personnages ,  et  Butkens 
prouve  qu'il  n'est  pas  moins  inexact  lorsqu'il  met  en  scène 
les  seigneurs  de  Grimberghe ,  dont  il  confond  tout  l'ordre 
de  succession. 

U  serait  fastidieux  d'entrer  ici  dans  des  discussions 
généalogiques  :  il  faut  d'ailleurs  les  passer  sous  silence, 
pour  éviter  la  confusion  qui  résulte,  dans  la  lecture,  de  la 
répétition  trop  fréquente  des  mêmes  noms.  Je  me  conten- 
terai d'ajouter  que  l'opinion  de  Butkens  se  trouve  en  tous 
points  confirmée  par  le  tableau  généalogique  des  sei- 
gneurs de  Grimberghe,  que  l'on  trouve  dans  Mirœus, 
tom.  I,  p.  729. 

Il  est  plusieurs  fois  question  du  comte  de  Flandre  dans 
la  chronique.  Il  y  est  dit  que  les  tuteurs  de  Grodefroid  III 
demandèrent  du  secours  au  comte  Baudouin  ;  mais  ici 
la  méprise  est  de  nouveau  manifeste,  puisque,  depuis 
1129  jusqu'à  1168,  le  comté  de  Flandre  fut  possédé,  non 
pas  par  un  Baudouin,  mais  par  Thierry  d'Alsace. 


'  R9rum  fferm.  script.^f  recueillit  par  Pistoriot,  tom.  I,  p. 
^  T.  1,  p.  112,  eiPreuvesj  p.  86. 


868. 
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La  chronique  présente  encore  plusieurs  erreurs  dans  la 
description  des  bannières,  en  attribuant  à  certains  comtes 
et  seigneurs  des  armoiries  qu'ils  ne  portèrent  que  dans  les 
siècles  suivans. 

A  propos  de  ces  bannières,  on  peut  ajouter  que  l'auteur 
de  la  chronique  se  complaît  à  décrire  exactement  Técu  de 
chaque  baron  qui  prit  part  à  la  guerre.  Or,  on  sait  que 
l'origine  des  armoiries  n'est  pas  beaucoup  plus  ancienne 
que  la  première  croisade.  11  est  donc  impossible  que 
l'usage  en  fût  déjà  généralement  introduit  en  Brabant 
cinquante  ans  plus  tard.  D'où  il  faut  conclure  que  tous 
ces  détails  héraldiques  sont  une  pure  invention  du  con- 
tinuateur de  la  chronique,  qui  yivait  vers  1400,  c'est- 
à-dire  à  une  époque  où  l'art  du  blason  faisait  fureur  en 
Europe. 

Il  faut  en  dire  autant  de  la  description  des  combats.  Là 
les  détails  sont  si  nombreux,  qu'un  témoin  oculaire  n'en 
aurait  pu  fournir  le  quart.  En  eifet  chaque  rencontre  des 
chevaliers  y  est  rapportée  avec  toutes  les  circonstances; 
les  coups  de  lance  sont  comptés,  les  blessures  mesurées  et 
tous  les  hauts  faits  d'armes,  toutes  les  promesses  des  corn- 
batlans  mieux  détaillés  que  s'il  se  fût  agi  d'un  simple 
tournoi. 

Ainsi  la  chronique  s'écarte  en  maint  endroit  non-seu- 
lement du  vrai  mais  aussi  du  vraisemblable.  Mais,  j'ai  hâte 
de  le  dire,  ces  défauts  ne  regardent  que  la  partie  acces- 
soire; les  erreurs  que  signale  Butkens  n'atteignent  pas  le 
fait  principal,  je  veux  dire  la  guerre  de  17  ans,  qui  a  dû 
commencer  vers  1142  et  qui  ne  s'est  terminée  qu'en  1159. 

Si  donc  l'auteur  des  Trophées  de  Brabant  a  eu  raison 
de  refuser  une  pleine  croyance  au  récit  du  chroniqueur, 
je  ne  pense  pas  qu^il  faille ,  à  l'exemple  de  cet  historien, 
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regarder  comme  fausse  ou  apocryphe  Tbistoire  tout  en^ 
tière  de  la  guerre  de  Grimberghe. 

Et  d'abord  il  est  presque  impossible  de  croire  que  l'au- 
teur principal  de  la  chronique,  qui  vivait  au  XIIP  siècle,  et 
par  conséquent  pas  plus  d'un  siècle  après  les  événemens, 
ait  pu  entreprendre  d'écrire  une  histoire  fabuleuse  d'aussi 
fraîche  dale.  S'il  avait  voulu  écrire  un  roman,  il  aurait 
choisi  ses  héros  au  siècle  de  Charlemagne,  comme  tant 
d'autres  le  faisaient  de  son  temps;  mais  il  se  serait  bien 
gardé  de  rapporter  des  faits  dont  il  était  alors  si  facile  de 
reconnaître  la  fausseté,  si  réellement  ils  étaient  de  son  in- 
vention. 

Il  est  bien  plus  raisonnable  de  croire  qu'il  a  travaillé  sur 
un  fond  vrai  et  que  la  guerre  de  Grimberghe  a  réellement 
existé.  Sans  doute  les  détails  de  la  première  partie  de  la 
chronique,  que  ce  soit  l'ouvrage  de  l'auteur  principal  ou  du 
continuateur,  sans  doute  ces  détails  qui  concernent  l'ori- 
gine de  la  guerre  et  regardent  G'odefroid  P^,  tombent  abso- 
lument devant  la  critique.  Mais  la  lutte  entre  Godefroid  III 
et  la  maison  de  Grimberghe,  cette  lutte  qui  s'engage  vers 
1142  et  qui  est  terminée  par  la  destruction  de  la  forte- 
resse en  1159 ,  celle-là  est  réelle,  et  les  raisons  deButkens 
ne  sauraient  la  faire  révoquer  en  doute. 

Le  silence  de  Sigebertde  Gembloux,  invoqué  par  But- 
kens,  ne  prouve  rien,  puisque  cet  annaliste  mourut  en 
1112  ,  et  la  chronique  ne  fait  éclater  le  différend  entre 
Arnould  Berthout  et  Godefroid  I"  qu'en  1130. 

Le  silence  d'Anselme,  qui  continua  l'ouvrage  de  Sigc- 
bert  jusqu'en  1136,  prouve  seulement  que  le  1"  Godefroid 
ne  fit  point  la  guerre  au  sire  de  Grimberghe. 

Ce  point  est  d'ailleurs  mis  hors  de  doute  par  les  diplômes 
que  citeButkens,  d'où  il  résultequ'en  1107;  1125 et  1132, 
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\m  Berthoal  étaient  comptés  au  nombre  des  fidèles  yassanx 
do  duc  de  Brabant,  et  afaient  coutume  d'interfenir  comme 
témoins  dans  les  actes  publics. 

Dans  une  charte  de  1140,  le  sire  de  Grimberghe  figure 
encore  comme  témoin  appelé  par  (vodefroidlly  ainsi  que  le 
remarque  M.  Dewez  ;  mais  on  obsenre  en  même  temps  que, 
depuis  cette  année  11 40,  on  ne  rencontre  plus  de  diplômes 
où  les  Berthout  aient  appendu  leur  sceau,  ce  qui  ferait 
conjecturer  que,  peu  après  cette  époque,  le  duc  et  le  sei- 
gneur de  Grimberghe  se  brouillèrent. 

Cette  supposition  devient  presque  une  certitude  par  le 
témoignage  du  moine  d'Âfflighem,  cité  par  Des  Roches  '. 
Cet  annaliste,  qui  était  contemporain,  marque  l'époque ,  les 
éf  énemens,  la  durée  et  Tissue  de  la  guerre  a? ec  une  énergie 
d'expressions  qui  ne  lui  est  pas  ordinaire. 

Et  le  moine  d'Afflighem  n'est  pas  le  seul  qui  fasse  men- 
tion de  cette  guerre  cruelle.  AJbéric  des  Trois  Fontaines, 
qui  écrivait  dans  la  première  moitié  du  XIII*  siècle,  rap- 
porte aussi  la  même  chose,  ainsi  que  Baudouin  de  Ninoye 
qui  vivait  vers  la  même  époque. 

Vsiuient  des  BrabanUehê  Yee^tenj  enfin  Edmond  de 
Dynter,  qui  vivaient,  l'un  au  XIVS  l'autre  au  XY* siècle, 
rapportent  la  guerre  de  Grimberghe  avec  plusieurs  cir* 
constances  et  plusieurs  détails  analogues  à  ceux  de  notre 
ancien  chroniqueur. 

Il  estbien  vrai  que  ces  écrivains  ont  lu  et  copié  souvent  leurs 
devanciers,  chose  qui  se  remarque  surtout  dans  de  Dynter; 
mais  puisque  les  faits  essentiels  sont  consignés  dans  des 
écrits  contemporains  avec  le  laconisme  ordinaire  aux  an- 
nalistes de  ces  temps,  on  ne  doit  pas  être  si  difficile  sur  lès 

>  lUr,  5#rfli.  êcripi,^  I,  p.  973. 
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détails  fournis  par  des  auteurs  qui  ont  vécu  après  les  éfé- 
nemeos ,  mais  dans  un  temps  qui  en  était  peu  éloigné  et 
où  ils  ont  encore  pu  consulter  les  traditions  qui  s'étaient 
conseryées  parmi  le  peuple. 

Enfin ,  dans  un  diplôme  extrait  du  cartulairede  Tabbaye 
de  Forest  et  rapporté  par  Butkens,  le  duc  Godefroid  dit 
que  l'acte  a  été'  dressé  dans  la  même  année  où  il  détruisit 
le  château  de  Grimberghe. 

Après  toutes  ces  preuves,  il  est  impossible  de  douter  un 
instant  de  la  réalité  de  cette  guerre,  comme  le  fait  Butkens. 

Il  y  a  cependant  un  point  essentiel  qui  me  parait  difficile 
à  expliquer,  c'est  la  tendre  jeunesse  do  Godefroid  III  a 
Fépoquedela  mort  de  son  père. 

La  chronique  de  Grimberghe  dit  qu'il  avait  environ  un 
an  quand  son  père  mourut  ;  mais  comment  concilier  cet 
âge  si  tendre  avec  deux  diplômes  cités  par  Butkens,  de 
1143  et  de  1145?  Dans  le  premier,  Godefroid  III  trans- 
porte un  alleu  à  l'abbaye  de  Bygaerden  près  de  Bruxelles; 
dans  l'autre  il  confirme  les  immunités  et  franchises  de 
Tabbaye  de  Forest.  Or  voilà  des  actes  que  l'on  ne  fait  pas 
exécuter  par  un  enfant  de  trois  ou  quatre  ans.  Certes  celte 
difficulté  est  très-embarrassante;  mais  quelque  grande 
qu'elle  soit,  elle  ne  saurait  renverser  le  témoignage  una- 
nime de  tous  les  annalistes  contemporains,  qui  rapportent 
cette  circonstance  en  termes  formels  et  très-précis. 

Ne  pourrait-on  pas  la  concilier  avec  les  diplômes  rap- 
portés par  Butkens,  en  disant  que  Godefroid,  quelque 
jeune  qu'il  fût,  a  pu  prendre  part  à  ces  actes,  non  pas  direc- 
tement mais  par  sa  mère  ou  par  ses  tuteurs? 

Ce  qui  me  le  ferait  croire,  c'est  que,  dans  l'une  et  l'autre 
charte,  il  est  fait  mention  expresse  de  la  mère  du  jeune 
duc,  qui  parle  ainsi  :  Ego  Godefriduê  oum  maire  mea^  etc., 
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formale  qui  ne  se  rencontre  pas  dans  les  actes  des  années 
postérieures. 

On  a  encore  objecté  que  Godefroid  III  a  eu  deux  frères, 
Albert  et  Hugues,  comme  le  dit  expressément  le  moine  des 
Trois  Fontaines.  Or  comment  concilier  cette  assertion  avec 
rage  de  Godefroid  à  la  mort  de  son  père?  Des  Roches  ré- 
pond qu'ils  peuvent  avoir  été  posthumes  et  jumeaux;  mais 
j'aime  mieux  croire  avec  Yiilenfagne  que  le  moine  Alberic 
se  trompe  ou  que  le  texte  de  sa  chronique  a  été  altéré ,  et 
que  les  deux  fils  en  question  peuvent  avoir  été  des  enfans 
de  second  lit;  mais  qu'ils  n'ont  pas  eu  pour  père  Gode- 
froid. Par  là  la  difficulté  tombe  d*elle-méme. 

Il  est  donc  prouvé  que,  pour  les  faits  essentiels,  la  chro- 
nique sur  la  guerre  deGrimbcrghe  mérite  une  pleine  con- 
fiance et  que  Butkens  n'a  pas  montré  une  bonne  critique 
en  rangeant  cette  guerre  parmi  les  fables. 


Communication  d'un  vieux  fragment  d'un  poème  mo- 
ral en  français  du  XI  11"*^  siècle,  détaché  d'une  cou- 
verture'; par  M.  BoRHANs,  professeur  à  l'université  de 
Liège. 

C'est  une  demi-feuille  de  parchemin,  que  le  relieur  a 
coupée  en  quatre  morceaux.  J'ai  pu  les  réunir  et  lire  ce  qui 
suit  : 

Pag,  recta.  Première  colonne. 


Se  garde  vos  en  esles  pris , 
Ensengnié  vos  ai  et  apris 

Voy.  t.  II  de«  BuUeiins  ,  p.  94. 
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Les  autres  services  a  faire , 
Je  vos  en  mostrai  Texemplaire 
5  Et  par  raison  m'i  acordai , 
Qaanl  je  yob  dis  et  recordai 
Des  viij  vertu  ki  de  nature 
Vienent  par  droit  et  par  mesure. 
En  soi  ne  doit  avoir  fiance 

10  Hons  qui  ne  maintient  alemprance, 
Ne  sens  force ,  ne  sens  droiture. 
Si  com  Boesces  m*aséure , 
Ne  poroit  nus  terre  tenir 
Ne  en  très  grant  valor  venir. 

15  De  ce  se  doivent  prendre  garde 
Cil  ki  les  lettres  ont  en  garde. 
Macrobes  dist  raison  commune 
Des  trois  qui  sunt  de  fortune 
Et  ici  les  trait  en  mémoire  , 

20  Cest  richece,  hauteur,  gloire. 
Mais  itant  vos  mostre  et  afîe 
Que  li  plus  fols  le  plus  se  fie. 
Se  vos  prueve  par  raison  droite 
Tant  se  travailhe  et  tant  esploite. 

S5  Mais  hons  ki  monte  en  tel  richece 
Que  por  li  vaut  et  mult  le  blece. 
Car  sa  grant  richece  ou  il  pense 
Le  dévore  et  li  fait  défense 
Ke  ilh  honour  ne  bien  ne  face. 

30  Et  convoitise  ki  le  lace , 

Ki  des  lot.  Et  dist  d'autre  part 
Que  fols  est  ki  le  sien  départ  ; 
Car  grant  desietle  en  doit  avoir 
Ri  donc  et  despent  son  avoir. 

35  Mais  cis  ki  Fa  très  bien  le  gart , 
Qu*il  n*ait  de  povreté  regart. 
Li  riches  malvais  ki  Tentent 
A  nulle  honour  faire  ne  tent 
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Ri  croit  le  consel  convoitise , 

40  Es  vos  que  le  mons  le  mesprise. 
Seconde  colonne. 

Et  por  ce  écrive  et  envie 
Force  qo*il  mainne  si  vil  vie 
Mais  ilz  le  tairait  a...  vis  (al  avis) 
Et  de  tel  home  mest  ilh  vis 

45  Qu*iLh  pewist  mult  miés  valoir 
Que  mis  Pewist  en  I  chaloir 
Fortune  al  départir  ses  dons. 
Car  tels  Ten  est  li  guerredons 
Qu'il  n*en  at  fors  anui  et  honte. 

^0  Et  si  avient  que  mains  bons  monte 
En  tel  hauteces  que  ilh  cuelt 
Graiit  orguel ,  lors  heit  et  acuet 
Ses  voisins,  et  vuet  sos  soi  mettre, 
Mais  ne  se  daignet  entremettre. 

55  Li  auquant  que  sofTrir  le  vuelent , 
Il  li  cuerent  sus  et  acuelhent 
Tant  qu*il  Font  el  desos  tourné 
Et  vos  celui  mal  atoumé 
Par  fortune  ki  s^asenti 

60  A  ce  quelle  li  consenti 
Qu*ilh  en  hautece  monta. 
Car  avis  m^est  que  grant  honte  al 
De  ce  qu^il  fut  montés  si  haut. 
Et  voirs  est  quant  fortune  saut 

65  À  celui  cui  elle  at  aidier 

Qui  trop  mal  se  trueve  enpleidiet. 
Car  tote  riens  li  nuist  et  grieve  , 
Et  se  fortune  un  home  alieve 
En  pou  d*eure  en  mains  le  descent, 

70  Encor  senparchaivant  il  cent. 
Dont  sont  si  don  a  redoter 
Et  cis  n*est  mie  a  escouter 
Ri  en  ceste  gloire  se  fie 
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Car  cis  ki  trop  8e  glorifie, 
75  Ilh  e«t  de  vanité t  sorpris. 

Li  hoD8  ki  en  cel  point  est  pris , 

Dex  si  très  pou  le  prise  et  aime 

Qu*ilh  en  lai  nient  ne  claime 

Cis  en  cni  Dex  n*at  point  de  part 
80  D'ononr  et  de  toê  biens  se  part. 

Pb$,  versa.  Première  colonne. 

Ce  mostr*en  li  livre  d*estoire 

Dont  doit-on  haïr  ceste  gloire , 

Car  mains  mans  en  vinent  et  a  une. 

Or  vos  ai  les  dons  de  fortune 
85  Tos  trois  dis  et  ramentéus 

Veés  sen  doit  estre  créus. 

Macrobius  dist  et  apprent 

Ke  n'est  pas  saiges  ki  s'i  prent 

Ni  ki  trop  s'i  octroie  et  fie  (otroie  ?) 
90  Car  maus  en  vient  mainte  foie 

Et  a  ce  dont  maus  puet  venir 

Ne  le  doit  nus  par  droit  tenir.  (Le  MSS.  a  tenr.) 

Lncans  dist  :  Haus  ons  doit  atraire 

Les  gens  et  lor  preu  querre  et  faire 
95  Portant  qu'ilh  le  puist  esploitier, 

Et  lor  amour  doit  convoitier. 

Car  Dex  n'a  home  en  vie  mis , 

Se  ilh  n'est  aidiés  par  amis , 

Ke  on  ja  le  tiengne  a  puissant. 
100  Aine  ne  vit-on  home  croisssant 

En  pooir ,  por  qu'ilh  ne  trovaist 

Qui  en  saie  se  provaist. 

Uns  bons  n'est  qu'uns  bons ,  c'est  la  voire , 

Mais  je  ne  vos  fat  mie  acroire 
105  Qu'uns  n'en  vailhe  ij  par  son  cors. 

Non  porquant  n'est-ilb  nus  si  fors 

Qu'a  ne  soit  d'amis  desireus 
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Se  ilh  est  hais  et  sens. 

Et  bons  kî  en  vailhie  maint 
110  Mestier  li  est  qu'il  se  demaint , 

£n  tel  peine  que  amer  se  face. 

Que  itant  vuel-je  que  il  saice , 

Ne  H  puet  si  grans  biens  venir 

Com  des  gens  en  amour  tenir , 
115  Ne  si  grans  maus  ne  li  puet  oaistre 

Com  des  gens  de  baine  paistre. 

Car  s*ilh  fait  tant  qu^ilh  soit  haïs 

Âdoules  iert  ens  el  paîs. 

Cilh  oui  ilb  at  fait  mal  et  tort 
IdO  ÂimenI  et  désirent  sa  mort. 

Deuxième  colonne. 

S'i  sen  desespoirent  sovent 

Et  en  grant  perilb  par  covent 

Mettent  lor  avoirs  et  lor  cors. 

S*en  est  mains  bons  bonis  et  mors. 
12^  Mainlefois  ains  heure  et  aîns  tens. 

Par  ce  nos  mostre  et  dist  Lucans 

Ne  se  doit  pas  ariere  traire 

Des  gens  as  amistiet  atraire 

Haus  bons ,  car  se  ilb  est  âmes 
130  Sires  et  poissans  iert  clames. 

Se  par  amis  oe  vient  confors 

Jà  li  bons  n^iert  dotes  ne  fors 

Et  li  bons  ki  maintient  justice 

S^ilb  at  en  lui  sens  ne  cointise 
155  Ne  se  il  vuet  longes  durer. 

Ne  se  doit  pas  démesurer , 

Ne  faire  as  gens  anuit  et  bonté. 

Car  par  lorfait  mult  sovent  monte  (lis.  ior  fait.) 

Tex  cbose  k*ice1ui  deffait 
140  Ri  a  autrui  at  le  torfait 

Jovenaus  a  parler  se  drece 
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£t  si  dist  que  grande  rîchece 

Aiment  miés  plasor  que  grans  cors. 

Et  après  est  tex  ses  recors 
14$  Que  li  plusonr  au  dire  voir 

Aiment  miés  grant  cors  que  avoir. 

Ilh  at  el  cors  plusors  bontés 

Mais  vos  de  ce  ja  ne  dotés 

Ke  bone  force  plus  ne  vailhe 
150  Que  grans  cors  et  plus  lart  fail  failhe. 

Et  des  dons  de  fortune  valent 

Li  uns  miens  des  autres  et  falent 

Plus  tost ,  c^est  vérités  provée 

Mult  miés  vaut  bone  renomée 
155  Ke  del  mont  la  grainde  ricbece. 

A  home  cui  malvaistiés  blece 

De  deus  choses  di  et  recorde 

Quant  Tune  et  Fautre  ne  s^acorde 

Que  Tune  est  a  Tautre  contraire 
160  El  après  ne  me  vuelh  pas  taire.... 

NB.  Le  livre  d^où  j^ai  détaché  re  fragment  porte  pour  titre  :  Inscrip' 
tiênumquœptusim  perEuropam,  liber,  accessit  auctarium  a  Justo-Lipsio. 
Lugd,  Bat,  Baphel»  m.  d.  lxxxtuj.  La  reliure  m'a  paru  être  de  la  même 
époque.  L'écriture  du  fragment  est  fort  belle ,  et  u'a  que  peu  d'abrévia- 
tions. Elle  e«t  certainement  du  XIII«  siècle. 

J.-H.  BoaiÀRS  descripsi  et  itêrutn  coniuU,  Crandavi, 

d.  XXJ,   sept.   HOCCGXXXVIJ. 


Sur  te  Rapiariuh  '  d'Adrien  De  But  de  Saeftinghe , 
par  M.  Em.  Gachet. 

Quoi  qu'en  disent  certains  critiques  ^  nous  sommes  loin 

1  Rapiarius^  rapiarium,  collectaneum  in  quod  undique  rapia  infe- 
runtur.  lia  edUor  chronici  Windesemensis,  ad  lib»  II ,  pag,  02.  Voy. 
TOM.    III.  8 
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(l'avoir  une  connaissance  bien  exacte  de  toutes  nos  ri- 
chesses littéraires,  et  malgré  les  travaux  non  interrompus 
auxquels  on  s'est  livré  depuis  plusieurs  années  dans  nos 
bibliothèques  et  dans  nos  archives,  nous  sommes  encore 
exposés  à  devoir  nous  en  remettre  au  hasard  pour  la  dé- 
couverte de  certains  documens. 

C'est  au  hasard  que  je  dois  la  connaissance  du  nouveau 
MS.  d'Adrien  De  But  que  je  signale  à  la  commission  royale 
d'histoire.  Caché  dans  le  catalogue  des  MSS.  sous  l'indica- 
tion suivante  :  jEgtdii  de  Roya ,  Brandi  ^  tabula  decen- 
naliêy  peu  de  personnes  auraient  eu  la  fantaisie  d'aller 
chercher  dans  ce  volume  tout  ce  que  j'y  ai  trouvé,  tant  il 
paraissait  lourd,  indigeste,  obscur  et  d'une  lecture  difficile. 
Le  nom  de  Brand  ou  Brandon  me  séd  uisit.  Tout  le  monde  sait 
que  le  seul  MS.  connu  de  Brandon  fait  partie  de  la  biblio- 
thèque de  H.  Lammens,  qui  bientôt  se  dispersera  et  que 
conséquemment  il  est  fort  à  craindre  de  voir  ce  MS.  nous 
échapper.  Je  conçus  l'idée  que  le  MS.  que  nous  possédons , 
pourrait  peut-être  nous  en  tenir  lieu.  J'allai  donc  à  la  dé- 
couverte dans  ce  volume  dont  j'entrevoyais  vaguement  les 
auteurs,  et  dont  il  me  fallait  étudier  le  contenu.  Mais  il 
est  bon  que  je  le  fasse  mieux  connaître. 

Coté  sous  les  n"»  7978-79,  ce  MS.  forme  un  gros  vo- 
lume, petit  format  in-fol.  ;  les  premières  feuilles  sont  en 
parchemin,  le  reste  est  en  papier.  Il  a  encore  ses  couver- 
tures ou  ses  ais  de  bois ,  mais  on  a  été  obligé  de  lui  re- 
mettre un  dos  de  baiane  depuis  quelque  temps.  Si  nous 
nous  en  rapportons  à  une  note  placée  en  tête  du  premier 
feuillet  contre  la  couverture,  il  proviendrait  de  l'abbaye 

Ducange.  M.  F.  G.  a  consacré  une  notice  à  notre  chroniqueur  daof  le 
tom.  IV  de  se»  Lectures. 
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des  Willelmites  de  Bruges,  à  qui  un  abbé  des  Dunes  l'au- 
rait donné.  Voici  cette  note  :  A"*  Domini  1491 ,  dominuê 
Petruê  f^aillant  ^  abbas  Dunensùy  dédit  hune  librum 
eonventui  WUhelmitarum  in  Brugis  ^  juxta  portam 
Gandensem,  Orate  pro  eo.  Et  dominus  Chriêtianiu  ab^ 
bas  donationem  ratificavit  a®  1495. 

Un  peu  plus  bas  on  lit  :  Tu  quieumque  es  chronico- 
rum  ignaruê  lege  eaute  qum  in  marginibus  in  hoc  volu- 
ntine  êcribuntur.  Nous  Terrons  tout  à  l'heure  que  ces 
notes  marginales  sont  de  la  propre  main  d'Adrien  De  But , 
et  qu'il  les  a  même  souvent  signées  de  son  nom  dans  les 
termes  suiyans  :  Ita  est  But.  Il  y  ajoute  quelquefois  la 
figure  du  poisson  qui  porte  en  flamand  son  nom. 

Plus  bas  encore  :  Epitaphium  Johanniê  Brandi  auto- 
ris  hujus  libri  Bononiœ  : 

Cœlvm  animam  Brandi  j  nomen  Germania  servat^ 
Quod  mortale  fuit  claudiiur  hoc  iumulo. 

II  ne  faut  pas  croire  également  à  tout  ce  que  renferme 
cette  dernière  note.  Le  MS.  dont  nous  nous  occupons  est 
loin  de  n'être  que  l'ouvrage  de  Brandon.  Bien  d'autres  y 
ont  travaillé. 

Nous  indiqueirons  d'abord  les  grandes  divisions  du  MS. 

A.  Tabula  decennalis  depuis  la  naissance  du  Christ 
jusqu'à  Tannée  1474. 

B.  Hujuê  operis  proœmium. 

G.  Tabula  summorum  pontificum  jusqu'à  1471.  Pré- 
cédée d'une  miniature  représentant  l'auteur  dans  les  jar- 
dins de  l'abbaye  des  Dunes ,  avec  huit  vers  latins  eiplicatifs. 

D.  La  chronique  proprement  dite,  commençant  à  la 
création  du  monde  et  finissant  à  Fan  1481.  Elle  est  renfer- 
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mée  dans  presque  tout  le  reste  du  volume ,  à  l'exception 
des  vingt-sept  dernières  pages. 

£.  Ces  TÎngt-sept  pages  renferment  :  1®  table  des  rois 
et  des  consuls  romains;  2^  table  des  empereurs  depuis 
Auguste  jusqu'à  Frédéric  III,  empereur  d'Allemagne;  3** 
initium  regum  BrUonum  ;  4"*  descendance  généalogique 
d'Edouard,  duc  d'Evreux,  comte  de  La  Marche,  pour  ap- 
puyer ses  prétentions  au  trône  d'Angleterre  ;  5"*  l'époque  où 
ont  commencé  les  principaux  royaumes  du  monde,  suivie 
des  noms  de  tous  les  peuples  connus;  6®  la  suite  des  rois 
wisigoths,  ostrogoths,  normands,  danois,  oost-angles,  van- 
dales, huns,  ost-saxons,  sarrasins  ou  turcs,  bulgares, 
murcicns,  celle  des  empereurs  grecs,  des  rois  d'Angle- 
terre ,  de  ceux  de  Jérusalem  ,  de  Bourgogne,  des  ducs  de 
Brabant,  des  comtes  de  Flandre,  de  Gheidre,  de  Hollande 
et  Zélande,  deHainaut,  de  Cléves,  d'Artois,  de  Namur, 
une  répétition  des  comtes  de  Clévesi  plus  complète,  et  enfin 
les  abbés  des  Dunes,  depuis  1107  jusqu'à  1487. 

Telles  sont  les  grandes  divisions  que  j'ai  cru  devoir 
désigner  d'abord.  La  dernière  offre,  me  semble- t-il,  une 
certaine  ressemblance  avec  les  travaux  historiques  de 
Theodoricus  Pauli,  dont  M.  l'abbé  De  Ram  a  entretenu 
la  commission  d'histoire,  il  y  a  quelque  temps.  Mais  la 
partie  sur  laquelle  il  faut  surtout  porter  l'attention ,  c'est 
la  chronique  proprement  dite  (  lit.  D). 

Nous  retrouvons  dans  \e proœfnium(}\i,'S)  un  document 
déjà  imprimé  dans  la  chronique  de  Gilles  De  Roye.  Ce 
maître  célèbre,  qui  s'était  retiré  d'abord  au  monastère  de 
Montréal,  en  avait  été  ensuite  nommé  abbé.  Hais  accusé 
par  les  religieux  et  déposé,  ou  peut-être,  comme  le  dit 
ailleurs  De  But  mieux  informé,  prbpler  controverêiaê 
fratrum  résigna tione  facta  pro  pensione  denariorum,  il 
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était  venu  en  Flandre  ^  et  en  1459,  il  avait  été  accueilli 
favorablement  au  monastère  des  Dunes ,  par  l'abbé  Jean 
Crabbe  de  Hulst.  La  lecture  de  la  volumineuse  chronique 
du  moine  Brandon,  qui  se  trouvait  dans  cette  maison ,  lui 
donna  envie  d'en  faire  Tabrégé.  D'abord  il  en  exécuta  une 
copie  qu'il  donna  à  l'abbé  de  Gtteaux,  dom  Hymbert.  Et 
plus  tard  il  en  fit  une  autre  copie  pour  les  religieux 
mêmes  des  Dunes.  La  chronique  de  Brandon  ne  formait  pas 
moins  de  trois  volumes  in-fol.,  jusqu'à  l'an  1414  i«Tous  ces 
détails  nous  les  avons  extraits  du  proœmium  cité  plus  haut. 
Vers  la  fin  de  ce  proœmium  nous  trouvons  quelques 
lignes  qui  ne  sont  plus  de  Gilles  De  Roye ,  mais  bien 
d'Adrien  De  But.  On  sait  qu'Adrien  De  But  avait  été  dis- 
ciple de  Gilles  De  Roye ,  à  Paris,  et  qu'il  n'avait  pris  l'ha- 
bit ecclésiastique  que  d'après  les  conseils  de  son  maître. 
Ils  étaient  même  venus  ensemble  à  l'abbaye  des  Dunes 
vers  1460.  Adrien  De  But  ne  se  contenta  pas  d'achever  le 
proœmium  ,  mais  dans  tout  l'espace  que  lui  ont  laissé  les 
marges ,  il  a  fait  presque  une  seconde  préface.  Il  rapporte , 
par  exemple ,  qu'il  a  vu  Gilles  De  Roye  travailler  à  son 
ouvrage;  il  entre  dans  quelques  détails  sur  l'importance  de 
l'histoire  et  sur  la  concordance  des  dates,  puis ,  parlant  de 
J.  Brandon  ,  qui  était  religieux  aux  Dunes  vers  1 360 ,  il  dit 
que  cet  écrivain  était  en  relation  avec  le  moine  de  S'-De- 
nis ,  chargé  par  le  roi  de  France  d'écrire  l'histoire  de  son 
temps,  et  qu'il  en  avait  reçu  une  foule  de  renseignemens 
jusqu'à  l'époque  de  sa  mort,  qui  arriva  en  1428  à  Gand. 
Lorsque  Gilles  De  Roy  yint  aux  Dunes,  il  lut  surtout  avec 
attention  les  volumes  de  Brandon ,  puis  ayant  trouvé  quel- 


'  Ifoua  croyona  fort  que  ces  iroia  Tolumca  sont  ceux  de  la  bibliothè- 
que de  H.  Lammens. 
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ques-unes  de  ses  minâtes  et  celles  de  sea  successeurs,  il 
entreprit  de  continuer  son  ouvrage,  ce  qu'il  fit  jusqu'à 
l'année  1430. 

Ainsi  TinterTalIe  laissé  depuis  1414, où  Brandon  avait 
cessé  d'écrire,  jusqu'à  1428,  où  il  avait  cessé  de  vivre, 
fut  rempli  par  le  travail  d'un  autre  religieux  des  Dunes, 
nommé  Barthélémy  De  Beke ,  et  par  celui  de  Gilles  De 
Roye,  qui  y  ajouta  %eB  corrections.  Il  est  digne  de  remar- 
que que  frère  Adrien  De  But ,  lorsqu'il  voulut  reprendre 
ensuite  ce  travail  inachevé,  ne  trouva  pas  de  matériaux, 
ainsi  qu'il  aurait  pu  l'espérer,  dans  les  papiers  de  son 
maitre.  Il  en  entreprit  cependant  la  continuation  à  dater 
de  1431  ,  et  il  la  poursuivit  jusqu'à  sa  mort. 

Examinons  en  détail  la  chronique  proprement  dite,  et 
citons  les  notes  d'Adrien  De  But  les  plus  importantes.  C'est 
le  meilleur  moyen  de  faire  connaître  le  MS. 

Je  trouve  sous  l'année  506  une  note  marginale  où  De 
But  donne  sur  la  confection  du  MS.  les  détails  suivans. 
Cette  partie  de  la   chronique  est  de  la  main  d'Adrien  : 

((  Incipit  liltera  fratris  Adriani,  qui  fecit  hoc  ahhrevîatum 
scribi  per  diversos  scriptores  circiter  a®  1467.  Quapropter 
postmodum  corrîgere  volens  aliorum  scripta,  cursorie  dimi- 
nuta  lateribus  marginura  impinxit  haec  anno  1480,  quod  nul- 
lius  oflieii  prœpeditus  erat  adrainistatione ,  licet  bis  jara  prio- 
ratu,  bis  vinicaroinatu,  semel  bursarîae  et  aquariœ  necnon 
subcellartatus  offîciis  indignas  Dunis  honoraretur  ,  et  tandem 
ad  eleemosynas  pauperum  factas  portarios.  » 

Ce  passage  précise  d'une  manière  assez  exacte  les  circon- 
stances dans  lesquelles  ce  MS.  fut  fait.  Dans  plusieurs 
autres  endroits,  Adrien  De  But  indique  comme  ayant  fait 
pour  lui  l'office  de  copistes  les  frères  Corn.  Crusweel ,  Jac- 
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qucs  le  Prévôt  de  Nieuport,  qui  per  me  prœsentet  hat 
gratté  inohoavit  O^  Dont,  1467 ,  dit  De  But ,  dans  sa  note , 
et  Paschal  de  Bouchout. 

Rien  n'est  plus  étrange  que  les  innombrables  notes  dont 
frère  Adrien  accompagne  toujours  le  texte  de  cette  chro- 
nique; il  ne  les  ménage  pas,  tant  qu'il  lui  reste  un  petit  coin 
pour  écrire.  Il  les  puise  partout,  tantôt  dans  un  yolume 
dont  il  n'indique  ni  le  titre  ni  l'auteur,  mais  qu'il  dit  pu- 
blié à  Louvain  en  1478,  de  volumine  confiato  Lovanii 
circiter  a^  1 478 ,  tantôt  dans  un  manuscrit  qu'il  se  contente 
d'appeler  Chronica  FlandricBj  tantôt  chez  les  écrivains 
sacrés;  ailleurs  c'est  Tile-LiYe,Salluste,  ou  César  qu'il  met 
à  contribution.  Il  n'oublie  pas  d'indiquer  ce  qu'il  doit  à 
Sigebert ,  à  Anselme,  à  Eusèbe  et  à  d'autres  chroniqueurs, 
il  ne  se  lasse  point  d'annoter  enfin,  et  il  justifie  complè- 
tement le  titre  de  Rapiarium  qu'il  donne  quelque  part  à 
son  liTre,  véritable  recueil  historique  compilé  de  droite  et 
de  gauche. 

Si  nous  songeons  cependant  que  cet  auteur  a  pu  consul- 
ter un  grand  nombre  d'ouvrages  perdus  aujourd'hui  pour 
nous  y  nous  ne  négligerons  pas  ces  notes.  Peut-être  nous 
donneront-elles  parfois  des  indications  précieuses.  Quant 
à  l'abrégé  et  a  la  continuation  du  Brandon  faits  par  Barthé- 
lémy De  Beke  et  par  Gilles  De  Roye,  il  est  incontestable 
que  c'est  là  un  monument  précieux.  La  période  de  1431 
à  1481,  décrite  par  Adrien  De  But  paraîtra  peut-être  pré- 
férable à  ceux  qui  aiment  le  récit  des  événemens  fait  par 
des  contemporains. 

J'ai  tâché  de  découvrir  les  rapports  qui  pourraient  exi- 
ster entre  le  Gilles  De  Roye  qui  est  imprimé,  la  chronique 
de  Flandre  d'Adrien  De  But ,  publiée  dans  le  Corpu9  Chro- 
nicorum  Flandriœ  et  le  MS.  en  question,  je  n'-en  ai  trouvé 
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aucuD.  Notre  MS.  est  un  ouvrage  tout  à  fait  à  part.  Il  four- 
mille de  détails  et  d 'éclair cissemens  pour  l'histoire  litté- 
raire et  la  biographie  des  savant  anciens,  et  même  pour 
la  biographie  de  frère  Adrien.  Daa3  une  note,  par  exemple, 
ce  dernier  nous  indique  qu'il  était  en  relation  avec  Phi- 
lippe Wielant,  auquel  il  fut  cedevable  de  plusieurs  commu- 
nications pour  son  ouvrage  sur  la  Flandre.  Voici  le  contenu 
de  cette  note  : 

«  Propter  cujusdam  igitur  operis  i  incepti  Dunis  a^'Doraini 
1482  ,  de  situ  Flandriœ,  cum  coraitibus  et  uxoribus  eorum- 
dem ,  sciendum  quod  quaedam  de  concilie  principis  et  terrœ 
Flandriae  Philippus  IF'yelant  sic  cum  dudutn  Adriano  tradidit.» 

D'après  cela,  il  me  semble  qu'il  ne  peut  plus  rester  de 
doute  à  personne  touchant  la  chronique  publiée  sous  le 
nom  d'Adrien  De  But  dans  le  Corpus  chronicorum  Flan-  . 
drtœ;  elle  est  bien  évidemment  de  lui. 

Sous  l'an  848  il  fait  mention  d'un  certain  maître  Jacques 
deDixmude,  surnommé  Schelewaert,  docteur  distingué 
auquel  il  entendit  soutenir  une  thèse  historique  à  Paris 
sur  l'enlèvement  de  Judith  par  Bauduin-le-Chauve. 

Sous  Tan  1269  il  parle  d'une  histoire  manuscrite  du  roi 
Henri  d'Angleterre,  qui  se  trouvait  à  Bruges  aux  Carme- 
lites  dans  la  chapelle  des  marchands  anglais. 

Sous  l'an  1323  il  s'exprime  ainsi  à  propos  de  l'endigue- 
ment  des  polders ,  et  il  nous  indique  en  même  temps  la  date 
précise  de  sa  naissance  : 

((  IIoc  tempore,  Johannes,  cornes  Namurcensis,  filius  Gui- 


*  C^eai  «ana  douie  la  chronique  imprimée  dana  le  premier  Tolume  du 
Corpus  chronicorum  Flandriœ* 
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donis,  comitis  Flandriœ,  ayunoulus  Ludovicî,  moderni  comitis, 
multa  per  totam  Flandriam  obtînuit  privilégia ,  scilicet  indi- 
candi  terras  perditas  in  mari ,  et  per  indicationero  alias  amis- 
sas  et  etiam  dominium  super  oras  maris  in  SI  usa  recepit.  Unde, 
prout  fratri  Adriano  But  constabat ,  cujus  parentes  dieti  comi- 
tis receptores  habebantur ,  dicari  fecit  polrum  juxta  Saef' 
tinghe,  vulgari  nomine  den  polder  van  Namen,  et  contînebat 
plus  quam  1700  acras  terrae.  Post  cujus  obitum  successor 
ejus  duos  polros  parvos  indicari  fecit ,  vix  continentes  260 
acras.  Deinde  sno  nomine  Aiarlemont  indicatur,  in  qno  pol- 
dro  natus  est  dictus  F.  Adrianus  But,  a®  Domini  1437.  Ita 
est  But.  » 

Sous  Fan  1382  il  parle  d'un  certain  Hector  de  Voor- 
houte,  bâtard  du  comte  Louis  de  Flandre,  dont  le  fils 
nommé  Adrien  de  Voorhoute  fut  son  parrain. 

Sous  Tan  1416  il  donne  de  curieux  détails  sur  la  mort 
de  Brandon,  qui  décéda  à  Gand,  confesseur  des  religieuses 
de  la  Biloque  : 

u  Cujus  opus,  dit-il,  abbas  S.-Petri  arripuit.  Princîpalis  ta- 
men  minuta  reraansit  Dunis  ,  et  prosecutus  est  eam  mox  Bar- 
tholomseus  de  Beka  ,  religiosus  ejusdem  monasterii.  » 

Sous  l'an  1415  il  parle  de  la  naissance  de  Gilles  De  Roy  e. 

u  Hoc  tempore ,  in  vigilia  omnium  sanctorum  ,  asserente 
matre ,  natus  est  frater  ^gidius  De  Roya ,  qui  vocari  debuit 
Quintinus,  propter  festum  sancti  Quintini  illadie,  sedhoo 
nolente  patrio ,  ^gidio  Croisier  nomine  ,  vocatus  est  ^idius, 
ut  mater  asseruit.  » 

Sous  Tan  1418  : 

«  Dominus  Petrus  do  Foro  fit  abbas  de  Dunis,  ex  Uontencssc 
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Datas,  cujusfrater  Johanoes  duxît  sororem  genitricis  fratris 
Adriani  Bat.» 

Sous  l'an  1442  : 

«Hemoriter  tenuit  frater  Adrianos,  religiosus  Dunensis , 
qood  hoc  tempore  obierit  dominas  Guillelmus  De  But  apud 
Saeftinghe ,  faroiliarissimus  domino  Petro  de  Foro ,  etiam  san- 
guinis  affînitate  conjunctus.  Qui  loco  patrie  me  Fr.  Adr, 
educavit,  n 

Ces  derniers  mots  sont  effacés. 
Sous  l'an  1450  : 

«  Incredibile  quanto  ardore  cuncti  ad  avaritiam  anhelabant. 
Quod ,  dum  apud  Yrachenam  ubi  a  domino  Johanne ,  misera- 
tione  diyina  Tomacensi  episcopo,  tonsuram  clericalem  ac- 
cepissem,  licet  juventus  id  minime  prœsen tiret,  attendere 
poteram  ex  illegitimis  attonsuratis  et  pro  pecnnia  dispensatis 
in  gradibus.  » 

Dans  une  autre  note  sous  la  même  année,  il  raconte  que 
n'étant  pas  encore  clerc  et  fréquentant  les  écoles  de  Ha- 
lines,  il  fut  témoin  de  l'expulsion  des  frères  mineurs  par 
les  frères  de  l'observance ,  ce  qui  occasionna  un  grand 
trouble  dans  la  cité.  Les  indulgences  qu'obtint  pour  la  ville 
à  cette  occasion  M^  Jean  de  Léon,  causèrent  une  surprise 
extrême  à  notre  jeune  homme. 

«  Ad  qaas  indulgentias^  pêne  stapefactas  maxima  mata- 
tione  reram,  etiam  se  transtulit  pro  primo  jubilœo.  Postea 
monachus  factus  yidit,  necdam  in  monasterio  Donensi,  sed 
in  locis  multis,ea8  distribui:  quod  in  avaritiae  signum  fîeri 
constabat  eidem  postea.  n 

A  la  page  suiTantc ,  notre  auteur  entre  dans  de  grands 
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détails  sur  les  éfénemens  de  Halines.  Jeune  écolier  qu'il 
était,  il  àe  réjouissait  de  ce  que  le  local  où  il  suivait  les 
cours  fût  momentanément  occupé  par  les  conférences  des 
docteurs.  Gomme  il  se  trouvait  à  Malines  sous  la  surveil- 
lance de  son  cousin  Walter  De. But ,  et  que  tous  les  ans, 
dans  la  bonne  saison ,  celui-ci  avait  coutume  d'aller  une 
fois  a  Saeflinghe,  notre  jeune  homme  fut  confié  à  des  voi- 
sins qui  avaient  promis  de  le  surveiller.  Suivant  Thabitude 
des  enfans,  dés  qu'il  sentit  que  la  surveillance  était  moin- 
dre, il  se  livra  aux  écarts  de  son  âge.  Peu  de  temps  après,  la 
guerre  de  Flandre  ayant  commencé,  ses  parents,  trop  oc- 
cupés de  soigner  leur  patrimoine  tombé  en  des  mains  étran- 
gères, n'eurent  garde  de  le  rappeler  encore.  Ils  crurent 
qu'Adrien  s'occupait  de  ses  études.  D'ailleurs  ils  n-'étaient 
pas  eux-mêmes  assez  en  sûreté  en  Flandre  pour  le  faire 
revenir  auprès  d'eux.  Adrien  resta  donc  à  Malines  et  son 
innocence  y  courut  bien  des  dangers.  C'est  dans  cet  endroit 
de  sa  chronique  qu'il  nous  rapporte  une  aventure  qui  lui 
arriva  dans  la  maison  même  où  il  était  logé,  et  il  la  com- 
pare à  la  tentation  qu'éprouva  aussi  le  grand  saint  Bernard 
dans  ses  jeunes  années.  Il  dit  comment  il  sut  y  résister, 
mais  il  avoue  que  depuis  lors  il  ne  sut  pas  toujours  se  garder 
aussi  bien  des  pièges  du  malin  esprit.  Puis  il  ajoute  avec 
une  naïveté  charmante  : 

a  Nam  etsi  puer  fuerit ,  non  tamen ,  ut  legitur  de  beato 
Bemardo ,  talem  sortitus  est  spiritnm ,  per  quem  erat  puer 
docilîs  et  amabilis  valde.  ÂctorBut.  » 

Sous  l'année  1451  De  But  a  des  paroles  sévères  pour  le 
duc  Philippe  de  Bourgogne.  G*est  à  l'occasion  delà  révolte 
de  Gand. 
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«  In  bac  guerra  QOtari  potcst  magna  principis  stultitia,  qui 
videlicet  propriara  genteni  atque  terram  devastare  cura  vit. 
Quod  non  dico  screnissimo  principî  meo  detrahendo,  sed  si 
Ycl  pietatera  aut  magnifîcentiani ,  zelum  pacis  et  amoreni  jus- 
titiae  vel  affectuni  quaesierit  religionis ,  ils  diebus  minorem 
invenitur  Pbilippus  iste  nionstrasse  suis ,  quos  debuit  sua  ho- 
nitas  allexisse.  » 

Plus  bas  9  en  1453,  à  propos  de  la  mort  de  Jacques  de 
Lalaing ,  il  dit  : 

<(  Nullus  est  yiris  bonis  apud  principes  locus,  nulla  ewo- 
lumenta  laborura.  » 

Sous  Tannée  1453  se  trouve  le  confesêionale  d'Adrien  De 
But.  C'est  le  récit  de  toutes  les  incertitudes  qu'il  éprouva 
avant  de  prendre  Thabit  ecclésiastique.  Il  y  entre  dans 
d'assez  grands  détails  sur  sa  famille.  Il  avait  été  privé,  bien 
jeune  de  ses  parens,  et  conservait  toute  sa  reconnaissance 
pour  ceux  qui  l'avaient  élevé ,  pour  son  oncle  Guillaume  De 
But,  curé  de  l'église  Notre-Dame  de  Saeflinghe;  pour  son 
cousin  Walter  De  But  qui  Tavait  pris  avec  lui  à  Malines 
pendant  trois  ans,  au  bout  desquels  son  frère  utérin  s'étanl 
marié,  il  avait  été  rappelé  au  pays.  Il  y  était  resté  jusqu'en 
1451,  époque  à  laquelle  il  avait  reçu  la  tonsure  cléricale  et 
il  avait  bientôt  éprouvé  le  désir  de  retourner  à  Malines; 
mais  les  guerres  de  Gand  l'obligèrent  h  revenir  à  Saeftingbe 
pour  y  défendre  son  patrimoine  contre  des  aggressions  en- 
nemies. C'est  alors  que  son  frère  Pierre  et  lui,  chassés  de 
,cet  endroit ,  vinrent  chercher  un  asile  à  Hoogstraten  eu 
Brabant ,  où  demeuraient  les  parens  de  la  femme  de  Pierre. 
Les  guerres  une  fois  finies,  il  fut  forcé  de  chercher  un 
autre  refuge  auprès  de  Jacques  De  But  son  frère  aine,  puis 
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le  gousset  un  peu  garni  ^  il  retourna  encore  en  Brabant. 
Cette  fois  ce  fut  à  BoisleDuc  qu'il  se  rendit  pour  étudier 
trois  ans;  il  y  demeura,  menant  la  yie  la  plus  libre  ayec 
des  écoliers  de  son  âge;  et  de  temps  en  temps  s'esquivant 
au  milieu  des  bruyères,  il  allait  trouTcr  son  frère  ai/ié, 
pour  lui  demander  de  quoi  subTcnir  à  son  entretien.  Lassé 
de  Bois-Ie-Duc,  il  se  rendit  à  LouTain,  non  point  poiir 
mieux  étudier,  mais  par  désir  du  changement.  Il  y  resta 
environ  une  année.  Bientôt  après  Jean  Crabbc  de  Hulst, 
ami  de  sa  famille,  ayant  été  élu  abbé  du  monastère  des 
Dunes,  Adrien  revint  trouver  ses  parens  qui  demeuraient 
à  Hulst.  On  venait  d'établir  eu  cette  ville  un  nouveau 
couvent  de  frères  déchaussés,  où  était  entré  le  comte  Jean 
deHeurne,  après  avoir  joué  un  rôle  brillant  dans  le  monde 
et  aux  armées  du  duc  Philippe.  Quoique  bien  jeune  en- 
core, Adrien  fit  a  ce  sujet  de  sérieuses  réflexions,  et  les 
conseils  de  sa  nièce,  la  fille  de  Pierre  But,  étant  venus  s'y 
joindre,  il  résolut  de  se  rendre  aux  Dunes,  où  étaient  déjà 
quelques-uns  de  ses  parens  ou  de  ses  amis.  Sur  ces  entre- 
faites ayant  appris  que  Jean  Crabbe  était  venu  à  Zand,  il 
pria  ses  frères  de  lui  parler  en  sa  faveur;  mais  de  nou- 
Teaux  obstacles  s'élevèrent.  Des  difficultés  furent  faites  a 
Jean  Crabbe  pour  son  élection,  Adrien  en  attendant  qu'el- 
les fussent  terminées,  partit  pour  Paris  où  Gilles  DeRoye 
ne  tarda  pas  à  prendre  sur  lui  une  influence  qui  devait 
décider  de  sa  vie.  Tels  sont  les  détails  biographiques  ren- 
fermés dans  la  première  partie  du  confessionale ,  dans 
toute  la  suite  frère  Adrien  ne  fait  plus  que  nous  retracer 
une  sorte  de  conversation  philosophique  et  théologique 
qu'il  eut  avec  son  maître.  Il  ne  donne  plus  aucun  détail 
sur  sa  famille  ni  sur  lui-même. 

Sous  l'année  1454  il  est  fait  mention  des  ouvrages  de 
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Blondu^  Flavius  Forliniensiê ,  de  inelinatione  imperii 
Romanorum^  Adrien  De  But  dit  qu'il  acheta  un  exemplaire 
de  Tabrégé  qui  a?ait  été  fait  par  l'auteur  pour  le  pape 
Pie  II,  et  qu'il  échangea  ensuite  ce  livre  à  la  demande  de 
M^  Jean  De  Pascuiê  in  Doest^  Tan  1482. 

Sous  Tannée  1455  mention  du  médecin  Henri  De  Seclin  y 
qui  passa  toute  sa  Tie  à  prier  et  à  écrire.  Il  demeurait  i 
Gand.  On  connaissait  de  lui  les  Gestes  des  saints ,  décrits 
en  vers  latins,  et  entre  autres  ceux  de  sainte  Barbe  et  du 
comte  Guillaume. 

En  1458  Jean  Crabbe,  ayant  été  définitiTcment  mis  en 
possession  de  la  dignité  abbatiale,  prévint  Adrien  De  But 
qu'il  n'avait  qu'à  se  présenter.  Hais,  d'une  part,  aspirant 
au  grade  de  maître,  de  l'autre ,  ayant  conçu  des  scrupules 
depuis  la  publication  de  la  lettre  de  Pétrarque  sur  le  ma- 
riage du  diable ,  contre  les  moines  de  Gtteaux,  Adrien^ dif- 
féra encore.  En  1460,  il  se  décida. 

Sous  l'année  1458  est  placée  la  note  que  j'ai  adressée 
à  l'académie  royale  de  Bruxelles ,  dans  sa  séance  de  mai 
1839,  et  qui  m'a  donné  lieu  de  faire  des  conjectures  sur 
l'existence  des  imprimeries  romaines  à  nne  époque  où  on 
ne  les  admet  point  encore,  et  en  outre  sur  l'existence  de 
ces  feuilles-gazettes  imprimées ,  destinées  à  prêcher  en 
quelque  sorte  une  nouvelle  croisade. 

En  1461  je  trouve  que  Jean  Crabbe  devint  l'un  des  com- 
missaires de  Flandre,  par  l'entremise  de  Gilles  de  Roye, 
qui  était  l'ami  de  Guillaume  Hugonet,  de  Jean  Goes  et  de 
Guillaume  Byche. 

En  1460  M^  Emeric  de  Gampo  meurt  à  Louvain.  Il 
était  doyen  de  Notre-Dame  de  cette  ville  : 

«  Qui  fuit  unus  de  primis  unlversitatis  in  eadem  villa  magis- 
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tratis  tiim  in  arlibus  liberalibas  qoam  theologîcalibas.  Sub 
ferala  cojos  paulo  ante  cam  ethicas  absolveret  feslivis  lectu- 
ris,  ego  Fr.  Âdrianus  Bat  detinebar.  » 

Sous  Tannée  1463  il  retient  sur  l'abus  des  indulgences. 

tt  Tanta  lîtteraram  et  indalgentiaruro  passim  vendebatur 
gratia  ut  omnino  yilesceret  clavium  atqae  Utterarum  apos- 
toHcarum  auctoritas.  » 

Sous  cette  même  année  on  trouTC  quelques  détails  lit- 
téraires. 

a  Impressus  est  boc  tempore  Platina  historicas,  de  vita 
ponfificum  romanorum  asque  ad  Paulum  secundum  inclusive. 
Exstant  chronica  cujusdaniAnlhonini,  item  JFortalitiumûdeif 
in  cujus  libri  fine  de  Jobanne  Portugaliœ  rege  multa  leguntur 
insignia.  Qui  quideni  genitor  erat dominée  ducissœ  Burgundiae, 
nxoris  Philippi-Boni  ducis  et  comitis.  Item  Theodoricus  Pauli 
senior ,  canonicus  apud  Gorkem ,  opéra  sua  9  cbronicas  tem« 
poruro  modernorum  j  distruxit.  n 

Sous  Tannée  1475: 

«  Uagister  Alanus  Sk  Kupe  ^.Brito,  qui  Gandayi  pluribas 
annis  in  domo  prœdicatorum  steterat,  obiit  in  Zwollis,  mira- 
biles  editos  libros  in  bonorem  gloriosœ  Virginis  relinquens; 
inter  cœteros  unum  de  psalterio  beatae  Virginis  composuit , 
quera  reverendo  in  Cbristo  patri  Ferrico  de  Cluniaco  protono- 
thario  transmisit,  qui  post  brève  dierum  tempus,  primo  Torna- 
censis  episcopus,  deinde  cardinalis  effectus  est  a®  1482.  Alios 
etiam  libros  edidit  de  reformatione  ordinis  soi  cœterarumque 
religionum  prœsertim  in  Rostyck,  ubi  doctor  effectus  steterat. 
Post  quem  frater  Uenricus  Herpe ,  prœdevotus  et  humilis  doc- 
tor, apud  fratres  minores  in  Macblinia  floruit ,  qui  prœcepto- 
rium  magistrale ,  serroones  de  dominicis  et  sanctis  totius  anni, 
caeteraque  multa  compleyit  mémorise  digna.» 


Digiti 


izedby  Google 


(  116) 
Sous  Tannée  1 480  se  trouve  une  note  marginale  ainsi 
conçue  : 

tt  In  principio  februarii...  capitanei  ducis  Maximiliani  se 
fortiter  disponebant  ad  defendendam  Flandriam,  inter  qaos 
prsecipui  noininati  sunt  cornes  de  Roramont ,  parvus  Salazart , 
doininus  de  Mengoville,  dominas  de  Tiennes,  Ph.  de  Bar- 
gundia  ,  Cornélius  de  Bergis,  bastardus  Sancti-Pauli,  dictus 
de  Haubourdin,  Phil.  de  Ravesteyn ,  dominus  OliverusDela 
Marche  qui  reliciam  domini  de  Humbercourt,  apud  Gandavum 
decapitatiy  duxeraty  etc.  » 

J'ignore  jusqu'à  quel  point  De  But  a  été  bien  informé 
en  ce  qui  concerne*  ce  mariage  d'OIi?ier  De  la  Marche. 
Aucun  de  ses  biographes  n'en  a  fait  mention. 

Tous  ces  extraits  paraîtront  sans  doute  suffisans  pour 
caractériser  les  notes  d'Adrien  De  But.  On  voit  qu'elles 
embrassent  bien  des  sujets  différens;  preuve  incontestable 
de  l'utilité  dont  elles  peuvent  être.  J'ai,  du  reste,  choisi 
celles  qui  me  semblaient  devoir  faire  le  mieux  connaître 
l'esprit  qui  pouvait  animer  l'auteur.  Maintenant  il  y  aurait 
encore  un  travail  à  faire ,  ce  serait  aapprécier  l'abrégé  du 
Brandon  écrit  par  Gilles  DeRoyc,  et  la  continuation  qu'en 
a  donnée  Adrien  De  But  ;  il  serait  nécessaire  pour  cela  de 
lire  de  nouveau  attentivement  tout  ce  volume.  C'est  une 
tâche  que  je  n'ai  pas  eu  le  temps  de  remplir. 

Je  désire  que  cette  notice  tout  incomplète  qu'elle  est, 
fasse  naître  à  quelque  membre  de  la  commission  l'envie 
d'examiner  ce  curieux  manuscrit ,  et  nous  aurons  sans 
doute  alors  une  appréciation  beaucoup  plus  exacte  et 
plus  sûre  de  l'importance  qu'il  peut  avoir.  Quant  à  moi, 
je  serais  heureux  d'avoir  attiré  les  yeux  sur  cet  ouvrage, 
si,  comme  je  le  pense,  son  utilité  est  un  jour  constatée. 
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Toutes  les  notes  que  j'en  ai  extraites  pour  la  biographie 
d'Adrien  De  But,  pourront  sans  doute  abréger  les  recher- 
ches de  IL  le  chanoine  De  Smet,  qui  prépare  actuelle- 
ment le  manuscrit  d^une  autre  chronique  de  ce  même 
auteur,  pour  le  second  Tolume  des  Chroniques  de  Flan-' 
dre,  et  qni  ne  peut  manquer  de  la  faire  précéder  d'une 
introduction  sur  la  vie  et  les  ou?rages  du  frère  Adrien 
de  Saeftingfae. 

Les  XXXI  roiê  de  Toumay,  par  le  même. 

Plusieurs  publications  récentes  ont  eu  pour  objet  de 
faire  connaître  nos  anciennes  fêtes  populaires,  et  particu- 
lièrement les  tournois  qui  furent  célébrés  à  difiérentes 
époques  dans  notre  pays.  Elles  ont  donné  à  H.  Lucien  de 
Rosny  Tidée  de  faire  paraître  un  ouvrage  complet  sur 
cette  matière  si  intéressante.  Dans  une  lettre  adressée  au 
Journal  de  l'Institut  historique ,  M.  de  Rosny  signale 
particulièrement  une  fête  qui  fut  donnée  à  Tournay  en 
1331,  et  il  demande  AUX  personnes  qui  pourront  les  lui 
fournir,  des  éclaircissemens  sur  certains  détails,  des  ex- 
plications sur  certains  sufnoms.  Il  m'a  semblé  que  la  com- 
mission royale  d'histoire  de  Belgique  ne  s'opposerait  pas 
à  me  donner  une  place  dans  le  Bulletin  de  ses  séances , 
pour  transmettre  h  M.  de  Rosny  les  éclaircissemens  qu'il 
désire,  d'autant  plus  qu'il  s'agit  d'un  événement  digne 
d'être  consigné  dans  Thistoire  de  nos  mœurs ,  et  que  cet 
événement  a  d'ailleurs  sa  place  dans  les  chroniques  de 
Tune  de  nos  cités  les  plus  importantes. 

L'an  1330 ,  les  plus  notables  bourgeois  de  Tournay  réso- 
lurent de  célébrer  une  belle  et  noble  fêle  de  XXXI  rois. 
Elle  fut  fixée  à  Tannée  suivante,  le  lundi  après  la  fêle  du 
ToM.  III.  0 
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S*-SacremcDt.  Pendant  tout  Tespace  qoi  la  précéda,  voici 
ce  qui  fut  établi.  Les  compagnons  de  la  fêle  se  réunissaient 
chaque  dimanche  dans  un  souper  ou  un  diner  qu'ils  don- 
naient chacun  à  leur  tour.  Us  avaient  fait  une  bannière  et 
des  pennons  de  trompe  de  leurs  armes ,  et  chaque  fois  qu'ils 
dînaient  ou  soupaient  ensemble ,  la  bannière  était  déployée 
et  en  même  temps  résonnaient  trompes,  muses  et  calle- 
mielles ,  cornés  .sarrasinois  et  nacaires.  Ils  avaient  avec  eux 
un  héraut  et  un  ménestrel  costumés  d'une  même  façon. 

S'il  arrivait  dans  le  cours  de  Tannée  que  l'un  des  com- 
pagnons eût  un  enfant  à  baptiser ,  ou  bien  qu'il  se  mariât, 
tous  les  ménestrels  se  réunissaient  devant  sa  maison  et  la 
bannière  y  était  apportée. 

Le  plus  souvent  aussi,  le  jour  du  diner  ou  du  souper, 
on  joutait  en  ville  ou  à  la  campagne,  et  il  n'arrivait  pas  à 
Tournay  un  étranger  de  distinction,  qu'on  ne  s'empressât 
de  l'inviter  à  faire  partie  du  banquet.  S'il  lui  plaisait  même 
de  jouter  avec  les  compagnons,  on  l'armait  et  on  le  mon-' 
tait  aux  frais  de  la  compagnie. 

On  peut  se  figurer  les  immenses  préparatifs  qui  furent 
faits  dans  la  ville  à  l'approche  du  terme  fixé.  Bien  long- 
temps avant  le  4  juin  1331,  les  bourgeois  s'étaient  mis  à 
l'œuvre.  Ils  avaient  fait  faire  un  enclos  sur  la  place  du 
Marché ,  pour  la  célébration  de  la  joute  solennelle ,  le  tout  à 
leurs  dépens ,  et  l'on  avait  surtout  remarqué  parmi  ceux  qui 
prenaient  le  plus  à  cœur  l'organisation  de  la  fête,  le  sieur 
Jacques  de  Gorbry,  l'un  des  plus  riches  bourgeois  delà  ville, 
n  n'y  épargnait  ni  son  temps,  ni  sa  peine,  ni  ses  deniers  : 
c'était  à  lui  sans  doute  que  l'on  devait  l'idée  de  cette  fête,  car 
personne  n'encourageait  les  travailleurs  plus  vivement  que 
lui ,  et  on  le  voyait  même  au  besoin  mettre  la  main  à  Tœuvre. 

Tous  ces  motifs  engagèrent  les  compagnons  à  lui  décer- 
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ner  le  nom  du  principal  roi  de  la  féte«  On  le  nomma  le 
roi  Ghalot,  qui  jadis  conquit  trente  rois,  comme  l'ajoute 
le  chroniqueur  à  qui  j'emprunte  ces  détails. 

On  s'aperçoit  déjà  que  cette  fête  des  XXXI  rois  n'était 
qu'une  variante  des  tahle*  ronde* ,  qui  étaient  depuis 
long-temps  en  usage.  La  chronique  de  Gilles  Li  Muisis,  que 
H.  le  chanoine  De  Smet  imprime  actuellement,  fait  mention 
de  plusieurs  fêtes  du  même  genre  qui  eurent  lieu  à  Tour- 
nay  dans  les  années  1282  et  1290.  Les  sociétés  de  tahles 
rondes  furent  communes  au  moyen  âge  chez  tous  les  peu- 
ples qui  avaient  admis  les  récits  fabuleux  de  la  cour  d'Artus. 
La  fête  des  XXXI  rois  eut  une  origine  semblable. 

M.  de  Rosny  en  voyant  les  noms  barbares  de  tous  les  hé- 
ros bretons ,  attribués  à  des  bourgeois  tournaisiens,  a  mal  à 
propos  trouvé  là  une  énigme  qui  lui  semble  inexplicable. 
Il  ne  faut  pas  avoir  beaucoup  lu  les  romans  de  chevalerie, 
pour  savoir  qu'en  effet,  le  roi  Ghalot  y  fut  lui-même  l'un 
des  héros  de  la  table  ronde ,  et  qui  plus  est,  fils  du  célèbre 
Artus.  Sa  devise  était  Piaillant  et  veillant.  La  Bibliothèque 
des  romans,  qui  n'est  plus  à  la  vérité  que  d'une  utilité  fort 
secondaire  aujourd'hui,  n'eût  pas  laissé  pourtant  de  four- 
nir des  renseignemens  à  l'historien  sur  la  fête  de  Tournay 
dont  il  s'agit  ^ 

Voici  au  surplus  les  noms  de  ces  XXXI  rois ,  dans  l'ordre 
où  ils  furent  adoptés  par  les  compagnons  tournaisiens. 
Nous  les  indiquerons  avec  les  noms  des  bourgeois  qui  ont 
joué  un  rôle  dans  cette  fête,  et  nous  y  joindrons  même 
les  blasons  de  chacun,  selon  la  nomenclature  que  nous 
a  fournie  le  chroniqueur. 

1  Toy.  aas»!  Uêlersicht  der  IViederlandischên  Volks-Literatur  altérer 
Zeii,  von  F.  J,  Mone.  Tabingue^  1838.  Pag.  86,  70  et  pag.  120, 110. 
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I.  Jâc<^vb8  Di  CouiT|  le  roi  Gallehoêy  porta  d^asar  temé  de  cou- 
ronnes d^or.  Il  eut  pour  manant  Jehan  Colemer  Eonstiel  et 
Jehan  de  Hamar,  tons  deux  courant  aux  armes  dudit  roi. 
II.  GuiixiVBi  B'Hnxnun,  lêroi  PtiiêM  du  CasUl  périllems,  porta 

de  Tair  à  trois  croix  d^argent. 
m.  CoLAiT  ViLLims ,  le  roi  Glinet^  père  de  Calogrevant ,  porta  d^asnr 
à  un  quartier  d^argent ,  à  une  couronne  de  gueules  audit  quar* 
tier,  et  en  Taxur  deux  tètes  de  griffons  d^or. 
IV.  Jacques  Mouton,  nu  db  Gaiios ,  le  roi  Banch  Bewenich  oo  Btm^ 
beneuch  ou  Baubevenicq  ,  porta  d^argent  è  troia  bâtona  de 
gueules  en  belong  '. 
y.  Gdillavbi  duPoich,  le  roi  Boors  de  Cannes,  porta  d'or  k  trois 

bâtons  de  gueules  en  belong. 
YI.  YiHGBAJiT  B^Aai,  le  roi  LyonniûUM  ou  Lyonnel,  porta  d^gent 
semé  de  lionceaux  de  gueules  passans. 
VU.  Jehan  Païen  ,  le  roi  Baudemagu  de  Gore ,  porta  de  Tair  aemé  de 

couronnes  d^or. 
VllL  lENki  WBTrim,  le  roi  Gaudener,  Oamden,  an  le  roi  de  Cor- 
nouantes,  porta  dWgcnt  è  un  chef. 
Jehan  Coleiee,  manant  de  Corbry,  porta  de  gueules  è  troia  crois- 

sans  d'or,  billetté  d'or. 
Jehan  de  Naïve  ,  manant  de  Corbry,  porta  de  gueules  à  une  bande 
fuselée  d'argent* 

IX.  Jehan  d'hellemu  ,  le  roi  Abilacue  de  ConsianHnople ,  porta  vairé, 

contrefaire  d'argent  et  d'aïur  à  un  bâton  de  gueules. 

X.  CoLAHT  BouBLiNET ,  le  roi  d'Orcanic ,  porta  d'ainr  à  trois  fleurs 

de  lis  et  an  milieu  des  trois  fleurs  de  lis  un  chef  de  dame. 

XI.  Jacqcbs  HovroN , ¥uiaet  ou  Si iiroaT,  le  roi  Abilacue  de  Carmelide, 

porta  de  gueules  à  trois  moutons  d'argent  en  cornes  d'or,  à  nn 
bâton  coupé  d'or  et  d'aiur. 

XII.  Jacques  s'A  VELIN,  le  roiErech,  porta  d^axur  à  un  sautoir  d^or,  et 

au  sautoir  cinq  tourteaux  de  gueules. 
XUL  PiEaaa  n  WAVniitoNT ^  le  roi  Beori  d* Irlande,  porta  d*aanr  I 

deuxaraines^  d'or,  semé  de  trau^ins'  d'or. 
Xiy.  Jehan  Cbissehbien  ,  le  roi  Uamel'de  Nantes  ou  de  Bretagne^  porta 

d*oràtroÎ8  croissans  de  gueules,  semé  de  trauvins  de  gueules. 

à  cinq  lambels  d'axur  coupés  d'argent. 

1  Belong ,  obloDg.  Daos  le  sens  contraire  on  disait  en  pal. 

3  Araines.  Ce  mot  que  ne  donne  pas  le  P.  Menestrier  signifie  en  romaa  trom* 
pcttes  d'airain. 

5  Trauvins,  Ce  mot  ne  se  trouve  point  dans  les  anciens  glossaires  ;  il  a  peut-être 
du  rapport  avec  le  wallon  trawet,  œillet,  petit  trou. 
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IV.  Putms  NiciVti,  le  roi  des  eênt  chevaiiert ,  porta  d^arg«Dt  frëtë  de 
gaeulMiOt  «n  Pargent  cattelets  de  gnealet  à  cinq  lambeU  d^axur . 

XVI.  MicQDiBi.  ViiLAiii,  le  roi  Claudas  de  Gaulé ^  porta  d'axvir  à  trois 
fleurs  de  lis  d^or,  et  au  milieu  des  trois  fleurs  de  lis  à  un  chef 
de  dame. 

XVII.  JtifAii  9B  SoTinaHitn,  U  roi  Glinei  ou  Oumortle  petit,  porta 
d^aïur,  frété  d*or  à  feuilles  de  chêne  d^or  sur  Tatur,  à  un  quar- 
tier d'or,  et  dans  le  quartier  à  une  patte  de  lion.  La  patte  tient 
on  cœur  de  gueules. 
Jehan  de  Soienghien ,  dit  la  chronique,  «  prist  ce  quartier  à  ceste 
fieste-cy  pour  ce  qu'il  fourjousta  de  dcTens.» 
XVIII.  Juin  Thiibbcoo,  le  roi  Caradebrinbas  ou  Cardos  bribas,  porta 
d*or  à  trois  peos  '  de  gueules  à  une  fasce  d'argent ,  ë  trois  co- 
quilles d'asur. 

XIX.  JoFFROY  s'Obqub,  U  ro%  Ténor  de  la  Ifaute  Rivière,  porta  d'ar- 
gent frété  de  gueules,  et  en  l'argent  fleur  de  lis  de  gueules. 

XX.  Jbrah  d'Antuoiho,  le  roi  Chalogautin,  porta  d'or  à  une  croii 
échiqueté  d'argent  et  de  gueules  à  trois  lambels  d'aBur. 

XXI.  Jbeau  Pbbtost,  le  roi  Claudas  de  la  Dèsierte  ou  de  la  Fierté,  porta 

de  sable  à  trois  fermaux  d'or  à  un 

demi-lion  de  gueules  sans  villenie. 

XXII.  Jbhah  WAiisoif,  le  roi  Lach  Roehelisee,  porta  de  gueules  à  trois 

rameaux  d'or  billetté  d'or  à  un  quartier  burelé  d'or  et  d'axur. 

XXIII.  Jacques  Li  Villaih,  hit  Libbieet,  le  roi  Pellenos  ou  Pelmons  de 

VIecelois,  porta  d'or  à  trois  écussons  d'axur  et  en  chaque 
écusson  trois  mollettes  d'or. 

XXIV.  GossDiH  DuioBTiBR,  le  roi  d*Éco$se,  porta  échiqueté  d'or  et  d'axur. 

XXV.  Jehah  Li  Moisis  ,  le  roi  Vryon  ou  Wrion ,  le  père  à  Monseigneur 

Tewain,  porta  de  gueules  è  une  bande  d'or  et  au  Tcrmeil  à 

six  roses  d'or. 
XXT1.  Jacques  Rigoibs  ,  le  roi  Branghore,  porta  d'or  à  un  fer  de  moulin 

de  sable ,  à  cinq  étoiles  d'argent. 
XXVII.  Jbhah  Gargattb,  le  roi  Sitor  de  la  Rouge  Montagne ^  porta  de 

gueules  semé  de  fleurs  de  lis  d'or  à  trois  lambels  d'azur. 
XXVIll.PiBBRfcCBRTiHABS,  le  ro%  de  ^ or ga lies ,  porta  de  gueules  à  trois 

aigles  d'argent  à  un  ourlé  ^  coupé  d'or  et  d'argent. 

1  Ou  disait  aussi  peuliy  pluriel  de  pal.  Méth.  de  blason,  MS.,  pag.v22,  à  U 
bibliothèque  do  Uourgogne. 

3  Orle  est  une  bordure  qui  ne  louche  pas  les  bords  de  T^cu.  F'oy»  Menestrier, 
Dictionnaire  héraldique ,  pag.  605,  dans  la  Méthode  du  blason.  Pour  les  autres 
termes  de  blason,  voy,  les  MSS.  5819 ,  5744  et  14713  de  la  bibl.  de  Bourgogne. 
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XXIX.  In  AH  Wimi  porta  de  gaeolet  è  troi»  fermaax  d*or ,  êtmé  de 
trmmrint  d*or  à  un  oorlé  {orU)  coapë  d^or  et  d^asnr. 
XXX.  PiniK  Li  Moisis  porta  de  guenles  à  one  bande  d*or  et  an  irermeil 
à  six  roses  d'or. 

XXXI.   Jacques  Gàigàtti  porta  de  gueules  semé  de  fleurs  de  lis  d'or  h 
un  ourlent  {orié)  d'argent  et  de  sable  coupé. 

Tels  furent  les  trente  et  un  rois  qui  parurent  dans  cette 
fête  solennelle.  Il  est  inutile  que  je  fasse  remarquer  pannt 
eux  plusieurs  noms  d'un  véritable  intérêt  historique,  les 
Li  Muisis  et  les  Gargalte,  par  exemple,  qui  au  XI V^  siècle, 
brillent  k  Tournay  du  plus  Tif  éclat.  C'étaient  deux  mem- 
bres de  chacune  de  ces  familles  qui,  en  1358,  étaient  ca- 
pitaines de  cinq  cents  hommes  du  commun ,  à  saudées  de 
le  ville  y  à  ranges  eottee  et  à  blancs  caetiauêy  lorsque  la 
ville  de  Tournay  envoya  des  troupes  à  Hoyon  contre  Iq 
roi  de  Navarre;  et  ce  fut  le  capitaine  Arnoul  Li  Muisis 
qui,  ayant  été  blessé  dans  cette  expédition,  reçut  pour 
eon  affulure  L  livres  à  se  visy  au  compte  de  la  ville  ;  ren- 
seignement curieux  où  Ton  trouve,  je  crois,  pour  la  pre- 
mière fois  l'exemple  d'une  pension  militaire  accordée  par 
une  commune  pour  services  et  blessures,  et  conséquem- 
ment  la  preuve  d'une  organisation  militaire  assez  avancée. 

Mais  revenons  à  nos  trente  et  un  rois.  M.  de  Rosny , 
s*il  avait  eu  connaissance  du  tableau  que  nous  venons  de 
transcrire,  n'aurait  peut-être  plus  éprouvé  autant  de  doutes 
sur  les  noms  des  monarques  bretons.  Je  ne  me  suis  pas 
donné  la  peine  de  rechercher  l'orthographe  la  plus  exacte 
de  chacun  de  ces  noms.  II  m'a  suffi  de  m'assurer  qu'on  en 
viendrait  facilement  à  bout,  moyennant  les  anciens  romans 
de  chevalerie.  Ainsi,  ouvrez  V Histoire  Palladienne  ' ,  et 
vous  trouverez  que  les  rois  d'Ecosse  et  de  Norgalles  tiii- 

»  Paris,  in-f«,  1655 
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reot  Paliadieo  sur  les  foats  de  baptême.  Vous  y  apprendrez 
même  le  véritable  nom  du  prince  de  Norgalles,  qui  s'ap- 
pelait Landaêtanù.  Ouvrez  Palmerin  d'Angleterre ,  et  yous 
trouverez  une  reine  d'Hircanie,  appelée  Polinde^  dont  le 
royaume  ressemble  à  s'y  tromper  à  notre  royaume  d'Orca- 
nie.  Ouvrez  Tristan ,  et  dites-moi  si  le  roi  Thanor  n'a  pas 
pu  très-facilement  devenir  le  roi  Ténor  de  la  Haute  Ri- 
vière? Ouvrez  les  grandes  chroniques  de  Bretagne,  l'un 
des  héros  s'y  nomme  Lyonnel  du  Glar.  Dans  ce  même  livre 
voici  Boors  de  Cannes ,  qui  fut  le  père  de  Lyonnel ,  et  qui 
combattit  contre  Artus ,  parce  que  ce  dernier  n'était  qu'un 
bâtard  à  ses  yeux  ;  voici  encore  Glaudas  de  Gaule ,  qui  s'y 
trouve  nommé  Claudoê  de  Berry;  voici  enfin  le  roi  Houel 
de  Bretagne,  qui  me  parait  avoir  une  grande  ressemblance 
avec  le  roi  Hamel  de  Bretagne.  J'allais  oublier  de  citer  le  roi 
Erech,  qui  est  lui-même  le  héros  d'un  roman  particulier. 

Je  ne  parlerai  donc  pas  davantage  de  l'origine  de  tous 
ces  noms.  Il  sera  facile  à  M.  de  Rosny  d'en  retrouver  main- 
tenant le  reste  avec  le  secours  de  l'ancienne  bibliothèque 
des  romans. 

Le  lundi  et  le  mardi  après  la  fête  du  S^-Sacrement ,  de 
l'année  1331 ,  la  ville  de  Tournay  put  donc  jouir  du  spec- 
tacle de  cette  solennelle  passe  d'armes.  Il  s'y  était  rendu 
des  compagnons  et  des  bourgeois  de  quatorze  villes  diffé- 
rentes pour  prendre  part  à  la  joute,  et  comme  c'étaient 
tous  nobles  hommes  et  riches  bourgeois,  les  marchands  en 
tirèrent  grand  profit.  On  vit  des  cavaliers  accourir  en  bien 
grand  nombre  de  Lille ,  de  Valenciennes  et  de  Bruges  sur- 
tout. Il  y  en  eut  aussi  de  Paris,  de  Reims,  de  Senlis,  de 
S'-Quentin,  d'Amiens,  deS^-Omer,  de  Gompiègne,d'Ar- 
ras,  de  Doullens,  d'Ardembourg  et  de  l'Ecluse,  et  l'on 
compta  qu'il  y  avait  en  tout  cent  seize  cavaliers  courans. 
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Le  chroniqueur  qui  rapporte  tous  ces  détails  »  ajoute 
que  plusieurs  accidens  £aillirent  arrÎTer  dans  le  cours  du 
tournoi.  Jean  Biermerle  de  Valenciennes ,  en  joutant 
contre  Jacques  Mouton ,  se  troura  en  un  grand  péril.  Son 
heaume  s'élait  détaché  et  Jacques  Mouton  ne  s'en  était  pas 
aperçu  ;  mais  heureusement  on  trouva  moyen  de  les  arrêter. 

Jacques  L'EscriTcnt  de  Compiégoe  eut  avec  ce  même 
Jacques  Mouton,  une  rencontre  si  formidable,  qu'ils  tuè- 
rent tous  deux  leurs  chcTaui. 

Jean  de  QuicTrenc  de  Lille  eut  Vayantage  de  jouter 
contre  le  roi  Galehot;  les  deui  champions  furent  jetés  par 
terre  et  leurs  chefaux  furent  épaulés, 

Jacques  Frumaux,  aussi  de  Lille,  eut  avec  Jacques 
Villain  un  accident  semblable. 

Enfin,  les  deux  derniers  courans  furent  ceux  qui  rem- 
portèrent les  prix.  Ce  fut  Jacques  Bourgeois  de  S'4^uentiii 
et  Jean  de  Soltenghien ,  surnommé  le  roi  Glinêt  ou  Gtir- 
nert  le  petit.  Jacques  Bourgeois  était  arrivé  depuis  peu  de 
jours  de  S^-Jacques-de-Galice ;  il  eut  le  prix  de  dehors, 
qui  consistait  en  un  cheval,  et  son  concurrent  eut  le  prix 
de  dedans ,  qui  était  un  oftoir  (autour). 

J'ai  tiré  tous  ces  détails  d'une  chronique  sans  nom  d'au* 
teur,  qui  fait  partie  des  MSS.  de  l'Etat ,  et  qui  me  semble , 
par  son  contenu,  devoir  trouver  sa  place  dans  le  recueil 
des  Chronique»  de  Flandre^  que  publie  M.  le  chanoine  De 
Smet.  C'est  de  la  même  chronique  que  j'ai  extrait  pour  ce 
dernier  éditeur,  plusieurs  notes  concernant  la  famille  de 
l'abbé  GilleLiMuisisi. 

'  M.  Gachard  a  tu  à  la  bibliotb.  du  roi  à  Paris  un  MS.  qui  contient 
aussi  la  relation  de  oe  tournoi.  Il  est  coté  sous  le  n»  626  suppl.  Il  pré- 
sente en  outre  tous  les  blasons  coloriés. 
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M.  X.  Heu«cbling  ayail  communiqué  à  la  Commission 
uo  extrait  d'un  manuscrit  appartenant  au  père  Btichen, 
prêtre,  demeurant  à  Kylfoourg,  grand-ducbé  de  Luiem* 
bourg  ^ ,  et  relatif  à  Tbistoire  de  cette  province.  La  Com- 
mÎBsion  ayant  désiré  en  connattre  le  contenu,  Yoici  le 
sommaire  des  trois  volumes,  tel  qu'il  a  été  présenté  par 
IL  De  Eeiffenberg. 

ToHE  P^  1.  Double  mémoire  sur  la  succession  des  sou- 
Terains  de  Luxembourg,  leur  naissance,  leurs  familles ^ 
leurs  alliances,  leurs  exploits,  leurs  guerres  civiles  et  étran- 
gères, leurs  traités  de  paix,  leurs  conquêtes,  leurs  acqui- 
sitions et  leur  élévation  aux  premiers  trônes  de  TËuropc. 
(Z<  auteur  commence  à  Renier ,  duc  de  Lotbaringie.) 

2.  Double  mémoire  sur  le  cbàteau ,  la  ville  et  le  parc 
de  Luxembourg. 

3,  Li^te  de  tous  les  gouverneurs. 

i.  Liste  des  présidens  du  conseil ,  conseillers  nobles  et 
procureurs-généraux. 

6.  Liste  des  événemens  considérables  concernant  le 
Luxembourg,  depuis  les  temps  les  plus  éloignés  jusqu'à 
l'année  1750,  etc. 

TouB  IL  1.  Il  traite  du  Luxembourg  ecclésiastique,  c'est- 
à-dire  des  quatre  paroisses  de  la  ville ,  des  cbangemens , 
transports  et  permutations  faits  à  leur  sujet. 

2.  Etablissement  des  pères  Dominicains  à  Luxembourg; 
leur  ancien  et  nouveau  couvent  et  leurs  différentes  trans- 
migrations. 

3.  Établissement  des  religieuses  du  S^-£sprit  à  Luxem- 
bourg; leur  premier  état  sous  le  titre  de  Religieuses  urba^ 
niêiesj  comme  aussi  leur  translation  du  Fieux-SL-Eêprit 
à  Tendroit  dit  Pfaffenthalj  où  elles  étaient  en  dernier  lieu. 

1  19,  III,  8. 
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4.  Fondation  de  Tabbaye  de  Hunster;  sa  translation  du 
vieux  Munster  à  l'endroit  où  elle  était  en  1750,  son  in- 
cendie y  sa  décadence  et  son  rétablissement. 

6.  L'hôpital  du  Grund;  sa  fondation ,  son  changement 
et  son  accroissement  par  rétablissement  des  religieuses  de 
S^-Élisabeth,  comme  hospitalières. 

6.  Origine  de  l'église  de  S^-Ulrich ,  la  plus  ancienne 
paroisse  de  Luxembourg. 

7.  Le  couvent  des  frères  mineurs  de  S^-François ,  établi 
à  Luxembourg  et  possédé  en  1760  par  les  pères  Récollets. 

8.  Fondation  du  collège  des  Jésuites  à  Luxembourg; 
son  établissement  et  ses  progrès. 

0.  Établissement  des  Capucins  à  Luxembourg  et  fon- 
dation de  la  chapelle  de  la  S^^'-Croix  dans  leur  église. 

10.  Établissement  des  religieuses  de  la  Congrégation 
de  N.-D.  dans  la  même  ville;  leurs  dijQTérentes  demeures, 
avec  un  abrégé  de  la  vie  de  sœur  Monique  de  Busbach. 

11.  La  chapelle  de  N.-D.  de  Luxembourg,  sous  le  titre 
de  Consolatrice  des  affligés;  comment  elle  fut  choisie 
pour  patronne  du  duché  de  Luxembourg,  et  les  grands 
honneurs  qu'on  lui  a  rendus  à  cette  occasion. 

12.  Les  abbayes  des  dames  religieuses  de  Bonnévoiêy  de 
Tiffsrdange  et  de  Clair  fontaine  ^  de  Tordre  de  Citeaux. 

13.  Fondation  des  nobles  dames  religieuses  de  Marien- 
thal. 

14.  Fondation  de  la  célèbre  abbaye  à*Eptemach  par 
saint  Willibrorde,  prise  en  1552,  le  premier  septembre, 
par  Frédéric  De  Reiffenberg,  événement  dont  il  existe  une 
relation  détaillée  aux  archives  du  royaume,  dans  un  petit 
volume  de  13  pages.  —  Couvent  des  dames  religieuses  de 
l'ordre  de  sainte  Claire,  établi  dans  la  même  ville. 

15.  Fondation  de  la  fameuse  abbaye  d'Orval,de  Tordre  de 
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Gtteaux,  et  les  éfénemens  arrivés  depuis  sa  fondation ,  etc. 
Tqmb  III.  II  regarde  la  province  de  Luxembourg  en  gé- 
néral, son  étendue,  sa  situation,  ses  domaines,  son  gou- 
Yernement ,  son  commerce,  ses  charges  nobles ,  les  hommes 
illustres  qui  en  sont  sortis ,  etc.  Cette  partie  est  brièvement 
traitée  et  composée  de  mémoires  de  différentes  mains  qui 
ne  sont  pas  achevés.  Ceux  qui  concernent  le  bombarde- 
ment et  le  siège  de  Luxembourg  en  1682,  ne  sauraient 
être  plus  avérés ,  puisqu'ils  contiennent  un  journal  exact 
de  ce  siège,  tenu  par  des  Français,  sur  ce  qui  s'y  passa 
extérieurement,  et  une  relation  fidèle  faite  par  des  habitans 
de  ce  qui  eut  lieu  dans  la  place. 

M.  Auguste  Beaucourt ,  avocat  a  Bruges,  a  fait  parvenir 
à  H.  De  Keiffenberg  le  deuxième  volume  d'un  ouvrage 
manuscrit  de  son  ancêtre  Beaucourt  de  Noortvelde  et  de 
Terheyden,  président  et  avocat  fiscal  de  la  judicature  des 
droits  et  tonlieue  de  S.  M.  l'empereur  et  roi,  jurisconsulte 
dont  on  a  plusieurs  ouvrages  imprimés. 

Ce  manuscrit  est  intitulé  : 

Tableau  fidèle  de^  troubles  et  révolutions  arrivés  en 
Flandre  et  dans  ses  environs,  depuis  Charles  ^i7  le 
Bon ,  XII I^  comte  et  souverain  de  la  susdite  ci-devant 
florissante  province  jusqu'à  Van  1584,  époque  de  la  ré- 
conciliation avec  Philippe  II  ^  roi  d* Espagne  y  XXXI^ 
comte  de  Flandre.  Ouvrage  en  deux  volumes  ^  qui  peut 
servir  d* introduction  aux  mémoires  du  réo,  père  Strada^ 
sur  les  révolutions  dans  le  XF'I^  et  le  XV  11^  siècle,  avec 
celte  épigraphe  tirée  de  Tacite  :  Sed  lamen  fructum  hune 
nobis  afferunt  mala  prœterita  ut  rationem  inveniamus 
qua  futura  declinemus. 

Ce  travail  porte  la  date  de  1792,  et  l'adresse  de  Tim- 
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primeur  qui  devait  procurer  son  apparition  dans  le  monde, 
Fr.  Fan  Héiêy  derrière  la  grande  boucherie  j  à  Bruges. 

Le  second  volume  commence  avec  le  régne  de  Charles* 
Quint.  L'auteur  n'envisage  pas  les  événemens  de  haut;  il 
ne  cherche  point  à  comprendre  l'ensemble  des  faits,  il 
s'attache  surtout  à  recueillir  des  anecdotes  locales,  et,  sons 
ce  rapport,  on  peut  extraire  de  son  livre  quelques  particu- 
larités curieuses.  Le  chapitre  VIII,  relatif  au  célèbre  pré- 
dicateur Corneille  Adriaensen  est  plus  long  que  le  tableau 
de  nos  agitations  civiles.  M.  Beaucourt  défeiid  Adriaensen 
contre  Van  Meteren  et  les  assertions  des  autres  écrivains 
protestans.  Selon  lui,  cet  ecclésiastique  était  un  sarant, 
versé  dans  les  langues  hébraïque,  grecque  et  latine.  Jean 
Lernutius  et  plusieurs  autres  hommes  doctes  ont  yu  en 
manuscrit  quelques-uns  de  ses  sermons  qui  ne  doivent  pas 
être  confondus  avec  les  discours  falsifiés  qui  ont  paru  après 
sa  mort  sous  son  nom.  Ce  qui  lui  suscita  beaucoup  d'enne- 
mis, c'est  qu'il  combattit  a  la  fois  les  innovations  reli- 
gieuses et  politiques.  Il  ne  nous  reste  de  lui  que  son  traité 
en  flamand  des  sept  sacremens,  imprimé  à  Bruges  en  1556, 
in-16,  avec  des  figures  sur  bois,  et  réimprimé  à  Anvers, 
en  1566.  Voici  les  litres  de  ces  deux  éditions  qui  sont  rares. 

1^  De  eeven  eacramenten  uytgeleyi  ende  openbaerlyk 
te  Brugghe  gepreci  by  B.  Comelie  van  Dordrechi , 
minde  broeder^  nu  ten  tyt  leeer  binnen  den  convenie 
aldaer,  By  Jan  Fanden  Buerre ,  gheeworen  boekver^ 
koper  te  Brugghen  op  de  Burgt^  aen  Sente  Donaes 
kerk  deure^  in  (  gulden  J.  B.  C.  1556. 

2®  Een  uytlegghinge  op  de  Fil  eacramenten  na  de 
heylige  schrifture  gedeelareert  y  ende  openbaerlyk  ghe- 
prect  door  den  hooggheleerden  heer  B.  Cameliê  van 
Dordrechty  minde  broeder^  ende  tôt  ghemeene  profyt 
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mrfutêlyek  nu  wêder  ghepreni  t*AfUwérpen  ap  Onêe 
Frauwen  kerchof,  in  t*  gtUden  cruyêy  by  Emanuel  Phi' 
lip  Tronœùuêj  1566. 

Parmi  les  épitapbes  qui  ornaient  l'église  des  FF.  mi- 
nenrs  en  178d^  se  troayait,  devant  la  première  nef,  une 
pierre  bleue  où  M.  Beancourt  a  lu  ce  qui  suit  : 

D.  O.  Hl. 

Reverendts  patnbus 

V^  P,  F.  Cornelio  Dordraceno 

Et  P,  Franctsco  Everhardi 

Guardianis  dtgnisstmis , 

Coneionatoribug  eekberrimis , 

Mœretieorum  tnalieis, 

CaikoUcernm  prapugnatorikus , 

Quorum  poêterior  hie  mortuus 

Et  sepultus  anno  1 589 , 5  notembris  ; 

Ptior  turbulente  tempore ,  anno  talutis 

ITtciTtaïuff  1581 ,  iijulii, 

In  nosocomto  S"'  JoannU 

SepuUurœ  loeum ,  ca^Ucorum 

Opéra  f  obtinuits 

Sed  ejus  oua  hue  tranttulit 

P,  Joannes   Vander  Straeten 

Ibidem  guardianut , 

Peregrinus  Jerosolymttanus , 

Ac  Monttt  Sinay  ;  anno  1615^  5  maii^ 

Altéra  die  consecrationis  Kujuê  novi 

Templi,  quibus  et  hune  lapidem  posuit 

Anno  1616^  his  associaiut.  R.  L  P. 

Nous  cherchions  Thistoire  des  grands  événemens  qui 
changent  les  destinées  des  nations;  nous  avons  trouvé 
celle  d'un  pauvre  moine;  mais  cette  vie  de  sacrifice,  d'ob- 
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scurité  et  de  foi  ardente  a  aussi  son  intérêt ,  et  je  ne  re- 
grette pas  ma  peine.  » 

M.  De  Reiffenberg  met  encore  sous  les  yeux  de  la  com- 
mission Tingt  cahiers  in-fol.  et  manuscrits,  renfermant  les 
Mdmaireê  hUioriquêê  et  politiqueê  de  Charles  Emma- 
nuel comte  d'Auwy'Neuville ,  chambellan  de  S.  M.  l'em- 
pereur,  lieutenant  de  la  compagnie  de  ses  hallebardiers 
gardes-du-corps  au  Pays-Bas,  et  député  de  l'ordre  de  la  no- 
blesse de  Hainaut  pendant  les  troubles  et  révolutions  des 
proyinces  belgiques. 

H.  le  comte  d'Auxy  s'occupe  principalement  du  Hainaut 
et  de  ce  qui  lui  est  personnel.  Sa  narration  tient  moins 
de  place  que  les  pièces  justificatives  dont  plusieurs  ont  été 
publiées.  Cependant  ces  mémoires  contiennent  quelques 
faits  entièrement  neufs.  Feu  M.  Dotrenge ,  qui  les  avait  lus 
et  qui  connaissait  parfaitement  la  réyolution  brabançonne, 
de  laquelle  il  avait  été  témoin  et  acteur,  a  fait  sur  eux  un 
petit  nombre  de  remarques. 

Suite  des  notices  sur  des  manuscrits  relatifs  à  la  Bel- 
gique y  conservés  soit  dans  des  dépôts  publics,  soit 
par  des  particuliers  $  et  indication  de  publications 
récentes,  relatives  ausf  travaux  de  la  commission^ 
par  M.  De  Reiffenberg. 

I.  Manuscrits, 
BRUXELLES. 

BIBLIOTHEQUE   ROTALB  ;  SECONDE  SEGTIOIf. 

LeMS.  1061 5 — 10729  est  un  in-fol.,  vélin,  très-précieux. 
Copié  au  Xn*  siècle,  il  offre  un  recueil  d'une  quantité  de 
pièces  la  plupart  en  vers;  beaucoup  ont  été  publiées,  maïs 
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plusieurs  sont  encore  inédites.  On  y  lit  la  vision  du  moine 
Wettîn,  cotée  10687  et  dont  parlent  Mabillon,  Acia,  IV,  I, 
280,  etPertz,  Arehiv.,\\,  146,  VTI,  88,  1005, 1021,  etc. 
Elle  est  précédée  de  cette  préface ,  au  fol.  86  yerso. 

Prœfaiionem  (sic)  in  viêionem  WeUini. 

»  In  provincia  Alamannorum  et  Saevorum ,  in  monasterio 
»  S.  Hariœ  semper  Virginia ,  quod  A  ma  nominatur,  fuit  qui- 

>  dam  frater  nomine   WeUini ,  FValdani  qui  temporibus 

>  bonœ  memoriae  Caroli  imperatoris  ipsum  cœnobinm  nobi- 
»  liter  rexit,  consanguinitate  proximus.  Hic  in  sanctœ  con- 
»  Tertationis  ernditîone  proficiens,  Titam  quidem  monasticam, 
»  nt  in  fine  clarnit ,  mediocriter  duzit.  Studio  autem  discendi 
»  scientiam  divinarum  nec  non  et  liberalium  disciplinarum 

>  prœ  cœteris  tune  temporis  circa  manentibns  est  consecntns. 
»  Gujus  yisionem  quœ  subjecta  est,  Tenerabilis  jETe/to,  quon- 
»  dam  Vasiliensis  epîscopus,  hujus  ante  loci  monachus, 
»  Terissima  ratione  descripsit.  Gontigit  autem  eadera  révéla 
»  tio  anno  XI  Hludovici  imperatoris ,  id  est  anno  ab  incama- 
'  tione  Domini  DGCGXXIV,  Novembre  mense ,  id  est  tertio 

>  non.  ejusdem ,  feria  IV.  Nam  XXX"*®  die  Octob.  infirmatus 
B  est  die  Sabbati ,  nocte  autem  feriae  IV  ipsam  yidit  visionem  ; 
»  quinta  vero feria,  id  est  non.  pridie  Not.  crepusculo  ves- 
»  pertino  migravit  ad  Dominum.  » 

Vient  ensuite  la  table  :  CapiitUa  de  eadem  visione. 
Ces  chapitres  sont  au  nombre  de  trente  et  un.  En  Toici 
les  principaux  : 
»  X.  De  Waldone  abbate  in  purgatione  laborante. 

»        XL  De  Carolo  imperatore. 
>       XIL  De  muneribus  comitum. 
»      XIII.  De  miserabili  vita  comitum. 
1»  XXVn.  De  Gerolto  comité. 
Cette  yision  est  suivie  (fol.  86)  d'une  autre  très-courte  : 
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Fuii  namqué  in  Laudonieo  pago  quœdam  multer  pau^ 
pereula  quœ  in  éXêtaêi  rapta  et  rêdiens  mulia  me  tni- 
randa  narravit. 

Toutes  ces  TÎsions  viendraient  appuyer  la  théorie  con- 
fuse et  crédule  de  M.  André  Delrieu  *. 

Le  volume  renferme,  entre  autres,  un  dialogue  satirique 
entre  le  pape  et  un  roi,  celui  des  Romains,  sans  doute,  et 
des  vers  également  satiriques  dont  je  ne  transcrirai  que 
ceux-ci ,  n»  10674 ,  fol.  70  verso  : 

Gens  Romanorum  suhdola  Antiqua  colit  hydola, 

Àrgentitm  quondam  coluii,  Et  in  lucris  insonuit  (insanuil). 

Adhuo  suspirat  hodie  Aurum  eolens  Arabim, 

Omatas  vestes  Orœciœ,  Ebur  cnm  ^mmis  fndiœ, 

Delitiùsa  Francia ,  A  rgentum  ,  aurum  A  nglies  , 

Lac,  (et)  butyrum  Flamdriœ,  Mulos ,  multis  Burgundiœ  ,  etc. 

Ces  yers  rappellent  quelques-uns  des  dictons  recueillis 
par  Roquefort ,  MH.  Grapelet  et  Hone  ^.  Quant  à  Vaurum 
ArabicBy  on  sait  que  Y  or  d  Arabie  était  un  terme  de 
comparaison ,  un  superlatif  familier  aux  trouvères. 

Aux  feuillets  04-96  (n*  10691  )  est,  le  Polemei  Silvii 
Latercolus ,  on  traité  sur  les  mois  de  l'année  que  Bollan- 

1  Voy.  dans  la  Revue  de  Paris  %t%  articles  tar  la  Psychologis  du  rèvs, 

^  Dans  la  quatrième  livraison  des  Anaeiger,  pour  1B38,  507 — 508, 

n.  Vone  donne ,  sons  le  titre  de  Staedte-  uud  Voelkerspiegel ,  été  Ters 

latins  tirés  à* And,  Gartneri  proverh.  dicteria^  Cod.  Honac.  0.  37,  parmi 

lesquels  je  distingue  ceux-ci  qui  doivent  contenir  des  fautes  : 

Circa  Spirenam  JRkenas  'vinosus  abundat , 
Sed  prope  Traj'ectum  caret  omnibus ,  ejrcipe  pisces. 
In  mensa  moderata  Brabans  agUts(fue ,  tenaxque , 
Flandria  femineum  commandât  garruia ,  diues. 
In  lacticiniis  HoiUndia  patiper  abundat , 
Audojc  t  insipiens  est  FHsia  ,  casia  ,  rebellés , 
Sunt  Frisone  s  fortes  et  sunt  ad  hclla  leones  , 
Sunt  pota tores  sub  ccelo  non  meliores ,  etc. 
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duft  se  proposait  de  publier  avec  des  notes  :  Eutn  laier^ 
eulum  aliquando  eutn  annotati&nibuê  meù  edere  cogita. 
Aeta  êùncL  prœf.j  pag.  xun. 

PARIS, 

BIBLIOTHÈQUB   EOTALB. 

M.  Francisque  Michel  a  eu  la  complaisance  de  me  faire 
parvenir  la  note  suivante  sur  deux  pièces  relatiyes  à  Tbis- 
toire  de  Tournay.  , 

Le  manuscrit  qui  les  contient,  est  coté  dans  le  fonds  de 
Sorbonne ,  454.  Il  est  sur  Télin ,  du  XIIP  siècle ,  et  non  pa- 
giné. Le  premier  morceau  est  une  histoire  de  Tournay  qui 
s'étend  jusqu'à  la  première  partie  de  la  vie  de  saint  Lebire: 
elle  commence  ainsi  :  «  Jadis  au  tans  ancien,  GCGG  et  YI 
r*  ans  apriés  çou  ke  Troie  fu  destruite,  en  icel  tans  ke 
»  Groatain ,  li  fieus  Oriain  le  roi ,  resnoit  en  le  tière  de 
»  Gudoe,  le  fille  Numitore  si  eut  ij  fins,  dont  li  uns  ot  à 
»  nom  Remus ,  et  li  autres  Romulus ,  etc.  » 

Ce  morceau  occupe  quatorze  colonnes,  de  66  lignes 
chacune. 

La  seconde  pièce  consiste  en  la  vie  de  saint  Lebire.  Bn 
Yoici  le  début  : 

En  roanear  de  celui  ki  fitt  le  firmament, 
%A  «a  grase  nos  doinst  et  ma  rie  m'ament, 
En  l'ouneur  de  celi  ki  le  fil  Dieu  porta, 
En  oui  honour  porter  hounour  et  déport  a^ 
Et  del  saint  ensément  ki  Tournai  couTierti , 
Monseigneur  saint  Lehire ,  ki  tout  ièrent  rerti , 
A  sertir  i'anemi,  se  li  sires  Potroie, 
Sans  oui  nus  sens  humains  ne  Tant  une  toupoie , 
Teul  sa  tie  arimer  et  de  latin  fors  maistre,  etc. 

Cette  vie  contient  29  colonnes. 

ToM.  III.  10 
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VIENNE. 

BIBUOThAqUI   IMPfcmiALB. 
(Voy.  1,  87-88,  U,  137-180,  837-939.) 

Le  MS.  Juê,  civ.,  n^  239  (autrefois  145),  in-4'',  parcb., 
XP  siècle,  contient  des  pri?iléges  de  Bruges  et  de  nom- 
breux documens  pour  la  connaissance  de  Tancien  droit 
flamand.  Il  commence  ainsi  :  Hier  beghinnei  de  wettelyc^ 
heide  ende  privilège  van  der  êiede  van  Brueghe.  H.  Mone 
en  a  inséré  Fanalyse  dans  ses  Anzeiger ,  1838,  464-468. 

NAPLES. 

BIBLIOTHEGA.  BRAIfCATIAllA.. 

Bentivoglio  :  Relaiioni  di  Fiandra ,  Francia  e  Danimar- 
ca,  MS.  in-fol.,  II,  c.  6. 

—  Relazione  del  trattato  della  tregua  di  Fiandra ,  che 
si  conchiuse  in  Anversa,  l'a.  1669,  MS.  in-fol.,  II,  16. 

—  Relazione  del  movimento  d'armi,  che  segui  in 
Fiandra,  l'a.  1614.  Sta  i^i  fol.  86. 

Ces  indications  sont  tirées  de  la  pag.  BOl  de  Fréd.  Blûme ,  Biblioikêca 
lihrorum  manuscriptorum  lUliea^  GottingsB,  1834,  in-8o,  oarrage  dont 
le  Bulletin  du  bibliophile  de  Techener  a  donné  un  extrait ,  férrier  et 
mars  1830,  pp.  635 — 541.  A  la  pag.  07 ,  on  range  dans  la  Biblioikêca 
Aldomoiiana^  à  Bologne,  un  HSS.  intitulé  :  Àngêli  traetatus  de  carcê' 
ribus,}9  soupçonne  qu^il  faut  lire  :  Angeli de  Curribus  fraeiatue;  ce  se- 
rait alors  Pauteur  d'une  relation  relatÎTC  aux  annales  de  Liège ,  sous  Louis 
de  Bourbon ,  de  laquelle  S.  De  Ger lâche  a  fait  un  usage  heureux  dans 
sa  dramatique  histoire  des  révolutions  liégeoises^  pendant  le  règne  de 
ce  prélat. 
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STUTTGART. 

Codes  Catnburgênêis  (  Poei.  eiphHoL,  fol.  22.,  pcrg., 
XS^  s.).  Ce  précieux  manuscrit  est  celui  dont  Graeter  a  tiré 
son  texte  du  Renard  dans  son  Bragur^  tom.  YIII.  Il  con- 
tient une  chronique  rimée  de  Flandre ,  depuis  Lideric  de 
Buck  jusqu'en  1404,  dont  M.  Mone  donne  une  idée  dans 
son  livre  sur  la  littérature  flamande  populaire ,  et  que 
H.  Kausier ,  archiviste  à  Stuttgart ,  va  mettre  au  jour. 
H.  Kausier  se  propose  de  publier  également  les  autres 
pièces  flamandes  en  vers  et  en  prose,  que  renferme  ce 
volume,  telle  que  le  dialogue  de  Sidrac  et  de  Boltuê , 
Hugueê  dé  Tabarie ,  une  Chronique  métrique  des  papeêj 
le  Roman  de  la  Ro^e ,  hi Légende  de  taint  Brandainoj  etc. 

—  Vie  de  Jésus  en  flanfiand  {ihéoL  et  philoê.^  q.  140, 
parch.,  XIV*  s.)  Voy.  Mone,  Anzeiger ^  1837,  col.  487. 

—  Une  harmonie  évangélique  en  flamand,  provenant 
de  la  bibliothèque  de  Graeter  (ihéol.  etphiLy  oct.  140, 
parch.,  XIV*  s.)  H.  Kausier  en  a  commencé  l'analyse  dans 
les  Jtnzeiger,  1837,  col.  78.  Id.  M.  Meyer  en  parle,  d'a- 
près lui ,  dans  le  supplément  à  la  vie  de  Jésus  qu'il  a  pu- 
bliée sur  un  manuscrit  de  S^Trond ,  découvert  par  M.  Mone. 

K.  C.-F.  Stàlin  a  inséré  dont  le  Wurtemburgisehên  JàhrMcker  de 
Memmingor^  pour  1838,  une  notice  sur  la  bibliothèque  de  Stuttgart, 
dont  U  e«t  un  des  conserrateurt ,  et  j*en  ai  parlé  atec  détail  dans  us 
lÎTre  qui  parait  sous  ce  titre  :  Souvenirs  d*un  jfèUrinage  en  rhonneur  de 
SckiUer,  Bruxelles,  Huquardt,  1890,  in-8o,  fig. ,  pp.  281—dei. 

BRUGES. 
Le  Messager  des  sciences  historiques  de  Belgique  y 
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J839,  2™<>  livre,  contient  pag.  161-170,  un  article  de 
M.  Octave  Delepierre  sur  les  manuscrits  de  la  bibliothèque 
de  Bruges.  Il  déclare  8*étre  servi  des  notes  de  H.  Scourion, 
mais  il  oublie  qu'on  en  avait  déjà  fait  usage,  quoique 
plus  sommairement,  dans  nos  BulUiins^  1. 1,  pp.  231-23S. 

II.  Publications  nouvelles. 

1.  jénnaleê  de  la  êociiti  d'émulation  pour  Vhiêtoire 
et  les  antiquités  de  la  Flandre  occidentale  ^  publiées  par 
les  soins  des  membres  du  comité  directeur,  1837,  in-8% 
XI  ei  104  pp. 

Sur  les  Keurên  dt  Fumes  et  du  TÎllage  de  Ter  Pieté,  texte  latin. 
(F.  Yande  Pulte.)  —  Eecherchet  historiques  sur  Porigine  et  la  nature  de 
ta  société  dite  confrérie  de  VOurs  blanc,  à  Bruges.  (Le  même.)  —  Sur 
une  charte  de  Marie  de  Bourgogne,  texte  flamand.  (0.  ]>eiepierre. ) 
—  Hotice  sur  les  anciens  sceaux  et  armoiries  de  la  vîUe  de  Brugea. 
(Ed.  Yeys.)  —  Lettre  inédite  de  Sanderus.  (F.  Yande  Putte.)  —  Hotice 
biographique  sur  le  P.  Ferdinand  Yerbiest,  missionnaire  à  la  Chine. 
(Uahbé  Carton.) 

2.  Trouvères  j  Jongleurs  et  ménestrels  de  la  Flandre 
et  du  Toumaisisy  par  M.  Arthur  Dinaux.  Paris,  Yalen- 
cienneSjPrignet,  1839,  grand  in-8*»,  VIII,  374. 

L'auteur  de  cet  ouTrage  sait  allier  la  grâce ,  Télégance  et  le  goût  à 
Vérudition  la  plus  solide.  Ce  qui  le  distingue ,  c'est  une  extrême  cour- 
toisie euTers  tous  les  écrivains  qui  Ton  précédé.  Vne  pareille  libéralité 
ne  Ta  bien  qu'aux  riches ,  et  qui  Test  plus  que  H.  Dinaux  ? 

11  a  consacré  un  article  à  Philippe  Mouskes,  pp.  826—887.  A  propos 
de  Jehan  le  Bouteiller^  il  remarque  fort  bien  que  les  vers  que  nous  aront 
imprimés  II,  263—256,  Tataient  déjà  été  par  le  P.  Pierre  d'Outreman, 
dans  La  vie  du  vénérable  Pierre  VHermite,  Yalenciennes,  1632,  in-8». 
Kous  ferons  sur  son  texte  une  légère  obsertation.  H.  Dinaux  écrit  le 
cinquième  Ters  de  cette  manière  : 

Comme  gueaon  (singe)  de  Pieu  crée  nouvellei  gens  ; 
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j'ai  la  hardiesse  de  croire  qaHl  ne  s'agit  pas  ici  de  singe  ^  et  qne  le  mot 
ffuenon  vient  du  mot  grec  yewxv  y  produire.  Gaenon ,  signifie  donc  ici 
créature  de  Dieu.  Au  reste ,  je  maintiens  que  les  rers  attribués  à  Bou- 
teiller  ont  éléaudacieusement  rajeunis. 

fl.  Dinaux  lit  ainsi  un  vers  du  début  de  roman  de  Jourdain  de  Blaie. 

On  n*en  lomme  que  trois  où  rengnas  loiaotë 

tandis  que  j'avais  lu  selon  le  manuscrit , 

Od  n'en  lomme  que  trois  ou  reguars  loiaulé. 

Hengnas  n'est  ni  roman,  ni  celte;  ou  reguars  vent  dire  par  rapport  à, 
et  c'est,  en  effet,  sous  le  point  de  vue  de  la  loyauté  que  l'auteur  dis- 
tingue les  races  héroïques  en  trois;  la  quatrième  ne  valut  pasdsux  dés, 
dit  le  poète ,  à  cause  de  sa  perfidie. 

A  la  pag.  241 ,  l'ingénieux  écrivain  propose  une  explication  du  sur- 
nom de  Jacquemars.  S'il  m'est  permis  de  dire  ce  que  j'en  pense ,  je  n'y 
vois  qu'une  forme  populaire  du  mot  Jacques.  Froissart  appelle  le  dicta- 
teur de  Gand  Jacquemart  d*Artevelde,  D^autres  noms  s'allongeaient  ainsi  ; 
Stassart,  par  exemple,  était  une  extension  de  Stas  ou  Eustache,  Stien. 
renard  d'Etienne ,  qu'on  écrirait  Estievènes,  etc.  Quant  à  la  terminaison 
art,  mart,  qu'on  retrouve  dans  tant  de  mots,  elle  est  souvent  employée 
avec  une  intention  satirique;  peut-être  n'est-ce  qu'un  augmentatif  tel 
qu'il  en  existe  en  italien,  peut>étre  aussi  peut-on  lui  appliquer  ce  pas- 
sage de  Cicéron ,  dans  les  Topiques  VIII  :  a  Illud  productionem  esse 
verhi  vult,  ut  in  fisitiho  ,  iegitiho,  jiditiho  non  plus  esse  tiwcm  quam  in 
KKDiTUixio,  TULLiVK.  m  Hais  objcctera-t-ou /ocçtf e«  défait  faire  Jacquart 
et  non  Jacquemart ^  ne  disait-on  pas  en  roman  Jacquemes,  James,  pour 
Jacques,  et  cette  dénomination  n'est-elle  pas  encore  usitée  chei  les  An- 
glais?— Parmi  les  explications  du  moi  Jacquemard ,  H.  A.  Dinaux  n'a  pas 
donné  celle  de  Fleury  de  Bellingen,  sur  le  proterbe  :  Vêtu  de  fer  comme 
un  Jacquemard.  Bellingen  croit  que  ce  mot  vient  de  JaquO'-mar  (sic)  de 
Bourbon,  comte  de  Ponthieu  et  De  la  Marche,  connétable  de  France  sous 
le  roi  Jean ,  et  qui  s'armoi/  toujours  à  Vavantage,  VÉtymologie  ou 
explication  des  proverbes  français,  La  Haye,  A.  Vlacq,  1666,  in-S», 
pp.  204—6. 

Au  reste ,  en  fait  d'étymologie  rien  de  plus  facile  que  de  se  laisser 
aller  aux  préoccupations  du  moment.  C'est  ainsi  que  dans  des  Observer 
fions  nouvelles  sur  les  patois  romans^  lues  à  l'académie,  j'ai  fait  déri- 
ver charnu  de  faus  ou  plutôt  de  faus ,  de  fustis ,  bois ,  tandis  qu'à  cette 
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h«iire,  J«  Tois  clairement  qu^il  Tient  de  fagns,  hêtre,  mot  d'où  pro- 
cède également  les  nom«  de  lien  Fayt  et  Clerfayt,  ou  Clairfayt. 

3.  Première  lettre  sur  Jacques  de  Guyse  ,  annaliste 
de  Hainaut,  à  M.  le  baron  De  Stassart,  par  M.  Adolphe 
Aubenas,  Paris^  1839,  in-8'',  32  pp. 

S.  Aubenas  n^a  pat  connu  toutei  les  sources  où  il  pouTait  puiser.  Il 
parait  qu'il  se  propose  d^établir  la  Téracité  de  De  Guyse,  en  ce  qui  con- 
cerne les  traditions  troyennes.  Ifous  doutons  qu'il  en  Tienne  à  bout  eo 
respectant  les  règles  d'une  sage  critique.  Au  reste,  il  se  surfait  beau- 
coup le  mérite  de  cet  annaliste. 

4.  Essai  sur  les  écrits  politiques  de  Christine  dePisan^ 
suivi  iune  notice  littéraire  et  de  pièces  inédites,  par 
Raiinond  Thomassy.  Paris,  De  Bécourt,  1838,  in-8^y 
li)9  pp. 

Christine  offrit  aux  ducs  de  Bourgogne  plusieurs  de  ses  ouTragea 
dont  notre  bibliothèque  possède  encore  de  somptueux  exemplaires.  Elle 
appartient  h  bien  des  égards,  à  l'histoire  littéraire  de  la  Belgique. 

H.  Thomassy  cite  p.  130  des  manuscrits  de  Bruxelles,  d'après  M.  GustaTe 
Haenel^  et  il  doute  que  Christine  ait  dédié  son  Oihea  à  Philippe-le-Bon  , 
attendu  que  depuis  le  meurtre  du  duc  d'Orléans,  par  Jean  Sans-Peur , 
elle  aTait  interrompu  tous  ses  rapports  aTcc  les  princes  bourguignona. 

Or  il  existe  à  la  bibliothèque  royale  (2«  section),  un  magnifique  ma- 
nuscrit d^Othoa,  déesst  de  Prudence ,  in-fol. ,  sur  Télin ,  lO)  feuillets  et 
102  miniatures^  longues  lignes. 

C'est  l'épttre  A^Othea  à  Hector,  L'auteur  y  dit  dans  le  prologue  à 
Philippe-le-Bon  : 

Je  suis  mène  à  tous  faire  présent , 
Et  se  plastot  né  Taj  fait ,  couardie 
Le  me  toUoit ,  mais  ad  es  plus  hardie 
Snjs  du  faire  :  c*est  quant  apperc^e 
kj  TuraLIesse  que  j*ay  en  tous  scène , 
Prince  très-digne,  et  come  desTÏease 
De  vous  servir  je  fusse  si  hcoreose ,  etc. 

Ces  Ters  ne  laissent  plus  de  prétexte  à  l'incertitude.  Le  manuscrit  est 
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de  Tan  1455;  Jean  Mielot  rayait  copte  à  Lille,  par  ordre  du  duc,  en  y 
mêlant  def  gloaes  tirées  la  plupart  de  Boccace. 

m.  Thomassy  n^a  point  fait  attention  à  cette  note  de  La  Sema,  p.  15 
de  «on  mémoire  sur  la  bibliothèque  de  Bourgogne  :  u  On  trouTe  dans  les 
9  dissertations  sur  Thistoire  ecclésiastique  et  civile  de  Paris ,  par  Tabbé 
»  LeBeuf,  la  Tie  de  Charles  Y,  roi  de  France,  que  Christine  composa 
V  à  la  prière  de  Philippe-le-Bon  ;  m  U  ne  parle  pas  même  de  cette  fie , 
si  j^ai  bonne  mémoire. 

6.  Dagverhael  van  den  oproer  te  Antwerpen  in  1659. 
Gent ,  Vander  Hacgen-Hulin ,  in-8*»,  mai ,  XIX,  48  et  1 1  pp. 

Publié  par  M.  le  professeur  G.-P.  Serrure,  pour  la  Société  des  bi- 
bliophiles  flamands. 

6.  Bydragen  voor  vaderlandêche  geschiedenU  en  oud- 
heidkundey  verzameld en  uitgegeven  dooris.  An.  Nyboff. 
Arnhem,  1838.  U  D.  1**»  St. 

Pages  29^-48.  Pièces  concernant  les  négociations aTec  le  duc  d^ Anjou, 
en  1578. 

7.  Archivée  ou  correspondance  de  la  maison  d'Orange- 
Naseau^  recueil  publié  par  M.  G.  Groen  van  Prinslerer. 
Leiden,  S.  et  J.  Luchlmans,  1839,  in-8**,  lxxx,  681  pp.  et 
3  pi.  de  fac  si/nile. 

Ce  Tolume  Ta  de  1577  à  1570. 

8.  Archief  voor  kerkelyhe  en  wereldêche  geêchiede- 
niêêenj  inzonderheid  van  Utrecht,  uitgegeven  door 
J.'J.  Dodt  von  Fieneburg.  Utrecht,  J.  Allheer,  1838, 
in-4*'.  5*  cl  6*  cahier. 

Le  5e  cahier  est  relatif  à  Batid  de  Bourgogne,  fils  naturel  de  Phi- 
lippe-le-Bon,  et  à  son  intronisation  comme  évèque  d'Utrecht. 

Le  6«  contient  beaucoup  de  pièces  qui  remontent  à  Tépoque  de  la 
rérolution  arrivée  sons  Philippe  II;  il  s'y  troure  entre  autres  une  lettre 
de  GrauTelIe  à  Monsieur  de  Si.^Bavenf  en  1570. 
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9.  De  vrye  Frieê,  Leuwarden ,  G.  T.  N.  Suringar,  1838, 
in-8%  r*»  D„  3«  Si.  180-276  pp. 

Publication  périodique  faite  soua  la  surveillance  de  la  société  pro- 
TÎnciale  pour  l'histoire ,  les  antiquités  et  la  langue  de  la  Frise. 

10.  Getchiedkundig  mengelwerk  over  de  provineie 
Noord'Brabantf  by  eeogebragt  door  C.  R.  Hermans, 
'S  Hertogenboscb ,  Demelius,  1839,  n^  1 ,  96  pp. 

11.  Niederlàndische  Muieum.  Carisruhe,  Huiler,  1839, 
in-8%  4»  cahier,  136  pp. 

Ce  recueil ,  nous  Pavons  dit ,  est  publié  par  H.  Ernest  Hûncb  de  Stutt- 
gart. Dans  cette  livraison  on  lit,  pp.  1—29,  une  notice  sur  Harnix  de 
Ste-Aldegonde. 

12.  Nouvelles  archives  historiques  ^  philosophiques  et 
littéraires  y  Revue  trimestrielle.  Gand,  Annool-Braeck- 
man,  2™«  année,  2°^«  livre,  în-8^,  161-322  pp. 

Pages  223—318.  Histoire  de  Jean  V Aveugle ,  roi  de  Bohême  et  comte 
de  Luxembourg ,  par  P.-A.  Lena. 

13.  Revue  de  Bruxelles  ^  société  nationale  pour  la 
propagation  des  bons  livres,  mai,  juin  et  juillet  1839. 

—  Mai,  pp.  26—65.  Relations  inédites  de  voyages  en  Belgique,  par 
H.  Gacbard. 

—  Juillet,  pp.  88—40.  Le  chapitre  de  Pèglise  de  Ste.-Waudru ,  à 
Mons,  par  A.-G.-B.  Schayes. 

Pages  103—107.  Le  comte  d*Egmont,  par  J.  ' 

14.  Archives  historiques  et  littéraires  du  nord  de  la 
France  et  du  midi  de  la  Belgique.  Nouyelle  série ,  t.  II, 
2me  livraison,  Yalenciennes ,  Prignet,  mai  1839,  117- 
241  pp. 

—  Pages  151—157.  Notice  sur  O.'À.'J.  Bàcartj  pari    Dinaux. 

—  Pages  168—215.  Occupation  de  Valenciennes par  les  Autrichiens, 
1793—1794,  par  M.  K.  Regnard,  avocat. 
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1 5.  Urhundenhuch  zur  Lande*  und  Rechtsge9chickte 
des  Herzohthumê  Westfalen ,  Yon  Job.  Gaibert  Geibertz. 
Arnsberg ,  Rilter ,  1839  ,  in-8«,  1. 1",  644  pp.  cl  3  pi. 

Codex  DiplomaHcuê  important  pour  la  Belgique.  Il  embratse  les  an- 
nées 799 — 1300,  et  chaque  pièce,  précédée  <run  sommaire,  est  accom- 
pagnée de  notes  explicatiTes. 

16.  Pariicularitiê  curieuses  sur  Jacqueline  de  Ba* 
viere ,  comtesse  de  Hainaut.  Mons,  Hoyois,  1838;  in-8'', 
XXVII,  175  pp.  el  un  fac  simile. 

Ce  Tolnme,  le  7«  qu'a  publié  la  Société  des  bibliophiles  de  Hons,  a 
en  pour  éditeor  H.  A.  Lacroix,  archiviste  du  Hainaut. 

17.  Annuaire  de  Vuniversiti  catholique  de  Louvain^ 
^^^  année.  Louvain,  Yanlinthout  et  Yandenzande ,  1837, 
in.8^ 

M.  De  Ram  continue  d'ajouter  à  cet  Annuaire  des  documens  qui  pea- 
Teni  servir  à  l'histoire  de  FunÎTersité  de  Lonvain.  Ils  occupent  dans  ce 
Tolume  les  pp.  249—891. 

18.  Mélanges  historiques  et  littéraires  y  par  M.  L.  Po- 
lain.  Liège,  Jeunebomme,  1839,  in-8<',  359  pp. 

Ce  joli  recueil  est  entièrement  consacré  à  la  Belgique.  L'auteur  y  m 
rénni  des  articles  qu'il  avait  publiés  séparément  et  le  termine  par  neuf 
notices  biographiques  consacrées  à  des  écrivains  liégeois.  Quelques 
exemplaires  ont  été  tirés  sur  papier  de  couleur. 

19.  Revue  Belge.  Liège,  Jeunebomme,  1839,  in-8<', 
mai. 

—  Hai ,  pp.  5 — 26.  La  joyeuse  entrée  de  Ferdinand  de  Bavière  à  Liège , 
par  L.  Polain. 

—  Pages  27—20.  Marguerite  d'Autriche,  gouvernante  des  Pays-Bas, 
sa  vie,  sa  politique  et  sa  cour^  2«  article,  par  J.-J.  Altmeyer. 

—  Pages  81^106.  Éverard  T'Serclaes,  Chronique  brabançonne,  ^ht 
Pb.  Lesbroussart. 
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—  Juin,  pp.  139*170.  Dêê  travaux  kistan^$ê  en  Belgique ,  1«^  art. 
par  Van  Hatselt. 

—  Pagea  171—806.  Év.  T*  Serclaes.  (Saiie.) 

—  Juillet,  pp.  230—275.  Dee  travaux  kietoriques,  etc.  ^2«  article. 

—  Pages  200^320.  IVetice  eur  quelquee  locaiitée  de  l'ancien  duché 
de  Luxembourg  ,  U'  article ,  par  A.  Martin. 

20.  Hû taire  de  Gilion  de  Trazegnieê  et  de  dame 
Marie,  sa  femme ,  publiée  d'après  le  HS.  de  la  bibl.  de 
Jéoa,  par  O.  L.  B.  Wolff ,  doct.  en  phiL,  profes.  à  runi- 
versilé,  etc.  Paris  et  Leipzig ,  Weber,  iD-8%  xiv  et  214  pp. 

Intéressante  légende,  précédée  d'one  piqoante  introdactioa ,  par 
le  savant  éditeur  et  dédiée  au  prince  de  Saxe-Âltenbourg  et  à  S.  De 
Reiffenberg. 

21.  L* Émancipation  (journal  quotidien  ),  2  et  14  août 
1839. 

Deux  articles  de  S.  Km.  Gachet  sur  le  premier  Tolnme  de  De  Uerk. 

22.  M.  F.  Wolfy  de  Vienne ,  a  inséré  dans  le  diction- 
naire allemand  de  la  conversation  un  article  intitulé  :  Fran- 
zoêiiche  Philologiej  où  il  cite  le  Pb.  Mouskes  elles  Elno- 
neneia  de  MM.  Willenis  et  Hoffmann  de  Failersleben. 

23.  Paléographie  universelley  collection  de  Fae-eimile 
d'écriture  de  tous  les  peuples  et  de  tous  les  temps ,  tirée 
des  plus  authentiques  documens  de  Fart  graphique  j 
chartes  et  mantéscrits  existons  dans  les  archives  et  les 
bibliothèques  de  France ,  dUtalie,  d^ Allemagne  et  d* An- 
gleterre j  publiés  d'après  des  modèles  écrits  y  dessinés  et 
peints  sur  les  lieux ,  par  M.  Silyestre,  professeur  de  calli- 
graphie de  LL  Aâ.  RR.  les  enfans  du  roi^  et  accompagués 
d'explications  historiques  et  descriptives  par  MM.  Gham- 
pollion-Frigeac  et  Aimé  GhampoUion,  fils.  Paris,  F.  Didot, 
in-plauo  ,  300  pi.  et  000  pp.  de  lexle. 

11  est  dtonoant  que  H.  Silvestre  n'ait  point  compris  la  Belgique  parmi 
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le«  paysqa'il  explore.  La  bibliothèque  de  Gtnd ,  le  bibliothèque  roytle 
surtout  lui  fourniraient  des  types  de  la  plus  grande  beauté ,  des  mo- 
dèles admirables ,  ce  n*est  pas  trop  dire. 

La  planche  lr«  est  tirée  d*nn  Monstrelei  de  la  bibl.  royale  de  Faris , 
UYallière,  no3d. 

L'éditeur  donne  dans  la  seeonde  lif  raison  on  fragment  du  décret  d'u- 
nion entre  Téglise  latine  et  Tégliie  grecque,  au  concile  de  Florence, 
tenue  Tan  1430.  HS.  de  la  bibL  royale  de  Paris.  Chose  remarquable  ! 
dans  rinitiale  historiée  se  trouTcnt  les  armes  de  Bourgogne. 

24.  Doê  Stamhuoh  des  Johannes  von  Dordreeht,  Lêib* 
arztês  und  Hiêtoriographen  Gustaf  AdolpKê ,  Kônigê 
von  Schwêdênj  faeraosgegeven  tom  Freyherrn  G.  J.  Beeld- 
snyder  ^  Utrecht,  Altheer^  1837,  iQ-8<>,  40  pp. 

Cest  un  Album ,  tel  qu'ils  étaient  à  la  mode  aux  XVI»  et  lYlh  siècles , 
dans  le  genre  de  celui  de  Hancinie  de  Hérode,  dont  j'ai  inséré  des  ex- 
traits dans  les  BuUêHns  de  Vaeadimiê,  Il  renferme  des  sentences  en 
hébreu,  en  grec,  en  latin  et  des  Ters  dans  ces  deux  dernières  langues | 
le  tout  signé  par  plusieurs  hommes  célèbres  du  temps ,  François  Gomare , 
lalthasar  Vulcanius,  Jean  Polyander,  J.  Henmins ,  Ph.  de  Mamix ,  Bo- 
metrius  d'Angers,  Fr.  Jnnius ,  Corn.  De  Groot,  Paul  Hernla,  Kod.  Snellrat , 
J.  Arminius,  l'adversaire  de  Gomare,  qu'il  rencontrait  sur  ce  terrain, 
Gérard  Vossins ,  Ch.  CInsius ,  d'Ârras ,  Janus  Dousa ,  P.  Jansonius ,  Barth. 
Lydius,  J.  Hondius,  etc.  ;  parmi  ces  personnages  se  trouve  sous  le  no50, 
Hathanael  Marlatulus,  pasteur  de  l'église  de  Schiedam,  en  1603,  que 
je  ne  cite  que  parce  que  son  nom  rappelle  celui  d'un  poète  célèbre. 

25.  Ueber  das  Chronioon  Corbejenêê ,  ton  Ad.  F.  H. 
Scfaaumann  Dr.  GôUiogen ,  Dietericb ,  1839,  in-8'',  94  pp. 

26.  De  Hroiuitha  poetria.  Scripsit  et  cotnmœdiam 
Abraham  inecripiam  adjecU  Ad.  Gustavus  Frey tag.  Vra- 
tislaviœ,  Aderholz,  1830,  42pp. 

Dédié  à  H.  Hoffmann  de  Fallersleben.  Le  texte  de  la  comédie  d'Abra- 
ham n'est  pas  des  plus  corrects.  A  la  fin  on  lit  les  thèses  suivantes  : 

1.  L'origine  de  la  poésie  dramatique  en  Allemagne  est  nationale  et  ne 
dérive  pas  des  modèles  de  l'antiquité. 

2.  Avant  Erosvilhe ,  il  n'y  avait  en  Allemagne  aucune  trace  de  com- 
positions théâtrales. 
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S.  Le  poème  des  Niêhelungen  a  été  formé  de  pluiiears  chtnsoni  po- 
^lairet. 

4.  Le  fable  de  Triitan  et  d^Itealt ,  embellie  au  moyen  &ge  par  des 
poètes  célèbres  I  est  d'origine  celtique. 

6»  Le  Ters  épique  employé  par  les  Allemands ,  dans  les  temps  les  pins 
irecolés,  est  le  tétramètre  à  bnit  longues  {^trawMtêr  ocfo  anses  t^ênUnsns). 

27,  M.  F.  Gorrissen ,  docteur  en  philosophie  et  en  théo- 
logie, prof,  d'histoire  et  de  géographie  au  collège  com- 
munal d'Huy  y  vient  de  distribuer  le  prospectus  d'une  his- 
toire de  cette  ville ,  d'après  Laurent  Mélart.  Ce  sera  Mélart, 
moins  les  longueurs,  moins  son  vieux  style ^  enrichi  de 
documens  nouveaux  et  continué  jusque  nos  jours.  L'ou- 
vrage formera  un  volume  d'environ  480  pages  du  prix  de 
6  francs. 

28.  Antverpia  ChrUto  nasceiu  et  ereseenê ,  seu  acta 
^eelesiani  Aniverpienêem  ejusque  episeopoê  ae  vtros 
pieiaiê  êi  docirina  oonêpicuos  eonoerneniia  (Prospectus 
de  la  continuation  ), 

Cette  bistoire  ecclésiastique  d'AuTers ,  fut ,  on  le  sait ,  oommencée  et 
conduite  jusqu'au  XYII«  siècle,  par  J.-C.  Diercxsens,  curé  de  St«-&li- 
sabetb,  dans  cette  ville.  M.  J.  Scbaeffer,  professeur  de  pbilosophie  et 
dliistoire  au  séminaire  de  Halines ,  et  arcbiviste  de  ParcbeTèché ,  ea 
annonce  aujourd'hui  la  suite  jusqu'au  X1X«  siècle.  L'auteur  primitif 
n'a  point  parlé  des  huit  derniers  évéques  d'AuTors,  parmi  lesquels  se 
font  remarquer  Wellens  et  De  Ilelis  ;  H.  Schaeffer  comblera  cette  la- 
cune et  fera  connaître ,  en  même  temps ,  les  maisons  religieuses  sup* 
primées  par  Joseph  II,  et  sous  le  régime  français. 
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RECUEIL  DE  SES  BULLETINS. 


TW  BULLETIN. 


Séofwe  du  7  décembre  1839. 

M.  DeGerlache,  président. 

Le  baron  De  Reiffenberg,  secrétaire. 

Le  président  donne  lecture  d'une  dépêche  de  M.  le  Mi«* 
nbtre  de  Fintérienr  et  des  affaires  étrangères ,  à  Teffet  de 
consulter  la  commission  sur  de  nouveaux  encouragemens 
quil  se  propose  d'accorder  aux  études  historiques^ 

La  commission  applaudit  aux  yues  élevées  du  Ministre 
et  arrête  qu'un  rapport  motivé  lui  sera  «dressé  sur  l'objet 
de  sa  lettre. 

M.  le  chanoine  De  Smet  dépose  sur  le  bureau  le  premier 
volume  de  la  cinquième  édition  de  son  HUtoire  de  Jii 
Belgique ,  M.  Gachard  le  second  tome  de  ses  Doeumenê 
eaneemani  les  troubles  de  la  Belgique ,  êouê  le  règne  de 
tempereur  Charhe  FI^  et  H.  le  recteur  De  Ram  le  qua- 
trième de  son  Sgnodieon  Belgioum. 

Ton.  m.  11 
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CORRESPONDANCE. 

M.  Louis  de  Haslatrie ,  de  Paris ,  annonce  qu'il  s'occupe 
d'un  compte-rendu  des  traTaux  de  la  commission  pour  l'é- 
cole des  chartes  et  pour  d'autres  institutions  littéraires. 

M^®  Emilie  Dupont,  éditeur  des  Mémoires  de  Pierre  de 
Fenin ,  et  que  la  société  de  l'histoire  de  France  a  priée  de 
se  charger  d'une  édition  nouvelle  de  Commines ,  incite  les 
membres  de  la  commission  à  lui  communiquer  les  rensei- 
gnemens inédits  qu^ils  peuvent  posséder  sur  la  personne  de 
l'auteur  ainsi  que  sur  le  contenu  de  ses  mémoires. 

La  êociiti  héraldique  et  équestre  de  Belgique  informe 
la  commission  qu'elle  ya  créer  un  musée  et  des  archives 
héraldiques,  et  publier  un  recueil  destiné  à  faire  connaître 
notre  histoire  domestique. 

H.  Lucien  de  Rosny  désire  obtenir  une  copie  du  ma- 
nuscrit relatif  aux  trente  et  un  rois  de  ToumQy^àoat  le 
dernier  Bulletin  contient  l'analyse  ^ 

La  Société  des  bibliophiles  de  Belgique  oCTre  son  règle- 
ment à  la  commission. 

M*  John  Whitefoord  Hackenzie  d'Edimbourg,  envoie 
au  secrétaire  deux  ouvrages,  l'un  imprimé  aux  frais  du 
clubdeBallantyDe,et  qui  est  une  reproduction  d'une  an- 
cienne comédie, anglaise  intitulée  i^At/o/ti#;  l'autre,  pu- 
blié par  le  club  d'Abbotsford ,  et  ayant  pour  titre  :  Inven-' 
taire  chronologique  des  document  relatifs  à  l'histoire 
cl^^|9^#0,  conservés  aux  archives  du  royaume ,  à  Paris. 

H.  De  Godefroy  de  Lille,  fils  de  l'ancien  archiviste  de  la 
chambre  des  comptes ,  avertit  qu'il  est  fort  avancé  dans  sa 

1  Pag.  117-824. 
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traduction  française  des  Annahê  de  Flandre ,  de  Jacques 
Heyer,  et  qu'il  réunit  des  pièces  propres  &  les  éclaircir. 
il  a^  dans  ce  but,  consulté  les  manuscrits  dePaquot,  qui 
sont  à  la  bibliothèque  royale. 

Don  Miguel  Salva  ,  secrétaire  de  Tacadémie  royale  d'his- 
toire de  Madrid,  remercie,  au  nom  de  sa  compagnie,  pour 
l'envoi  des  chroniques  belges. 

Enfin ,  M.  G.-G.  Vreede,  avocat  à  Gorcum  ,  qui  est  déjà 
«ntré  en  relation  avec  la  commission ,  lui  écrit  une  lettre 
«dont  voici  les  passages  les  plus  importans  : 

Gorcum ,  0  octobre  1839. 

«  C'est  encore  le  compte^rendu  de  votre  commission 
^'histoire  (tom.  III,  1®'  Bulletin  ^  1838)  ^ai  m'engage  à 
TOUS  soumettre  quelques  détails,  et  c'est  encore  la  com- 
munication de  M.  Gachard  qui  s'y  trouvera  rappelée.  M.  l'ar- 
chiviste parle  à  la  page  37  et  suiv. ,  d'une  lettre  de  M.  De 
Baugy,  en  date  du  30  août  1624,  et  de  la  part  que  prit 
Rubens  aux  tentatives  pour  la  conclusion  d'une  trêve  entre 
la  Belgique  et  la  Hollande.  Il  parle  aussi  des  allées  et  ve- 
nues de  la  damoiselle  'T  Serclaes,  etc. 

:>  Voici  ce  que  je  lis  au  sujet  de  ces  négociations  un  peu 
ténébreuses,  dans  un  beau  manuscrit  de  là  bibliothèque 
royale  à  La  Haye ,  intitulé  :  Dépêchée  d* Hollande ,  faiteê 
par  M.  d'Espesses,  ambassadeur  pour  le  roy  Louis  XI IJ 
vers  messieurs  les  états-  généraux  des  Pays -Bas  j  com- 
mençant en  r année  1624 , 2  vol.  in-fol. ,  manuscrit  dont  je 
dois  l'usage  à  l'indication  de  mon  ami ,  le  bibliothécaire 
Holkop ,  et  à  l'autorisation  du  ministre  de  l'intérieur. 

»  M.  d'Espesses  écrit  au  secrétaire  d'état ,  M.  d'Ocquerre, 
le  9  septembre  1624  :  «  Sitost  que  j'ai  eu  le  loisir  de  me 
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w  recoDQoistre,  j'ai  fait  inquisition  de  la  damoiselle  de 
»  Cerclas  ^ ,  de  la  maison  de  Linthen  (Lyndenf).  Son 
»  frère,  naguère  décédé,  était  baillif  de  Reinlandt,  qui 
»  est  le  païs  de  Leiden ,  et  a  pension  sur  Tabbaye  de 
))  Rinsburch,  affectée  à  rentretènement  des  pauvres  no- 
»  blés  ;  elle  est  catholique  depuis  environ  quatre  ans , 
»  et  est  retournée  ici  depuis  cinq  jours  pour  retirer  le 
»  père  Hurponius  (  Oppovitu  )  ,  dominicain ,  confesseur 
»  de  rinfante ,  et  le  père  Maillard ,  jésuite  ,  qui  sont 
»  prêts  à  sortir;  c*e^i  une  femme  d*entreprùe.  Quant 
»  au  comte  de  Grosbec  (  Groesbeeck  ) ,  il  est  venu  sou- 
»  yent  traiter  pour  l'éyesque  de  Liège,  de  différons  voisi- 
»  nages,  mais  il  n'y  est  pas  retourné  depuis  la  réponse 
»  que  lui  fit  le  prince  d'Orange,  environ  le  retour  des 
»  ambassadeurs,  sur  ces  propositions  de  trefve,  que 
»  meêêieurs  les  itaU  étaient  ^fiancés  ;  faisant  allusion  au 
»  traité  de  Gompiègne  (  10  juin  1624  ).  Quant  au  peintre 
»  Rubenêy  dont  M.  De  Baugy  m'ayoit  écrit,  je  n'en  ay 
»   rien  découvert.  » 

»  Il  écrit  de  nouveau  à  M.  d'Ocquerre ,  le  16  septembre 
suivant  :  «  Celle- cy  n'est  qu'un  petit  supplément  pour 
»  vous  donner  avys ,  que  ne  m'étant  pas  tenu  aux  pre- 
i>  mières  ny  aux  secondes  enquestes  touchant  les  proposi- 
i!>  tiens  de  la  trefve,  principalement  sur  le  dernier  voïage 
»  de  la  damoiselle  de  Cerclas,  qui  est  preste  à  s'en  re- 
»  tourner  en  Brabant ,  j'ai  sçeu  certainement  que  le  prince 
»  d'Orange  avoit  exclu  les  sieurs  de  Grosbec  et  de  Petre- 
»  sen  de  la  maison  de  Hérode ,  au  Liège ,  le  sieur  Helugen 
D  (conseiller  et  confident  du  duc  de  Neubourg),  et  plu- 
ih  sieurs  autres ,  et  a  déclaré  à  la  susdite  damoiselle ^  que 

J  TSeroUes. 
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»  s'il  y  aroit  quelque  chose  à  achever ,  il  vouloit  qu'elle 
I»  en  eût  ravaotage,  comme  elle  en  avoit  eu  la  principale 
»  peine.  Soit  ciyilité,  ou  plus  profond  dessein,  j'apprends 
»  d'un  seigneur  de  qualité ,  que  le  soir ,  dont  ledit  prince 
i>  partit  le  matin ,  elle  apporta  encore  un  billet ,  qui  con- 
»  tenoit  que  l'infante  étoit  preste  à  conclure,  pourvu 
»  qu'on  laissât  la  liberté  du  commerce  en  la  rivière  d'An- 
»  Ters  sans  aucun  empêchement ,  sauf  a  convenir  après 
»  des  autres  points,  comme  faciles  k  accorder;  les  Espa- 
»  gnols  aïant  toujours  insisté  aux  dernières  propositions, 
M  à  ce  que  le  traité  de  1609  fust  renouvelle ,  pour  être 
»   pratiqué  selon  l'exécution  réelle  d'icellui. 

»  J'apprends  aussi  que  le  peintre Rubens  étoit  émissaire 
»  du  cardinal  de  la  Coeua  ',  plutost  afin  de  ruiner  par 
»  la  chaleur  ordinaire  à  ces  cervelles ,  plus  imaginatives 
»  qiie judicieuses,  qu'en  intention  de  hâtir  la  trefve,  à  quoi 
1»  l'on  observe  que  ledit  seigneur  a  toujours  paru  con- 
»  traire  en  son  sentiment  particulier.  De  même  marque 
)»  est  un  nommé  Brant,  cousin  du  sieur  de  l/Vosseberg 
*  (  Vosbergen),  conseiller  au  grand  conseil ,  très-fin  zé- 
fi  landois ,  et  attaché  très-particulièrement  au  prince  d'Q- 
»  range ,  lequel ,  néanmoins ,  n'en  aïant  osé  parler  audit 
»  sieur  prince ,  je  prends  ce  silence  pour  un  bon  indice ,  et 
»  à  parler  généralement,  il  y  a  plus  d'apparence  au  refus 
»  de  par  deçà  qu'à  l'acceptation  d'aucunes  conditions  de 
»  Trefve.  » 

K  Enfin  le  19  septembre  1624,  H.  d'Espesses  écrit  encore 
au  ministre  :  «  Depuis  ma  dernière  du  16,  voicy  ce  qu'il 
»  y  a  de  nouveau  :  le  jour  même  partit  la  damoiselle  de 
»  Cerclas,  faisant  les  excuses  assez  publiquement,  de  ce 

*  Ift-ee  par  hasard  le  cardinal  de  la  Cueva? 
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»  que  le  prince  d'Orange  ne  luy  avoit  point  fait  de  ré- 
»  pense  sur  le  sujet  de  ses  exploits  et  ocoupatioos  mili« 
»  taires,  qui  est  une  petite  finesse  copiée  sur  le  stile  de» 
»  Espagnols ,  de  vouloir  profiter  du  bruît^  quand  ils  ne  le 
»  peuvent  de  Teflet.  » 

»  En  réponse  à  ce  que  lui  avait  mandé  l'ambassadeur 
d'Espesses  ^ M.  d'Ocquerre  écrit  le  30  septembre  1624  :  a  Je 
»  suis  y  par  vo8tresoin,à  présent  satisfait  des  négociations 
)>  de  la  damoiselle  Cerclas;  j'ay  sçeu  d'ailleurs  son  bu- 
»  meur  et  ses  menées,  pourvu  qu'elle  ne  s'occupe  qu'à 
»  retirer  les  prisonniers,  l'action  n'est  que  bonne  :  ob- 
»  servez  si  vous  pouvez,  sa  négociation ,  car  il  y  a  quelque 
»  choêe  de  plue. 

»  Vous  avez  sçeu  le  vray  des  voyages -du  comte  deGros- 
»  bec  ]  ils  ont  esté  inutiles,  et  la  réponse  du  prince  d'O- 
»  range  Ta  éloigné  du  tout  de  l'effet  de  ses  intentions. 
»  Pour  le  peintre  Hubens ,  dont  BL  De  Baugy  vous  a  écrit, 
y>  nous  sçavons  ce  que  c'est,  et  à  quel  point  tourne  Taf- 
»  faire.  » 

»  Hurponius,  dans  une  lettre  de  d'Espesses,  du  28  no- 
vembre 1624,  est  appelé  Huponius.  Quant  au  diplomate 
femelle,  dans  celle  du  16  décembre  suivant,  il  dit  qu'elle 
est  de  retour,  «  et  ne  se  lasse  point  de  faire  nouvelles 
»  propositions  de  trefve ,  et  va  toujours  en  modérant  et 
)»  diminuant  ses  demandes.  »  H.  d'Ocquerre  ne  s'exprime 
pas  très-poliment  sur  le  compte  de  la  demoiselle  'T  Sec- 
claes.  «  C'est  un  espion ,  dit-il  le  27  décembre  1624,  que 
»  Ton  commet  à  toute  rencontre,  ce  qui  n'est  pas  à  négli- 
»  ger  ;  car  sous  Thabit  de  femme  et  de  moyne^  il  se  traite 
Ti>  des  affaires  très-importantes.  » 

»  A  mon  avis,  il  est  hors  de  doute  que  sous  le  nom  d'Hur- 
'  ponius  ou  Huponius ,  se  cache  celui  du  prieur  Ophoven , 


Digiti 


izedby  Google 


(151) 

quij  en  1624  fut  effectivement  détenu  quelque  tempa  k 
Heusden.  Voyez  J.  Vande  Sande  ,  NederU  GheiohieiL , 
yil  boeck  y  in  fine.  Aitzema  (Â.  1623),  Saken  i^an  Siaet 
et  Oorlogh,  HI  boeck  ,.fol.  228 ,  (édit.  4At^6d),  en  parle 
plos  au  long,  et  dit  qu'Opho?en  s'était  iPîré  ce  désagré- 
ment en  voulant  débaucher  le  commandant  de  cette  place 
forte.  Du  reste,  il  remarque  que  ce  prêtre  fut  plu««4iurd 
éTéque  d'Anvers ,  et  était  een  man  van  geleertheyi^  yoet 
Uven^  en  de  aen  despaensche  zyde  zeer  geaehi  enffifêiên.'w 

M.  Warnkoenig,  écrit  de  Fribourg,  une  lettre  où  m 
trouve  ce  qui  suit  :  ^ 

«  En  quittant  la  Belgique  et  la  commission  d'histoire  du 
royaume,  j'ai  pris  l'engagement  de  contribuer ,  si  l'occa- 
sion se  présentait,  aux  savantes  recherches  qui  font  l'ob- 
jet de  ses  travaux.  Malheureusement  j'habite  une  ville  où 
je  ne  puis  presque  rien  pour  elle.  A  la  bibliothèque  de  l'u- 
niversité de  Fribourg,  il  se  trouve  peu  d'ouvrages  sur  l'his- 
toire belge  et  rien  en  manuscrit.  Mais  un  voyage,  que  j'ai 
fait  ^|ns  les  dernières  vacances  àMucich,  m'a  fait  re- 
cueillir des  indications  assez  intéressantes  pour  vous  être 
communiquées. 

»  La  grande  bibliothèque  de  la  cour,  si  riche  en  manus- 
crits, en  contient  quelques-uns  qui  concernent  la  Belgique. 
On  a  fixé  mon  attention  sur  : 

!<"  Le  codex  germanicus,  nP  1218,  intitulé  :  Hùioriœ 
etfamiliœ  Comitum,  Ducum^  etc.  HoUandiœ,  Selandice^ 
Hannoniœ,  Flandria^  BrabantÛBy  ClivioBy  etc.  ;  jusqu'à 
l'an  1612; 

2<>  Codex  gallicus,  141  — 142.  Lettres  et  pièces  politi. 
qnes  depuis  l'an  1501  jusqu'en  1578; 

d"*  Codex  iconographicus ,  265;  anciennes  cartes  de 
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Flandre  j  plans  de  TiHet,  principaleiiient  de  Gand  j  et  poT' 
trait»  d'aodeBS  comtes  de  Flandre  ; 

4<'  Codex  galKcns^  399.  Le  journal  autographe  du  cé^ 
lèbre  juriscoMske  Franciscus  Hodi«i  de  Bruges;  atee 
une  PeregrinaHo  Belgiea  et  un  ancien  inventaire  des 
titres  et  chartes  de  Flandre;  iiem^  des  généalogies  des 
cooilis  de  Flandre  ;  de  la  maison  d'Egmont  y  etc; 

S*"  Les  manuscrits  français,  n<»*  146 ,  147,  148,  160, 
161,  M?,  420,  421.  Codex  latin.,  n<*  776.  Codex  his- 
pan.  13— 14. Italiens,  94,  96,  188,  191.  Enfin  plusieurs 
manuscrits  allemands. renfermant  des  notices  sur  les  guerres 
du  Xyi^  siècle  en  Belgique;     ,,, 

6^  Très-importante  m'a  paru  une  collècttons  d'autogra- 
phes d'hommes  célèbres  des  Pays-Bas,  au  XYI*  siècle 
(n'*74),  faite  par  un  certain  Hartsoeker.  J'y  ai  vu  des  lettres 
originales  de  Viglius  (  1673  )  et  du  duc  d'Albe. 

)»  Mais  c'est  surtout  une  collection  manuscrite  de  78  vo- 
lumes in-fol.,  connue  sons  le  nom  des  manuscrits  de  Re- 
dinchoYcn ,  qui  a  fixé  mon  attention.  Les  recherches  que 
j'ai  faites  depuis  sur  l'origine  de  ce  recueil  m'ont  appris 
que  son  auteur,  mort  l'an  1678  ,  conseiller  intime  à 
Dussetdorf ,  était  un  des  hommes  les  plus  rersés  dans 
l'histoire  des  Pays-Bas  et  du  Bas-Rhin;  qu'il  a  partout  com- 
pulsé les  arcfaiTcs  pour  transcrire  des  diplômes  relatifs 
aux  maisons  régnantes  et  aux  familles  nobles  de  ces  pays. 
Le  recueil  a  été  transporté  àManheim,  oi!^  l'historiographe 
Kremer  Fa  exploité  dans  plusieurs  ouvrages ,  principale- 
ment dans  son  histoire  des  duchés  de  fiergh  et  de  Juliers 
(publiée  en  1769),  et  dans  cette  des  familles  des  Ardennes, 
(publiée  en  1783). 

»  M.  Lacomblet  mentionne  cette  collection  dans  l'intro- 
duction de  ses  archives  (p.  12),  comme  la  plus  impor- 
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tante  avec  celle  de  Gilenius,  que  RedinchoTen  a  connue 
et  utilisée  pour  la  sienne. 

»  J'ai  parcouru  le  recueil;  les  Tolnmes  suiyans  m'ont 
paru  dignes  de  fixer  votre  attention  : 

Tom.  V^  n®  2.  Diplômes  sur  le  comté  de  Limbourget  la 
seigneurie  de  Broich ,de  1377,  etc.  (p.  71). 

N*»  22.  Privilèges  de  Wipperfordt  (p.  400). 

N<»  23.  Privilèges  de  Lennep  (434). 

Tom.  YI.  Privilèges  de  Sittard  (p.372),Zulpich  (387)^ 
Suchtelen  (434). 

Tom.  VU.  Documens  sur  le  Limbourg. 

Tom.  X.  Geirensia;  surtout  privilégia  civitatisYisiensis. 

Tom.  XXXIX.  Documens  sur  la  Flandre ,  la  Gueldre  et 
le  pays  de  Juliers. 

Tom.  LUI.  Il  contient  ce  qui  suit  : 

1.  Diplomaia  ad  genealogiam  Beriholdorum  de  Beri^ 
haut,  dominorum  de  Meehlinia  (p.  1). 

2.  Genealogia  dominorum  de  Diest^  eum  diplomaiir 
iti#(p.  40). 

3.  Genealogia  dominorum  de  Die^i. 

4.  Genealogia  dominorum  de  Diest ,  Zeelem ,  Sichen , 
burehgraviorum  antwerpemium. 

5.  Sichen ,  dominium  in  Brabantia* 

Tom.  LYIII.  Généalogie  des  seigneuries  du  Brabant, 
du  Limbourg ,  etc. 

)»  J'ai  copié  dans  le  vol.  LUI ,  un  texte  des  plus  anciei»- 
nes  lois  de  Diest,  qui  m'a  paru  plus  correct  qu'un  autre^ 
que  feu  M.  Raepsaet  m'avait  communiqué  en  1831  (1). 


'  Les  anoiennet  lois  do  Diett  ootété  poblîëes  par  H.  DeKeiffénberg, 
dant  let  Mémoires  héraldiques,  et  depuis  par  H.  WillemSi  à  la  fin  du  pre- 
mier Tolame  de  De  Klerk. 
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»  Je  ne  dois  cependant  pas  passer  sons  silence  que  Re- 
dinchoven  a  anssi  transcrit  un  grand  nombre  de  pièces 
imprimées  ;  mais ,  a^ec  les  pièces  inédites,  elles  forment  des 
séries  intéressantes  de  documens  relatifs  aux  généalogies , 
qui  sont  aussi  expliquées  par  des  arbres  généalogiques , 
des  extraits  des  chroniques ,  etc. 

PS.  J'ai  TU  à  Munich  de  beaux  portraits  du  célèbre 
Orlando  Lasso,  sur  lequel  on  peut  se  procurer  beaucoup 
de  renseignemens  dans  cette  irille  ^  » 


HISTOIRB    DBS   ABTS. 

Peinture.  —  M.  De  Reiffenberg  communique  une  lettre 
qui  lui  est  adressée  par  H.  Dielitz  de  Berlin,  secrétaire 
des  musées  royaux  de  Prusse  ;  elle  concerne  l'histoire  de 
la  peinture  en  Belgique.  Il  s'agit  d'un  tableau,  sorti,  au 
jugement  des  connaisseurs,  de  l'école  de  Jean  Van  Eyck ,  et 
dont  il  désire  découvrir  l'origine.  Ce  tableau  porte  Tin- 
scription  suivante:  Anno...  CCCLXVII  lAR,  date  qui 
répond  à  Tannée  1467 ,  suivant  M.  Dielitz.  Mais  aux  pieds 
des  portraits  du  donateur  et  de  sa  femme ,  il  y  a  un  indice 
plus  décisif,  à  savoir  deux  écussons.  Le  premier  est  d'or 
au  lion  armé  et  lampassé  de  gueules ,  traversé  d'unp  bande 
d'azur;  le  second  d'azur  offre  au  contraire  un  léopard 
lionne  d'or,  à  la  bande  d'azur  chargée  de  trois  forceps  on 
tenailles  d'or;  au  canton  dextre  on  voit  une  tenaille  d'or 
sçmmée  d'une  couronne  à  trois  fleurons  et  entrelacée 

*  H.  Delmotte,  daa»  sa  notice  sur  ce  musicien  célèbre,  en  •  fait 

utage. 
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d'une  banderolle  atec  ces  mots  :  Powr  falir  non.  M.  Die* 
litz  désire  conuaiCre  à  qui  appartenaient  ces  armoiries. 

De  son  cAté  ^  M.  Spol ,  mattre  de  dessâa  à  Técole  mili* 
taire  9  demande  i'^plication  d'un  tableau  sur  bois  dont  il 
a  exposé  une  copie  dessinée  au  salon  de  18^«  Ce  tableau 
représente  la  Trinité.  La  Vierge  adjure  son  fils  parle  sein 
qui  Ta  nourri ,  d'être  favorable  à  une  femme  et  à  sa  fille 
qui  sont  à  genoux,  et  derrière  lesquelles  se  tient  debout 
un  personnage  qui  semble  être  Jean,  le  disciple  bien-aimé. 
De  l'autre  côté  saint  Jean-Baptiste,  le  précurseur  ^  recom- 
mande un  guerrier  armé  et  revêtu  d'une  cotte  ou  tabard 
à  la  fasce  de  sable  accompagnée  en  chef  de  deux  fers  de 
moulin  de  même,  et  en  pointe  d'un  lion  rampant  contourné 
à  la  queue  fourchue  également  de  sable.  Les  armes  de  la 
franme  semblent  être  trois  fleurs  de  lys  d'or  en  champ 
de  gueules.  L'inscription  porte  :  Hier  leet  begraven  Claes 
Fanderf^oori,  hy  êUrft  mé  jaér  M  CCCC  LXXFII 
FI  daghe  in  nuye.  Hier  Uet  begraven  jouffrou  Mergryt 
Fan  Heuvehy  die  êterf  (sic)  int  jaer  MCCCC  XCFIII 
dmi  III  daoh  in  Julio.  Bidt  voer  de  zeelen. 

Sir  (veorges  Sbee,  ministre  d'Angleterre  à  Stuttgart, 
fiait  savoir  qu'il  a  fait  l'acquisition  d'un  beau  tableau  de 
Aubens,  dont  voici  la  description:  Sainte  Madelhne 
peinte  sur  toile ,  hauteur  3  p.  2  pouces  anglais ,  largeur 
2j  6.  Demi-figure  grande  comme  nature  et  vue  jusqu'aux 
genoux. 

La  sainte  est  assise  à  l'entrée  d'une  grotte  qui  laisse  aper- 
cevoir a  droite  un  paysage.  Elle  lève  vers  le  ciel  ses  yeux 
mouillés  de  pleurs,  et  exprime  dans  tous  son  extérieur  le 
plus  vif  repentir.  Sa  main  gauche  est  posée  sur  son  sein , 
ses  cheveux  blonds  descendent  jusqu'aux  hauches  et  sa  tu- 
nique rouge  s'arrête  aux  genoux.  A  côté  d'elle  est  un  vase 
de  cristal  de  forme  antique. 
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Ce  tableau  ^  qui  est  tout  eotier  de  la  main  de  Ruben», 
est  un  des  plus  beaux  tableaux  de  chetalet  de  ce  grand 
maître.  Il  doit  atoir  été  compris  dans  l'inventaire  de  la  suc- 
cession de  Rubens.  Cependant  M.  de  Reiffenberg ,  qui  a 
fait  des  recherches  k  ce  sujet ,  ne  l'a  pas  trouvé  indiqué 
dans  les  manuscrits  de  M.  F.  Mois,  qui  sont  à  la  bibliothèque 
royale,  ni  dans  le  catalogue  imprimé  jk  Anvers  en  1640, 
chez  Alex.  Jean  Keuts  {Nuiius). 

M.  Betbmann ,  de  Hanovre ,  membre  de  la  société  de 
l'histoire  d'Allemagne,  et  collaborateur  de  M.  Pertz,  en  de- 
mandant à  entrer  en  rapport  avec  la  commission  et  à  avoir 
un  libre  accès  a  nos  dépAts  littéraires,  remarque  que  la 
Belgique  est  une  terre  foncièrement  historique ,  plus  riche 
qu'aucune  autre  contrée  sous  ce  rapport,  où  l'on  s'est,  dè& 
les  temps  les  plus  reculés,  attaché  à  fixer  le  souvenir  du 
passé,  et  où  l'Allemagne  doit  fouiller  pour  retrouver  ses 
annales  primitives  au  moyen  âge.  H.  Betbmann,  qui  avait 
déjà  fait  un  voyage  à  Bruxelles  cette  année,  y  revient  pour 
consulter  plus  longuement  nos  bibliothèques  et  nos  ar- 
chives, dont  l'opulence  excite  sa  surprise  et  son  admira- 
tion. Il  va  donner  entre  autres  une  nouvelle  édition  de 
Grégoire  de  Tours  et  de  Paul  Diacre,  dans  les  Manumenta 
Gêrtnaniœ. 

M.  Bouthors,  secrétaire  perpétuel  de  la  société  des  anti- 
quaires de  Picardie,  ofiTre  à  la  commission,  au  nom  de  cette 
compagnie ,  la  première  partie  du  tome  III  de  ses  mé- 
moires, contenant  le  Bulletin  annuel.  On  y  remarque 
(p.  22)  une  note  sur  un  manuscrit  de  Froissart  de  la  bi- 
bliothèque d'Amiens,  et  qui  est  plus  ancien,  dit-on,  que 
celui  qui  a  servi  pour  les  différentes  éditions  imprimées. 
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Un  rapport  étenda  de  la  commisdioo  chargée  de  dresser 
la  carte  de  Titinéraire  romain  dans  la  Picardie,  présente  des 
détails  intéressans  sur  les  voies  romaines  (pages  63 — 08). 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


Ib  le  ministre  de  l'intérieur  et  des  affaires  étrangères 
avait  communiqué  précédemment  k  la  commission  les 
extraits  pris  par  M.  A.  Kreglinger ,  depuis  archiviste  de  la 
province  d'Anvers,  dans  divers  dépôts  publics,  pendant  le 
voyage  littéraire  qu'il  a  fait  en  Allemagne  k  la  fin  de  Tannée 
1838.  Voir  à  la  fin  de  ce  Bulletin  une  partie  de  sonrapport» 

M.  Du  mortier,  en  faisant  observer  combien  il  est  impor* 
tant  de  rassembler  tous  les  monumens  historiques  qui  ser- 
rent à  retracer  la  vie  politique  des  Belges ,  communique  la 
charte  suivante,  accordée  par  Philippe  d'Alsace,  aux  habi- 
tans  de  Courtray.  Il  l'a  tirée  du  Cartulaire  du  chapitre 
de  Tournay,  litt.  Cj  où  elle  se  trouve  transcrite  deux  fois 
sous  les  n?^  70  et  111.  Il  y  a  quelques  variantes  dans  les 
abréviations ,  mais  le  texte  est  absolument  le  même. 

De  emancipaiione  burgemium  de  Curiraco  et  aliorum  servarum 
comitiê  qui  diu  ibi  manseruni. 

In  nomine  sanctœ  et  individu®  Trinitatis.  Ego  Philippus 
Flandrensium   et  Yiromandensium  cornes,  tam  futuris 
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quam  pnesentibuS;  notum  fieri  toIo  quod  ecclesiœ  Sanc- 
lœ-Mariœ  Tornacensis  omnes  serTOS  meos  iofra  oppidum 
Gortracense  manentes,  libère  in  eleemosynam  dedi,  et 
liberaliter  assignafi,  ut  ipsi  Tidelicet  et  eorum  beredes  per- 
pétua libertatelaeieutur^necmibi  née  successoribus  meis, 
née  ecclesiœ  prœdictœ,  sed  nec  cuiquam  viveniiuni  liceat 
moriuam  manum  ab  eis  exigere,  aut  eorum  in  ullo  casu 
bona  partiri.  lia  tamen  quod  quilibet  tam  praesentium 
quam.heredum  annuum  censum  capilalem  duorum  dena- 
riorum  prœtaxatœ  persol?at  ecclesiœ,  et  in  quolibet  matri- 
monii  contraciu  vi  den.  et  in  morte  xu  den.  Ad  hoc  si 
quis  ex  serais  meis  extra  oppidum  prsedictum  manentfbus 
in  eodem  maluerit  facere  mansionem,  libère  liccbil  ei ,  et 
burgensibus  commanere,  et  quamdiu  commanserit  salvo 
tam  censu  quam  jure  prœdicto  Tornacensis  ecclesiœ,  bur- 
gensium  liberlate  gaudere.  At  vero  si  reliquerit  oppidi 
mansionem,meus  erit  ut  prius.  lilud  eliam  adjiciendum 
est  quod  si  alicujus  domini  servus  Cortracum  mansurus 
advenerit  et  xl  dies  ibidem  sine  aliqua  reclamatione  man- 
serit,  non  licebit  alicui  super  eum  de  cetero  reclamare; 
sed  liber  manebit  in  oppido  et  oppidanorum  plena  liber- 
tate  gaudebit.  Si  autem  dominus  ejus  in  terra  existons  in- 
fra  XL  dies  reclamaverit,  et  jus  suum  in  eo  cognitum  fue- 
rit,  ad  doroinum  suum  redire  cogetur  et  pristinœ  domi- 
nationis  jugo  submitti.  Sed  nec  illud  omitlendum  est  quod 
si  dominus  extra  terram  fuerit  terapore  quo  servus  suus  * 
ibidem  mansurus  advenerit,  infra  annum  licite  poterit 
reclamare,  et  cognito  jure  suo,  cogetur  servus  ad  eum 
redire,  et  consuetœ  subjici  servituti.  Quod  si  infra  an- 
aum  dominus  non  reclamayerit ,  aut  quispiam  ex  parte 

^  Qao  tervut  ejus  d'après  Pautre  copie. 
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ejus ,  nnlla  de  cœtero  reclamatio  poterit  impedire  quomi^ 
nos  ille  liber  in  oppido  remaneat ,  et  eadem  qisa  burgenses 
csteri  gaudeat  libertate.  Quicqnid  autem  de  servis  dictam 
est  nibilominus  intelligendum  est  de  anciliis.  Ut  igilirr  quae 
dicta  sunt  rata  in  perpetonni  et  inconvulsa  permaneant^ 
praesentetn  feci  paginam  tain  sigilli  mei  impressiooe , 
quam  teslium  subnolatione  muniri.  S.  Gerardi  praepositi 
Bnigensis  et  Flandrensis  cancellarii.  S.  Gerardi  Insulensis 
prsepositi.  S.  Michaelis  constabuiarii.  S.  Johannis  castel- 
laoi  Insulensis.  S.  Rogeri,  castellani  Cortracensis.  S.  Lam- 
berti  de  Yeghta.  Actum  anno  ab  Incarnatione  Domini 
IL  C.  XC,  mense  apriiis. 


Suite  des  noiiceê  sur  les  manuscrits  concernant  la  Bel- 
gique^  conservés  soit  dans  des  dépôts  publics^  soit  par 
des  partiotUiers  ;  et  indication  de  publications  ré» 
eentes ,  relatives  aux  travaux  de  la  commission , 
par  H.  de  Reiffenberg. 

BRUXELLES. 

(Voy.  t.  II,  pp.  81,  170,383.) 

Chez  M.  de  Bagenrieux  de  Lauquesaint  il  y  a  un  très- 
beau  Honstrelet ,  sur  parchemin,  à  deux  colonnes ,  écriture 
du  XV*  siècle,  semblable  pour  le  caractère  à  celle  des  ma- 
nuscrits de  Philippe-le-Bon ,  duc  de  Bourgogne ,  avec  de 
superbes  miniatures.  Il  contient  388  feuillets  sans  la  table. 
Dans  l'encadrement  de  la  première  page  on  voit  les  armes 
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de  Croy,  entourées  da  collier  de  la  ToUon-d'Or  ;  au-dessos 
ces  moiêf  jaymê  jugmaimê,  et  au-dessous,  dans  une  ban- 
derolle  :  16  je  êouêtiendray  Croy  15. 

La  date  de  1615  indique  que  c'est  une  addition  posté- 
rieure à  la  transcription  du  manuscrit 

Le  dernier  chapitre  de  ce  volume  est  intitulé  : 

Cornent  le  comte  de  Sahehery  à  toui  grant  nombre  dangloii 
et  de  comunes  ,  assiéga  la  cité  dOrl^ns,  où  il  fut  tué  d'ung 
trait  de  canon ,  et  daulcune  aultres  inoidens. 

Le  premier  a  pour  rubrique: 

Comment  le  roy  de  France  devint  malade  au  Mans ,  en  alant 
euBretaigne^-et  dee  divisions  qui  sourdireni  entre  les  seigneurs 
du  royaulme  aussi  d'icelle. 

Or  cet  intitulé  n*esl  pas  conforme  au  teite  de  IL  Buchon. 
Le  prologue  que  donne  cet  éditeur  est  encore  tout  différent 
de  celui  du  manuscrit ,  où  Ton  ne  trouTe  aucun  détail  sur 
Forigine  de  Monstrelet.  Il  commence  ainsi  :  pour  ramener 
en  perpétuelle  mémoire ^  et  finit  de  la  sorte  : 

Et  commence  son  traitiés  au  jour  de  Pasques  l'an  1400, 
là  où  fina  sa  cronique  maistre  Jehan  Froissart^  et  fine  au  trespas 
roy  de  France ,  de  noble  mémorie,  Charles-le-Bien^imé^  VI* 
de  ce  nom,  qui  trespassa  de  ce  monde  à  sonhostel  de  Saint- Pol, 
à  Paris ,  l'an  de  grâce  1427,  le  ^'jour  d'octobre. 

Le  second  chapitre,  très-long  dans  l'imprimé,  n'a  que 
quelques  lignes  dens  le  manuscrit. 

Le  texte  continue  de  présenter  des  variantes  notables. 
(Généralement,  le  manuscrit  est  plus  court  que  le  texte  de 
H.  Buchon,  et  offre  des  retranchemens  qui,  dans  certains 
cas,  lui  donnent  l'apparence  d'un  extrait,  d'autant  que 
plusieurs  des  premiers  chapitres  débutent  par  ces  for- 
mules :  parle  Enguerrand  de  Moneirelet ,  eneoiree  dit 
Enguerrandj  etc. 
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Les  rubriques  sont  absolument  différentes. 
Sur  le  feuillet  de  garde  on  lit  ces  AeuTlmemento  ^ 

Den  Tjfden  noTembre  noit  dier  geljoken 
Ghino  die  Tloet  oTer  aile  dyoken.  15S0. 

Mer  àRt  tielen  dach  daer  na 

Wat  nooh  die  Tloet  Tan  twaerder  toa.  1688. 

Ce  manuscrit  a  été  mis  en  Tente  le  25  octobre  dernier, 
chez  le  libraire  Michel,  n<*  1208,  et  a  été  retiré  sur  une 
enchère  de  4100  francs. 

Au  mois  de  mars  1838  j'ai  acheté  chez  M.  Le  Gandele ,  à 
Bruxelles,  n®  1515  du  catalogue,  un  exemplaire  delà 
traduction  flamande  du  traité  des  propriétés  des  choses , 
Hariem,  1485,  in-fol.  Dans  l'intérieur  de  la  couverture 
était  collé  un  feuillet  en  parchemin  contenant  un  fragment 
de  150  Tcrs  de  la  version  en  flamand  du  poème  français  du 
P^om  du  Paon  i  dont  IL  Willems  acquit  en  1825  un 
fragment  de  près  de  2,000  yers  écrits  à  la  suite  d'un  ma- 
nuscrit également  flamand  du  roman  de  la  Aom  ^Jtraduit 
par  Henri  Van  Âken  de  Bruxelles ,  en  son  vivant  curé*à 
Corbeke  près  de  Louvain  ;  manuscrit  aujourd'hui  en  la 
possession  de  l'institut  des  Pays-Bas.  f^oy.  Hone,  Ueher^ 
siehtj  p.  84. 

Ce  fragment ,  qui  est  du  KIY^*  siècle,  offre  des^ariantes 
considérables  avec  celui  de  H.  Willems,  dont  les  vers  1400 
et  suivans  y  correspondent. 


'  far  le  roman  français  da  Vœu  du  Paon,  voir  De  laRae,  Essai  sur 
Us  lardes^  jongleurs  si  irouvirês ,  II,  847.  Crapelet,  Parionêpsus  do 
BlùiSy  I  (41)  introd. ,  etc. 

ToH.  ni.  12 
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A  la  marge  une  main  plus  récente  a  inscrit  ce  distique: 

Ad  finem  TÎtas  Deut  dicet  :  itê,  veniie  ; 
Dicet  oamque  malit  :  ite ,  vênitê,  bonis. 

J*ai  acquis  ce  mois-ci,  pour  la  bibliothèque  royale ,  chei 
le  libraire  Verbysl,  7  volumes  in-folio  de  Mélangée  His- 
toriques ,  dans  lesquels  se  trouvent  rassemblés  des  docu- 
mens  curieux,  rangés  par  siècle. 

Le  premier  volume,  dont  on  a  détaché  le  dernier  tiers 
(qui  peut-être  était  resté  en  blanc ,  supposition  que  l'im- 
pression de  la  table  rend  plus  que  probable),  porte  au  dos 
pour  titre  :  Selecia  perJosparem  y  an  Halmalepro  êœctUo 
1000.  Les  autres  ont  été  formés  vers  1645,  de  pièces  di- 
verses et  d'extraits ,  par  Henri  le  Prévost  De  Le  Val  et  non 
Laval ,  comme  il  est  mis  au  dos ,  roi  d'armes  à  titre  du  pays 
et  comté  d'Artois  et  des  chàtellenies  de  Lille ,  Douai  et 
Orcbies,  lequel  eut  pour  disciple,  dans  l'art  héraldique 
le  fameux  faussaire  Pierre- Albert  de  Launay ,  surpassé  en 
fourberies  par  son  frère  qui  les  paya  de  sa  vie. 

Je  vais  indiquer  rapidement  le  contenu  de  ces  volumes. 

L  Extraits  historiques  relatifs  à  l'histoire  d'Anvers,  de 
660  à  1584  ,  recueillis  par  Jaspar  Van  Halmale,  conseiller 
de  la  ville  d'Anvera^  Ce  volume  est  divisé  en  deux  parties 
ayant  chacune  leur  pagination. 

IL  Sur  le  premier  feuillet  est  écrit  :  Pro  êceculo  1200. 

Pièces  et  extraits  destinés  a  établir  les  titres  des  fa- 
milles belges  soit  souveraines ,  soit  autres ,  ou  des  maisons 
religieuses  dont  le  nom  se  trouve  à  la  marge  pour  faciliter 
les  recherches.  Les  sources  sont  indiquées  avec  soin ,  et 
si  quantité  d'extraits  se  réduisent  à  des  sommaires  extrê- 
mement concis,  beaucoup  de  chartes ,  d'épitaphes  inédites 
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sont  transcrites  en  entier;  on  y  a  joint  fréquemment  des 
copies  d'armoiries  et  de  sceaux ,  le  plus  souvent  faites 
d'une  manière  grossière  à  la  plume,  mais  quelquefois 
peintes  avec  un  grand  bonheur  d'imitation. 

Parmi  les  pièces  tirées  des  archives  des  princes  de 
Ligne,  il  en  est  qui  prouvent  démonstrativement  que  le 
nom  de  Belœil  y  celui  d'une  de  leurs  terres .  est  une  appel- 
lation, moderne ,  et  que  la  forme  véritable  était  Bailleul  et 
plus  anciennement  Bailluel ,  Balluel  ^ 

ni.  Proêœeulo  1300.  On  y  cite  entre  autres  les  HSS  de 
Godin  sur  Lille  et  les  archives  de  Vilvorde.  Ty  ai  distingué 
les  pièces  suivantes  : 

Mémoire  que  la  bataille  de  Groeningue  que  Von  nomme  la 
journée  des  éperons  d'or,  advint  le  XPjour  du  mois  de  juillet^ 
le  jour  de  S^-Benoit^  en  l'an  M  CGC  et  detuSy  auprès  de  la 
ville  de  Courtray  ^  au  pays  de  Flandres  ^  allentours  d'aune 
abbaye  de  nonnains  qui  est  appelles  Groennighe ,  étant  à  deux 
ou  trais  traicts  d'arc  au  dehors  de  la  porte  de  la  ditte  ville. 
(Ex  archiv.  baronis  de  Licques.  ) 

Une  note  marginale  porte  :  Lombards  signent  avec  les 
principaux  nobles  de  Brabant.  Et  en  effet  une  charte  du 
duc  Jean  de  Tan  1303,  en  faveur  de  son  frère  Jehan 
Myeuwe ,  est  souscrite  par  Thierry  Loze  et  Henri  Lom' 
bards  de  Bruxelles  j  qui  y  apposent  leurs  noms  après 
Jehan ,  seigneur  de  Kuyck,  Henry,  son  fils  aîné,  Daniel 
de  Bouchouty  chevalier,  et  Willaume  de  Herlar,  cham- 
bellan du  duc.  L'un  de  ces  Lombards  reparait  dans  une 
autre  charte  de  la  même  année. 

Die  stadt privilegien  Thienen  de  anno  1308. 

Généalogie  de  Steenhuys. 

>  Toy.  les  notes  de  noire  édition  des  mëmoiret  da  comte  d^Ong^iet. 
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Teêtament  de  demiselle  Catherine  de  Balluei  (Belœil)  de 
l'an  1835.  Elle  était  de  la  maison  de  Gondë. 

Jouêtei  faicteê  à  Toumay  de  trente  et  un  roye.  (  Voyei  plus 
haut,  pp.  117— 1Î4.) 

La  paix  des  XII  des  lignages ,  à  Liège  en  133IS. 

Testament  de  monseigneur  Louys,  comte  de  Flandres, 

Poème  roman  assez  étendu  à  l'occasion  du  mariage  de 
Marguerite  de  Bourgogne  avec  Guillaume  de  Hainaut,  et  de 
Marguerite  de  Hainaut  avec  Jean  de  Bourgogne  en  1385.  Cette 
pièce  sera  insérée  dans  V Annuaire  de  la  BihL  royale. 

1663.  Charte  en  Allemand  de  Jean  Von  Tiras ,  seigneur  en 
Norderwyck ,  seigneur  en  partie  d'Ittegen  ;  l'intitulé  est 
imprimé  en  manière  de  formule,  ce  qui  rend  seul  cette 
pièce  remarquable. 

ly.  1400.  En  tète  on  lit  : 

Desen  bœch  is  vuyt  getrocken  ende  gecopiert  uuyt  de  ges- 
chriften  ende  extracten  gescreven  ende  genomen  uuyt  de  régie- 
tren  der  stadt  Brusselen ,  door  heer  Jan  T*Serclaes ,  riddere , 
heere  vanNederochezeel,  Heume,  etc,^  schepen,  thresorier,  etC; 
doen  hy  leefde  der  voerscreven  stadt  van  Brusselen^  ende  uufft 
sekere  registeren  van  d'abbaye  van  Haffleghem  ,  gecoteert  lit- 
tera  E  ende  numéro  XXXII.  Nota  quod  absolvi  cum  dido 
registre  quarta  die  martii ,  anno  MDCXL  V,  H.  De  Le  F'al , 
hora  quinta  pomeridiana  Bruxellœ ,  in  domo  mea  prope  eccle- 
siam  nostrœ  Dom.  Finis  Terrœ. 

Ce  Jean  TSerclaeê  ,  seigneur  d'Ophalfen ,  mentionné 
dans  ce  titre,  fut  créé  chevalier  par  Albert  et  Isabelle,  le 
21  juin  1603.  Son  frère  Antoine  fut  créé  baron  de  TSer- 
claes,  par  les  mêmes  princes  ,  et  sa  dernière  descendante 
Marie-Thérèse-Josephe ,  baronne  de  T'Serclaes,  dame  de 
Noderwyck ,  épousa  Philippe-Léonard  de  Menemaere  dont 
les  descendaus  ont  adopté  le  nom  et  les  armes  de  T'Serclaes. 
Il  est  remarquable  que  le  registre  compilé  par  Jean  de 
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T'Serclaes^  ne  renferme  que  peu  de  choses  qui  le  con- 
cernent ^ 

1404.  de  Yolume  contient  : 

Lettres  par  lesquelles  monsieur  (le  dm  de  Brahani)  a 
mandé ,  commis  et  ordonné  pouvoir  à  maître  David  Bousse , 
Etienne  de  Nederalphen  et  Guillaume  de  Ghertsem  d'eu» 
transporter  au  chastel  de  la  Fure  et  prendre  en  la  trésorie 
illecque  tous  les  registres ,  comptes ,  papiers ,  chartes  et  autres 
lettres  qui  pourroient  servir  et  dont  l'on  s'en  pourroit  aider  au 
fait  des  comptes  des  officiers  de  Brahani.  (  Ex  caméra  compiit. 
Brabant.  ) 

1410.  Privilège  donné  aus  habitants  de  Mons  par  Guillaume 
de  Bavière ,  comte  de  Hainaut ,  touchant  les  droits  et  lois  pour 
tous  fiefs  et  succession  d'hoirie. 

1438.  Longue  charte  de  PVillaume  de  le  Catoire  et  de  sa 
femme  Catherine ,  fille  de  Jehan  dit  le  buffle  de  Ligne. 

1449.  Pièces  relatives  aux  propriétés  de  la  famille  Van 
Volcxero ,  à  qui  est  donné  pour  armoiries  un  écu  de  gueules 
à  la  fasce  d'hermine  timbrée  d'un  heaume  fermé ,  surmonté 
d'un  chapeau  de  gueules  rehaussé  d*hermine  ayant  une  boule 
d'argent  au  sommet. 

1450.  Testament  de  Baudoin  de  Glymes-Brabant. 

1461.  Traité  de  Liège  fait  à  S^-Trond  sous  Louis  de 
Bourbon, 

y.  —  1500.  Ce  volume  renferme  plusieurs  octrois 
accordés  à  des  yilles  de  Flandre,  la  sentence  des  Gantois 
prononcée  contre  les  Gantois  en  1540 ,  par  Pierre  Verrey- 
ken  y  premier  secrétaire  et  audiencier  de  l'empereur  y  et 
dont  la  signature  se  voit  sur  ce  registre,  qui  lui  a  appar- 


'  Voy.  Filiation  et  preuves  justificatives  de  la  famille  de  T'Serelaeê. 
Bnix.  Paawelt ,  1786 ,  80  pp.  et  an  tableau  généalogiqoe.  L*épîtaphe  do 
fameox  Bvrard  PSerclaes,  rapportée  p.  8B,  ne  peut  être  da  temps.  ïm. 
latinité  dénote  en  effet  une  époque  ploi  oUiiiqae. 
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tenu;  enfi^  êeniêneeê  de  plusieurs  pariieuliêrê  exicuHz 
à  Gand  et  d^ autres  qui  sont  esté  banniz  et  ont  fait 
escondit  honnourable  à  propos  des  troubles  de  Gand.  Ce 
qui  faisait  surtout  le  prix  de  ce  yolume  c'était  uue  magni- 
fique aquarelle  signée  par  Quentin  Hatbys  (Q.  Math  us)  et 
représentant  le  pardon  accordé  aux  Gantois  par  Charles- 
Quint.  Une  foule  de  figures  y  sont  groupées  avec  un  art 
infini ,  et  paraissent  être  des  portaits.  Ce  petit  tableau  a  été 
détaché  et  encadré  avec  soin  pour  élre  déposé  au  cabinet 
des  estampes.  (Yoy.  Y  Annuaire  de  1840.) 

VI.  —  1500.  Lettres  par  lesquelles  le  roi  d*£spagne  notifie 
à  ceux  d'Arras  la  naissance  de  Charles- Quint  ce  jour  méme^ 
24  février  U99. 

1505.  Testameni  de  René^  duc  de  Lorraine  et  de  Bar, 

1508.  Lettres-patentes  d'érection  et  d'union  dee  titres  de 
Lalaing  et  du  petit  Kevy  en  un  seul  fief  de  pairie. 

1516.  Tournoy  à  fer  esmoulu  faict  à  Bruxelles. 

Vers  à  ce  sujet  de  Nicaise  Ladam ,  surnommé  le  SoU'- 
yner,  dit  Grenade ,  héraut  d'armes  du  roi  Charles-Quint , 
depuis  empereur. 

Plutieurt  vieillet  querelles 
Furent  mises  au  bat , 
Pourquoi  dedans  Bruxelles 
Furent  plusieurs  etbas; 
Beaurain  et  SenieUe« 
Polis  en  leurs  barnois, 
Fisrent  choses  moult  belles 
En  triomphant  tournois. 
Les  tiltves  et  feictt  d*armes 
Estoient  contre  tous 
Gentili  de  nom  et  d'armes 
Sans  reproche  à  nuls  bouts. 
lÀ.  furent  beaux  combats , 
Grands  honneurs  et  faict  haul  i. 
Auxquels  joyeux  esbats 
Je  ne  i4s  de  hérault. 
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Viennent  ensuite  des  détaib  sur  ce  tournois ,  tirés  des 
mémoires  MSS.  de  Henri  Lefebvre,  héraut  d'armes  de 
M.  de  Berghes  et  surnommé  Walhain. 

1518.  Testament  de  Guyote  de  Brtmeu  ^  douairière  d' Es- 
querdes, 

1518.  Erection  d'Arschot  en  marquisat  (  Longue  pièce  en 
flamand). 

1560.  Copie  de  V oraison  de  monsieur  le  premier  président  de 
Paris f  à  l'empereur,  pour  la  délivrance  du  roy  François  I*' y 
pris  et  faict  prisonnier  à  la  bataille  de  Paviè. 

1556.  Lettres-patentes  en  latin  de  Charles-Quint  en  faveur 
de  Jean  Martini ,  docteur  en  droit ,  comte  de  Latran ,  procu- 
reur-général au  conseil  de  Luxembourg. 

1573.  Sonnet  et  autres  vers  présentés  par  Jean  d*Ongnies , 
sieur  de  Willeval ,  gouverneur  de  {Bois-le-Duc ,  au  duc  de 
Médina  Geli. 

1573.  Maison  de  Marie  Stuart ,  arrêtée  par  elle  le  dernier 
juillet  de  cette  année.  VII.  —  1600. 

Parmi  les  acquisitions  faites  à  la  seconde  vente  de  feu 
M.  Lammens  ',  indépendamment  du  magnifique  manus- 
crit de  Brando  ^  et  d'une  vie  de  saint  Bavon  en  flamand , 
la  bibliothèque  royale  a  reçu  une  chronique  de  S^-Trond 
encore  inédite  en  partie  ^. 

Ce  manuscrit ,  que  le  catalogue  donne  comme  de  la  fin 
du  quatorzième  siècle,  a  été  réellement  exécuté  à  cette 
époque,  mais  il  contient  des  monnmens  du  douzième  siècle. 
Il  est  d'une  fort  belle  écriture  et  parfaitement  conservé , 


1  Les  deox  premiers  volâmes  da  catalogue  ont  rapporté  fr.  27)891 , 
15.  centimes. 

3  Ho  118.  Sur  ce  MS.  voir  la  notice  de  H.  Voisin  dans  les  Bull,  de 
l'acadàmiê ,  1838,  p.  38a  et  suiv. 

5  Ho  37. 
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à  l'exception  de  deux  feuillets  qOi  ont  souffert  du  feir. 

Celte  chronique  y  qui  commence  en  628,  est  ponrsuiTier 
jusqu'en  1366. 

L'auteur  avertit  qu'en  la  composant  il  a  eu  pour  but  de 
faire  connaître  à  ses  successeurs  l'état  de  prospérité  de 
Tabbaye ,  avant  les  ravages  des  Normands ,  et  les  misères 
qu'elle  eut  à  souffrir  depuis  leurs  déprédations. 

Il  dit  avoir  employé  les  ressources  que  lui  offraient  la 
bibliothèque  et  les  archives  de  son  couvent ,  et  en  avoir 
formé  une  introduction  à  la  chronique  de  l'abbé  Rodolphe , 
qui  mourut  en  1138^  et  dont  l'ouvrage  a  été  publié  par 
d'Achéry,  Spicileg.  VII,  éd.  de  1666,  in-4«.  Cette  chro- 
nique est  insérée  dans  notre  volume.  Quant  aux  trois 
abbés  qui  suivirent  Rodolphe ,  leur  histoire  a  été  tirée 
d'un  ancien  manuscrit.  Celle  des  douze  abbés  qui  gouver- 
nèrent depuis  Tannée  1180  jusqu'à  la  mort  de  l'abbé 
Robert ,  arrivée  en  1366,  est  tirée  de  diverses  relations  ou 
incidences  et  de  documens  anciens  ;  le  tout  est  enrichi  du 
récit  de  quelques  événemens  contemporains.  Arrivé  à  l'épo- 
que oit  il  vivait.  Te  moine  historien  a  posé  la  plume. 

Voici  un  passage  relatif  à  l'érection  de  la  Flandre  en 
comté  :  il  fait  partie  du  chap.  XIV  du  livre  second. 

Anno  Domini  DCCCLXX  vij^  moriuo  Ludovico  secundo^ 
Càrolus  Calvus  duobfis  annis  imperat,  Cujuê  atmo  prima 
comitatus  Flandriœ  exordium  êumpnit.  Non  enim  tune  proul 
nunc  tanti  nominis  ei  opulentiœ  sicut  modo  comitatus  tstitit  : 
ecilicet  a  regum  francorum  baiiviê  $eu  forestariis  illo  trane- 
miêêi^egebatur.  Ex  quibus  nobiies  viri  Lidericus  scilicet  suh 
Pipino  tertio  j  Ingerlaus  sub  Karolo  Magno  et  Audacer  euh 
Ludovico  Pio  redores  Flandriœ  fuerunt,  Processu  vero  tem- 
poris  Balduwinusj  filius  Audacri,  vir  elegantis  formœ  foa> 
patris  succedene,  in  aula  régis  accepfus  fuit.  Js  cum  ad  Flan- 
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ériam  desHnandus  e$êet,  filtam  Karoli  régis  Judith  quae  hune 
udamavit,  rapuii  et  ad  Flandriam  secum  devesit;  propter  quod 
es  régis prœœpio  ab  omni  ecclesia,  consensu  episcoporum,  es- 
eommunioatur.  Dehinc  inlercedentibus  episcopis  et  opUmatibus 
ad  id  consulentibus ,  Baiduwinus  et  Judith  y  régis  fiUa,  ab 
ipso  Karolo  ad  veniam  admittuntur.  Quibus  rex  Flandriam 
in  comitatum  perpétua  possidendum  bénigne  donavit. 

H.  Schayes,  correspondant  de  Tacadémie,  a  proposé  de 
céder  à  la  bibliothèque  royale  deux  manuscrits  histori- 
ques. 

L'un  est  une  chronique  de  Flandre  et  de  la  Tilie  de  Gand, 
depuis  les  premiers  temps  jusqu'à  1607. 

Elle  a  été  écrite  en  flamand  vers  1663  et  années  sui- 
Tantes ,  selon  toute  apparence  par  un  religieux  Augustin 
de  Gand ,  mais  dont  le  nom  ne  nous  est  point  connu.  Elle 
renferme  des  détails  fort  curieux  sur  la  révolte  des  Gantois 
en  1539,  et  sur  les  événemens  dont  cette  ville  fut  témoin 
pendant  la  révolution  du  XVl"  siècle.  Cette  dernière  par- 
tie n'offre  pas  moins  d'intérêt  que  l'ouvrage  du  P.  Dejonghe; 
elle  commence  à  la  page  127  et  s'étend  jusqu'à  la  page  269. 

L'autre,  rédigée  également  en  langue  flamande ,  ren- 
ferme : 

l""  Une  chronique  abrégée  des  rois  de  France ,  jusqu'à 
Favénement  de  Louis  XI ,  en  1461  ; 

2®  Une  chronique  de  Flandre ,  depuis  l'an  580  jusqu'à 
Tannée  1504.  Elle  parait  être  Touvrage  de  deux  auteurs 
anonymes,  dont  Tun  aurait  vécu  vers  1468  et  laùtre  au 
commencement  du  siècle  suivant.  Cette  chronique  est  un 
document  précieux  pour  l'histoire  de  la  Flandre  en  parti- 
culier, et  de  la  Belgique  en  général,  pendant  les  XIIP,  XIV* 
et  XV«  siècles.  La  relation  des  événemens  de  cette  époque 
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remplit  les  trois  quarts  du  manuscrit.  On  y  trouve  les  dé- 
tails les  plus  amples  et  les  plus  curieux  sur  la  guerre  des 
Brugeois  et  des  Gantois^  contre  Philippe-le-Bon ,  sur  celles 
de  Gbarles-le-Hardi  ,  sur  les  entrées  publiques  de  ces 
princes,  de  Marie  de  Bourgogne,  de  Marguerite  dTork,  etc.; 
sur  les  fêtes  et  tournois ,  la  construction  des  édifices  pu- 
blics, etc.,  etc.  ; 

3^  Une  cbronique  de  Flandre  qui  s'étend  de  1478  à  1492; 

4<^  Un  poème  flamand  composé  en  1492,  et  intitulé  den 
magnificai ghemoraliêeeri  up  den  tyt  van  nu  (le  magni- 
ficat moralisé  sur  les  événements  du  temps). 

Une  des  acquisitions  les  plus  importantes  de  la  biblio- 
thèque royale ,  est  celle  de  deux  manuscrits  que  lui  a  cédés 
M.  P.  Van  Waeyenberch  de  Bruxelles. 

Le  premier  est  une  copie  du  roman  d'Alexandre  '. 
Cette  copie  est  du  XV''  siècle;  elle  est  ornée  de  figures  à  la 
plume  coloriées;  mais  Thumidité  Ta  fort  endommagée,  et 
la  maladresse  de  ceux  qui  ont  voulu  la  restaurer  a  été  telle 
qu'on  a  recouvert  des  pages  entières  de  bandes  de  papier  en 
guise  de  contreforts.  Cependant,  tel  qu'il  est,  ce  manuscrit 
est  infiniment  précieux,  et  peut  entrer  en  rivalité  avec  celui 
Stuttgart  2. 

Le  second,  le  roman  d'Otton  de  Limbourg ,  est  infini- 
ment plus  précieux  pour  nous  ;  d'abord  parce  qu'il  se  rap- 
porte à  nos  traditions  poétiques  et  qu'il  est  écrit  en  rers 

1  On  croit  que  ce  poème  a  été  composé  au  XI1«  tiècle  par  le  prêtre 
Lamprecht  (Toy.  Graff*»  Diutiêka,  I,  308  sq.,  H.  F.  Maatmann's  Denk- 
Tnaelem  deutscher Sprache  undLit.  aus  ffSS  denS^^  bis  16^»  Jahrh,  Ij 
16  —  75).  H.  StfiUn,  dans  sa  notice  sur  la  bibliothèque  de  Stuttgart,  p.  21 , 
le  donne  à  IJlric  von  Eschenbacb.  J^en  ai  parlé  diaprés  lui  dans  mon 
Pèlerinage,  Voy.  la  note  plus  bas. 

^  Souvenirs  d'un  pèlerinage  en  l'honneur  de  Schiller ,  p,  247. 
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flamands  ou  plutôt  dans  le  dialecte  limbourgeois  ou  plat 
allemand  *  ;  en  second  lieu,  parce  qu'il  est  entier  et  parfai- 
tement conseryé  ^  tandis  qu'on  n'en  connaît  qu'un  exem- 
plaire conservé  à  la  bibliothèque  de  la  société  littéraire 
de  Leyde,  où  il  est  indiqué  et  décrit  dans  son  catalogue, 
publié  en  1829,  aux  pages  18 —  19,  et  qui,  je  crois,  est 
moins  complet.  Le  nôtre  a  appartenu  au  jeune  comte  de 
Manderscheid ,  comte  de  Blankenheim,  en  1474. 

Parmi  les  manuscrits  du  fonds  Van  Hulthem  (cat.  n<*  889 , 
actuellement  17750  — 788),  il  en  est  un  qui  est  un  recueil 
formé  par  Nelis ,  et  dont  on  trouve  la  table  dans  la  Bibl. 
Hulthemiana.  Voici  quelques-unes  des  remarques  que 
Nelis  y  a  consignées. 

I. 

Dés  la  fin  du  XII"  siècle ,  la  connaissance  de  la  langue 
française  était  jugée  nécessaire  à  quiconque  voulait  se 
mêler  d'affaires.  Nos  Brabançons  allèrent  exprès  en  France 
pour  l'apprendre.  C'est  ce  qui  est  dit ,  entre  autres ,  dans 
la  fie  de  Guillaume  TUermi te ,  natif  du  Brabant,  et  fon- 
dateur d'un  petit  couvent  près  de  Marimont  : 

GaUiam  adiit,  êuasus  quod  $i  lingua  gallica  uii  iciret,  oom- 
modiiupossetsesecularibus  negotiisimpUcare,  11  vivait  en  1300. 
Voj.  Bolland.  Tom.  II,  febr.,  p.  494  2  . 

II. 
Dans  un  diplôme  de  l'empereur  Henri ,  de  1041 ,  on  ne 

1  Voy.  J.  F.  A.  Kinderling,  Geschichie  der  Nieder-Sachsiachen  oder 
sogenanten  plaUdeuUchen  Spracho.  Hagdeburg  ,  1800,  in-80. 
3  Cf.Ph.  tou8ke«,I,CXXI. 
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celui-ci  était  fils  d'Antoine  Beaucourt,  premier  major  du 
régiment  de  Fugger,  au  service  de  S.  H.  impériale  et  ca- 
tholique. L'infante  d'Espagne  Isabelle  -  Glaire  -  Eugène, 
dans  sa  dépêche  adressée  à  Messire  Antoine  Beaucourt , 
s'exprime  en  ces  termes  :  «  Et  comme  les  fidèles  et  agréa- 
»  blés  serrices  que  vous  avez  rendus  jusques  à  présenta 
>»  leurs  majestés  royales  et  à  nous ,  sont  assez  considéra- 
)>  bles,  nous  les  conserverons  dans  notre  mémoire ,  et 
»  n'obmetrons  point  de  vous  en  reconnoilre  dans  toutes 
»  les  occasions  qui  se  présenteront,  et  cependant  soyés  ton- 
»  jours  assuré  de  notre  bonne  afiection.  {Signé)  Isabel.  » 
Antoine  Beaucourt  était  fils  de  Messire  Guillaume  Beau- 
court,  chevalier  ,  grand  écuyer  de  France  et  cinquième 
officier  de  la  couronne;  qui,  à  cause  de  son  office,  porta 
pour  armoiries  deux  épées  croisées  sur  un  champ  d'azur , 
ainsi  qu'il  est  constaté  par  l'ordonnance  rendue  le  8  du 
mois  d'août  de  l'an ....  par  messieurs  les  commissaires 
généraux  du  conseil  députés  sur  Parmorial  de  France,  etc. 
Guillaume  Beaucourt  était  fils  de  Messire  Pierre  Beau- 
court  ,  écuyer,  né  à  Térouane ,  ville  de  résidence  de  ses 
ancêtres,  qui  fondèrent ,  en  1353 ,  le  collège  de  Beaucourt 
dans  la  rue  Brodet,  à  Paris ,  collège  qui  a  été  uni  au  col- 
lège de  Navarre  en  1638.  Quant  à  la  dame  Huldyn,  épouse 
de  Messire  Jean  Beaucourt,  elle  était  fille  de  François 
Huldyn  ,  habile  jurisconsulte,  pendant  47  ans  conseiller 
pensionnaire  de  la  ville  de  Bruges,  député  en  1706,  peu 
après  la  bataille  de  Ramilies ,  par  le  magistrat  et  clergé 
de  Bruges,  à  l'armée  alliée  où  il  fit  les  soumissions  et 
obéissances  dudit  magistrat  et  du  peuple  de  la  même 
ville,  à  l'empereur  Charles  YI  ;  il  fut  en  outre  un  des  17 
jurisconsultes ,  nommés  juges  par  ce  prince ,  pour  inter- 
venir dans  la  révision  que  le  comte  d'Arberg  avait  de- 
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mandée  de  l'arrêt  rendu  le  1 4  juin  1717,  contre  la  princesse 
de  Montmorency  et  son  fils  ;  lequel  arrêt  fut  confirmé  à 
Gand  le  20  juillet  1719.  François  Huldyn  était  fils  de 
messire  Antoine  Huldyn,  jurisconsulte  distingué  ,  qui  se 
signala  en  Tan  1584,  au  mois  de  mars,  en  qualité  d'un  des 
notables ,  parmi  les  zélés  royalistes  de  la  magistrature  de 
Bruges,  avec  lesquels  il  fut  cause  que  cette  Tille,  ainsi 
que  celle  de  Damme,  qui  en  dépendait,  et  le  territoire  da 
Franc,  furent  réconciliés  avec  le  roi  Philippe  IL  Motif 
poor  lequel  il  fut  alors  continué  au  renouvellement  de  la 
magistrature ,  ainsi  qu'il  résulte  d'un  acte  en  forme ,  signé 
à  Vienne  le  27  mai  1716  par  Tempereur  Charles.  Enfin 
le  susdit  Patrice  Beaucourt  s'allia  avec  dame  Marie-Caro- 
line Toebart-Stalens ,  dame  de  S'Gravendriesschen  et  de 
Blanhove,  et  fille  de  messire  Baudouin  Toebart-Stalens, 
président  et  grand-bailli  de  la  cour  féodale  de  Bruges, 
beao-frére  du  seigneur  de  Nieuwerkerke ,  grand-oncle  et 
parrain  dn  chevalier  Patrice  de  Goninck ,  ministre  du  roi 
des  Pays-Bas ,  et  appartenant  aux  familles  de  Gand  les  plus 
honorables. 

YPRES. 

Les  manuscrits  autographes,  au  nombre  de  53 ,  conservés 
dans  le  cabinet  particulier  de  M.  Lambin ,  sont  passés  en 
revue  par  M.  D.  dans  la  3*^  livraison  du  Messager  des 
sciences  historiques  pour  1839. 

H.  Lambin,  qui  a  déjà  donné  une  table  chronologique 
des  principales  pièces  gardées  aux  archives  d'Ypres ,  a 
enrichi  les  Annales  de  la  société  d'émulation  de  Bruges 
d'une  noiice  sur  les  mêmes  archives,  t.  1*",  liv.  2**, pp.  157- 
108  (  voy.  plus  bas  Publications  nouvelles ,  n<>  1). 

ToM.  m.  13 
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TOURNAT. 

Nous  ayons  tiré  d'un  recueil  de  H.  de  Galonné,  qui  est 
à  la  bibliothèque  municipale,  des  épitaphes  relatiyes  à  la 
famille  de  Li  Huisis  qui  n'ont  pas  été  inconnues  à  M.  de 
Saint-Génois  dé  Grandbreucq  dans  ses  Monutnen*  anciens. 
Un  autre  recueil  du  même  est  intitulé  : 

F'arii  eventus,  res  sacras  ei  profanas  in  Tomaco  ei  Toma- 
cêêio  tangentes ,  a  pluribus  rétro  secuHs  compilati  et  ehicidmH 
es  variorum  authorum  aanuêcriptU  et  schedis^  nempe  J)D. 
NrcoLAi  Do  Fief,  cananici  Nerviorum  et  episcopi  Atrebaten^ 
sium  denominati;  Luoovici  De  Mâle,  viri  in  antiquitatibus 
nostris  oculatissimi ;  Diontsii  Villariensis  et  Hieroittsi  Yah 
WînûHEf  ecclesiœ  cathed.  Tom»  Bihliothecœ  fundatorum  ;  nec 
non  Pasqverii  ,  Delabareb  et  DD»  Goddt  et  Baseivghieii  :  acce- 
dunt  etiam  plurima  ex  chronicts  ^Egidii  Li  Mcisis  et  HBRiiA?ii«r, 
S^i  Martini  in  Tomaco  abbatutn;  deprompta  et  ordinata  a 
Petro  Maria  De  Cafonne  Baufaict^  canonico  Tomacensi ;  anno 
P^erbi  incarna ti  1737,  in  fof.  pap.  avec  beaucoup  cTarmoîriea 
enluminées. 

Je  rassemble  ici  quelques-unes  de  ces  notes  : 
Bataille  de  CasseL  1328.  «  Deux  cens  Tournisiens 
allèrent  servir  le  roy  de  France  marchant  au  secours  du 
comte  de  Flandre  contre  ses  rebelles.  Estoit  chief  d'iceux 
Tournisiens  Gonteruê  de  Calonne  et  Gilles  Mouton  y  et 
fut  envoie  avec  eulx  Jehan  Li  Muisiaua  ^  jeune  homme 
fort  grand,  et  furent  catnpés  près  de  ceulx  d'Hainault,  et 
résistèrent  tellement  aux  Flamands ,  que ,  sans  eulx^  ils 
auroient  forcé  jusqu'à  la  tente  du  roy.  La  mesme  année,  le 
roy  Philippe  de  Valois  desconfist  les  Flamands  en  la  vallée 
de  Gassel,  desquels  en  moururent  IV"^  (plus  bas  il  est 
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dit  12,000);  les  Tournisiens  qui  moururent  au  nombre 
de  200  en  cesle  journée,  acquirent  grand  honneur.  » 

Mention  de  Pierre  Li  Muieiê.  1347. 

«  Reso  Francim  Atrehati  degens  pro  expeditiane  de  Calais 
contra  Angloê,  manda  vit  gubematoribus  Tomaeensibuê  uf 
$ibi  providerent  de  gentibus  iam  peditibue  quatn  equitibua. 
Vocata  communia^  ut  morte  erat^  duces  efcapitaneidelectieun!^ 
Willerraus  de  Parco,  Petrus  Li  Muisis  ',  Vincentius  d'Aire  et 
Quintinus  Gargatte.  i» 

Offrande  desroeee.  1352. 

»  Cum  capitulum  haberet  jus  levandi  décimas  rosarum  in 
civitate  crescentium^  domini  de  chitate  volentes  se  etpopulum 
redimere,  promiserunt  quod  annuatim,  in  festo  SS.  Bar- 
nabœ  aut  Joannis  Baptisiœ  curabunt  deferri  ad  ecclesiam  per 
idoneas  et  honestas  personas  scptem  et  octo  serta  rosacea ,  quibus 
mediantibus  libérait  fuere  ab  hujusmodi  rosarum  solutions. 
Cartùlar.  F,,  p.  168.  N.  B.  ffœc  serta  rosacea  exhibentur  in 
die  corporis  Christi,  in  supplications  deferenda.  n 

Cloches.  1392.  Furent  jette  en  une  fois  la  bancloquei 
la  cloche  des  ouvriers  ou  de  le  porte,  le  yigneron  et  le 
tymbre  du  belfroid  de  Toumay  qui  ayoient  esté  fondues 
dans  l'incendie  arrivé  l'an  1391;  et  poissent  ensemble 
36,000  livres.  Sur  la  bancloque  sont  gravés  ces  mots  z 

Banoloqae  suis  de  comman  nommée  ^, 
Car  pour  effroy  de  guerre  sais  sonnée , 
Si  fut  celuy  qai  fondit  devant  my , 
Car  pour  les  cas  qne  dessus  je  tous  di 

Robin  de  Croysille ,  c^est  oler , 

Me  prit  pour  justice  assembler 

L'an  mil  trois  cent  nonante-deus , 

1  Voyet  plus  baut ,  p.  ISS. 
^  11  manque  une  syllabe. 
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Pour  tonner  à  tons  fait*  plteni, 
De  mort ,  d'oreilles  et  d^orteaux , 
De  cuicbe,  et  flattrir  teimoingt  faux. 

Anohlissemenê  de  plusieurs  Toumaisiens.  —  Ar- 
mairies  delà  ville,  1424.  Charles-le-Débonnaire ,  YVAe 
ce  nom ,  régnant  en  France ,  en  considération  de  la  fidélité 
des  Tournisiens  vers  la  couronne  de  France  el  des  ser- 
vices par  eux  rendus  es  guerres ,  et  nommément  à  l'assault 
de  Ponthoise  qui  fut  prinse  par  leurs  prouesses,  les  ano- 
blit ,  tels  que  Simon  de  S'-Genois^  Robert  le  Louchierei 
Jean  de  Courchielles  leurs  chiefs,  en  leur  attribuant  les 
lettres  de  vraye  noblesse  ;  et  enrichit  ladite  cité  du  don 
de  certaines  armoiries,  tels  que  trois  fleurs  de  lys  au  chef 
de  Tescusson  d'or,  au  champ  d'azur,  et  au  milieu  de 
Tescusson  une  tour  d'argent  en  champ  de  goeuile,  comme 
il  parott  par  les  lettres  es  archives  de  la  ville.  Nota  que 
Monstrelet,  tom.  XX  des  ^nna^^  fol.  187,  rapporte  ce 
fait  à  Tan  1441.  » 

Honstrelet  avait  raison ,  puisque  le  siège  de  Pontoise 
est  raconté  dans  le  manuscrit  même  sous  l'année  1441. 

Sacrilège  sévèrement  puni,  1654.  «  A  u  jour  de  Noël  ^«r- 
tranê  de  Blasy  qui  a  voit  été  homme  de  guorre ,  à  la  grand' 
messe  de  la  paroisse  N.-D. ,  comme  maistre  Jean  Laloux , 
pasteur,  levoit  la  sainte  hostie  consacrée,  l'arracha  avec 
précipitation  et  fureur  de  ses  mains,  la  jetant  par  terre 
et  foulant  aux  pieds,  criant  que  ce  n'étoit  qu'un  idole, 
yen  que  ce  n'étoit  que  du  pain.  Le  peuple  émeu  appré- 
henda ce  sacrilège  qui  fut  constitué  prisonnier  au  chas- 
teau  par  le  séneschal  d'Hainaut ,  gouverneur  de  Tournay, 
après  la  mort  du  prince  d'Epinoy  son  beau-fils.  Ledit  De 
Bios  y  dans  la  torture,  déclara  d'avoir  été  poussé  par  l'es- 
prit de  Dieu  à  ce  faire  et  ne  pas  s'en  repentir. 
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I»  Il  fat  condamné  d'estre  traisné  sur  une  claye  depuis 
le  chasteau  jusqu'au  marché,  la  bouche  bouchée  d*un 
étoeuf,  puis  sur  un  échaifaut  le  pied  et  la  main  droicte  te- 
naillés et  brûlés  dans  un  gauffrier  de  fer,  la  langue  coupée 
et  le  corps  brûlé  à  petit  feu  suspendu  avec  une  chatne  de 
fer;  lequel  supplice  il  endura  ayec  un  courage  obstiné  et 
sans  repentance. 

»  S' estant  élevé  une  grande  pluye,  le  gouverneur  char- 
gea le  seigneur  de  Rongy ,  son  lieutenant ,  de  rester  sur  le 
marché  jusqu'à  ce  que  le  corps  fust  réduict  en  cendres. 
Qui  offensé  et  despité  de  cet  ordre ,  qui  regardoit  plutost 
le  bourreau  que  le  prévost  des  maréchaussées ,  se  desporta 
de  sa  lieutenance  et  se  retira  à  Rongy ,  au  lieu  duquel  le 
gouverneur  commit  Jean  du  Ghasteler,  sieur  de  Moul- 
bais.  » 

Chanson  populaire  monioùe, 

La  honille  et  la  Trouille 
Et  une  fontaine  qui  bien  mouille  ', 
Sainte  Vaultrude  et  nos  casteau 

li  les  sept  fils  Fresnean , 
Me  sont-ce  pas  sept  beaux  joyaulz  ? 

Exirait  deVohituaire  de  Fégliêe  cathédrale  de  Tour- 
nayy  relatif  à  Ph.  Moueheên 

«  Nonis  Januarii  1282.  Obiit  domnus  Philtfpds  de  Gan- 
davo  oriundusy  nomine  Mtis^  qui  dono  dédit  huic  eccîesiœ  pro 
anniversario  viginti  îibras  parisienses ,  de  quibus  empta  est 
décima  de  fVa$emontre^  de  manibus  Joannie  de  Perhoem  mili- 
fis.  Hicprœeul  permisit  Philippe  Pulchro  Francorum  regi^ 
lieentiam  cudeédi  monetam  auream  in  Tomaco.  Ipso  die  fit 

'  Celle  du  marcbé,  laqpielle  ,  dit  ce  M8. ,  e$i  conduictê  sous  Urrê  deux 
liiuts  long. 
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eommemomtio  obituê  ommimm  m  quilmê  magùtêr  Rotmi;»  rt- 
cepit  pecuniam  ut  ei$  cumin  impentkrei  medicinalem.  » 

Autre  relatif  à  la  famille  de  Ph.  de  Commine^ 
«c  XI  kal.  Jan.  1437 ,  eodem  die  obiit  fFilkrmus  de  Oh 
mines  j  prœpositus  Gattletensis ,  hujjys  ecclesiœ  canooicut. 

Épiiaphes  de  Denis  de  Villèrs  qui  ne  sont  point  dans 
Foppensy  Bibl.  bblo.,  1 ,  245. 

Dans  la  chapelle  de  S^- Jean -Baptiste ,  sur  une  pierre 
bleue  : 

Dioniêius  VilLeriuê  obiit  30*  nov*  1620* 

Contre  l'enceinte  du  chœur ,  un  écusson  de  sable  au 
cheyron  d'or ,  accompagné  de  trois  glands  de  même ,  et  «m- 
dessous  cette  inscription  : 

il.  27.  Dyonièiue  de  Villerê  Tomaceneiê  preehyter , 
Prothonoiariuê  apostolicuê ,  jurU  uiriunque  doctor, 
Hujuê  cediê  canonicus  cancellariuêf  ob  reiperitiam 
Orhi  notuSf  ob  ingenii  prœêtamtiam  magnatibus 
Gratuêf  liiteratis  oarus  ^  magni  lApni  contubemio 
Claruê,  y.  S.  Z.  H,  L.  M.  cujus  largo  munere 
Miêsa  quotHiana  adaltare  S^^oanniê-BaptiêtcB 
Sacrum  :  ibidem  statio  in  feeto  S^Dycnisii 
Fundata  et  alia  pietatis  opéra  per  exeoutoree 
Exerdta ,  ao  multiearia  eeieotorum  librorum 
Suppelkx  biblioiheceB  hujue  ecciesicB  relicta, 
Deoe$sttanno\QM. 

Dans  le  précieux  manuscrit  de  Tabbaye  de  S^-Martin  déjà 
cité  1,  et  qui  renferme  entre  autres  l'^fiflorfa  Jerosolimi^ 

.    >  Tome  H ,  p.  176. 
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iana ,  on  trouve  cette  liste  ancienne  des  abbés  de  ce  mo- 
nastère en  rimes  léonines,  qu'on  peut  comparer  à  celle  qui 
se  trouve  à  la  fin  de  la  chronique  de  Li  Huisis  ayec  une 
paraphrase  en  français.  C'est  en  partie  la  même  chose. 

Einc  de  nostris  abbatibtu  fiet  sermo  cum  plauHbus , 
Qui  eultores  triniiaiis ,  nunc  exultant  cum  heatis, 

YABIAHTE  : 

Oio  abbatum  memoria  fit  qui  in  hae  eeelesia 
Chriêtijugum  sub  régula  portarunt  mente  eedula, 

FaDdamenU  jecit  Odo  qui  onm  Ghristo  régnai  modo  , 

Abbat  primuoi,  pra^snl  tandem^  curam  fratram  gèrent  grandem. 

Hinc  secondas  est  Segardue,  dans  odorem  sicut  nardus  ; 

Quem  non  stemit  hostis  fonda  {funda)  neqae  capit  mors  seconda. 

Soles  paoci  tterimanni,  sed  «terni  ejos  anni , 

Cojos  gressos  erant  polohri  in  yia  sancti  sepolori. 

Soblimatos  post  Oalterue,  cleri  décos ,  noster  beros, 

Disoens  qosB  fit  TiiSB  norme  Tel  qoid  signet  orocis  forma. 

Cbristi  donis  cloens  Jvo  splendet  mente  plos  oUto  , 

Cujos  plagis  compatiens ,  cedit  quintos  ot  sapiens. 

His  succédant  et  alii ,  proTisores  eximii , 

Quorum  actus  discipoli  queant  laudare  singoli. 

De  quatuor  abbatibus  noeirie  profeteie  fratribue. 

Cédant  cuncta  mox  Amande ,  Martianas  reformando. 
Post  bunc  structor  prasest  Hugo,  assuetus  Cbristi  jugo. 
Scandit  gradum  et  Walbertue  :  timet  casum  Tir  disertus. 
Datur  pastor  et  Gunteru»,  gregi  lenis  nec  austerus , 
Hinc  monacbi  tamjucondi  qoammedio  IsDtabuodi. 
Jam  Gerbertua  cnm  A  lulfo  et  Gunihardue  cnm  Radulfo , 
Petrus,  Jacob,  cum  cssteris,  optant  esse  cumsuperis. 
Gregy  {sic)  pio  sunt  educti,  a  Joeue  introducti , 
Terram  illam  babituri  quam  sunt  mites  possessnri. 
Hos  coronat  paradysus  ;  lapis  de  monte  abscisus 
Sive  manu  est  excisus  ,  et  in  terris  post  base  Tisus  , 
Sumpta  came  de  Virgine  quam  repleTÎt  spiramine; 
Hic  in  montem  magnom  oroTit ,  terramque  totom  impleTÎt  \ 
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Ut  tecimdas  solvat  homo  qu»  râpait  primtu  poma. 
Christe ,  quies  mei ,  bere ,  fao  nos  illuc  atcendere , 
Vt  TÎTainus  féliciter,  ubi  régna»  perenniter 

AllH. 

A  la  suite  de  ces  vers ,  composés  antérieurement  à  Li 
Muisis,  une  roaîn  plus  moderne,  celle  qui  a  tracé  la  va- 
riante du  titre ,  a  recopié  les  dix  premiers  et  a  poursuivi 
de  cette  manière: 

Post  Johannês  sublimatnr,  qui  fuisse  prcBdicator 

Homo  dnlcis  et  benignns ,  bospitali  lande  dignus , 

Post  buno  nobis  datur  Milo ,  omni  tandis  dignus  stilo , 

Marcbianos  primos  rexit,  liio  electus  nos  protexit. 

Sed  Remorum  RemigitM  nos  gandere  diutins 

lion  est  passus  tali  viro.  Mox  Medardus  modo  miro 

Suessonura  quem  nutrivit ,  in  abbatem  accersiTit. 

Hic  et  ibi  perhibetur  quod  et  ei  concedetnr 

Pro  labore  pars  in  caelis  Titœ  tnt»  a  querelis. 

Vo$%  Johannês ,  Tir  probatus,  etFlandrensi  pagonatas  , 

Ilobis  datur  pro  pastore  ,  pietatis  fluens  rore , 

Post  hune  anniversaria  in  bac  figent  ecolesia. 

Fecitsatisetalia  digna  dulci  memoria, 

Post  Àmandus  nobis  nonus,  Deo  dante,  fit  patronns, 

Sub  quo  claustrum  reformaftur ,  et  ubique  nobis  datur 

Ilomen  bonum ,  quod  amare  studeamus  et  servare. 

Jam  Radulphus  régnât  denus ,  ut  sperantia  fiât  plenus 

Dulci  fructu  pietatis ,  ut  post  regnet  cum  beatis  j 

Hiis  {his)  succèdent  alii  proyisores  eximii , 

Quorum  actus  discipuli  queant  laudare  singuli. 

Istos  debes  imitari  et  de  istis  semper  fari  j 

In  hiis  {his)  tanquam  in  speculo ,  se  cernât  boc  in  seculo , 

Qnid  quis  sciât  vel  quid  possitsubditorum  jam  cognoscit  i 

Bona  novit  ecclesiœ  quœ  sunt  pars  magna  gratiœ , 

Ut  tenetur  nos  regendi  et  a  Christo  promerendi  ; 

Quod  pastori  bono  datur ,  cum  haec  vita  (erminatur. 

SuK  une  page  vis-à-vis  d'un  dessin  à  la  plume  représea- 
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Ut  Chrittum  celebrî  laudemut  laade,  Tenile, 

Qni  dat  Eleutherio  post  mortem  gaudia  vitœ  j 

Deus  qui  dat  omne  bonum,  hoc  tibi ,  Toroace,  donum 

Dédit ,  ut  per  hune  patronum  oonaequaris  vite  thronum  j 

Libant  altœ  ^ocis  tooum ,  cor  habe  corputquc  pronum. 

La  légende  de  saint  Eleuthére  suit  :  un  quatrain  en  dé- 
signe ainsi  Tauteur  : 

Erat  Tornaci  clericus,  puer,  civia ,  canonicns  , 
Henriens  dictus  nomine  alumpnus  magnas  animœ , 
Cui  rerelata  omniahujut  libri  sequentia, 
Quœ  fuerant  igni  data  a  gente  nimi*  elata. 

LEIPZIG. 

(Voy.  t.I,  p.  381.) 
BIBLIOTHEQUE   DU   MAGISTRAT. 

DGLXVII,  fol.  1-19.  Extrait  envoyé  au  roi  Henri  IV 
des  principales  circonstances  qui  ont  été  observées  en 
l'audience  donnée  par  Tarchiduc  à  MM.  de  Belièrre  et 
Sillery,  sur  le  suject  de  la  paix  par  eulx  négociée  en  la  ville 
de  Vervin  en  Tannée  1598. 

DGLXXIX,  fol.  1  a.  Lettcra  sopra  il  ragionamento , 
che  fece  Tiroperatore  Carlo-Quinto  l'anno  1536,  veuendo 
de  Junesi  in  presentia  di  papa  Paolo  lerzo,  e  cardinali. 

DGCCXCIV,  fol.  2-62.  Divers  règlemens  et  statuts  en 
latin  pour  l'ordre  de  la  Toison-d*Or. 

Toui  cea  documens  furent  jadis  en  la  pottestion  de  Jules  Chifflet , 
comme  le  témoigne  une  note  de  sa  main. 

Voyez  Catalogus  lihrorum  MSS  qui  in  lihliotheca 
senatoria  civitaiis  Lipsiensis  asservanlur,  edidit  AEoi.- 
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G.-R.  Naumann.  Grioiœ,  1838, 10*40,  figg.,  pp.  178,  182, 
224. 

ROME. 

(Voy.  t.  II,pp.87,S61.) 

M.  Paul  Lacroix ,  plus  connu  sous  le  nom  du  Bibliophile 
Jacob,  a  publié  en  1839,  chez  Techener ,  à  54  exemplai- 
res ,  un  Tolume  Sur  les  manuscrite  relatifs  à  l^histoire 
de  Francs  et  à  la  littérature  française  y  conservés  dans 
les  bibliothèques  d'Italie;  in-80  de  205  pp.  Il  forme  le 
septième  numéro  de  ses  Dissertations  sur  quelques  points 
curieux  de  V histoire  de  France, 

Parmi  les  manuscrits  de  la  reine  Christine  de  Suéde, 
au  Vatican ,  on  distingue  ceux-ci  : 

N<^  541  relatif  aux  croisades. 

737.  Chronique  de  Godefroi  de  Bouillon. 

C'est  la  neille  traduction  de  Guillaume  de  Tyr,  dont  il 
existe  un  si  grand  nombre  de  copies,  mais  dont  aucune  ne 
renferme  la  Destruction  d'Acre  qui  commence  au  feuil- 
let 394. 

531.  La  conquête  de  Jérusalem. 

659.  Estoire  de  la  guerre  sainte.  En  vers. 

1323.  Recueil  de  pièces. 

Entre  ces  notes  singulières  on  remarque  cette  prédic- 
tion fabriquée  après  coup  :  «  L'an  1001  fut  enterré  au 
chasteau  de  Brillemote,  prés  Arras,  ung  homme  de  cui- 
vre, en  la  poitrane  duquel  estoit  escript  ce  qui  s'ensuit  : 

L'an  mil  cent  moins  TÎngUtrois , 
Conquèront  Arrat  les  François, 
Les  Flamans  se  rebelleront, 
Les  François  les  belliqaeront , 
Kt  les  Flamans,  par  leur  fureur. 
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Mettront  à  mort  lenr  «eignears. 

VtM  mil  quatre-^  ingt ,  tant  donbtance, 

Mourront  Flamans ,  et  paix  en  France. 

1.867.  Le  roman  de  Baudouin ,  en  prose. 

1490.  Poésies  des  trouYéres. 

Ce  yolume  contient  entre  autres  2  chansons  de  Quène» 
de  Béthune,  2  du  duc  de  Brabant,  4  de  Jahemont  de 
Gîson  (Cisoing)^  21  d*Adam  le  Bossu,  8  de  Jean  Bretel 
{BreUx?)  d'Arras,  4  de  Martin  le  Béguin,  de  Gam- 
bray,  etc. 

FLORENCE. 

BIBLIOTH&QUB  LAURENTIBIOrB.  , 

M.  P.  Lacroix ,  dans  Fouvrage  cité  signale  encore  : 

N®  176.  Fragment  de  Tbistoirc^  de  Philippe-le-Bon , 
duc  de  Bourgogne,  escritte  par  messire  Georges  Chas- 
tellain,  son  historiographe,  des  années  1429,  1430  et 
1 43 1  (  litre  moderne  ). 

Ce  fragment  comble  une  partie  de  la  lacune  qui  existe 
dans  la  dernière  édition  de  Georges  Ghastelain ,  donnée  en 
1836 ,  par  H.  A.  Buchon. 

Le  MS.  177  contient  sans  doute  en  130  chapitres  les 
102  nouveaux  que  M.  Buchon  a  publiés  pour  la  première 
fois  dans  sa  2**  éd.  de  Greorges  Ghastelain. 

Le  HS.  120  intitulé  :  OEuvres  de  Messire  Georges 
Ghastelain^  etc. ,  est  un  des  plus  complets  qui  existent  et 
contient  des  traités  qui  ne  sont  pas  tous  cités  dans  la  notice 
biographique  de  M.  Buchon. 

179.  Mémoires  de  Pierre  Fenin. 

Ils  diffèrent  peu  de  l'édition  de  M'^^  Emilie  Dupont. 
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180.  Recueil  de  pièces. 

Telles  que  Tenlrée  de  Philippe-le-Bon  à  Bruges  et  autres 
documens  concernant  l'histoire  de  Flandre. 

Chronique  de  Flandre  (  depuis  1286  jusqu'en  1408.  ) 

Débui  : 

«  Au  temps  du  roy  Philippe-le-Bel,  il  y  aroit  un  comte 
»  de  Flandre  qu'on  appeloit  Guy  de  Dampierre,  et  fut  filz 
»  de  la  comtesse  Marguerite...  » 

Fin: 

a  ...  Et  s'en  alla  chascuu  en  ses  pays  ou  ailleurs  où  bon 
«  luy  sembla.  Fin  delà  chronique  de  Flandre.  » 

181.  Traicté  dé  maistre  Jean  Dauflay  (Du  Fay),  seigneur 
de  Lambres,  natif  de  Béthune,  sur  les  droits  de  Marie  de  ' 
Bourgogne. 

182.  Mémoires  de  messire  Jehan ,  seigneur  de  Haynin  et 
de  Louveignies,  chevalier. 

J'en  ai  transcrit  un  fragment  dans  mon  édition  de  VHi^ 
ioire  des  ducs  de  Bourgogne  y  par  M.  de  Barante,  t.  VI, 
pp.  412-465.  H.  Lacroix  insère  à  la  fin  de  son  livre  ^ 
pp.  191-205  y  le  récit  de  la  bataille  de  Montlhéri ,  en  1465 , 
fait  par  Jean  de  Haynin. 

185.  Les  deux  voyages  dePhilippe-le-Beau,  par  Antoine 
de  Lalaing. 

186-88.  Chronique  de  Molinet. 

TURIN. 

M.  P.  Lacroix  indique  : 

G.  I.  21.  Recueil  en  prose  et  en  vers,  par  Olivier  de  la 
Marche. 
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Entre  autres  la  YÎe  de  Philippe-le-Hardi  en  quatrains. 

L.  U,  12.  Conférences  tenues  à  Tolède,  au  sujet  de  la 
délivrance  de  François  I". 

L.  II ,  36.  Traité  sur  les  guerres  des  Anglais  en  France, 
sous  Charles  VIT  ,  etc. 

Publications  nouvelles, 

1 .  Annales  de  la  société  d*émulation  pour  l'histoire 
et  les  antiquités  de  la  Flandre-Occidentale.  Tome  I,  n®  2. 
Saite  de  la  notice  sur  le  jésuite  Yerbiest  (Tabbë  Carton).  —  Ilotice 
sur  les  archives  d'Tpres  (Lambin).  Voy.  plus  baut,  pag.  177.  —  Notice 
snr  la  bibliographie  de  la  Tlandre  occidentale  au  moyen  Age  (Pabbé 
F.  Vende  Patte).  —  Ârcbives  de  la  pronvince  de  la  Flandre-Occidentale 
(Oct.  Delpîerre).  —  Jean  Brandon. —  Séance  générale  de  la  société. — 
Tombeau  de  Jacques  Van  Haerlandt. 

Id. ,  n«»  3  et  4. 

Des  souTeralns ,  princes ,  comtes  et  autres  grands  personnages  morts 
on  enterrés  à  Bruges  (Oot.  Delepierre).  —  Emprunt  fait  au  métier  des  or- 
ferres,  par  Cbarles-le-Quint  (P.  de  Stoop). —  Lois  anciennes  de  Bruges ^ 
plusieurs  en  yers  flamands  (Fabbé  F.  Van  de  Patte).  —  Rapport  sur  les 
fouilles  faites  sous  la  tour  de  Téglise  de  Damme,  pour  retrouver  le  tom- 
beau de  Jacques  Van  Maerlandt  (Fabbé  G.  Carton). 

Biographie  de  Simon  Stevin  (Oct.  Delepierre).— -  Appel  aux  littérateurs 
pour  Térection  dMn  monument  à  la  mémoire  de  Jacques  Van  Maer- 
laudt,  etc. 

2.  Recueil  de  chroniques^  chartes  et  autres  documens 
concernant  (histoire  et  les  antiquités  de  la  Flandre^Oc^ 
eidentale ,  publié  par  la  société  d'émulation  de  Bruges. 
Première  série.  Chroniques  des  Monastères  de  Flandre. 
Tome  I".  Chronica  abbatum  Monasteriide  Dunisperfra- 
trem  Âdrianum  fiw^Brugis,  VandeCasleele-Werbrouck, 
1839,  in-4^ ,  XI,  et  181  pages,  avec  un  portrait. 

La  préface  y  la  notice  biographique  et  les  notes  sont  en  français  —  La 
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«ociété  Ta  mettre  incettamment  aa  joar  un  extrait  de  Gaillaume  le  Bre- 
ton ,  en  ce  qui  concerne  la  Flandre. 

3.  Belgitch  Mtueum,  uitgegeven  doori.  F.  Willems, 
3**  deel ,  3^  afleveriog. 

Donxe  légendes  {Nedêrlandsche  Sagên),  par  M.  Ph.  Bloemaert.  Cet  récita 
•ont  prétenté»  à  la  manière  des  frère»  Grimm,  dan»  leurs  Deuisckt  Sagêi^ 
et  précédés  des  sources  où  le  narrateur  a  puisé.  M.  Ph.  Bloemaert  n^m 
point ,  dans  cette  occasion ,  mis  à  profit  les  travaux  de  la  commission 
royale  d'bistoire ,  le  texte  et  Tintroduction  de  Pb.  Mouskes,  le  texte  et 
les  notes  de  De  Klerk.  —  Ilotice  de  M.  Lambin ,  sur  nu  ancien  manuscrit 
contenant  des  figures  de  la  Bible.  —  Jugement  de  la  commission  de  Im 
langue  flamande,  du  8 août  1839. — Extrait  du  rapport  de  M.  le  profea- 
seur  Bormans ,  à  ce  sujet.  —  Un  mot  sur  les  protestations  contre  la  déci- 
sion de  la  commission,  par  M.  Willems.  — Sur  la  culture  de  la  luigiio 
maternelle,  par  M.  L.  F.  Micbiels.  —  Le  cahier  du  Foreing  Monikiy, 
rêview,  pour  octobre  1839,  pages  612—619,  parle  avec  éloge  dn  Bêi-' 
yiêch  Muêeum» 

4«  Afievering» 

notice  sur  les  tragédies  latines  de  Mari»  Stuart  et  de  Marié  la  Grecque, 
par  Zeveootius  ,  art.  de  M.  J.  T.  Bodel  Ilyenbuis. 

Sur  deux  bannières  flamandes  et  sur  les  bannières  en  général,  par 
DeTigno-ÀTé. 

Banquet  de  Philippe-lc-Bon  en  1464,  ayec  remarques  de  J.  F.  Willems. 

Guillaume  Becanus,  par  P.  Yan  Duyse. 

Obseryation  d^un  pèlerin  du  Xy«  siècle. 

Encore  sur  la  commission  pour  ta  langue  flamande,  par  M.  Willems. 

Traduction  du  Stabat  Mater  dolorosa ,  avec  remarques  du  même» 

Ordonnance  municipale  de  Gand  de  Tan  1423. 

4.  Nouvelles  archives  historiques ,  philosophiques  et 

littéraires ,  Gsind ^  1839,  2«  année,  3«  livr. 

Mémoire  sur  la  part  que  les  Flamands  et  d*autres  belges  ont  prise  à  la 
conquête  de  l'Angleterre  par  les  Ilormands ,  etc.,  pages  823  —  410 ,  par 
J.  Gantrel.  —  Prospectus  et  extrait  d'une  nouTelle  histoire  de  la  Belgi- 
que ,  pages  411  —  418 ,  par  H.  G.  Moke. 

6 — 6.  Revue  de  Bruxelles,  troisième  année  ^  septem- 
bre 1839. 
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La  bataille  de  Woeringen  (A.  Voit  in). — Fêtes  d  Vbalétrien,  à  Tournay, 
en  1394  et  1466  (Jules  de  S^Genois).  —  Ilotice  sur  la  relation  inédite  du 
Toyage  à  Jérusalem ,  entrepris  en  1606 ,  par  Pierre  de  Smet ,  dit  Van 
Steebroeck ,  bourgeois  de  Bruxelles,  (A.-G.-B.  Schayes). 

M,  octobre  1832. 
Ambassade  du  prince  de  Ligne  en  France  ,1616  (Graohard). 

Id.y  novembre  1839. 

Des  assemblées  nationales  de  la  Belgique  (Gaohard).  —  T'Serdaes  de 
Tilly  et  le  siège  de  Magdebourg  en  1031  (Toy.  dans  ce  Tolume  de  nos 
Bulletins,  pages  83  —  89). 

Id.,  décembre  1839. 

Des  anciennes  assemblées  nationales  de  la  Belgique  (suite  et  fin),  par 
■.  fiachard ,  pages  1  — 109. 

Les  quatre  journées  de  Gand  (13,  14,  16  et  16  noTembre  1789) ,  par 
H.  le  chanoine  De  Smet ,  pages  139. 

7.  Revue  belge,  Liège,  septembre  et  octobre  1839. 

L'Inc^isiteur, histoire  (romanesque)  liégeoise,  du  XTI«  siècle  (Alph.  Po- 
laîn).  —  Marguerite  d* Autriche ,  gouTernante  des  Pays-Bas  ;  sa  vie  ,  sa 
politique  et  sa  cour,  4«  article  (J.  J.  Altmeyer). 

Id,,  novembre  1839. 
Idriel  et  Notger ,  ou  le  château  de  Clievremnnt  (M.  A.  Polaiu.) 

8.  Messager  des  sciences  historiques    de  Belgique  y 

]8d9,^livrai80i]L 

llotieie  su?  la  bibliothèque  de  Bourgogne  (2^  section  de  la  bibliolhèq. 
royale ,  à  Bruxelles  ).  (  Florian  Frochcur  ).  Celte  notice ,  où  il  y  a  quel- 
ques inexactitudes ,  ajoute  peu  de  faits  à  ceux  recueillis  par  M.  Voisin 
sur  le  même  sujet.  —  Manuscrits  autographes  de  M.  Lambin ,  voyê» 
plus  haut  pag.  177  (D.)  —  Influence  de  la  réforme  de  LouTain  (C.  Piot). 
—  Sur  Lucas  de  Leyde  et  Christophe  de  Cologne.  —  Tpmbeau  de  Henri 
de  Witthem,  à  Beersele,  près  de  Bruxelles  (J.  Gaultier),  Etc. 

9.  Denhmàler  altniederlûndisoher  Sprache  und  Litte- 
ratur.  Nach  ungedrukten  Quellen  herausgegeben  von 
Eduard  Kausler,  Kçnigl.  WUrttemberg,   Jrchievrath 
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zu  Stuttgart,  Eerster  Band,  LXI  et  711  pages,  avec 
fac'êimile  et  une  fig. 

Dans  la  préface,  B.ILaasIer,  aprèt  aToir  jeté  on  coup  d^œil  sur  la 
f  laadre  et  relevé  le  rôle  qa*ellc  a  joaé  constammeut  au  moyen  âge , 
décrit  le  manuscrit  de  Comburg ,  dont  j'ai  parlé  dans  mes  Souvenirs 
d'un  pèlerinage  en  l'honneur  de  Schiller ,  pag.  247,  et  dont  il  a  tiré  U 
chronique  métrique  de  flandre,  qui  fait  Tobjet  de  son  premier  Tolnme. 
Ses  notes  remplissent  les  pp.  357—711.  B.  Kausler  se  propose  de  pu- 
blier la  plupart  des  autres  pièces  du  BS.  de  Comburg ,  telles  que  les 
demandes  du  rei  Battue ,  ffughee  de  Tatarie,  le  Doctrinal  eauvage,  etc  ., 
le  tout  en  flamand.  Il  est  à  regretter  que  B.  Kausler  ne  soit  pas  asaex  au 
oourant  du  mooTement  des  presses  belges. 

10.  Seconde  lettre  sur  Jacques  de  Guyse^  annaliêie 

duffainautj  par  Ad.  Aubenas.  Paris,   1839,  48  pages 

in-8».  (  roy.  pag.  138,  n«  3  ). 

Dans  cette  lettre,  B.  Aubenas  établit  que  la  des cendance  troyenne  des 
nations  de  la  Gaule  n'a  rien  d'absurde ,  et  qu'elle  est  d'accord  a-?ee  plu- 
sieurs autorités  respectables.  Ces  autorités  sont  connues ,  mais,  quelque 
paissantes  qu'elles  soient,  elles  ne  sauraient  donner  cours  aux  fables  de 
J.  De  Guyse  sur  les  archidruides,  le  roi  BaTo ,  etc.  Or  c'est  là  la  ques- 
tion, et  M.  Aubenas  l 'esquive  plutôt  qu'il  ne  la  résout. 

11.  Der  Schwabenspiegel  oder  schwabiêches  Land- 
und  de  Lehenrechtbuch  nach  einer  Recenêion  von  Jahr 
1287  n%it  épater  en  zuêatzen  herauêgegehen  von  Dr, 
F.-L.-uà.Freiherm  von  Lasêberg.  Tûbingen^  L.-F.  Fucs, 
1840,  XIII  et  279  pages  avec  portrait  (  rintroductioo  pa- 
raîtra plus  tard). 

Cet  ouTrage  peut  donner  lieu  à  des  rapprochemens  et  des  comparai- 
sons entre  l'ancien  droit  germanique  et  l'ancien  droit  belge. 

12.  Notice  êur  Gilion  de  Traêignieê  ,  roman  fran- 
çaiê  du  XV^  êiicle,  suivie  de  quelques  autres  fragment 
(par  M.  6.-B.  de  Bordeaux).  Paris,  Techener,  1839,  39 
pages  io-8<>. 

Cette  notice  ,  qui  est  peu  de  cbose ,  n'est  pas  faite ,  ainsi  qu'on  pour- 
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Tait  b  croire ,  d*apréf  le  roman  même  publié  par  1.  O.-L.-D.  Wolff 
(  voye»  pag.  142 ,  no  20  ) ,  mais  seulement  d'après  le  court  extrait  mis 
par  ce  savant  philologue  à  la  suite  de  *t%  Altfranzoenchê  VolkslUd^r^ 
imprimées  en  1838. 

13.  Lettre  à  M,  de  ^^  sur  les  ouvrages  écrite  en 
patois.  Bordeaux,  1839 ,  68  pages  in-8®. 

Les  patois  romans  de  la  Belgique,  dont  je  me  suis  occupé  à  diffé- 
rentes reprises  dans  les  BuUetins  de  P académie  de  Bruxelles,  sont  ici 
n^glig^s*  On  y  signale  cependant  les  deux  pièces  suivantes ,  en  dialecte 
artésien  : 

1887.  Chanson  de  la  fête  de  Lens.  Arras ,  in-8o. 

1887.  Entretien  de  Jacqueline  et  de  Colas  j  allante  la  foire,  Arras, 
tn-S». 

Un  philologue  qui  ne  se  nomme  pas,  a  bien  voulu  faire 
quelques  remarques  sur  l'extrait  d'un  petit  mémoire  con- 
tenant un  êpeeimen  d'un  travail  plus  étendu  que  je  pour- 
suis sur  nos  patois ,  extrait  recueilli  dans  Y  Écho  du  monde 
savant  du  9  novembre  de  cette  année.  Malgré  ma  défé- 
rence pour  l'autorité  de  ce  philologue  et  pour  la  critique 
en  général ,  malgré  la  conviction  où  je  suis  qu'en  matière 
d'étymologie ,  il  est  souvent  très-aisé  de  soutenir  le  pour 
€t  le  contre ,  il  est  quelques-unes  des  observations  du  cen- 
seur anonyme  que  je  ne  puis  accepter;  il  en  est  d'autres 
aussi  qu'il  présente  comme  réfutation  de  mes  conjectures, 
tandis  qu'elles  ne  sont  que  ma  propre  opinion  sous  une 
forme  différente. 

Le  philologue  parait  d'abord  mécontent  de  ce  que  j'ai 
dit  de  l'esprit  révolutionnaire  de  l'abbé  Grégoire.  Mais  en 
convenant  que  les  patois  restent  malgré  tout,  il  blâme 
implicitement  la  prétention  de  ceux  qui  voudraient  les 
anéantir?  Quand  il  ajoute  que  ce  n'est  pas  toujours  sur  le 
vif  qu'il  faut  les  étudier  et  que  mieux  vaut  consulter  les 
monumens,  ce  sentiment  n'a  rien  de  contraire  au  mien, 
loin  de  là ,  et  dans  la  dissertation  dont  il  s'agit ,  ainsi  que 
ToM.  m.  14 
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dans  les  préoédenles,  j'ai  invoqué  les  monumens  aussi 
soufent  que  possible ,  sans  dédaigner  toutefois  Tobserra- 
tion  des  faits  actuels;  car  le  passé  n'est  utile  qu'à  la  condi- 
tion d'éclairer  le  présent  et  de  lui  servir  de  commentaire 
et  d'explication. 

Le  philologue  ne  veut  pas  que  le  rouchi  soit  né  de  la 
corruption  du  latin.  Je  n'ai  pas  avancé  tout-à-faît  cela , 
j'ai  écrit  que  le  rouehi  était  un  des  dialectes  de  l'idiome 
vulgaire  né  de  la  corruption  du  latin.  Or ,  qui  a  jamais  nié 
que  le  roman  descendit  directement  du  latin  dégénéré? 
Sans  doute  il  a  existé  à  càté  du  latin  cultivé ,  des  patois 
latins  qui  ont  dû  envahir  la  langue  usuelle  des  classes 
les  plus  élevées,  dans  les  siècles  de  barbarie ,  mais  cela 
détruit-il  une  assertion  généralement  admise? 

L'annotateur  affirme  que  chercher  les  traces  des  anciens 
langages  dans  l'examen  des  noms  propres ,  soit  des  per- 
sonnes, soit  des  localités ,  est  un  moyen  de  nager  dans  le 
vague.  Peut-être,  si  on  se  bornait  à  cette  méthode,  mais 
certes  l'analyse  de  ces  dénominations  est  un  de^  iUmens 
de  connaissance  qu'on  ne  doit  point  négliger.  Je  n'ai  pas 
été  au  delà  de  cette  vérité.  Qui  pourrait  contester,  par  exem- 
ple, que  dans  nos  noms  de  lieux  les  finales  gies^  gnies, 
sie ,  par  leur  perpétuel  retour  doivent  signifier  quelque 
chose,  tout  aussi  bien  que  court,  ville ^  etc.  Asar,  ajoute 
l'anuotateur ,  n'est  pas  un  mot  catalan.  Je  le  veux  bien ,  je 
ne  suis  pas  très-fort ,  je  l'avoue,  sur  le  catalan  et  m'en  étais 
rapporté  ici  à  H.  Raynouard,  dans  lequel  j'ai  toujours  eu 
toute  confiance. 

J'avais  cité  ce  passage  d'un  apologue  de  Marie  de 
France  y  et  non  d'une  des  fables  publiées  par  M.  Robert , 
comme  me  le  fait  dire  l'extrait  de  VÈoho  : 

hi  Huns  viêi  l'aên$  si  haut. 
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L'aatenr  des  remarques  ne  veut  pas  quebatu  signifie  ici 
fier  etsubstitue  jfat  à  mon  interprétation.  L'annotateur  est 
prié  de  lire  la  fable  tout  entière,  il  yerra,  ainsi  que  la 
vn  M.  de  Roquefort,  éditeur  de  Marie  de  France,  que 
bau* ,  en  cet  endroit ,  signifie  fier ,  hautain  ;  d'ailleurs  c  est 
le  sens  qu'il  donne  lui-même ,  quelques  ligne»  plus  bas , 
quand  il  lire  baudet  de  l'adjectif  4aM#,  proscri?ant  sa  des- 
cendance du  nom  propre  Baudouin ,  descendance  qu'on 
me  permettra,  avec  Jacques  Grimm,  de  ne  pas  trouver  si 
ridicule. 

A  cette  occasion ,  ce  philologue  renvoie  aux  annotations 
d'Alain  Ghartier  sur  baud  et  baudine  (  lisez  bauderie  ). 
Alain  Ghartier  n'ayant  jamais  rien  annoté  sur  ces  mots , 
il  ne  peut  être  question  ici  que  des  notes  de  Du  Ghesne 
sur  ce  poète,  et,  en  effet,  à  la  page  857  de  l'édition  de 
Paris,  1617 ,  in-40,  il  y  a  une  remarque  sur  baus  et  bau- 
deriêy  qui  n'ajoute  aucune  lumière  au  point  en  discussion. 

Blando ,  dit  encore  l'anonyme ,  veut ,  en  catalan ,  dire 
autre  chose  que  flatteur.  Mais  en  patois  wallon  c'est  sa 
signification  exclusive.  Voyez  MM.  Hécart  et  Delmotte. 
De  même  capougnery  dans  ce  patois,  ne  signifie  que 
prendre  à  pleines  mains ,  palper,  froisser,  et  c'est  ce  sens 
seul  qu'il  me  fallait  expliquer. 

Enfin ,  sans  doute  par  une  faute  d'impression ,  on  dit  que 
j'ai  fait  venir  charbon  de  fauê  du  latin  fusgus  au  lieu  de 
fagt^ ,  hêtre. 

Voilà  une  réponse  très-longue  à  propos  d'une  bagatelle, 
mais  je  me  serais  moins  étendu  si  je  n'avais  pas  eu  au- 
tant de  respect  pour  la  critique,  j'entends  une  critique 
bienveillante,  polie  et  dont  la  science  est  le  guide. 

14.  Biblioihèque  de  l'école  de*  Chartes  y  toro.  I^, 
l'* livraison.  Paris,  Deoourchand,  octobre  1839,  in-8<'. 
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Il  piraitra  dix  IWraitonf  par  an.  Elle*  rendront  compte  des  tramai 
d^nne  inttitution  qne  nont  Toadriont  voir  établie  en  Belgique^  et  qni 
ê'j  formerait  tant  beaucoup  de  frais  par  la  création  d*un  cours  de 
paléographie  et  de  diplomatique  à  la  bibliothèque  royale. 

1 5.  Ueber  die  Teutschen  Geschichtêchreiber  vom  Ân- 
fang  des  Frankenreich  lu  auf  die  Hohenêtaufen ,  van 
D^  Ludwig  Hausser.  Heidelberg,  J.  C.  B.  Mohr.  1839. 
viu  et  86  pages  in-8*». 

Les  écrivains  dont  il  est  fait  mention  dans  ce  mémoire  sont  Grégoire- 
de-Tours,  Egiohard,  PauIWarnefride ,  le  chroniqueur  anonyme  du  même 
temps ,  Thégan ,  Ermoldus  IVigellus,  Nithard,  le  moine  de  S^-Gall ,  Këgi- 
non,  Widukind  de  Corbie ,  Dithmar  de  Hersebourg,  Roswithe,  Liut- 
prand ,  Frodoard ,  Herman  le  Petit ,  Lambert  d^Aschaffenbourg ,  Wippon , 
Sigebert  de  Gemblours,  Harianus  Scotus,  le  chroniqueur  d^Ursperg, 
Adam  de  Brème  et  Rodolphe  Glaber. 

16.  Sur  la  bibliothèque  historique  de  la  France  ,  par 
le  P,  Lelong,  publiée  par  Fevret  de  Fontette,  Barbeau 
de  la  Bruyère ,  Hérissant ,  etc,  N<*  3  des  dissertations  sur 
quelques  points  curieux  de  l'histoire  de  France  et  de  l'his- 
toire littéraire^  par  P.  L.  Jacob,  bibliophile;  tiré  à  54  exem- 
plaires ,  Paris ,  Techener ,  1838.  39  pages  in-8^ 

Cette  dissertation  contient  des  vues  dont  on  peut  profiter  pour  la  ré- 
daction d^une  bibliothèque  historique  belge;  d^ailleurs  la  compilation 
de  Fontette  appartient  aussi  à  notre  histoire. 

17.  Société  des  bibliophiles  de  Mons,  Celte  société,  dont 
Tactivité  est  peu  commune ,  va  donner  successivement  le 
voyage  du  sire  De  Lannoy  à  la  Terre-Sainte,  publié  dans 
le  rare  et  cher  recueil  anglais  intitulé  Ârchœologia  ,  les 
mémoires  du  comte  d'Ongnies  et  l'histoire  complète  du 
Hainaut,  par  Yinchent.  En  annonçant  plus  baut(pag.  141, 
n""  16),  les  particularités  curieuses  sUr  Jacqueline  de 
Bavière^  nous  devions  dire  que  l'un  des  éditeurs  de  oc 
volume  est  M.  le  docteur  A.  De  Gourtrai. 

1 8.  Leben  und  fFandel  Karl  des  Grossen,  beschreiben 


Digiti 


izedby  Google 


(  197) 
van  Einhart  (  Eginhart  ).    Urêchrift ,  Erlaûierung  , 
UrkundenSammlung  ;  herausgegeben  von  J.  L.  Ideler. 
Hamburg  und  Golha,  F.  und  Â.  Pcrthes,  1839.  2  vol. 
gr.  in-8*». 

?oyeK  la  lAteraturblait  de  W.  lenzel,  n»  108,  23  ootobre  1839, 
ptgef  431  —  432. 

19.  Gregor  von  Tours  und  seine  Zeit  vomehmlich 

au9  seinen  FFerken  geschildert ,   von  J.   W.  Loebell. 

Leipzig,  Brockhaus,  1837.  In-8<'  de  viii  et  567  pages. 

H.  Loebell ,  professeur  d^histoire  à  Bonn ,  est  auteur  de  lettres  sur  la 
Belgique  et  d^une  dissertation  latine  sur  la  véracité  dePh.  de  Comminet. 
Souvenirs  d^ un  pèlerinage  en  Vhonneur  de  Schiller  j  pages  35  —  36. 

20.  Histoire  du  royaume  des  Pays-Bas  y  depuis  1814 

jusqu'en  1 830,  par  £.  G.  De  Gerlache.  Bruxelles,  Hayez,  1 839. 

2  vol.  in-8®  (il  y  en  aura  un  troisième). 

Ce  bel  ouvrage,  où  le  passé  sert  de  flambeau  au  présent ,  est  précédé 
d'une  introduction  très-remarquable ,  dans  laquelle  sont  traitées  avec  un 
talent  rare ,  deux  des  époques  de  notre  histoire  les  plus  difficiles  à  ap- 
précier, nos  troubles  du  XV!»  siècle  et  ceux  de  1780,  que  Ton  désigne 
habituellement  sous  le  nom  de  révolution  brabançonne. 

21.  Disputatio  historico-politica  inauguralis  de  de- 
fectione  proavorum  nostrorum  a  Philippo  II ,  auctore 
N.  D.  W.  P.  De  Fremery.  Groningse,  W.  Van  Backeren, 
148  pages  in-8^ 

22.  Causes  de  la  guerre  des  Gantois  contre  le  duc  de 
Bourgogne  y  1450  —  1453,  par  Ph.  Blommaert.  Gand, 
Hebbelynck,  1839.  15  pages  in-8<>. 

Kxtrait  du  Messager  des  soienees  historiques, 
23.    Collection   de   lois   maritimes   antérieures   au 
XFIII''  siicle ,  par  J.  M.  Pardessus.  Paris ,  imprimerie 
royale,  1828—1839.  5  vol.  in-4^ 

Tome  I ,  pages  275  —  282.  Extrait  des  assises  de  Jérusa- 
lem ,  Cour  des  bourgeois. 
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Compares  ce  chapitre  atec  la  pablication  de  B.  F  (radier ,  qui  4oit  être 
•oÎTie  des  éditions  de  MH.  Kausler  et  Beagnot.  (Voy.  n»  28). 

Id.  ,  pages  855.  —  370.  Usages  maritimes  des  Pays-Bas  méridionaux  , 
connus  sous  le  nom  dejugemens  de  Dammê  ou  loU  de  WeaUCapêUê, 

Dans  les  introductions  qui  ornent  chaque  ▼olume,  M.  Pardessus  a 
tracé  un  tableau  rapide  de  lliisteire  du  commerce  belge  aux  différentes 
époques. 

24.  HUtoire  dé  la  Belgique ,  par  H.  6.  Hoke.  Tome  V'. 
Gand  ,  1839.  238  pages  iQ-8o. 

25.  Dite  de  Cronike  en  de  généalogie  van  den  prinsen 
en  de  graven  van  den  Foreeête  von  Bue,  dat  heet  Vlaenr 
derlandy  van  863  toi  1436  ,  gevolgd  naer  hei  oorepran- 
kelgh  handecrifi  van  Jean  van  Diwmude^  en  verrgkt 
met  eene  voorrede^  met  geschiedkundige  aenteekenin- 
genj  eene  lyet  van  de  verouderde  woorden  en  eene  al- 
phabetiêche  tafel^  door  J.  J.  Lambin.  Tpres  ,  Lambin  en 
zoon,  1839,  in- 8'''magn.  ,  xixni  et  393  pages  sans 
Terra  la. 

26.  Eêêai  historique  sur  les  anciens  Belges ,  depuis 
les  temps  les  plus  reculés  Jusqu'à  la  conquête  de  la  Gaule 
belgique  y  par  Jules  César ,  par  Pb.  Bernard ,  docteur  en 
philosophie  et  lettres.  Bruxelles,  De  Hat,  18S9.  in-12 
de  48  pages. 

27.  Histoire  de  Louvain,  depuis  son  origine  Jusqu'au' 
jourdhuiy  par  G.  J.  G.  Piot,  ayocat.  Première  partie, 
histoire  de  la  yille  de  LouTain,  1839,  in-8<*  de  361  et 
17  pages  sans  la  préface  et  Terrata. 

28.  Les  livres  des  assises  et  des  usages  du  réaume  de 
Jérusalem ,  sive  leges  et  instituta  regni  Hierosolgmi- 
tanij  primum  intégra  ex  genuinis  deprompta  codici- 
bus  MSS.y  adjecta  lectianum  varietate  oum  glossario  et 
indioibus.  Edidit  E.  H.  Kausler.  Stuttgardiœ,  Krabbe, 
fol.  1 ,  in-40  de  320  pages  et  un  fae-simile.  (Voy.  n«  23.) 
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Voyet  Seuvenirs  d*un  pèlerinage  en  l'honneur  de  Schiller  ^  pagot  360 
—  261. 

29.  Collection  de  doeumens  inédits  sur  l'histoire  de 

France ,  publiés  par  ordre  du  roi  et  par  les  soins  du 

ministre  de  Pinstruction  publique,  —  Instructions  du 

comité  historique  des  arts  et  monumens. 

Marf  1839 ,  12S6  pages  in-4o,  fig.  sur  bois.  Cet  instractiont  ooncernent 
la  manière  d^obserrer ,  de  décrire  e(  de  classer  les  monumens  fixes  gau- 
lois ,  grecs ,  romains  ;  les  monumens  meubles ,  les  monumens  chrétiens, 
style  latin  ,  style  bysantin. 

30.  Instructions  du  comité  historique  des  arts  et  mo- 
numens^ a?ril  1839. 17  pages  in-4<*  et  VU  plaach.  graTées. 

Ces  DOUTclles  instructions  sont  relatites  à  la  musique. 

31.  Spécimen  historico-juridicum  inaugurale  de  po^ 
testatis  civilis  episcoporum,prœcipue  Trajectinorum^m 
regno  Francorum  initiis  atque  incrementis.  Scripsit 
Matthias  De  Roek.  Traj.  ad  R.,  Rob.  Natan  ,  1838.  ly  et 
200  pages. 

32.  Spécimen  historico-Juridicum  inaugurale  de  Jure 
et  modo ,  quo  in  urbe  Rheno-  Trajectina  ante  annum 
MDXXFIII  eligebantur  ii,  quibtês  w  regenda  civitate 
partes  erant  Scripsit  L.  H.  Van  Asch  ?an  Wyck.  Traj. 
ad  R.,  N.  Yander  Monde  ^  1839,  122  pages. 

33.  G.  Van  Heeckcren  tôt  Kell  y  de  Jure ,  quo  Gêl^ 
ricCy  Trajecti  et  Transisalaniœ  regiones  j  postquam 
anno  1672  ab  hoste  fuerant  occupatœ  ^  in  antiquum 
fœdus  recipi  debuissent.  Traj.  ad  R. ,  Bosch ,  1839, 
97  pages. 

Quoique  ces  trois  dissertations  concernent  directement 
rhistoire  de  la  Hollande ,  elles  contiennent  cependant  sur 
le  droit  public  et  pri^é  des  Pays-Bas ,  en  général,  des  ren- 
seignemens  et  des  Tues  qui  les  rendent  intéressantes  à  qui- 
conque s'occupe  sérieusement  de  Thistoire  de  Belgique. 
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Ces  dissertations,  on  s'en  aperçoit  aisément ,  ont  été  écrite» 
sous  rinfluence  el  la  direction  de  M.  Birnbaum ,  aocieo 
professeur  à  Lou?ain ,  qui  aime  à  ramener  Télude  du  droit 
à  un  but  historique;  transplanté  à  Utrecht,  ce  savant  ju- 
risconsulte achèTC  TœuTre  qu'il  avail  si  heureusement  com- 
mencée parmi  nous. 

34.  Celtioa  11.    Verêuch  einer  genealoguchen  Geê^ 

ehichte  der  Kelten^  Ton  D'  Lor.  Diefenbacb.  Stuttgart^ 

Imle  und  Lasching ,  1840.  In -8"*  de  349  pages. 

Yoy.  poar  la  premier*  partie ,  pag.  74  de  cet  Bulletint.  M.  Diefenbacb 
(pages  66  et  aiiiT.)  se  livre  à  des  recherobet  tar  les  anciens  Belges. 

35.  Annaléê  de  V  imprimerie  des  Et  tienne  y  ou  his- 
toire de  la  famille  des  Eêtienne  et  de  êeê  Mitions  ^ 
par  A.  A.  Renouard.  Paris ,  1838.  2  toI.  in-8^ 

Yoy.  Revu9  Univ,  de  Genève,  novembre  1830,  pages  276  —  Mt. 

M.  Renouard ,  à  la  fin  de  son  second  volume ,  reproduit  avec  quelques 
additions,  une  longue  note  de  16  pages,  que,  dans  le  second  volume  de 
son  catalogue  imprimé  en  1819,  il  avait  dirigée  contre  la  fable  de 
Coster ,  sans  Pexamen  de  laquelle  on  ne  peut  bien  éclaircir  Tbistoire 
de  la  typographie  dans  notre  pays. 

36.  Synodieon  Belgicum^  sive  acta  omnium  eedesia- 
rum  Belgii  a  celebrato  concilio  Tridentino  ueque  ad 
ooncordatum  anni  1801.  Episcopatus  Gandavensis. 
CoUegit ,  illustravit  et  edidit  Petrus-Fr.-Xav.  De  Ram. 
Mechliniœ,  tom.  lY,  1839.  In-4^y  x  et  615  pages. 

Les  deux  premiers  volumes  de  ce  grand  ouvrage  concernent  rorcbe" 
véché  de  Halines.  Le  troisième,  qui  paraîtra  incessamment,  est  consacré 
à  Févécbé  d'Anvers. 

37.  Revue  bibliographique ,  journal  de  bihliologie , 
d! histoire  littéraire^  d* imprimerie  et  de  librairie,  rédigé 
par  S.  M.  Quérard,  auteur  de  la  France  littéraire^  et  plu- 
sieurs bibliophiles.  Paris,  1839.  1  — 8  livr.,  in-8^ 

Ce  recueil,  indispensable  aux  gens  de  lettres,  rend  compte  avec  beaur" 
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coup  de  bien?eillanoe  des  travaux  de  la  commission ,  ainsi  que  de  cens 
de  Tacadëmie.  B.  Quërard ,  qui  s^est  placé  à  la  tète  des  bibliographes  de 
son  pays,  se  plaint  qu^ayant  entrepris  une  bibliothèque  historique  de 
la  France ,  oufrage  où  celui  de  Lelong  et  de  Fontette  serait  refondu  et 
complété,  il  n*a  pas  reçu  de  êe$  concitoyen»  les  encouragemens  néces- 
saires pour  la  publication  de  son  immense  travail ,  et,  à  cette  occasion, 
il  fait  entre  son  pays  et  la  Belgique  une  comparaison  flatteuse  pour  cette 
dernière. 

38.  Archives  ou  correspondance  inédite  de  la  maison 
d' Orange-Nassau ,  recueil  publié,.,  par  M.  6.  Groen 
▼an  Prinslerer.  Première  série,  lom.  VII,  Leycle,Lucht- 
mans,  1839.  in-8°  de  i  —  xiv  et  591  pages,  a>ec  une 
pi.  de  fac-similé  d'écritures. 

Ce  Tolume  va  de  1679  à  1581 . 

39.  Bydragen  voor  P^aderlandsche  geschiedenis  en 
oudheidkunde^  Terxamold  en  uitgegeven  door  Js.  A.Nyhoff. 
2«  d.,  3«  st.  Arnhem,  1839.  133  —  220  pages  et  une 
pi.  81— 90. 

Entre  autres  articles,  dont  plusieurs  éclaircissent  l'histoire  de  la 
grande  révolution  du  XVI«  siècle ,  il  y  en  a  un  de  H.  Ilyhoff,  sur  les  dis- 
sertations relatives  aux  Pays-Bas  ,  sorties  de  Péoole  de  ILluit,  et  un  autre 
de  M.  L.  J.  F.  Janssen,  sur  d'anciens  vitraux  peints.  —  M.  llyhoff  vient 
démettre  au  jour  le  troisième  volume  de  èe%  Gedenkwaardtyhedên^  uii 
de  Geschiedenis  van  Gelderland,  eic. 

Dessin  représentant  le  pardon  des  Gantois.  (Voy. 
p.  165,166.) 

Le  registre  où  se  trouvait  ce  dessin ,  ne  peut  porter  que  la  signature 
d'un  fils  de  Pierre  Yerreyken ,  sans  doute  celle  de  Louis.  Quant  à  Matus , 
dont  le  prénom  commençait  par  un  Q  ou  par  les  lettres  I  et  G ,  on  ne 
peut  le  confondre  avec  Quentin  llathys  ou  Meitseys ,  surnommé  le  ma- 
réchal d'Ânvors,  mort  en  1629.  Il  y  a  un  article  à  ce  sujet  dans  l'in- 
nuaire  de  la  biblioihèque  royale  pour  1840. 
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Extrait  despièce$  relatives  à  l'histoire  belgi^te,  qui  se  trouvent 
aux  archives  de  Coblence,  (Voir  p.  157). 


If  "*  i.  »  ArGHITBS  des  diplômes  de  L'ÉLECTOEAT  de  TRÀTB8. 


Ko 

de  riavent. 


AllALTSE  DES  PIÈCES. 


Cartulaire. 


1340-1360. 


Cartalaire  de  ParcheTéqae  Banduin  de  Trè- 
-?ea.  Premier  cartulaire  qui  ait  été  ftit  dans 
Pélectorat,  ainti  que  Tindique  la  préface. 
Comme  cet  archeTéque  était  de  la  maison  de 
Luxembourg,  et  que  la  préface  très-remar- 
quable qn^il  a  fait  mettre  en  tète  de  ce  cartu- 
laire contient  quelques  détails  sur  Pempereur 
Henri  de  Luxembourg,  frère  de  Baudouin,  j'en 
# donne  ici  un  court  extrait,  me  proposant  d'en 
envoyer  plus  tard  une  copie  à  la  commission 
d'histoire ,  ou  à  la  bibliothèque  royale. 

llostris  temporibus  sub  domino  Dythero, 

archiepiscopo  TrcTirensi,  ecclesia  Trevirensis 
multis  guerris ,  discordiis  et  oppressionibus 
gravabatur.  Qui  Dytherus ,  anno  Domina  1307| 
die  23  noTcmbris ,  viam  uni-?ersae  camia  eat 
ingressus.  Tuno  temporis  -?ero  spectabilis  et 
praeclarae  indolis  dominus  Baldewinus ,  natus 
spectabilis  viri  quondam  Henrici,  comitis  Lut- 
xillemburgensis ,  qui  pro  ecclesia  beati  Pétri 
Coloniensi  in  bello  Worunc  occubuit ,  Parisiis 
scolis  insistebat.....  et  fuit  a  capitule  ecole- 
siae  Trevirensis  in  archiepiscopum  postulatus. 
Cujus  frater.  germanus  spectabilis  dominus 
Henricus,  comes  Lutxillemburgensis ,  promo- 
tion! frateraœ  fideliter  insistens,  apud  sanctis- 
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•îmam  patrem  doroinam  Clementem  Papam  V, 
postalattonem  de  dioto  domino  Baldewino  tuo 
geimano  faotam,  admitti  procuraTit,  quem 
dominnm  Baldewinum  ipse  dominas  Clément 
papa,  in  eccletia  caihodraliPictaTienae,  aexto 
idusmartii  immédiate  tequenti^  in  TreTÎrentem 
archiepitcopum  consecravit.  Et  tnnc  eomdem 
dominnm  papam,  iidem  archiepiscopnt  et  co- 

me8  -valefacientes  se  TreTirum  diterterunt 

Dominas  Albertns,  tnnc  Romanoram  rex,  diem 
clnsit  extremnm  et  ex  ejns  morte  regni  ro- 
mani regimen  tune  Tacabat.  Igitar  praefatus 
archiepiscopas  germani  sni  praedicti  promo- 
tioni  toto  nisa  Tirium  corporis  ac  reram 
fideliter  insistens,  divine  Tolantate  et  snffaltas 
gratia ,  ut  effectus  doouit ,  dominnm  Henrioum 
comitem  supersoriptnm  suum  germanum  ef- 
fecit  et  procnravit ,  expensis  ipsins  archiepis- 
copi  maximis,  per'omnes  eleotores  régis  romani 
apud  Frankfort  die  27  monsis  novembris ,  anno 
Domini  1308  in  Romanoram  regem  concorditer 
eligi. 

Id  M  troave  le  ri$vmé abrogé  des  expëditioiu  et  des 
actes  de  Heari  de  La  iembourg,  empereur,  et  de  Tar- 
cheyéqae  Baudonia. 

Inter  alios  infinitos  et  maximos  itaqoe 

corporales  labores,  idem  Baldewinas  ad  requae* 
rende  perdita  jura,  privilégia  nec  non  liber- 
tates  ecclesiae  suae  ac  ipsorum,  nec  non  per 
ipsum  acquisitorum  de  novo  conserva tionem, 
ingenti  sollioitudine  et  cura  pervigili,  proprii 
animi  vigilantia ,  se  convertit  et  divine  adjutos 
auxilio  opus  quasi  desperatum ,  veluti  per  mé- 
dium fàndam  vadens,  prinoîpaliter  agressas 
praesentem  libnim  iu  onum  collegit Primus 
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634 


730 


106» 


liber  praetentU  operis  est  dÎTUat  in....  6o  car- 
tharam  patrefaotanim  et  tigillit  carentium  a 
papU ,  imperatoribut  et  regibas  concestamm  ; 
et  aliqvaepraedictaramUtterarom  propterex- 
traneam  et  ignotam  scriptnram  earam  faemni 
cam  difficultate  nimia  exemplata,  etc. 

Ces  données  sont  certainement  intéressantes  pour 
l*histoire  des  archiyeSf 

i"  Division.  —  Diplômés  de  l*an  aOOd  800.  — 
Copiés  tifèés  du  précédent  cartvlairé;  Us 
originaux  ont  été  psrdus,  —  7  pièces. 

Testament  de  Dion  Grimon  (appelé  dan»  la 
même  pièce  aussi  Adolgriselus)  donnant  les 
biens  qa^il  spécifie  an  couvent  de  Longuyon  en 
Lorraine. 

a  Sub  dis  III  kal,jan,y  anno  XI I^  rsgni  gUn 
riosi  domini  Dagoberti,  » 

Copie  SOT  Yclin  du  1X«  au  X*  siècle. 

Ce  testament  mérite  d'être  copié  sous  le  rapport  des 
renseignemeos  qu'on  peut  y  puiser  sur  l'ancienne  géo- 
graphie de  la  Belgique  ;  on  y  mentionne  entre  autres 
Belulfiago  f  Marciaco  y  Pailla  in  Tongrensi  terrttorio, 
BastonecOf  etc.  La  pièce ,  fortement  endommagée,  n'a 
jamais  été  ni  copiée  ni  publiée  en  tout  ni  en  partie. 

â«  DiTision.  —  Diplômes  de  800  à  1000.  — 
18  pièces. 

Rien  pour  la  Belgique. 

3«  mYision.  — Diplômes  de  1000  à  1100.— 
14  pièces. 

L'archeTèque  Êberbard  de  TrèTes  donne  an 
cbapitre  de  S>-Simon  le  bien  de  Lebmen  en 
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750 


1062. 


1107. 


échange  de  celui  d'Igel,  près  de  Trèvea ,  qu'il 
concède  à  Waleran,  comte  d'Arlon  (Arlo),  à 
condition  qu'après  sa  mort  et  celle  de  son 
épouse  Adélaïde  et  de  ses  fils  Waleran  et  F al- 
con,  ces  biens  retourneront  à  Péglise. 

et  Ànno  dominicaê  incamatio,  MLII ,  t'n- 
dicU  V ,  régnante  H. ,  rege  III ,  imp,  II.  u 

Original  avec  scean  en  placard  parfaitement  con- 
servé. 

Le  même  échange  les  biens  de  Buiia,  Wilre, 
Merieche  (Marche) ,  Fulde,  Ussimo  ,ETescbe, 
Seroeche,  Bureche,  Ècle,  Mâchera)  Miena, 
Billiche,  Sulime,  Raie,  Lerang,  Paleuiela  et 
TaTouerie  de  ces  lieux  {légitima  advocati  nos^ 
tri  adsHpulaiionê)  avec  Waleran,  comte  d'Ar- 
lon ,  contre  les  biens  de  Poloh,  Canida,  Relho- 
rolh,  Lemona,  Guberna,  Alcana,  Lagenaelt, 
Bucho ,  Encriche,  Rigila,  Trogone,  à  condi- 
tion que  les  biens  cédés  au  comte  d'Arlon  re- 
viendront à  Péglise,  après  sa  mort  et  celle  de 
sa  femme  et  de  ses  fils.  U  leur  donne  aussi  les 
biens  d'Igel  et  Gorriche  à  perpétuité,  à  condi- 
tion que  lorsqu'ils  recouvreront  leurs  biens 
d^Andernach,  qui  leur  ont  été  injustement  en- 
levés ,  ils  les  donneront  à  l'église. 

«  Ànno  incarîiai,  Dni.  MLII ,indiet,  F.  » 

Original  avec  sceau  en  placard. 

4*  DiTision.  —DipUmes  d$  llWi  à  1800.— 
IBl  pièces, 

Bruno,  archevêque  de  Trêves ,  confirme  à 
Jeraina  Benigna,  veuve  de  Rucker ,  la  permis* 
sion  de  construire  un  cloitre  dans  la  forêt  de 
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Contel  prèi  de  Thêrwiunt,  dant  lef  eii?irona 
deUTilled'Altereia? 

a  Anno  dominicœ  incamationis  mUlêêiwvt 
CBuUêimo  VII ,  indictione  XV.  » 

Original. 

L'église  de  St«-Croix  à  Liège  Tend  8ef  biens 
dans  la  paroisse  de  Rimmagen  à  TJnkelbach , 
a?eo  Pautorisation  de  Henri,  éTèqne  de  Liège, 
à  Péglise  de  Bonn  pour  an  hôpital. 

u  Jnnù  dniea  incamationis  MCLIII  indic 
HOM  !■ ,  regnanU  Frederieo  rtge ,  Amoldo  II y 
Coloni0n»i  arckiêpiscopo ,  Henrico  Leodiênti, 
episcopo.  n 

Origioal  avec  sceau  en  placard  de  l'éféque  de 
Li^ge. 

Copies  anthentiqnes  modernes  des  diplômes 
de  Pabbaye  de  Staveiot  : 

lo  De  la  bulle  d'or  qui  lui  a  été  accordée  par 
Tempereur  Lothier  III  de  1137,  promettant 
qu'elle  ne  sera  jamais  disjointe  de  Tempire, 
accorde  franchise  de  péage,  de  tribut,  etc. 
(La  fin  est  déchirée]  ; 

2»  Par  extraits  de  pareilles  bulles  de  Char- 
les IV  de  1 140  ;— de  Frédéric  1152  ;  —de  Sigis- 
mond  1414  ;  de  laximilien  II,  1566;  —  de  Fer- 
dinand, archcTéque  de  Cologne,  1613. 

8o  De  la  bulle  de  Léon  III,  accordant  à  Tab- 
baye  le  droit  d'élire  librement  ses  abbés,  qpi'eUe 
jouira  de  toutes  les  libertés  octroyées  par 
Sigebert ,  Hilderic ,  Glodoyis ,  Dagobert ,  etc. 

«  Data  pridiê  kalendas  mariis  indie- 
Honê  XI.  M 

4o  Du  diplôme  d'Ernest ,  archcTèque  de  Co- 
logne et  éTèque  de  Liège ,  qui  confirme  tous 
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les  priTilëget  de  SUTeloi ,  concèdes  par  tes 
prédéoetteurt,  Héribert  de  Cologne,  qui  leur 
accorde  let  dimet  de  Saltu  Arduennenn  {^%bxï% 
dale  )  ;  «—  Frédéric  de  Cologne  déclare  que 
Tabbaye  de  StaTclot  doit  aToir  Tautorité  sur 
celle  de  lalmédy  (  perspicnum  est  qnod  eo- 
oletia  Stabulentit  principatnm  obtineat ,  lai- 
mundarientia  vero  tubjectionem  ei  et  obedien- 
tiam  debeat).  Datum  Coloniœ  anno  ab  inoarna- 
tione  Domini  millesimo  centesimo  ficeaimo 
octaTo;  —  Arnold,  arcbcTêqne  de  Cologne,  or- 
donnant que  lalmédy  ne  pourra  jamais  être 
séparé  de  Stavelot.  Que  les  deux  abbayes  se- 
ront gouvernées  par  un  seul  abbé  à  nommer  à 
Stat elot  par  tous  les  moines  réunis,  u  Actnm 
Coloniœ  anno  dominice  incamationis  mille- 
simo centesimo  et  quadragesimo  \  —  Henri 
de  Cologne ,  donnant  la  paroisse  d'Amblafie 
à  Stat elot  ;  u  anno  domini  millesimo  trecente- 
simo  decimo  nono  »j  —  Guillaume  de  Co- 
logne ordonne  à  la  fille  d^Andernach  de 
laisser  jouir  Stafelot  de  ses  immunités,  etc. 
«  Anno  Domini  ICCCL ,  tertia  die  octobris.  m 
M  Firmato  in  etvitaiê  nottra  LêodienH 
ZTiu  dêcembris,  anno  millesimo  quingontO' 
simo  oetuogesimo  soptimo.  m 

NB,  Les  archives  de  Starelot  sont  entièrement 
perdues. 

5e  Partie.  —  Diplômes  de  1800  à  1300.  — 
877  pièces, 

Alardus,  abbé  de  Statelot  et  de  lalmédy,  et 
le  coûtent  de  lalmédy,  promettent  de  ne 
nommer  à  Téglise  de  Cloten ,  dont  ils  ont  le 
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1887. 

1485. 
1988. 


patronage  que  les  personnes  que  Téglise  de 
Tréf  es  présentera  ;  ils  reçoivent  le  chapitre  de 
Trètes  dans  leur  communauté ,  et  permettent 
que  les  membres  du  chapitre  soient  traités 
chei  eux  comme  eux-mêmes. 

«  À  nno  iominicae  incamaUoniêMC  C  CXFIJ, 
dêcimo  kalêndat  apriliê.  » 

Original  arec  2  sceaux. 

On  a  joint  trois  pièces  à  ce  numéro ,  !<>  une 
copie  de  1217 ,  par  laquelle  le  chapitre  de 
Trêves  en  reconnaissance  de  ce  que  l'église  de 
Stavelot  Ta  reçu  dans  sa  communauté  et  lui 
a  donné  l'église  de  Giotene,  la  reçoit  récipro- 
clément  dans  sa  communauté  et  promet: 
tt  quod  cum  aliquis  ex  prsodictis  Trevirensibna 
▼enerit ,  sit  nobiscum  in  refectorio ,  inter  prio- 
res  sedeat  et  reficiatur.  m  Le  chapitre  promet 
en  outre  de  payer  20  soldi  par  an  au  couvent 
de  Halmédy. 

tt  Anno  dominicae  incamationi*  MCCXVJI^ 
dfcime  kalêndat  aprilU. 

2»  L'abbaye  de  Halmédy  demande  le  pai^ 
ment  de  ces  20  solidos. 

Original. 

8o  Extrait  du  registre  constatant  les  droits 
que  l'église  de  Halmédy  a  sur  celle  de  Clottem. 

Waleran  de  Limbourg  reconnaît  avoir  reç« 
600  francs  de  l'arcbevêque  de  Trêves  ,  po«r 
lesquels  il  le  reconnaît  comme  son  seignevr 
lige  pour  le  château  do  Halbuch. 

u  Àctum  Nolhusen  anno  Domini  MCCXXX 
octavo,  mente  novembris. 

Original  arec  sceau  équestre. 
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E.  L.  dame  de  lontjoie,  Waleran  son  fiU,  et 
Berthe  sa  fille ,  veuve  de  Didier ,  comte  de 
Hostadeo,  foai,  par  Pentremise  de  Henri  duo 
de  Limboorg,  un  arrangement  arec  Fëglite  de 
Cologne  relatif  an  cbàteau  de  Hoest ,  qui  est 
reconnu  douaire  (Lifecut)  de  Bertbe. 

«  Ânno Domtni  milieêimo  ducentetimo  gua^ 
dragesimo  quinio ,  feria  quinta  post  Epipha- 
niam,  » 

Original  arec  6  sceaux  du  duc  Henri  de  Luxem- 
bourg, de  son  fik  Adolphe  y  de  Waleran  de  Juliers  el 
des  trois  contracUns. 

Waleran ,  frère  de  Guillaume ,  comte  de  Ju- 
liers, promet  que  du  jour  que  Henri,  duc  de 
Lotbier  et  de  Brabant,  lui  paiera  1101  marcs 
de  Cologne ,  il  lui  assignera  100  marcs  de  re- 
venu par  an  sur  tous  ses  biens,  pour  les  tenir  de 
lui  en  fief ,  sous  la  garantie  de  Conrad,  arche- 
vêque de  Cologne, de  Henri,  ëvêque  deLiëge, 
de  Waleran ,  duo  de  Limbourg ,  de  Guillaume, 
comte  de  Juliers,  et  de  Gérard  de  Wassenberg. 

te  Leodii  anno  Domini  MVCL^feria  Urtia 
ante  ascenHonem  Domini, 

Orignal  avec  3  sceaux  équestres,  les  antres  nun- 
({uent. 

L^abbaye  de  S^-Trond  vend  à  celle  de  Heim- 
rod  ses  biens  à  Breidel,  Lupsdorp,  Bresetbe  et 
Haroersteiu. 

«  Datum  in  crtutino  beaiœ  Agathœ  Virginie, 
anno  Domini  milieêimo  duceniêsimo  sêsage» 
simo  tertio,  » 

Original  avec  2  sceaux. 

Pareille  pièce  de  la  même  date  pour  les  biens 
de  Pammem ,  et  7  antres  pièces  de  1868  et 
1264,  y  relatives,  quittances ,  etc. 
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VMfé  de  St*Trond  spécifie  les  redcTencet  et 
le*  droiU  de  U  terre  de  Breidel ,  qn^il  a  ven- 
due à  l*libbeye  de  Heimrod. 

*Ann»  D0miniMCCLXniI,pr%diê  nonas 
MwiH.  1» 

6e  WxUïm.^Diplàmet  de  1300  d  1400.  — 
2000  pièces, 

AmoQld,  o<Mnte  de  Loos  y  et  Goilleume  de 
Kelreberg ,  ee  rendent  garant  pour  Gérard  de 
Kelrebet^,  entert  Witbold,  arcbeTèque  de 
Cologne,  ifai  l«iti  confié  le  château  d'Are. 

«  Datum  IVuênœ  feria  quarta  post  octavam 
pentheoesiee,  dune  Dowiinimillesimo  trecente- 

Original  avec  2  sceaux ,  l'un  équestre  qui  porte  : 
sêgiHum  Arholdi  comitis  de  Los  de  Chynei. 

Jean,  roi  de  Bohème  et  de  Pologne  et  comte 
de  Luxembourg,  reconnaît  que  Tarchefèque 
Baudouin  de  Trêves^  ton  oncle,  lui  a  donné  en 
garantie  et  à  la  prière  de  Louis ,  roi  des  Ro- 
mains, pour  35,000  marcs  que  le  roi  desEomains 
lui  doit ,  les  châteaux  de  Stahlberch ,  Staleck , 
Braunshom,  la  ville  de  Bacherach,  la  vallée  de 
Bimbulle  avec  les  appendances  et  dépendan- 
ces ,  à  Fexception  du  péage  sur  le  Ehin ,  i  la 
condition  que  Ton  partagera  par  moitié  les  re- 
venus de  ces  biens ,  ainsi  que  les  dépensea  \ 
que  Parchevêque  nommera  les  officiers,  mais 
lui  en  donnera  connaissance,  ou  bien  à  son 
sénéchal  \  que  ceux-ci  prêteront  serment  à  lui 
et  à  rarcfaevèque  (si  le  roi  Jean  entre  en  pos- 
kefesion  des  «iiAteaux  de  Vurstenberg  et  de 
Càbe ,  t^ertle  eeMton  sera  annulée)  \  que  le  ro* 
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des  Romains  lui  a  accorde  un  droit  de  7  gros 
sur  chaque  tonneau  de  y  m ,  et  en  proportion 
sur  les  autres  marchandises  qui  passeraient  à 
Bacheraoh ,  et  dont  il  doit  partager  le  profit 
avec  le  roi  des  Romains.  Ce  péage  sera  trans- 
porté au  château  de  Furstenherg  ou  de  Cuhe , 
lorsquUl  possédera  Pun  on  Paotre.  En  cas  de 
discordes  futures  entre  em,  personne  ne 
pourra  utiliser  ces  engagères  contre  l'autre. 

u  Datum  Pingroiœ  anno  ab  incamatiotèe 
Domini  millesimo  trêcentesimo  decimo  nono, 
viceHma  secutida  die  mentis  Fehruarii,  n 

Original  avec  sceau  de  majesté  et  contrescel  ^oes- 
tre. 

lechtiide  ,  duchesse  de  Batiére,  son  fils 
Adolphe,  Jean  de  Hassan  et  Jean  de  Sponheim- 
Xjreusnach ,  tant  pour  eux  que  pour  Waleran, 
comte  de  Nassau,  et  Jean  Wildgrave  de  Daun  , 
promettent  à  Baudouin,  archevêque  deTréTes , 
et  à  Jean ,  roi  de  Bohème ,  comte  de  Luxem- 
bourg ,  la  paisible  possession  de  Stalberg , 
Staleok,  Braunshorn  et  Bacherach. 

L'original  de  cette  pièce  est  i  Berlin,  il  n'en  existe 
qu'un  extrait  anx  archives  de  Coblence. 

Jean,  roi  de  Bohême  et  de  Pologne  (Poleneie) 
et  cotnte  de  Luxembourg,  reconnaît  avoir  reçu 
400  livres  de  vieux  petits  tournois ,  d'Ârnoul , 
prévôt  d^Arlon,  et  il  lui  donne  en  gage  toutes 
les  dîmes  et  revenus  (terraiges)  et  la  partie  des 
moulins,  en  la  ville ,  au  village  et  au  ban  de 
Massenay,  ainsi  que  les  ysaus  de  cette  ville. 

f(  Ce  fut  faicf  et  eecripi  Pan  mil  trois  cent 
vint  et  trois  f  dix-sept  jours  au  mois  deJunet.  « 

Original  avec  3  sceaux. 
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Baudouio ,  archeTéque  de  Trêves ,  Jean  de 
Bohême,  comte  de  Luxembourg ,  Ferri,  duc  de 
Lorraine,  idouard,  comte  de  Bar,  ayant  fait  en 
1824,  le  Mmedi  après  S^Bertrand,  une  alliance 
offensiTe  contre  leti,  quUls  promettent  d^at- 
taquer  de  tout  leur  pouvoir  ,  TarcheTèque 
s^engage  i  fournir  300  hommes  ,  Jean  de 
Bohème  700 ,  Ferri  de  Lorraine  500 ,  ainsi  que 
le  comte  de  Bar  500  hommes  à  cheval ,  et  cha- 
cun autant  de  fantassins  qu^il  pourra.  L^ar- 
ohevèque  seul  ne  sera  pas  tenu  d^amener  de  la 
piétailU,  chacun  s^armera  et  vivra  à  ses  frais. 
Les  profits  seront  moitié  pour  Tarchevèque 
et  le  roi ,  et  moitié  pour  le  duc  et  le  comte. 
Us  s'engagent  de  plus  à  ne  faire  d'alliance  par^ 
tielle  ni  de  trêve  avec  les  bourgeois  de  Mets , 
que  dans  des  cas  prévus  et  aux  conditions  énon- 
cées. A  la  demande  de  Henri  Dalphin ,  élu  et 
confirmé  évèque  de  Mets ,  ils  Fadmettent  dans 
leur  alliance  ainsi  qu'elle  est  stipulée  ,  et  à  la 
vie  et  à  la  mort,  à  condition  que  Févèque 
amènera  devant  Mets  le  plus  de  monde  qu'il 
pourra,  qu'il  y  aura  un  lieutenant ,  et  viendra 
assister  chaque  année  en  personne  au  siège  de 
cette  ville  au  moins  une  fois;  en  retour  lea 
4  alliés  promettent  de  ne  faire  aucune  trêve 
avec  les  bourgeois  qu'ils  ne  s'engagent  préala- 
blement à  faire  droit  aux  griefs  que  l'évèque  n 
contre  eux,  et  qui  sont  longuement  énumérés. 
et  Van  de  grâce  Nostre  Seigneur,  mil  trois 
cent  et  vingt  et  quatre ,  le  jeudi  après  fests 
S aint- Martin  d'yver,  » 

Origiaal  scellé  du  sceau  de  l'^réque  de  lieu. 

Lorette,  comtesse  de  Sponheim,  dame  de 
Starkenborg  (sœur  de  Nicolas  de  Selm),  pro- 
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met  à  FarcbeTéque  Baudouin  de  Trè? et  et  au 
roi  Jean  de  Bohême,  comle  de  Luxembourg,  de 
leur  rendre  les  châteaux  de  Stalbourg ,  Staleck 
et  Braunshom,  lorsqu'ils  lui  rembourseront  les 
11,000  libres  de  deniers  (Pfund  heller),  pour 
lesquels  on  les  lui  a  donnés  en  gage. 

L'original  csl  à  Berlin,  il  nj  en  •  pas  de  copie  aux 
archives  de  Coblence. 

Louis  de  Bubîngen  ayant  été  fait  prisonnier 
de  guerre  de  Baudouin  de  Trètes  ,  promet  de 
ne  plus  rien  entreprendre  contre  lui ,  ni  contre 
le  comte  de  Luxembourg. 

il  Gegêben  da  man  zalte  nach  Christuê  gê" 
burU  druUen  hundêrt  Jar,  und  dar  nach  in 
dem  eyn  und  viertsigtten  Jare ,  ai»  Sendê  Ma- 
thias  abonde,  a 


Original  avec  5  i 

Jean,  comte  de  Luxembourg,  donne  une  sau- 
T egarde  pour  les  navigateurs  du  Ehin,  et  défend 
de  piller  les  biens  des  naufragés  sur  le  Ehin. 

Je  n*ai  trouvé,  oi  l'original ,  ni  la  copie  de  cette  pièce 
consignée  A  TinTentaire,  peut-être  se  retrouvera-t<elle 
dans  les  archives  des  diplômes  de  Luxembourg. 

Jean  de  Bohême,  comte  de  Luxembourg,  prie 
son  oncle  Baudouin,  archevêque  de  Trêves,  de 
donner  à  Henri  Beyer ,  la  part  qui  lui  revient 
dans  le  péage  de  Bacherach ,  jusqu'à  concur- 
rence des  sommes  qu'il  doit  à  ce  Henri. 

Je  n'ai  trouvé  ni  original  ni  copie. 

Eobert  Tatné  et  Eobert  le  cadet,  comtes  pa- 
latins du  Ehin,  font  un  arrangement  avec  Bau- 
douin ,  archevêque  de  Trêves,  et  Jean,  roi  de 
Bohême,  comte  de  Luxembourg,  stipulant  que 
les  châteaux  de  Stalberg,  Staleck,  Brannshorn, 
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Bacherach  et  Stegeo-RymboUen  et  le  ICnwen- 
gericht,  qai  leur  ont  été  donné*  en  gage,  Tes- 
teront en  la  Libre  potteMion  de  rarohevéque 
et  du  roi  la  Tie  durant  de  tous  deux ,  et  qu^a- 
prèt  leur  mort  oe*  biens  leur  reviendront  ,  à 
l'eiception  du  péage,  qui  restera  à  Télectorat 
de  Trêves  et  aux  héritiers  du  roi  Jean. 

M  Der  gegehen  Ut  do  man  Mali  nack  Ckrisiuê 
geburthe  druizehen  hundert  Jar9,  dar  nach  i» 
dem  zwei  vnd  virtsigUn  Jare  f^  den  Ut»ien 
Tag  in  dem  Ougsie,  » 

Origiaalavec  uo  sceau,  Tautre  manqat. 

Jean  de  Falkenstein,  Druszesxe  (vice-rot),  du 
comte  de  Luxembourg ,  fait  un  arrangement 
entre  le  comte  Jean  de  Sponheim  et  ses  adhé- 
rons, et  Gilles,  comte  de  Buyne,  et  les  siens. 

tt  Nach  Christue  geburihe  drutMon  hundert 
sgben  und  viertzig  Jar,  » 

Original  avtc  u»  «c«««. 

Traité  entre  Waleran ,  archevêque  de  Co- 
logne ,  Baudouin ,  archevêque  de  Trêves,  Guil- 
laume, marquis  de  Jnliers,  et  le  comté  de 
Luxembourg  (  on  ne  nomme  pas  le  comte  de 
Luxembourg^  parce  que  l'archevêque  de  Trêves 
avait  alors  I^dministration  du  comté),  pour 
protéger  mutuellement  les  négoctans  et  les 
pèlerins.  Ils  s'engagent  à  n'exercer  aucune 
vexation  et  à  rendre  bonne  justice.  Si  quel- 
qu'un exerce  quelque  violence  contre  les  voya* 
genrs,  on  le  réprimera  par  la  force.  Chaque 
pays  devra  fournir  dans  ce  cas  25  lances.  On 
ne  percevra  sur  le  Ehin  que  des  péages  mo- 
dérés ,  on  fera  la  guerre  à  ceux  qui  perçoivent 
des  péages  sur  ce  fleuve  sans  en  avoir  le  droit.  Oo 


Digiti 


izedby  Google 


(215) 


Ho 
d«  l'ioTent. 


AHAITSE  DES  PIÈCES. 


876 


1349. 


879 


1S49. 


fera  fk«pper  dtiu  le«  quatre  paya  ooe  monnaie 
d'or  et  d'argent  du  même  aloi  et  titre  {vf  m- 
n«n  MtaUuy  einen  «#y  und  von  ein$r  loy)  qui 
portera  d'un  côté  la  marque  de  l'empire  et  de 
l'autre  les  armes  du  pays.  Les  quatre  mattrea 
de  la  monnaie  feront  l'ettai  de  cet  monnaies 
à  TrèTet  et  à  Cologne.  Ils  promettent  de  t'ou- 
▼rir  mutuellement  toutes  les  forteresses.  Us 
détruiront  toutes  les  forteresses  qu'ils  pren- 
dront sur  ceux  qu'ils  seront  forcés  de  répri- 
mer à  cause  de  leur  brigandage,  sans  tolérer 
qu'elles  soient  reconstruites.  Ils  formeront  des 
tribunaux  à  Ândernach,  Coblence,  Mayence, 
Senxig,  Nurberg,  Bydeberg,  Drimburg  et  Eu- 
lant ,  qui  décideront  de  toutes  les  difficultés 
qui  pourraient  surgir  entre  eux ,  et  auxquels 
ceux  des  manans  et  gens  quf  auraient  à  se 
plaindre  de  vexations,  pillages,  etc.,  devront 
adresser  leurs  réiamations.  Cette  oouTention 
est  conclue  pour  cinq  ans. 

«  Zu  Prume  do  man  Molte  drutsehn  hundert 
Jaren  dem  achtund  vier^Mtgtiem  Jaer  dêê  setz- 
ter  Daget  des  Mandtt  der  zu  latine  Novemher 
isi  gênant. 

Original  avec  5  sceaux.  C'est  le  premier  Land- 
frieden  qui  ait  ét^  conclu. 

Louis  de  Bubingen,  cbevalier,  promet  de 
ne  plus  attaquer  ni  Trêves ,  ni  Luxembourg. 

Dtutzen  hundert  Jar  und  dar  nach  in  deme 
nun  und  viertzigestem  Jar  des  viertzeneten 
Dagee  des  Mandée  der  zu  latine  Maroiue  tet 
gênant. 

Original  avec  4  sceaux. 

Jean,  seigneur  deHon^oie,  delauquemont 
et  de  Bergen  -  op  -  Zoom ,  reconnaît  que  eon 
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beau-frère  Hartmd ,  seigneur  de  Schonecke, 
lui  a  donné  en  gage  pour  6000  fieux  écua  d^or 
les  châteaux  de  Hartraidsteyn ,  Zwenheim  et 
lercke,  fiefa  du  Luxembourg  et  de  Pnunm. 

Duiint  drtê  hundert  nuyn  und  vûrMyeh  Jar 
des  neistin  vridagù  na  Paechsên, 

Origioal  arec  3  sceaux. 

Cuno  de  Valkenstein,  liduiinittrateor  de  Par- 
ohetéche  de  Mayence,  à  la  demande  de  Charte» 
de  Bohème ,  roi  des  Romains,  entre  dans  la  con- 
Tention  conclue  en  Ire  Baudouin,  archevêque  de 
Trèf  es ,  stipulant  pour  son  diocèse  et  pour  le 
comté  de  Luxembourg ,  que  le  roi  des  Ro- 
mains lui  a  confié  (  die  yme  der  vorgenanU  «»- 
ter  H  erre  der  Kunig  bevolen  hait)^  le  comte 
palatin ,  la  marquis  de  Jnliers,  Thierri  de  Lou 
[Lot)  et  Gérard  de  Bergues,  dans  le  but  de 
protéger  les  passans ,  de  s^assister  mutuelle- 
ment. Ërection  d'un  tribunal  à  Coblence ,  etc., 
comme  le  no  072  ci-après. 

Drutzen  hundert  Jar  und  doir  ncich  in  deme 
eyn  undfunfizigsieme  Jare  nach  Oewonheitsu 
echreibon  in  deme  SHffte  tu  Trire  des  itipe^ 
und  Izweni&igestem  dagie  des  Moêndes  der 
gênant  ist  Februarius  zu  latine. 

Original  avec  I  sceau. 

Baudouin,  arohetèque  de  Trêves,  pour  son 
diocèse  et  le  comté  de  Luxembourg ,  dont  le 
roi  des  Romains  lui  a  confié  Tadministration , 
Robert,  comte  palatin  du  Rhin,  Guillaume, 
marquis  de  Juliers ,  Didier  de  Lon  (^#)*  Eber- 
hard  de  Bergues ,  comtes ,  font  une  alliance 
pour  protéger  les  passans ,  ete.  (  comme  dana 
le  no  866,  sauf  que  :  1»  la  durée  n'est  fixée  qu'à 
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deux  ans  ;  2o  le  Landgerichi  aura  lieu  à  Co- 
blence, fOQs  la  présidence  de  Jean,  seigneur 
de  Sleyden;  3»  quelques  stipulations  sur  la 
juridiction  de  ce  tribunal  ;  4<*  les  conseillers 
de  ce  tribunal  suprême (  Overmannen)  peu- 
Tent  recevoir  dans  ce  Landfrieden  tous  ceux 
qu^ils  Toudront). 

Original  arec  II  sceaux,  dont  sept  font  du  drofsarl, 
de  cheTaliei-s  ef  d'ecclôsiasliquef  du  Luxembourg. 

Der  gegeben  itt  da  man  Malte  na  Gotê  Ge^ 
burie  druizehn  hundert  Jahr^  und  dar  na  in 
dême  eyn  und  funftzigstem  Jare  na  Gewonheit 
MU  schreibene  in  deme  StiffU  mu  Trire ,  den 
Mwei  und Mwantzigesten  Dages  des  Mande*  der 
zu  latine  Februariue  têt  gênant 

Décision  du  Landgericht  sur  la  plainte  de 
Luxembourg  contre  la  tille  de  Serck ,  et  met- 
tant cette  ville  au  ban  de  l'empire. 

Drutzen  hundert  Jar  und  dar  na  in  deme 
MweiundfunftMtgstenJare  dis  neheetenSamsM' 
daiges  na  aller  selen  Dage, 

Original  avec  le  sceau  du  tribunal. 

Pareilles  décisions  sur  la  plainte  de  Luxem- 
bourg :  1»  contre  Vodechin ,  frère  de  Didier 
Huile  de  Vheren  ^  2°  contre  Welter  de  Barin- 
beim  ;  3o  Hennekin  bâtard  de  Dune  ;  4»  Ar- 
nould  de  Blankenheim ,  seigneur  de  Gerolt- 
steyn ,  Cleyne  Hennekin ,  Baudewin  Kutiail  et 
Cleyno  Baldewyn,  et  tous  ceux  qui  les  aidèrent 
à  faire  une  excursion  dans  le  Luxembourg 
[und  aile  die  danoaren  an  deme  Gescheffte  da 
die  Beheynier  in  dem  voerg,  Grafschaft  van 
Luxembourg  nyder  gevorfen  wurden)  j  6»  con- 
tre Didier  lulle  et  son  frère  Voitcbin  ;  6©  Gy- 
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selbreoht  de  If ykenioh  ^  7o  contre  Grosen  et 
Snasowinkel. 

7  originaux  àt  la  même  data  qae  le  précédant  et 
mémescoan. 

Henri  de  VUynderin  (Flendret),  teignenr  de 
Yolkenbnrg  (Fanquemont) ,  achète  pour  11000 
▼ieux  écut  la  part  que  ta  tœnr  Marguerite , 
dame  de.  Schoneck ,  a  dana  la  anoceation  de 
•on  frère  Jean,  seigneur  de  Fanquemont.  U 
Ini  paie  8000  écut  comptant  ;  il  lui  assigne 
pour  6000  écus,  du  consentement  de  Jeaui  duc 
de  Brabanl ,  le  bien  de  Euskerghin  ;  il  nom- 
mera les  officiers  qui  administreront  ces  biens 
pour  lui  et  le  duc  {von  unsrên  dês  HêtttBgen 
wegen)^  et  en  paieront  les  revenus  à  sa  scenr. 
Pour  les  2000  écus  restant ,  il  lui  assigne  une 
rente  de  800  écus  sur  sa  seigneurie  de  Burge- 
bag  et  de  S*-Vyet,  à  condition  qu'il  pourra  tou- 
jours racheter  ces  biens. 

ÎH  den  Jaren  dusint  driê  hundêri  Jarê,  und 
dair  na  in  d$m  druent  wufzickten  Jart  des 
eychten  dais  na  sent  Walburchge  dage  en  dêym 
Mey. 

Original  avec  six  sceaux,  dont  an  du  duc  de  Bra- 
bant  et  un  de  Aejnard  Yan  Schoynonwen ,  heirre  van 
Schoynvoorst. 

Wenceslas  de  Bohème,  duc  de  Luxembourg , 
de  Lothier  ,  de  Brabant  et  de  Limbourg ,  mar- 
quis du  Saint-Empire ,  donne  à  la  commande- 
rie  de  Tordre  teutonique  à  Coblence,  le  droit 
de  patronat  et  tous  les  droits  qu'il  a  sur  l'église 
d'Adenar. 

Datum  Metit  anno  Domini  miUeêimo  irtcen- 
teiimo  quinquagesimo  sesto ,  secundum  sHlum 
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comiiatus  et  dimoêsiâ  Trevirensis  et  MetensU, 
DecewibTi»  die  viceHwM  septima, 

Origiial  avec  on  soun. 

L^abbaye  6e  Floreffe  t ead  tout  ms  biens  de 
Horeheim,  i  deux  chanoines  de  Féglise  de 
Eomersdorf. 

«  Datum  anno  Domini  millesimo  CCCquin^ 
iiuagesimo  sepHmo ,  mensis  Maii  die  sv,  » 

Original  avec  4  sceaux. 

Les  châtelains  et  habitans  du  château  de 
Jnnckerod  déclarent  s^étre  réconciliés  avec  l'ar- 
chetéque  Cuno  de  Trêves ,  Wenceslas,  duc  de 
Luxembourg  et  de  Brabant ,  et  Walram,  comte 
de  Spanheim ,  qui  ont  faft  la  guerre  à  leurs 
seigneurs  Frédéric ,  Walram  et  Jean  Vander 
Sleyden,  seigneurs  de  Junckerod,  et  promet- 
tent de  ne  plus  rien  entreprendre  contre  eux. 

n  Drusen  hundert  und  drie  en  sesmig  Jar  des 
sweyten  dages  des  Mandée  der  man  neunt 
tiovemher  su  latine.  » 

Original  avec  13  sceaux. 

Frédéric  ,  Walram  et  Jean  Vander  Sleyden, 
seigneurs  de  Junckerod,  déclarent  s^étre  ré- 
conciliés avec  Cuno ,  archevêque  de  Trêves , 
Wenceslas,  duc  de  Luxembourg  et  de  Brabant, 
et  Walram  ,  comte  de  Spanheim ,  qui  avaient 
déjà  leur  château  en  leur  possession.  Ils  aban- 
donnent le  château  à  leur  merci ,  leur  per- 
mettant d'en  faire  ce  que  bon  leur  semblera , 
de  rabattre,  de  le  détruire , sans  quUls puissent 
eux-mêmes  exercer  aucune  réclamation ,  mais 
qu'on  le  leur  rendra  ainsi  qu'il  semblera  bon 
aux  vainqueurs ,  et  qu'ils  renonceront  à  toute 
prétention  contre  les  alliés.  Ils  promettent  de 
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ne  plut  reconstruire  ce  château,  si  on  rabat- 
tait ,  et  de  ne  pas  admettre  leur  frère  Didier 
dans  la  co-propriëtë  de  ce  manoir,  s*il  ne  pro- 
met préalablement  d^obserrer  ces  conditions. 

u  Drutsehn  hundertfunfnndtestig  Jair  uff 
Sondag  neett  vor  aller  hHlger  Dage, 

Orignal  avec  7  sceaux. 

Cuno,  archefèque  deTrères,  et  Jean,  duo 
de  Lorraine  ,  font  un  traité  offensif  et  défensif 
contre  tous  ceux  qui  les  attaqueraient ,  eux  on 
leurs  sujets.  Ce  traité  ne  sera  pas  valable  con- 
tre le  pape,  Tempereur ,  Téféque  de  leti ,  les 
ducs  de  Bavière  et  Wenceslas ,  duc  de  Luxem- 
bourg, qu^ils  exceptent  tous  deux,  en  outre 
chacun  excepte  en  particulier  quelques  autres 
princes. 

«  Acta  in  villa  Mêrtzig ,  anno  ah  incarna- 
iionê  Domini  milleêimo  sêpiuagesimo  sexio, 
die  septima  vunsiê  Fehruarii, 

Original,  les  sceaux  manquent. 

Wenceslas  de  Bohème,  roi  des  Romains,  se 
concerte  avec  les  électeurs  pour  ne  reconnaître 
comme  pape  qu'Urbain  XI  et  rejeter  comme 
antipape  Robert  de  Genève  qui  s'appelle  Clé- 
ment. 

u  Druizehn  hundert  Jarê  doêr  na  in  dem 
nupi  und  sebentzigttem  Jair*  des  Sundages 
aU  men  synget  invocavit. 

Original ,  le  sceau  manque. 

7«  ûiy\9\on.^Diplàmet  de  1400  à  1600.— 
4000  pièces  environ  dont  une  grande  partie 
ne  porte  pae  encore  de  numéree. 

Jugement  des  électeurs  qui  démet  Wenoes- 
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las  de  Bohême  de  ta  dignité  de  roi  des  Eo- 
mains ,  prononcé  sur  le  Kônigstkul. 
L'origÎDal  esi  à  Berlin. 

Ruprecht ,  comte  de  Virnenburg ,  déclare 
s^être  réconcilié  avec  le  pays  de  Luxembourg, 
et  renoncer  à  toute  prétention  contre  ce  pays,  à 
cause  des  guerres  et  pour  tout  antre  motif.  Il 
stipule  qu^on  se  rendra  mutuellement  les  pri- 
sonniers et  les  otages ,  et  qu^on  devra  lui  res- 
tituer les  fie^s  qu^il  tenait  du  Luxembourg , 
et  les  rendre  aussi  à  tous  ceux  de  ses  adhérent 
qui  en  possédaient ,  qui  y  ont  renoncé  à  son 
intention  et  qui  les  redemanderaient  d'ici  à  un 
an. 

u  Viertzehn  hundert  und  vier  Jair  des  an- 
dern  Dages  na  aller  heiligen  Dage» 

Original  avec  un  sceau. 

Irmegarde  de  Hommersteyn  donne  à  Far- 
chevéque  Otton  de  Trêves  la  part  du  château 
et  de  la  seigneurie  de  Lyntxem  qui  est  un  fief 
du  duché  de  Luxembourg. 

u  Fiertzehn  hundert  zwenjsiok  und  eohte 
I  Jare  des  leUten  Dages  in  dem  MerUe, 

Original  avec  2  sceaux. 

Kaban ,  archevêque  de  Trêves ,  considérant 
que  Jean,  évéque  de  Liège ,  lui  a  prêté  soixante 
mille  florins  contre  les  engagêres  des  châteaux 
d^Erembreitstcyn ,  Cocbme,  et  la  moitié  du 
château  et  du  péage  d'Engers ,  promet  de  s'em- 
ployer auprès  du  pape  pour  qu'il  le  nomme 
son  coadjuteur.  11  l'autorise  à  faire  pour  douie 
mille  florins  de  frais  sur  ces  mêmes  engagêres 
afin  d'obtenir  ce  résultat.  S'il  était  nommé,  cette 
obligation  serait  nulle  et  l'église  de  Trêves  ne 
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deTTtit  pat  lui  rembourser  cet  frais,  ni  méiii« 
les  soixante  mille  florins  mentionnés  plus  banl, 
ainsi  quMI  est  dit  dans  les  lettres  primitives 
(voy.  no  366). 

a  Der  gegêben  Ui  zu  Engera  ufDinatag  naclt 
dem  keiligen  OaUrdag.  AU  man  saltê  nœh 
CrisU  unserê  Herren  gehuriê  vyêrUêhn  hun- 
dêrt  drgtsig  und  aeht  Jar, 

Original  avec  un  fccaa. 

Copie  notariée  faite  in  dem  Jaere  dusent  vier 
hottdert  nuyn  und  dresêich ,  des  têestseynden 
Dages  in  dem  Magnde  Àprilie ,  de 

1<»  Diplôme  de  Raban ,  arcbevéque  de  Trêves, 
qui,  à  cause  des  difficultés  qu^il  trouTC  dans 
ces  circonstances  critiques ,  et  du  grand  travail 
que  lui  donne  son  diocèse ,  nomme  Jean,  évé- 
que  de  Liège,  du  consentement  du  chapitre 
son  coadjuteur  [Coadjutor  oder  Mompar\  et  le 
chapitre  le  reconnaît  en  cette  qualité. 

«  Gegehen  zu  ErenthreiUtyn  uff  Samzsiag^  . 
nach  sente  Margareia^  der  hilliger  Joffrouwen 
Tage,  do  man  schreip,.  .  fusent  vier  hondsrt 
drissich  und  acht  Jar, 

2o  De  la  bulle  du  pape  Eugène  qui  conSrme 
cette  nomination. 

u  Datum  Ferrariœ  anno  incamaiionis  Domi- 
nicœ ,  millesimo  quadringentesimo  tricesimo 
octavo ,  quinto  kalendas  Julii ,  pontificatus  nos  - 
tri  anno  ociavo,  » 

Original  sams  sceau. 

Baban,  archevêque  de  Trêves,  reconnait 
avoir  reçu  de  Jean ,  évêque  de  Liège ,  soixante 
mille  florins ,  pour  lesquels  il  lui  engage  Khren* 
breitstein,  Cooheme  et  la  moitié  du  ohàteav 
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Cartulaire  in- 
titulé Tem 
parafe  Jo- 
anntê  II , 
Badensis 
p.  82. 


146d. 


et  du  p^age  tTEngers.  A  conditiou  quMl  ne  de- 
Yitt  rien  rembourser  si  Jean  est  confirmé' en 
qualité  de  son  coodjutenr. 

Même  date  qne  le  n»  361. 

Original  avec  un  sceau. 

Raban ,  archeTéqae  de  Tréf  es ,  attendu  que 
Jean ,  évêque  de  Liège ,  et  autrefois  son  coad- 
juteur ,  a  donné  en  gage  è  Henri  Engelbrecht, 
négociant  à  Cologne ,  la  moitié  du  péage  d*En- 
gers,  et  attendu  que  de  gré  è  gré,  Jean  a 
renoncé  à  la  coadjutorerie ,  reconnaît  cette 
engagère  pour  six  mille  neuf  cents  florins;  le 
chapitre  la  reconnaît  également. 

u  Uffden  htyligtn  Palmen  Aeventde»  Jaira 
....  dusent  honderi  dressioh  und  nuyn  Jaire,  » 

Original ,  les  sceaux  manquent. 

Lettres,  compromis  et  négociations  pour  le 
paiement  de  cette  engagère,  que  Jacques,  ar- 
ohe?éq«e  de  Trêves ,  successeur  de  Raban , 
ne  Toulcit  pas  reconnaître.  Les  arbitres ,  Par- 
chevéque  Didier  de  Cologne  et  Gérard  de  Loen 
(Lof),  seigneur  de  Juliers  et  comte  de  Blanken- 
heim  prononcent  en  fateur  de  Péfèque  de 
Liège ,  condamnant  TarcheTéque  è  payer  cette 
engagère  que  TéTéque  de  Liège  avait  rem- 
boursée. 

Plusieurs  lettres,  compromis,  etc.,  sur  papier. 

Charles  de  Bourgogne  ,  comte  de  Charolais, 
seigneur  de  Bèthune  et  de  château  Bellin, 
confirme  le  traité  qui  a  été  conclu  entre  son 
père  Philippe,  duo  de  Bourgogne,  etc.,  et 
Jean  de  Uade,  électeur  de  Trèyes.  Ce  traité 
contient  stipulation  d^amitié  et  de  fraternité, 
engagement  dVrèter  mutuellement  les  enne- 
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ennemis  réciproques,  et  qu*on  ne  tolérera 
pas  leur  séjour  sur  êe$  terres.  Ils  se  promet- 
tent secours  mutuel  en  cas  de  rébellion  des 
sujets ,  en  cas  de  plainte  des  sujets  d^nn  pays 
contre  le  pays  Toisin ,  chaque  souTerain  nom- 
mera deux  conseillers  qui  auront  le  droit  de 
nommer  un  cinquième  conseiller.  Ils  se  réu- 
niront à  Luxembourg  si  la  plainte  est  dirigée 
contre  Trêves ,  et  à  Trêves  dans  le  cas  opposé. 
Les  sujets  d'un  pays  trouveront  justice  contre 
les  sujets  de  l'autre  devant  les  juges  ordi- 
naires. Le  droit  ecclésiastique  de  Trêves  sur 
Luxembourg  restera  entier  fit  intact. 

te  Datum  Bruxellis  die  quarta  mensis  Mou, 
anno  Domini  millesimo  quadringeniêsiiMêesa- 
gesimo  secundo, 

La  ratification  porte  la  date  : 

Datum  Bruxellie  die  sv  mensie  Maii  ,  weme 
Domini  miilesimo  quadringentesima  eesage- 
simo  quinto. 

L'original  avec  un  sceau  est  k  Berlin  ;  je  n'ai  troav^ 
ici  que  la  copie  dans  le  cartulaire  de  Jean  de  Bade. 
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NB.  Le  supplément  ëtant  formé  de  pièces  que  l'on  a  trourées  après  avoir  ter- 
miné le  premier  inTentaire ,  j'ai  cra  deroir  le  refondre  ici  dans  un  inventaire 
général. 
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1281. 


TOM.   III. 


L^âbbé  Welkerat  et  les  moiaet  de  S^Maxi- 
min  donnent  au  comte  Sigefroid  la  forteretae 
de  Lucîlenbnrhnt  (Laxembourgj,  qni  était  leur 
propriété,  arec  toutes  les  terres,  depuis  les 
bords  du  fleure  Alsens  jusqu'aux  vieux  arbres 
qui  se  trouTent  devant  les  fortifications  du 
chftteau.  En  retour  Sigefroid  leur  donne  un 
héritage  et  demi  avec  les  vassaux,  etc.,  situé 
dans  le  comté  des  Ardennes,  au  lien  ditYiulna 
(feilen). 

«  Annodominicœ  Incarnat.  DCCCCLXIII, 
indictûme  VI,  regni  0(hon%$,  rsgis  et  patrie 
sui  Cœsaris ,  prineipatunCtenentis  II,  m 

Copie  moderne  et  qui  semble  être  copiée  d'après 
Honthcim. 

Waleran,  comte  de  Luxembourg  et  de  La 
Roche ,  marquis  d'Arlon ,  reconnaît  qu'Agnès 
dame  de  Pulo ,  a  reçu  en  gage  pour  cinquante 
livres  de  Trêves  la  terre  de  Welme,  et  déclare 
que  les  fils  de  Frédéric  de  Falkenbourg  pour- 
ront la  racheter  chaque  année. 

ce  Actun  annQ  miUesimo  duosntesimo  vic0' 
siwkù  primo,  menée  AprUie,  » 

Original  arec  on  sceui;  il  est  è  Berlin. 
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Thëodorich,  archevêque  de  TrèTet,  déclare 
qu'à  la  prière  de  Walram,  duc  de  Limbourg  et 
comte  de  Luxembourg ,  il  a  a«turë  à  son  épouse 
Ermengarde ,  à  tes  fiU  Henri  et  Gérard ,  et  à  ta 
fille  Catherine,  tous  leurs  fiefs,  nominatif e- 
ment  celui  d'Arlon  et  de  Luxembourg,  de 
manière  qu'après  la  mort  du  duc  et  comte 
Walram ,  ces  fiefs  retiendront  à  la  duchesae  et 
à  Me  eofans. 

a  Actum  anno  Domini  MCCJXJJl,  i»  diê 
êaneti  ClemênUs, 

L'original  avec  sceau  est  i  Berlin.  Ici  il  y  a  om 
copie  moderne. 

Ermesinde,  comtesse  de  Luxembourg  et  de 
La  Roche,  marquise  d'Arlon,  confirme  la  dona- 
tion que  son  père  Henri ,  comte  de  Ifamur  et 
de  Luxembourg,  a  faite  au  couTent  de  Hemrode, 
des  biens  dans  les  environs  de  Witelich  et 
dans  d'autres  lieux,  et  ce  de  la  même  manière 
que  le  contient  la  donation  primitive.  Elle 
confirme  en  même  temps  la  donation  faite  au 
même  couvent ,  par  Henri ,  comte  de  Hander- 
scheid  et  son  épouse  Ermegarde ,  du  bois  de  ^ 
Hoenscheid,  qui  est  un  fief  luxembourgeois. 

tt  Actum  apud  Arlunum,  anno  Domini  M,  CC 
tricosimo  secundo,  mtonso  Januario,  n 

Original  dont  le  sceau  manque ,  &  Beriin. 

Henri ,  abbé ,  et  le  couvent  de  S^Haximin  à 
Trêves,  recorniaiesent  avoir  fait  un  arrange- 
ment aveo  Thierri,  drossart  de  la  comtette 
de  Luxembourg,  relativement  à  une  partie  de 
la  forêt  qui  se  trouve  dans  le  ban  de  Mersch , 
sur  la  montagne  voitine,  et  qu'ils  se  proposent 
de  déroder.  Ils  fixent  lea  limites  et  loa  condi- 
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tiont  de  c«  défrichement.  L'arohevéque  de 
Trétet  les  confirme. 

uDatumrre9iriê,an.D0m.  M.  CCXXXUIi, 
menée  JunH,  » 

Origioal  arec  2  sceaux ,  &  Berlis. 

Théodoric,  arcbeyèqne  de  Trèrety  tfec  le 
contentement  du  chapitre,  donne  en  fief  ait 
comtesse  Ermesinde  de  Lnxembong  et  à  son 
fils  Henri ,  tous  ses  droits  dans  la  fille  de  Bid- 
bonrg ,  n^en  exceptant  que  les  refenns  de  sa 
chambre.  Il  certifie  en  même  temps  qn^il  m 
prié  le  comte  Henri  de  Luxembourg  et  ses  sue- 
oessenrs  pour  châtelains  à  Kilbourg. 

«  DutuM  aftno  Domini  MCCXXXIX,  wen» 
kmlendoê  ÀuguêU.  n 

L*or{ginaI  avec  4  sceaux  se  tronre  id. 

Henri,  comte  de  Luxembourg  et  de  La  Roche, 
marquis  d^'Arlon ,  ordonne  è  R.  de  Stirpenich , 
son  châtelain  â  Bidi»ourg ,  ainsi  qu'à  ses  autres 
châtelaiAs ,  de  protéger  contre  un  chacun  le 
couTcnt  de  Himmerod ,  ainsi  que  *^*  biens. 

c(  Datum  anno  Domini  M,  CC,  L,  aepHmo, 
sabbaio  poêt  aeeensionem  Dowtini.  « 

L'original  arec  un  sceau  équestre  est  &  Berlin. 

Henri ,  comte  de  Hamnr  et  de  Luxembourg , 
confirme  la  donation  que  son  grand-père 
Henri ,  comte  de  Kamar  et  de  Luxembourg ,  a 
faite  au  cout ent  dcHemmenrode  tant  des  biens 
àWitlich,  que  de  tous  autres  biens  situés  dans 
le  comté ,  et  que  sa  mère  Ermesindci  comtesse 
de  Luxembourg  et  de  La  Roche,  marquise  d'Ar- 
Ion ,  arait  confirmée ,  par  une  charte  spéciale, 
n  assure  aussi  au  même  couTcnt  Tusage  des 
bois  et  des  prés  dans  le  district  entier  de 
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1270. 


1275. 


Lilbiche,  tel  que  Hetto  de  Eozego  et  ton  père 
Gérard,  ou  Wautier,  chefalier  de  Littiche, 
Jutta  M  femme  et  leur  filt  Wautier,  le  lui 
aTaieot  cooférë.  Cette  douatioo  eat  confinnée 
par  rarchetéq^e  Hellin. 

((  Actum  anno  M,  CC»  LX  teoundô ,  mênsê 
Junto,  » 

OrigiDtl  arec  sceau ,  i  Berlin. 
Henri,  comte  de  Luxembourg,  confirme  la 
donation  que  le  che?atier  Henri  de  Huaaley  et 
Ide  ton  épouse  ont  faite  au  coûtent  de  Hem- 
merode ,  de  leurt  bient  tituét  prêt  de  Vateno 
{Fusenaok).  Il  en  excepte  let  bient  que  ce 
chcTalier  tenait  en  fief  du  comté  de  Luxem- 
bourg. 

«  Duium  anno  Domini  M,  CC,  LX.  quarto , 
in  die  heati  Gregorii papa,  m 

Original  avec  an  tœaa  éqaestre ,  k  Berlin. 

Henri,  teigneur  de  Belle-Cotte,  et  Ferri, 
teigneur  de  Heuf-Chattel ,  déclarent  tout  ter- 
ment  à  Marguerite,  comtette  de  Luxembourg 
et  à  tet  filt  Henri  et  Waleran ,  que  t^ilt  pou- 
Taient  parvenir  à  reconquérir  et  garder  Vienne, 
du  contentement  de  Philippe,  comte  de 
Vienne ,  ilt  receTraient  ce  comté  avec  appen- 
dancet  et  dépendancet  comme  fief  du  Luxem- 
bourg et  de  Tabbaye  de  Prumm. 

u  Etfu  fait  Van  de  grâce  mil  et  deus  cen$ 
sesente  dis  ane,  le  lendemen  de  IVuel,  n    < 

Original  avec  2  sceaux,  dont  un  équestre ,& Berlin. 

Poincet  Troitint ,  tiret  de  Mallerait ,  recon- 
naît avoir  reçu  en  fief  de  Parcbevèqne  de 
Trèvet  ton  franc-lalleu  (aluet)  d'Elangea ,  de- 
vant Thyonville,  ainti  que  rtlleu  de  Revenget , 
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doTant  Bicbennont,  aTec  le<  TttMux,  etc.  Le 
comte  Henri  de  Luxembourg  t  scelle  cette 
pièce. 

tt  Van  de  grâce  31,  CC,  LXXVloy  mardi  apret 
loy  mi^karamê,  » 

Original  avec  2  sceaux,  &  Berlin.  Copie  moderne  aux 
archives. 

llenri,  sire  de  Belle-Gooste ,  Sohiersy  tire 
de  Broncey,  Thierris  de  Rultot,  Raoos,  sire 
de  S^Pigney,  Godefroid,  sire  de  Bransde- 
berch,  Girars  de  Testiere,  chefalier,  Gérard, 
fils  au  seigneur  de  Belle-Gouste,  Wautier, 
sire  de  'Wcsesenier,  s'engagent  enters  Henri 
de  Luxembourg,  qui  a  fait  prisonnier  Godefroid, 
comte  de  Vienne ,  que  ni  ce  comte ,  ni  ses  ad- 
hérens ,  n^entreprendront  plus  rien  contre  le 
Luxembourg ,  aussi  long-temps  que  durera  la 
guerre  entre  le  Luxembourg  et  le  duc  de  Bra- 
bant. 

u  Le  lundi  devant  la  Chandeleur  M,  CC, 
LXXXIIL  » 

Original  avec  6  sceaux,  ici  aux  archives. 

Henris,  cunte  de  Luxembourg  et  de  La  Roch, 
marcbis  d'Erlons ,  certifie  que  le  sires  Henris 
dit  Helinh ,  chef  alier,  et  sa  femme  Eyble ,  ont 
Tcndu  tous  leurs  biens  de  Hakestorf ,  è  Guil- 
laume d'Aispelt,  prétest  du  comté  de  Luxem- 
bourg, et  que  ce  dernier  reçoit  ces  biens  en 
fief  du  comte. 

«  Van  de  l'incarnation  Nostrc' Seigneur 
quant  li  miiiaree  courait  par  mil  CC  quatre^ 
vins  et  trois  ans,  lundemein  de  la  feiste  St" 
Martin  en  mois  de  novembre,  » 

Original  avec  sceau  é<{aetire,  i  Berlin.  Copie  mo- 
derne. 
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Contentioiit  matrimoniales  entre  Jean  de 
LouTaing ,  seigneur  de  Harstal  et  de  Moncor- 
net ,  et  la  comtesse  Félicitas  de  Luxembourg , 
scDur  du  comte  Henri  de  Luxembourg.  Le 
comte  de  Luxembourg  promet ,  comme  don  de 
mariage,  neuf  mille  livres  tournois  m  tele  et 
comme  elle  keurt  orendroit  en  Braybant ,  et 
s*il  avenait  k'ele  mouToit  ou  abaissoit  ayant 
ke  toute  la  dite  somme  d'argent  deseure  dite 
ftist  entièrement  payée  as  termes  chis-desons 
dcTisés,  ne  demorroit  mi  pour  chou  ke  H 
cuens  deseur  dis  ne  doit e  peyer  entièrement 
ladite  somme  d'argent  en  tele  monnoie  cour- 
sable ,  corn  il  keurt  aujourd'hui  en  Braybant , 
fi  com  dit  est  »  Le  paiement  doit  se  faire  à 
Bruxelles,  u  Et  ensi  Ta  encovant  à  tenir  le  dis 
ouens  de  Luscenborch  en  Braybant,  bien  et 
loyaument  par  sa  fait  corporel  fianchie  de  sa 
main  nue  en  la  main  de  très-noble  prince 
Jehan,  par  lagrasce  de  Dieu,  duc  de  Lothier, 
de  Braybant  et  de  Lemborch.  »  Pour  garans  de 
cette  promesse  on  nomme  Guion,  ouens  de 
Flandres  et  marchis  de  Ifamur,  Jehan ,  duc  de 
Braybant,  Arnoult,  cuens  de  Los,  Wautiers, 
seigneur  d'Enghiens,  Jehan,  seigneur  de  K.uek, 
Walerant ,  seigneur  de  Faukemont  et  de  Mont- 
joie,  Basse,  seigneur  de  GaTre ,  Thumas  de 
llortaigne  et  Wuillaume  de  Hortaigne.  En  cas 
d'absence  du  comte  de  Luxembourg  avant  le 
paiement  total,  il  s'engage  &  envoyer,  à  la 
première  requête  de  Jean  de  Louvain,  deux 
chevaliers  è  Bruxelles,  qui  y  demeureront  à 
leurs  frais  jusqu'au  parfait  payement.  «  Et 
parceque  Ysabiaus ,  dame  de  Harstal ,  mère  du 
dit  Jean   de   Louvaing,    ait   et    tiengne   son 
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donaire  en  Braybant,  en  Hetaebaing  et  es 
apertenancea ,  selon  le«  ut  et  lea  coottnmea 
don  païa,  et  par  les  conatumea  du  Braybant  et 
les  meismes  terres  don  aigneur,  on  ne  peut 
tenir  que  nn  douaire ,  »  il  taaigne  en  caa  de 
prédëcèa  avant  aa  mère  un  douaire  de  quinte 
cents  lÎTrea  de  terre  on  tournois  &  sa  future. 
Et  comme  Jeanne  de  Harstal ,  sa  sœur ,  a  eu 
assignées  10,000  litres  tournois  sur  ses  terres, 
lors  de  aa  minorité  :  «  Che  ail  ne  lea  payait  pas, 
ladite  Jebenne  devait  et  povait  Tenir  à  par- 
chon  de  terre  comme  auer  contre  frère,  ae- 
lonoli  lea  na  et  les  coustumes  du  pa!s  ou  les 
terres  de  dit  Jean  séent.  »  Il  promet  de  payer 
cette  somme  à  sa  sœur,  avec  la  dot  de  sa 
femme,  autorisant  le  comte  de  Luxembourg 
à  faire  ce  paiement  directement  à  aa  aœur. 

tt  Chê  fut  fait  à  Broutselle  en  la  maison 
Jêhan-le-Vairiêr,  l'an  de  grasce  mil  deus  cens 
quatrê'Vins  et  dis'Uit,  1$  samedi  après  le  feste 
saint  Rémi,  el  chief  décembre.  » 

L*origiiMl,  ^*oB  dit  d*oae  écriture  remarquable  par 
«a  beauté,  et  muai  de  10  sceaux,  se  trouve  i  Berlin. 
La  copie  moderoe  d'après  laquelle  j*ai  iait  cet  extrait 
me  parait  peu  exacte  et  fautive. 

Henri,  comte  de  Luxemboug,  marquia  d'Ar- 
lon,  confirme  la  donation  que  aon  bisaïeul 
Henri,  comte  de  Ifamur  et  de  Luxembourg,  a 
faite  au  couvent  de  Himmenrod,  des  biens  de 
Witlich ,  ainsi  que  d^autres  biens  situés  dans 
divers  lieux  de  son  comté  ^  laquelle  donation 
avait  été  confirmée  par  son  aïeule  Ermesinde 
et  par  son  père  Henri.  Il  confirme  aussi  aa 
couvent  la  jouissance  de  la  forêt  et  des  prai- 
ries dana  le  district  de  Littiche,  qui  lui  avait 
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été  donnée  par  He«to  de  Rotega  on  Gérard 
«on  père,  WiuUer,  choTalier  de  Lîtieche  et 
•a  femme  Jatta  et  lenr  fiU  Wantier. 

«  Àctum  et  datum  an%o  Domini  M,  CC, 
nonagesimo  nono,  V  idus  Jpriiù  n 

Origiiial  avec  un  sceau  équestre ,  à  Berlin. 

Henri,  eomte  de  Laxemboorg  et  de  La  Eoohei 
marqnU  d'Arlon ,  reconnaît  aToir  reçu  cent 
cinquante  litrea  de  deniers  de  la  Tille  de 
Trèret,  qu'elle  derait  lui  payer  comme  la 
part  de  la  redcTance  eiigible  dans  le  temeatre 
de  Paquet. 

tt  Datum  anne  Domini  M,  CCC  êêcnndo, 
fêria  secunda  poii  domâmieam  qua  oan$miuf 
Jubilate. 

Original  avec  sceau  équestre,  &  Berlin. 

Jean,  comte  de  Luxembourg  et  de  La  Eoohe, 
marquis  d'Arlon ,  fils  atné  de  l'empereur 
Henri  TII,  reconnaît  aToir  reçu  mille  marcs 
(le  marc  à  trente-six  gros  tournois)  des  re- 
tenus du  péage  sur  le  Rhin ,  à  Coblence ,  en 
à-compte  des  quarante  mille  marcs  que  l'ar- 
chcTéque  Raudoin  de  Trêves  lui  doit. 

«  Datum  anno  Domini  millesimo  trecontê» 
êimo  deciwiOy  crastino  circumcisionis  Domini.* 

L'original  aTec  sceau  équestre  (bit  singulier  et  parfai- 
tement conserrë,  se  trouve  id. 

Deus  autres  quittances  pareilles  et  de  la  même 
ann^ ,  Tune  pour  huit  cent  trente*trob  marcs,  Tautre 
pour  quinse  cents  marcs,  se  trouvent  en  original  â 
Berlin  ;  on  n'en  a  pas  pris  copie  pour  les  archives  de 
Coblence. 

L'empereur  Henri  Vil,  en  sa  qualité  de  tu- 
teur de  son  fils  Jean,  comte  de  Luxembourg  , 
reconnaît  avoir  reçu  de  son  frère  Baudouin , 
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arohevéque  de  Trêves,  troit  mille  troit  cent 
trente-trois  marcs  six  sols  et  hait  deniers , 
en  à-compte  des  quarante  mille  maros  qu'il 
lui  doit. 

tt  Datum  Thurêgi  ,xii  kal,  Maii^  annoDo* 
mini  millesimo  trecentesimo  decimo  ,  regni  vero 
nostri  anno  secuttdo.  » 

Original  avec  sceau  de  majesté  k  Berlin.  Ici  copie 
moderne. 

Jean ,  roi  de  Bohême  et  de  Pologne ,  Ticaire 
de  Tempire  de  ce  côté  des  Alpes  {citra  moniet)^ 
comte  de  Luxembourg,  reconnaît  que  Tarche- 
yèque  Baudouin  de  Trêves  lui  a  remboursé 
toutes  les  sommes  quUl  devait  à  son  père  l'em- 
pereur Henri  VII  et  au  comté  de  Luxembourg, 
et  quHl  en  a  donné  un  décompte  exact^  le  der- 
nier janvier  1313,  à  Trêves ,  en  présence  do 
comte  Henri  de  Wilnov?e,  d'Egide  de  Rodema* 
chern,  de  maître  Chunrad,  chancelier,  de  Ro- 
bert, archidiacre  de  Trêves ,  de  Jean  de  Bruns- 
horn  et  de  Paul  d'Eich,  chevaliers,  de  Pierre  de 
Griffe,  de  Louis  de  Kausme  et  d'autres  person- 
nes. II  renonce  à  toute  prétention  à  cet  égard; 
il  promet  aussi  de  rendre  à  l'archevêque  la 
charte  qu'il  lui  avait  remise  et  par  laquelle  il 
lui  avait  engagé  tous  les  biens  de  l'église  pour 
dix  mille  livres  tournois. 

a  Datum  Treviris ,  iii  kal*  Februariif  anno 
Domini  MCCCXIII  ^  regnorum  vero  noêtro^ 
rum  anno  tertio. 

Original  dont  le  sceau  manque,  i  Berlin*  Ici  copie 
moderne. 

Le  même  Jean  de  Bohême,  comte  de  Luxem- 
bourg ,  déclare  céder  è  son  oncle  Baudouin, 
archevêque  de  Trêves ,  tous  les  droits  et  pré- 
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tentiona  qn^il  ■  aur  le  comté  de  Haîntnt, 
contre  le  comte  Gaillaame  de  Hainaot,  «et 
héritiers ,  Tattanx  et  poMesaioiia ,  toit  qn^ellet 
lai  compétent  par  anite  de  la  poaaeaaion  du 
comté  de  Lnzemboarg  ,  aoit  par  aoite  dea  pré- 
tentiona  de  aea  aleni ,  on  par  quelque  autre 
canae  que  ce  aoit,  conaentant  que  raroheréque 
en  diapoae  comme  choae  à  lui  appartenante.  11 
promet  auaai  que  ai  on  Télit  à  la  place  d'em- 
pereur ,  il  abandonnera  également  à  Parcbe- 
yêqne  de  Trèvea  toua  aea  droita  anr  le  Hainant 
qui  lui  compéteraient  alora  en  aa  qualité  de 
roi  dea  Romaina. 

»  Datum  Weêêl ,  qminto  non,  Fêbr,,  anno 
Domini  MCCCXIIl^  regnorum  veto  nosiro- 
rum  anno  tertio. 

Original  arec  no  sceau  dét^oré,  i  Berlin.  Id  copie 
moderne. 

Henri  de  Schdnecke ,  fila  du  cheralier  Con- 
rad de  Hunoldatein ,  reconnaît  aToir  été  reçu 
par  Jean ,  roi  de  Bohème ,  de  Pologne ,  comte 
de  Luxembourg,  en  qualité  de  chAtelain  de  la 
Tille  de  Bydburch ,  dana  le  comté  de  Luxem- 
bourg ;  que  le  comte  lui  a  promia  en  outre  de 
lui  payer  soixante  marca  d^argent,  11  lui  pro- 
met, de  aon  côté,  foi  et  hommage. 

«  Datum  Lusemburchf  vit  id.  Aug.  anno 
Domini  MCCCXIV,t> 

Original  avec  sceau ,  i  Berlin.  Ici  copie  moderne. 

Jean  ,  roi  de  Bohême  et  de  Pologne ,  comte 
de  Luxembourg,  nomme  lea  arcbevéquea  Pierre 
de  Cologne  et  Baudouin  deTrèTea,  pour  aea 
arbitres,  pour  décider  btco  quatre  ou  cinq 
hommes  habilea  sur  les  difficultés  qu'il  a  ayec 


Digiti 


izedby  Google 


(235) 


de  rinrent.  ft 
do  soppl. 


ANALYSE  DES  DIPLOIES. 


10  suppl. 


1310. 


11  suppl.         13dl 


Henri  de  Lypa  (jD^pp«),  à  cause  de  TemprUoii- 
nement  de  cet  Henri  de  Lypa,  tnr  sa  mise  en 
liberté,  ainsi  qne  snr  la  manière  de  récupérer 
$99  biens  royanz,  faisant  plusieurs  stipulations 
pour  les  otages  qui  testeront  jusqu^à  ce  que 
•on  prisonnier  lui  soit  rendu ,  etc. 

n  Datum  Pragm,  Il  id.  Àpl.  anno  Domini 
M,   CCO  XVI  rêgnonim  vero  nostrorum  anno 

Original  dottt  le  sceau  maoque ,  à  Berlia.  Ici  copie 
moderne. 

Henri ,  comte  de  Vienne  (FiditJtfn),  consent 
à  ce  que  Jean  de  Drimulin  engage  les  biens  de 
flutlingen ,  Doedelindorp,  Erkerrorst ,  et  ceux 
i  Palenoe ,  qu^il  tient  en  fief  de  lui ,  et  que 
lui-même  n'a  que  comme  fiefs  de  Pabbaye  de 
Prumm ,  à  cette  même  abbaye ,  pour  cent  tour- 
nois de  France ,  mais  i  la  condition  de  poutoir 
les  désengager  plus  tard. 

u  Datum  anno  Domini  if,  CCCdecimo  nono, 
in  crasiino  S.  Mathie  apostoli,  » 

Original  avec  sceau ,  à  Berlin. 

Jean ,  roi  de  Bohème  et  de  Pologne ,  comte 
de  Luxembourg ,  déclare  at oir  concédé  à  son 
parent  Frédéric  de  Blankenheim,  et  à  ses  frères 
Arnould  et  Gérard ,  une  grande  redetance  de 
blé  de  froment ,  de  seigle  et  de  poules ,  de 
cochous  et  de  yin  sur  son  bien  à  Macheren , 
et  à  Wolkeringen ,  ainsi  que  sur  son  moulin  à 
Macheren. 

«  Datum  anno  Domini,  M.  CGC,  vicosimo 
primo,  XV,  kal  F€bruarii;rtgnorum  nostrorum 
annododmo.  » 

Original  avec  .sceau,  à  Berlin. 
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Jeao,  roi  de  Bohème,  et  de  Pologne,  comte 
de  Lazembourg,  marquU  de  BadÎMÎn,  recon- 
nait  atoir  engagé  à  Henri  de  Lypa  le  jeune ,  ta 
fille  de  Towatthow ,  aveo  les  villagea  de  Mir- 
want ,  Oplatiau,  Wicleth,  Herboritt ,  Creliti, 
Toren ,  et  Py win ,  atec  appendancea  et  dépen- 
dance», pour  trois  mille  marca  de  Pragne,  à 
raison  de  94  gros  de  Morafte  pour  le  marc. 
Laquelle  somme  il  a  donnée  en  dot  à  sa  parente 
Agnès  deBlankenheim,  qui  a  épousé  le  sei- 
gneur de  Lypa.  Ces  biens  resteront  engagés 
jusqu^è  remboursement. 

«  Datum  Pragœ  II II  non,  Junii,  ann»  Do- 
mini  miUetimo  CCC,  vieetimo  priwto ,  regnO' 
rum  noatrorum  anno  undeciwM.  » 

Original  avec  sceau  de  majesté  etcontrescel  équestre, 
â  Berlin. 

Le  même  Jean  de  Bohème  confirme  les  li- 
béralités qu^il  a  concédées  à  ton  parent  Fré- 
déric de  Blankenheim  (  n«  11  du  suppl.  },  et 
les  étend  è  ses  deux  frères  mineurs,  Amonld 
et  Gérard  de  Blankenheim. 

tt  Datum  LuUenbourg ,  dominiea  qua  cani. 
QuaHmodo  ,  rtgni  nosiri  anno  duodêcimo.  n 

Original  avec  sceau  de  majesté,  à  Berlin. 

Le  même  Jean  de  Bohème ,  déclare  qu^nne 
difficulté  et  une  querelle  s^étant  élevées  entre 
Gérard  de  Grantpreyt  seigneur  de  Hnfialyse, 
d^une  part ,  et  Amould  et  Gérard  de  Blanken- 
heim de  Tautre ,  elle  fut  apaisée  par  son  en- 
tremise, n  fait  un  arrangement  entre  eux,  dia- 
prés lequel  le  seigneur  de  Huffalyse  doit  payer 
aux  Blankenheim,  deux  mille  lÎTres  de  petits 
tournois  en  deux  termes ,  et  dans  la  Tille  de 
Luxembourg. 
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a  Chi  fut  fait  et  donia  Pan  mil  troiê  cens 
vini'et-^hvjf ,  le  premier  jour  dou  moye  d*A- 
vril,  I» 

Original  avec  2  sceaux,  A  Berlin. 

Louis ,  roi  des  Romains ,  déclare  que  pour 
récompenser  les  éminens  serrices  que  son 
beau-frère  Jean ,  roi  de  Bohême  et  de  Po- 
logne I  lui  a  rendus  dans  la  bataille  de  Hnhl- 
dorf,  contre  les  ducs  Frédéric  et  Henri  d^ Au- 
triche I  en  les  faisant  prisonniers  eux  et  leurs 
adhérons ,  il  lui  a  donné  la  Tille  et  le  château 
de  Keyserslutler,  la  maison  de  Wolfstein  ayec 
droits  seigneuriaux ,  de  justice ,  etc. ,  les  cou- 
▼ents,  les  juifs  ,  les  fiefs  et  appendances'  et  dé- 
pendances, mais  à  condition  qu^il  pourra  les 
racheter  pour  dix  mille  liyres  de  deniers. 

«  So  gegeben  ist  £u  Regeneburg ,  an  dem 
montag  nach  Sanot  Dyonisen  Tag  do  man  Malt 
von  Crist  geburt  drutsehn  kundert  Jar,  dar^ 
nach  in  dem  swei  und  swansigten  Jar,  In 
dem  aohten  Jar  uneere  Ruchee.  » 

Original  avec  sceau ,  à  Berlin. 

Le  même  promet  à  son  beau-frère  Jean  de 
Bohême,  de  racheter  endéans  quatre  semaines 
après  la  IVoêl  le  bien  de  Wolfstein ,  de  celui 
auquel  il  est  engagé. 

u  An  den  Sontag  von  St-Simon  und  Judas 
Mwolfpot  Tag  do  man  zalt  vor  Kristus  geburt 
drusehn  hundert  Jar,  darnach  in  dem  dreiund 
MwansigetenJar,  in  demneunten  Jar  unsers 
Rieckes,  n 

Original  arec  sceau ,  k  Berlin. 

Jean,  roi  de  Bohême,  comte  de  Luxem- 
bourg ,  déclare  que  c^est  de  son  consentement 
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que  Gaillanme  d'Ackert ,  oheTaLier ,  a  asaigné 
pour  douaire  à  ta  femme  Agnèse  ,  ane  tomme 
de  deux  centt  livret  de  deniert  sur  une  rede- 
TaDce  de  Tiagt  teiiert  ao  mouliD  de  Lotren , 
sur  deux  livret  de  reveuu  qu'il  a  en  fief  du 
comté  de  Luxembourg ,  à  Lach ,  et  sur  une  re- 
deyance  de  doute  livret  d'argent  dant  l'arron- 
dittement  de  Eichenbaoh ,  qu'il  tient  comme 
ttrière-fief  du  fief  de  Wolnettein«  Aprèt  la 
mort  de  cet  époux ,  cet  bient  viendront  à  leort 
neveux  Godefroid  de  Hartbach ,  et  Jean  Ulen- 
beker. 

w  Gegeben  por  Metsen  am  Domstagê  vor 
St-Remiges  dags  do  man  zalte  vor  ChrUtut 
gehorte  druzehn  hundêrt  Jar,  in  dêmvimrund 
MwanzigsUnJar,  » 

Original  avec  sceau,  à  Berlin. 

Jean,  roi  de  Bohême,  comte  de  Luxem- 
bourg ,  reconnaît  que  le  couvent  de  Mettlach , 
lui  a  vendu  tout  tet  bient  à  Damaillert  et 
Ettrey,  à  l'exception  du  droit  de  patronage 
det  églitet.  Le  roi  lui  reconnaît  en  conté- 
quence  le  libre  exercice  de  ce  droit ,  et  cob» 
tent  à  la  réunion  de  cet  deux  églitet,  et  à  leur 
incorporation  au  couvent  de  Mettlach,  tans 
qu'il  puitte  demander  aucune  indemnité  de  ce 
chef.  Ce  qui  ett  confirmé  par  l'archevêque  de 
Trèvet  et  le  chapitre. 

tt  Datum  anno  Domini  M.  CCC,  XXIF,  in 
crastino  dominieœ  Cantate,  » 

Original  avec  3  sceaux,  k  Berlin.  Id  copie  mo- 
derne. 

Gopiet  par  vidimiit  de  1S48  : 

lo  Traité  entre  Baudouin,  archevêque  de 
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Trôvet ,  Jean  roi  de  Bohême  et  de  Pologne , 
comte  de  Luxemboarg ,  Ferri  duc  de  Lorraine^ 
et  Edouard,  comte  de  Bar,  se  réuniasant  contre 
la  TÎlie  de  Metx ,  à  cause  des  Texations  dont  set 
bourgeois  usent  envers  eux  et  leurs  sujets  ;  ils 
s'engagent  à  faire  la  guerre  à  cette  Tille  et  à 
ses  adhërens.  L'arohoTèque  fournira  300,  le 
roi  700 ,  le  duc  et  le  comte  chacun  600  hommes 
d'armes.  Il  font  divers  règlements  sur  le  par- 
tage des  conquêtes,  et  stipulent  qu'iU  ne 
pourront  faire  aucune  trêve  partielle,  mais 
que  toute  trêve  et  tout  accord  avec  Peiinemi 
devra  être  fait  d'un  accord  mutuel ,  etc. 

«  Van  de  grâce  M.  CCC.  XXIIIJ.  le  sa- 
medi prochain  après  la  fesie  Si-Barthelemi , 
apost,  au  mois  d'Août,  » 

Au  nO'  205  et  305  des  diplômes  de  râectorat  de 
Trêves ,  se  trouve  un  trtité  ptreil ,  mais  daté  du  jeudi 
tprês  Teste  S.-MertJo  d'hyver,  même  tnnëe. 

2»  Le  roi  de  Bohême ,  comte  de  Luxemboarg, 
promet  de  tenir  prêt,  à  Thionville ,  près  de 
Mets ,  et  d'y  entretenir  à  ses  frais  160  cava- 
liers de  bonne  nation,  h  condition  que  l'ar- 
chevêque de  Trêves  y  conservera  de  son  côté 
cinquante  hommes  d'armes. 

3o  Jean  de  Bohême  ,  comte  de  Luxemboarg, 
promet  de  rembourser  à  son  frère  l'archevêque 
Baudouin  de  Trêves ,  les  vingt  et  une  livres 
doute  sols  quatre  gros  que  celui-ci  a  payés 
pour  son  compte  à  deux  bourgeois  de  Bruxelles. 

4o  Le  même  reconnaît  avoir  reçu  six  cents 
florins  d'or  de  l'archevêque  Baudouin  de  Trêves, 
et  lai  donne  en  gage  le  bien  de  Eemich. 

6o  Béalrix  de  Bohême ,  comtesse  de  Luxem- 
bourg ,  promet  de  rembourser  les  mille  florins 
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d'or  que  «on  oncle  Baudouin   lui  a  prêtés. 

Le  Tîdimus  original  avec  nn  sceau  est  &  Berlin.  Je 
n*al  trouvé  ici  qu'une  copie  moderne  de  la  première 
pièce  transcrite  dans  le  vidimus.  Il  n'y  *  que  de  courts 
extraits  des  quatre  autres  pièces. 

Louis  de  Poitiers ,  (  Poitiers  ) ,  évêque  de 
Mets,  et  le  chapitre  de  St-Étienne  à  Metx,  dé- 
clarent tenir  quittes  Baudouin ,  archeTêque  de 
Trêves,  Jean  de  Bohême,  comte  de  Luxem- 
bourg, Ferri  duc  de  Lorraine,  et  Edouard 
comte  de  Bar,  de  tous  dommages  que  les  biens 
de  régiise  ont  soufferts  durant  la  guerre  avec 
Meti ,  et  ce  dans  le  but  «  par  mi  contractier  de 
la  paix ,  et  de  Tacort  que  ont  étés  fais  antre 
les  princes ,  les  citains  et  les  habitans  de 
Mes.» 

f<  Van  de  grâce  milh  iroys  cène  vint  cinc , 
quinjsime  jour  en  moys  de  Maire.  » 

Arnould,  seigneur  de  La  Boche,  reconnaît 
qu'Arnould ,  seigneur  de  Blankenheim ,  lui  a 
payé  pour  la  Tille  de  Spisbach,  trois  6ent 
tingt-cinq  livres. 

a  Fait  et  donnés  à  Trivee,  l'an  de  grâce 
IVotreSeigneur  y  mil  cent  vint  et  chinq,  le 
samedi  après  le  jour  saint 

Original  avec  sceau,  à  Berlin. 

Henri,  comte  de  Yianden,  reconnaît  que 
Jean ,  fils  de  Hermann ,  avoué  et  cheyalier  de 
Yege ,  a  vendu  à  Arnould ,  fils  d' Arnould ,  sei- 
gneur de  Blankenheim,  les  biens  de  Huetingen, 
et  Hergersforst ,  quMl  tenait  en  fief  de  lui ,  et 
qu'il  y  a  donné  son  consentement ,  à  condition 
que  le  seigneur  de  Blankenheim  tienne  doré- 
navant ces  biens  en  fief  de  sa  personne ,  et  lui 
prête  hommage. 
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«  Datum  quarta  foria  posi  festum  ainitm- 
tiationiê  glor.  Virginia  Matiœ^  anno  Domini 
M.  CCC  vicêsimo  quinto,  » 

Original  tvec  sceau,  &  Berlin. 

Jean,  roi  de  Bohème  et  de  Pologne,  comte 
de  Laxemboarg ,  déclare  at oir  donne  entière- 
ment à  son  parent  Arnonld  de  Blankenheim , 
les  biens  de  Synxfelt,  Lyestein^  Hettrich  et 
Stymhun ,  qa*il  tenait  antrefois  comme  fief  da 
loxemlioarg,  et  il  lai  concède  sur  ces  biens  le 
droit  de  hante  et  basse  jnstioe,  ceHii  de  saie- 
raineté,  etc. 

tt  Datum  in  Lympurch  V  non,  Novewhri» , 
anno  Dominimillerimo,  CCCvieoêiwioqvinto,* 

Copie,  ptr  vidimus  ,  contemporaine  et  lau  sceau, 
ù  Berlin. 

Le  même  Jean  de  Bohême ,  reconnaît  que  le 
comte  Georges  de  Veldens  lui  a  payé  mille  li- 
yres  sur  rengagére  de  Wolfsteyn  et  le  bien  qai 
en  dépend.  De  cette  somme  il  a  donné  quatre 
cent  livres  à  Jean  de  Schwartsenberg,  trois 
cent  livres  à  Philippe  de  Honfort,  et  à  Her- 
mann  son  frère,  cent  livres  à  Slumper  de  Bunt- 
luibach,  cent  livres  à  Manchinhenner  de  Deux- 
Ponts  et  cent  livres  k  Frédéric  Durren  de 
Sotern. 

n  ....  drutzohn  hundort  Jar  und  damaok  ctekl 
und  zwynzig ..,.  da man singet Lotare.  > 

Original  fortemeol  endommagé  «ans  sceau,  â  Berlin. 

Louis ,  empereur  des  Romains ,  promet  à 
Baudouin,  archevêque  de  Trêves  ,  administra- 
teur des  diocèses  de  Mayence  et  de  Spire,  que 
siJean,  roi  de  Bohème,  cousin  (neveu)  de  Far- 
chevêque  et  beau-frère  de  l'empereur ,  se  dé- 
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olarait  contre  Tempire  et  l^empereur ,  et  ne 
tenait  paa  les  traité*  qnUl  a  promit  d'ob«er- 
Ter ,  l>mperear  protégera  Tarchef  èqne  ,  ton 
église  et  set  bient  de  tont  ton  pouvoir.  Par 
contre ,  Tarchevéque  de  Trèfet  donnera  aide 
et  secours  à  Tempereur ,  et  protégera  de  tout 
son  pouvoir  iet  possessions  de  Fempire ,  tant 
en  présence  qu'en  Tabsence  du  souverain. 

a  Gegeben  su  Numbêrg  an  dem  Moniag  nœk 
ausem  Frauentag  al*  H  mu  him$l  fuhr.  da 
man  Malt  von  Chrittus  gehort  irêyMêhn  humdert 
/ar,dar  nach  in  dem  MWêi  und  dreiMigsiem  Jar, 
In  dem  achisehntên  Jar  unêêrt  rethes  und  in 
dêtn  funften  dêê  Kêiseriums,  » 

Original  tvec  sceau  de  majesté,  k  Berlin. 

Jean  ,  roi  de  Bobème  et  de  Pologne ,  comte 
de  Luxembourg ,  déclare  avoir  cédé  et  trent- 
féré  à  rarcherèque  Baudouin  de  Trêves  tout 
les  droits  et  engageras  quHl  tient  de  l'empire 
sur  la  ville  et  le  chAtean  de  Keiserslautem  et 
le  chAteau  de  WolTesteyn,  avec  tout  tet  droitt 
tur  let  couvent,  fieft,  aToueriet,  juifs,  ete. 

«  Dat.  Nurênbwrg  an.  Dom,  MCCCXXXII, 
diê  XIX  menn*  Auguêfi.  » 
Original  avec  scmq  ,  &  Berlin. 

Le  même  Jean  de  Bohême  annonce  au 
comte  Georges  de  Veldena  et  aux  babitans  du 
chAteau  de  WoWetteyn,  qu'il  a  cédé  à  Tar- 
cheTéque  Baudouin  de  TrèT9t  l'engagère  qu'U 
ayait  tur  ce  château.  U  let  relère  de  leurs 
terment  et  leur  ordonne  de  prêter  hommage  à 
l'archevêque. 

u  Daium  Nufeah^rg  anno  Domini  milUiimê 
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trtOênUHmo  trie$Hmo  têoundo,  diêXIXwuntit 
Àuguêti,  n 

Origiaal  «Tec  sceau ,  k  Berlin. 

Louis,  emperear  detRomtint,  déolare'donner 
•on  oontentement  à  ce  que  ton  beau-frère  Jeaii| 
roi  de  Bohème,  donne  en  gage  à  Bandonin,  ar- 
cheTèque  de  Trèvet ,  lea  engagerai  de  la  Tille 
et  da  ohâtean  de  Keitertlautem ,  da  ohâteaa 
de  WoWeateyn ,  et  dea  aeignenriet  en  dépen- 
dant, qu'il  tenait  de  Tempire ,  et  sur  le  même 
pied  qu'il  let  axait  reçut  de  lui,  il  ordonne  à 
tona  ceux  qui  dépendent  de  oea  engagèrea  de 
rendre  hommage  &  Baudouin. 

Oegêhen  mu  Numberg  an  tond  Bariholonuuê 
tag ,  do  man  zalt  von  KHifUê  gohuri  druiUokn 
hunderf  Jar,  do  naeh  in  dom  mw$  und  dm*- 
MigsUmJar,  In  dem  oohiMckndên  Jar^  untorê 
rHokêt  und  in  dêmfunftên  dût  K$iê$rthumâ. 

Original  avec  srean  de  majesté,  à  Berlin. 

Le  même  empereur  déclare  que  landonin, 
archevêque  de  Trè?ea,  a  repria  en  engagèrea  la 
Tille  et  le  chAtean  de  KeiaeraUutem  et  le  ohA* 
teau  de  Wolfatein,  OTee  appendanoea  et  dépen- 
dancea,  habitana,  etc.,  du  oonaentement  de 
Tempereur,  pour  la  aomme  de  quatre  mille  pe- 
tita  florina  de  l'empire,  cent  marcs  d'argent, 
et  dix  mille  liTrea  de  déniera.  Il  oonaent  qu'il 
garde  cea  biena  jusqu'à  ce  qu'ila  aoient  ra- 
ohetéa  par  l'empereur.  U  donne  pouToir  à 
l'erchcTèque  de  racheter  toua  lesfiefa,  droita, 
redeTanoea  et  engagèrea  qui  grèTeraient  oet 
y  et  il  pronet  que  leva  du  drtannyig» 
il  rendra  à  l'aroherèqne  tout  oe  qu'il 
a«r%dépeiiaé  pov  cea  biena,  aoitpeur  lea  dia- 
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engager ,  Le«  réparer  ou  pour  tout  autre  motif 
légitime.  Il  ordonne  aux  sujets  dépendans  de 
ces  biens  d^étre  fidèles  à  TarcbeTéque. 

u  Geben  sut  Numbêrg  an  sond  BartholO" 
meus  Ta  g.  »> 

(Même  date  que  le  a9  précédent  25  suppl.). 

Le  même  empereur  déclare  aroir  promis 
pour  lui  et  ses  successeurs  à  Fempire  de  ne 
désengager  la  ville  de  Keisersiautern  et  le 
château  de 'Wolfstein,  que  conjointement  et 
non  séparément 

M  Geben  sui  Heilprunen  des  Montages  nack 
unser  Fronen  Tag ,  da  sie  mu  himel  fum  ,  da 
man  sait  von  Crisius  geburt  druMehn  hundert 
Jar,  uach  in  dem  dru  und  drusigstsn  Jar,  In 
dem  nuinsehuien  Jar  unsers  Bichs  und  en  dem 
scchstcn  des  Keysertums.  » 

Original  avec  sceau  de  majesté,  ik  Berlin. 

Le  même  empereur  déclare  qu^ayant  cédé 
aux  conseils  [sic)  de  la  Tille  de  fLeiserslautera 
la  perception  des  accises  du  Tin ,  du  blé,  da 
pain  et  de  la  viande, pour  l'employer  à  la  ré- 
paration de  leur  Tille ,  il  réToque  maintenant 
cette  concession.  Il  abandonne  cette  recette  à 
TarcheTêque  de  Trêves ,  pour  toute  la  durée 
de  Tengagère  de  la  Tille 

u  Datum  in  Eszlingen  die  domensio  aniê 
festam  beatœ  virginisj  anno  Domini  miliesimo 
trecentesimo ,  regni  nostri  anno  dêcimo  non» 
imperii  vero  sexto,  » 

Original  avec  sceau,  à  B«rlin. 

Le  même  empereur  promet  itératÎTement  de 
ne  désengager  ces  deux  biens  que  conjointe- 
ment et  en  même  temps. 


Digiti 


izedby  Google 


(245) 


Ho 

de  IloTent.  et 
da  suppl. 


ANAITSE  DES  DIPLOMES. 


16 


1333. 


17 


1334. 


a  Gegeben  MuiEsMlingenan  Sountag  unser 
Vroumên  Tag  ait  si  geborên  wart  do  man  Mult 
von  Chrittuê  geburt  dmisehn  hunderi  Jar  don- 
naoh  in  dem  droi  unddreyzigsiem  Jar, 

Original  avec  scena  de  majesté ,  &  Berlin. 

Jean,  roi  de  Bohême  et  de  PolognCi  comte  de 
Laxemboorg ,  reconnaît  aToir  reça ,  pour  être 
utilisés  pour  )e  comté  de  Luxemboarg ,  douxe' 
mille  florins  d^or  de  Florence ,  de  Farchetéque 
Bandoain  deTrèves.Il  lui  donne  en  gage  la  Tille 
d^Echtemach  ayec  la  prévôté  ,  appendances 
et  dépendances ,  sujets ,  droits ,  etc.  Si  ces  ha- 
bitans  refusent  d^obéir  à  TaroheTèque ,  il  lui 
donnera  en  gage  tous  ses  biens  sur  la  Moselle, 
depuis  Scrik,  jusqu'à  Kyl.  Si  lors  du  rachat  il 
s'élevait  des  difficultés  pour  savoir  ce  qui  a  été 
le  propre  de  chaque  pays  ,  on  le  fera  décider 
par  arbitres.  Chacun  en  nommera  douxe ,  qui 
décideront  sur  toutes  les  difficultés.  Il  s'en- 
gage à  ne  lever  aucun  impôt ,  ni  demander  au- 
cune aide  à  cette  ville  durant  ladite  engagère 

«  Drutzen  hunderi  Jar  und  dar  nach  in  dem 
dru  und  dreigsegesten  Jar  ,  des  Dynstage  ailes 
nehest  nach  dem  dreitzenden  Dage, 

Original  avec  22  sceaux  ^  ï  Berlin.  Ici  copie  moderne. 

Le  même  Jean  de  Bohême  donne  à  Bau- 
douin ,  archevêque  de  Trêves ,  et  à  son  église, 
le  village  deLytghe,  situé  prés  des  couvens 
de  Hemmerode  ,  pour  récompenses  des  ser- 
vices qu'il  lui  a  rendus  ainsi  qu'à  ses  ancêtres. 
Et  comme  il  tenait  ce  village  en  fief  de  l'église 
de  Trêves,  il  renonce  à  tous  les  droits  qu'il 
pouvait  avoir  de  ce  chef. 

u  Daium  in  .'Hon,  in  Magnefelt ,  die  prima 
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mêmsiê  Oeiêkr.mnm^Dom  M.  CCCXXIXflJI» 
L'original  «««c  tcMU  équestre  m  troare  iâ. 
Un  autra  dipldoM  4a  même  et  do  U  même  date, 
qvi  délk  le«  babitans  de  Lytghe  da  serment  qo'Os  lai 
ont  prêté ,  te  trouve  k  Berlin.  C'est  one  pièce  origi- 
nale avec  un  sccaa  pareil. 

Le  même  Jean  de  Bohème ,  comte  delosem' 
boDrg,  recoQiiAtt  avoir  reçu  en  fief  deWalerami 
•roheTéque  de  Cologne ,  le  château  et  les  ter- 
re» de  Daelheim ,  ateo  appendancet  et  dépen- 
dance», Tastanx ,  etc. ,  ainai  qu*an  revena  de 
cent  marcs  de  Cologne ,  qnUl  tire  de«  Tillea  de 
Coniuke,  et  Hoplicheitt ,  aituéet  dana  le  comté 
de  Laxembonrg  ,  et  qui  dépendent  également 
de  Tarchevèché  de  Cologne. 

«  Daium  Nussiê  anno  Domini  if.  CCC, 
XXXIV,  ftria  qminta  posi  dominioam  qua  ca»- 
tatur  Oculi.  » 

Original  aTec  sceau ,  à  Berlin.  Id  copie  moderne. 

Vidimoa  par  Tofficial  de  Trèrea  d*im  di- 
plôme de  Jean,  roi  de  Bohème,  et  de  Po« 
logne  ,  comte  de  Loxemboorg ,  contenant  <iiie 
aea  ancêtres  ayant  fait  des  donations  diverses 
au  couvent  de  Himerod ,  il  les  ratifie  et  con- 
firme présentement,  surtout  pour  ce  qui  con- 
cerne les  possessions  que  ce  oouTent  a  à 
Luxembourg.  Il  lui  confirme  aussi  la  possea- 
sion  de  la  forêt  de  Cainvorst  dans  le  village  de 
Sehwaraenbume,  que  le  couvent  a  achetée  pour 
quarante  livres  de  Guillaume,  seigneur  de 
Manderschen. 

«  Daium  anno  incamationis  dêminieê  assl- 
lêêimo  CCC  tricesimo  soeundo,  prima  die  in- 
gusii,  y> 

<c  Le  vidirous  est  daté  :  Anno  Domini  mille'- 
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êiww  COC  irieêêimo  quarto  in  craêtino  fesH 
êamcHtrinitaHê.» 

Original  mrtc  sceau ,  à  Berlin. 

Charles ,  fiU  aîné  da  roi  Jean  de  Bohème , 
marquis  de  Horavie ,  déclare  aToir  expressé- 
ment consenti  à  la  donation  du  fief  de  la  sei- 
gneurie du  Tillage  de  Lythge,  faite  par  son 
père  ,  à  ParcheTêque  Baudouin  et  à  son  église. 

u  Datum  Treviris ,  die  XXII  mens,  Sêptem" 
bris  anno  DominimUUêimo  CCC  XXXnono,  » 

Original  avec  iceau,  i  Berlin. 

Jean  ^  roi  de  Bohème ,  comte  de  Luxembourg, 
ayant  donné  en  fief  à  Byde  de  Duna,  la  Tille  si- 
tuée sous  le  «hâteau  de  Dnna,  avec  la  Tallée  et 
les  appendances  et  dépendances ,  à  condition 
qu^il  deTra  toujours  lui  ouTrir  et  la  Tille  et  le 
château  ,  promet  qu'en  cas  de  siège  ou  d'at- 
taque de  la  Tille  ou  du  château ,  il  Tiendra  le 
tecourir. 

«  Ànno  Domini  M,  CCC.  XL,  vieeHww  diê 
Maii,  » 

Original  avec  sceau ,  4  Berlin.  Ici  copie  moderne. 

HartraddeSchoneck,  dansl'Byfle,  reconnaît 
que  lean  de  Bohème ,  comte  de  Luxembourg  , 
lui  a  payé  tout  ce  qu'il  lui  dcTait  soit  pour 
fiefs ,  serTioes ,  soit  pour  les  pertes  qu'il  a  es- 
suyées, ou  pour  tout  autre  motif,  à  l'excep- 
tion de  quatre-Tingts  florins  d'or  qu'il  lui  doit 
pour  son  fief  du  fort  de  Hartrodsteyn ,  qu'il 
tient  du  Luxembourg. 

tt  Datum  anno  ab  inoamatione  Domini  M, 
CCC.X.  LI.^  die  octava  epiphaniœ  Domini.  » 
'     Original  avec  3  sceaux ,  &  Berlin.  Ici  copie  moderne 
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Buidoain,  arokeréque  deTrèvet,  fixejonr 
à  Jean ,  dao  d«  Brtbant  et  de  Liinenblirgiiim 
(  dit  pour  Limburgue  ) ,  pour  receToir  le  fief 
du  marquisat  d'Arlon,  et  prêter  hommage 
pour  ce  fief. 

u  Datum  Trêviriê,,.  diê  XXIIll  menHs  De- 
cêmbrit,  anno  Domini  M,  CCC.  JLI,  » 

Copie  moderae  probsblemeot  tir<fe  de  Hontbeim. 

Jean  ,roi  de  Bohême  et  de  Pologne,  comtr 
de  Luxembourg,  déclare  avoir  pris  inspection 
et  lecture  de  la  bharte  de  Tempereur  Louis  , 
datée  de  Nurnberg ,  le  jour  de  S'-Barthélemi 
1332 ,  par  laquelle  il  donne  en  engageras  k 
Tarchevêque  Baudouin  de  Trêves,  la  ville  et 
le  château  de  Keiserslautem ,  et  le  château 
de  Wolfstein ,  ainsi  que  la  charte  du  même  , 
d'BnIinge  du  dimanche  avant  Tassomption,  re* 
lative  àla  même  engagère  (no  26  et  20  du  suppl.)j 
il  déclare  reconnaître  et  ratifier  ces  diplômes. 

u  Datum  Franc kenvord ,  anno  Domini  M, 
CCC.  quadrayesimo  primo^  dienonamensis  Av- 
gusii.  » 

Origioal  avec  sceau  de  majesté  eUontrescel  équestre, 
ii  Berlin. 

Le  même  Jean  de  Bohême  déclare  donner 
Fautorisation  à  Didier  d^Esch ,  de  céder  à  son 
oncle  Gobeld^Esch,  chanoine  à  Trêves,  les^ 
fiefsdes  deux  villages  de  Burlingeti  et  Straisin. 

u  Geben  da  mau  zalt  nar  Cfiristus  geburtê 
dusent  drvhundert  Jar  vnd  dar  nach  in  dem 
ein  und  vierzigstem  Jar  des  andem  dages  n» 
sente  Mathias  Dages  des  heiligen  Apostels .  >» 

Original  avec  2  sceaux  ,  à  Berlia. 

Guillaume,    comte    de    Kat&enellcnboge&,. 


Digiti 


izedby  Google 


(  249  ) 


Ho 

àt  Tinvent.  et 
an  roppl 


ANALYSE  DSS  BIPLOIES. 


23 


1342. 


24 


1342. 


Frédéric  Wildgrare  de  Kyrbonrg,  Londetla* 
d'SIs ,  Philippe  de  Schoneck ,  Henri  de  Synt- 
rake ,  Paul  d^lych ,  Conrade  Losteoich ,  Gail- 
lanme  d^Urley  et  IVicolaa  de  Smydebourg, 
chevalier ,  déclarent  avoir  ottisté  dans  le  pa- 
lais de ParcheTéqae  de  Trêves,  à  la  fixation 
d^un  troisième  joar  donné  au  duo  de  Brabant , 
au  landgraf  de  Leuohtenberg ,  an  comte  Ro- 
dolphe de  Wertheim ,  à  Adolphe  Hummel  de 
Luhenbourg ,  et  aux  héritiers  de  Conrade  de 
Winsberg  pour  recevoir  leurs  fiefs  et  prêter 
hommage;  et  que  lesdits  n^ayant  pas  com- 
paru ,  ils  déclarent  que,  réunis  comme  cour 
féodale,  ils  les  ont  sommés  de  paraître  endéant 
Tan  et  le  jour ,  et  qu'ayant  manqué  à  cette  si- 
gnification, ils  les  ont  déclarés  forclos  de  leurs 
fiefs ,  dont  rarchevèque  pourra  librement  dis- 
poser. 

«  Gegoben  Mittesvocht  vor  Palmen.,  .  drut- 
eenhundert  und  zwey  und  viertsig  Jar.  » 

Original  arec  6  sceaux ,  à  Berlin,  ici  copie  moderne. 

Jean ,  roi  de  Bohême ,  comte  de  Luxem* 
bourg,  reconnaît  devoir  cinq  mille  florins 
d'or  a  son  conseiller  Ernou  d'Erlon ,  et  lui 
donne  en  garantie  les  revenus  du  comté  de 
Luxembourg. 

Cl  Van  de  grâce ,  mille  trois  cent  quarante  et 
deus  y  le  seizième  jour  de  mars,  » 

Original  fortement  dcli^rioréf  à  Berlin. 

Béatrix ,  reine  de  Bohême  et  comtesse  de 
Luxembourg,  ratifie  la  vente  que  son  mari| 
Jean,  roi  de  Bohême  et  comte  de  Luxembourg, 
a  faite  à  l'archevêque  de  Tièves,  du  château 
fortifié  de  ¥roydcmbcrg  ,  et  du  bien  d'Usme, 
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«▼•o  append«iie«t  et  dëpendanoet  ;  et  déclare 
o'aTotr  «ncuii  droit  dotal  oa  aatre  &  exercer  fur 
oeabicM. 

«  Daium  ann»  Domini  M,  CCC.  XLII.^  iU 
oêtava  munêiê  Jnnii,  » 

Original  arec  fceau ,  k  Berlin.  Id  copie  moderne. 

Godefroid  de  Yianen  (  Fiandên)^  administra- 
tear  (mumpar)  du  comté  de  Yianen ,  ayant  en 
Fantoritation  deBandonin,  aroherèque  deTrè- 
TCf ,  de  donner  en  gage  an  juif  Jacqnes  Daniel , 
lea  bien»  du  comte  de  Yianen ,  à  Tegenurde ,  à 
ETÎsch,  à  Sledeheim,à  Wilre  et  à  Brechten,  quUl 
tenait  en  fief  de  Péglise  deTrèTCt,  ponr  le  paie- 
ment dea  dettes  contractée!  par  «es  frères  dé- 
funts, Henri  et  Louis,  comtes  de  Yianen,  promet 
à  ParcheTèque  de  désengager  ces  biens  endéant 
4  ans.  8^il  ne  les  aTait  pas  repris  quittes  et  li- 
bres ,  endéans  quatre  ans ,  il  s*engage  à  donner 
une  pareille  Taleur  en  terres  du  comté  de 
Yianen ,  pour  les  tenir  en  fief  de  Péglise  de 
TrèTCS. 

ft  Druzeckên  kundêrtund  drU  nnd  viertmig 
Jar  uffden  viersendên  Dag  dês  mandes  dênuutn 
neuni  Junius  in  latine,  n 

Original  arec  4  sceaux,  k  Berlin.  Ici  copie  moderne. 

Jean ,  roi  de  Bohème ,  comte  de  Luxembourg , 
reconnaît  devoir  treixe  mille  florins ,  à  Par- 
chevèqne  Walran,  de  Cologne  et  à  Guil- 
laume, comte  de  Juliers ,  son  frère  ;  il  leur 
donne  en  gage  le  chAtean  et  la  Tille  de  Dorbei , 
ayeo  appendances  et  dépendances.  Il  s'oblige  à 
ne  désengager  ces  biens ,  qu'un  mois  aTant  la 
S^-Bemy  ou  un  mois  après  lloël  de  chaque 
année,  et  à  observer  quelques  autres  condi- 
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tioBt.  0«tre  le  pris  de  Fengagèrei  il  paiera 
elnq  oenU  lÎTre*  de  grand*  tonrnoia,  un  grand 
Umrnoit  comptent  pour  «ix  petiti,  s'il  Tent  le* 
désengager,  dana  le  mois  aTant  la  St-Eemy, 
mais  timplement  let  18000  florin*,  s'il  te  li- 
bère nn  moit  après  Hoél. 

a  DuêêniéruknndêrtMwH  undê gêborên 

want,...  n 

Original  fortement  endommagé,  à  Berlin.  Ici  copie 
moderne. 

Le  même  Jean  de  Eohème  déclare  renoncer 
à  tontes  prétentions  quUl  peut  ait  at  oir  jns- 
qn*è  ce  jour  contre  son  oncle  Baudouin ,  ar- 
chcTéque  de  Trêves  et  son  église  |  par  suite 
de  Padministration  du  Luxembourg,  qu'il  lui 
arait  confiée.  {AU  von  dêr  Mumpênck  oftoder 
bêoolnisMê  daM$r  unstr  tant  uni  ludê  wo  sa 
S0y  inné  g$kahH  loii  ). 

«  DruUen  hundert  und  swei  und  viêrtMtg 
Jarufden  sesien  dag  d$ê  mandes  der  da  heiMet 
Juniue  in  latine,  » 

Original  avec  sceau ,  &  Berlin.  Ici  copie  moderne. 

Le  même  Jean  de  Bobême  reconnaît  de- 
voir onxe  raille  petits  florins  de  ¥lorence,  à 
Guillaume ,  marquis  de  Juliers,  et  û%t  le  délai 
endéans  lequel  il  le  remboursera. 

«  Oegehen  in  der  stadt  Aehen  in  sont  Jaeobê 
dage  des  heiligen  apostelen ,  in  dem  Jare  wm 
unsers  herren  Goiiz  geburden  dusent  drikon" 
deri  Jair  und  dair  na  in  dem  dri  und  vier- 
Mtohstem  Jair,  » 

Original  avec  fceaa ,  k  Berlin. 

Le  même  Jean  de  Bohème  reconnaît  que 
les  plénipotentiaires  de  Tarchevêque  de  Trêves^ 
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conjointement  «Teo  les  tient ,  ont  fixé  let  li- 
mitet  du  bien  de  Utme ,  au  milieu  duquel  ett 
conttruit  le  château  de  Froydemberg ,  et  il  en 
décrit  en  détail  let  limitet.  Il  déclare  autti  que 
rarchetêque  lui  a  revendu  ce  bien  et  ce  châ- 
teau qu'il  lui  ayait  engagét  autrefoit.  Il  renonce 
autti  à  toutet  réclamationt  de  dommage , 
contre  TarcheTèque  pour  le  teropt  qu'il  a  pot- 
tédé  cet  bieut. 

tt  Drutzenhundert  vier  und  vierzig  Jair  uf 
den  zwenzigesten  dag  dêê  mandes  Novembtr 
gênant  in  latine,  i> 

Original  avec  sceau  équestre, i Berlin.  Ici  copie  mo- 
derne. 

Charlet,  marquit  de  Horayie,  filt  aîné  de 
Jean  ,  roi  de  Bohème ,  comte  de  Luxembourg , 
promet  de  rembourter  à  Parcheyéque  de  Trétet, 
jutqu'à  concurrence  de  tix  mille  marct,  let 
frait  qu'il  fe^it  pour  obtenir  ton  élection  à  la 
dignité  de  roi  det  Romaint,  ainti  que  pour 
couvrir  let  dommaget  et  let  pertet  qu'il 
pourrait  éprouver  dant  cette  intention.  Il  t'en* 
gage  à  lui  donner  en  garantie  det  châteaux 
et  des  biens  suffisant ,  ou  bien  ù  let  lui  faire 
donner  par  son  père.  S'il  était  élu  roi  det  Ro- 
mains )  il  promet  de  lui  donner  en  gage  de* 
châteaux  de  l'empire  en  échange  de  tet  pro- 
pres bient  ou  de  ceux  de  ton  père  ;  il  promet 
dans  ce  cet  de  ratifier  tout  let  priviléget  et 
les  droitt  de  Trèvet  ;  pour  éviter  dorénavant 
toute  discorde  et  discussion  entre  Trèvet  et 
Luxembourg ,  on  fera  décider  par  det  arbitret 
tout  let  cas  qui  te  présenteraient'. 

Tout  à  la  fin  de  la  chartre ,  te  trouve  cette 
ajoute  :   Ane  allem  Dag  wir  keine  privUegio 
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hestêdigcn  willen  die  unser  herrêchaft,  fiey 
heit,  odêr  ttnser  vorgenanter  Grafschaft  en^ 
iêrfuijsMe  autre fen.  » 

«  Gegeben  mu  Trier,  do  man  MalU  nach 
Godeê  gehurte  dusent  druhundettfunfund  vit' 
aick  Jare  uf  den  sethzendên  Dag  des  Mandes 
Maroius  mu  latine,  » 

Original  avec  2  sceaux,  À  Berlin.  Ici  copie  moderne. 

Jean ,  roi  de  Bohème,  comte  de  Luxembourg, 
reconnaît  avoir  reçu  deux  cent  oinquante  flo- 
rins d*Arnold  d^Erlon,  pour  lesquels  il  • 
donné  en  garantie  les  revenus  du  Luxembourg. 

i«  L'an  M,  CGC.  quarante  et  cinq  y  le  jour 
de  la  circoncision  Notre-Seigneur,  » 

Original  avec  sceau  ,  à  Berlin. 

Pareille  reconnaissance  pour  quinte  cents 
florins. 

a  Donné  à  Erlûn,  l'an  M.  CGC,  JLF,  JCX'^* 

jour  du  mois  de  novembre.  » 
Original  avec  sceau  ,  i  Berlin. 

Le  même  Jean  de  Bohême  reconnaît  avoir 
reçu  d^Arnould  d^Erlon  sept  mille  sept  cents 
florins,  qu'il  promet  de  lui  rembourser  à Srlon, 
au  jour  de  Pâques. 

u  L'an  mille  trois  cent  quarante  et  cinq,  dû 
mange  vint  jours  en  novembre»  » 

Original  avec  sceau ,  i  Berlin. 

Pareille  promesse  pour  six  mille  neuf  cents 
florins. 

c(  Mil  trois  cent  quarante  et  cinq ,  le  dimange 
vinieime  jour  deu  mois  de  novembre  (  sic  du 
moins  dans  la  copie). 

Original  avec  sceau,  à  Berlin. 
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La  même  Jean  de  Bohème  reconnaît  de- 
▼oir  k  ce  même  Arnold  d'Erlon  mille  écnt , 
qo*il  promet  de  loi  rembourser ,  en  loi  atti- 
gnant  en  gage  autant  de  biens  qu'il  sera  né- 
cessaire pour  courrir  cet  emprunt. 

M  Van  mil  trou  cent  et  quarantê^nq,  lé 
9%nieimêj0ur  du  mois  de  novewibrê,  » 

Original  areo  aceaa ,  à  BerUn. 

La  même  Jean  de  Bohème  assigne  à  Arnold 
d'Erlon,  lesreTenns  de  la  prétèté  d'Krlon,poar 
le  paiement  de  trois  mille  deux  cent  soixante- 
quatre  florins. 

«  En  l'an  mil  trois  cent  quarante  et  cinq ,  U 
dimange  vint  jours  en  novewibre.  « 

Original  arec  sceau ,  à  Berlin. 

Jean,  roi  de  Bohème ,  comte  de  Loxembonrg, 
consent  à  ce  que  Pontietus  de  Merteri ,  che- 
Talier,  reçoWe  en  fief  de  TarcheTèqoe  de  Trèrea 
sa  maison  fortifiée  (  domum  suam  ad  instar 
forialicii  cedificatam)  dans  la  Tille  de  Mer- 
lerey,  dans  son  comté  de  la  Roehe  {BupsnsC)^ 
et  déclare  n'aToir  aucun  droit  sur  ce  château. 

«  Ânno  Domini  M.  CCC  XL.  quinte,  feriu 
sejtta  postfestum  naiivitatis  ejusdem,  » 

Original  avec  sceau,  à  Berlin.  Ici  eopieoiodtme. 

Le  même  Jean  de  Bohème  donne  en  gage  à 
Arnold  d^Brlon,  ta  mpnnaie  à  DenTÎlers,  jus- 
qu'à ce  qu'il  en  ait  tiré  les  quinse  cents  florins 
que  le  roi  lui  doit. 

«  L'an  M,  CCC,  quarante  et  cinq ^  le  quars 
jours  après  NoSl,  « 

Original  avec  sceau,  à  Beilin. 

Le  même  Jean  de  Bohème  donne  en  gage  à 
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Arnold  d'Erlon  et  Tilman  de  Rotmier,  le« 
marohcA  d'Anoalnet ,  LoTÎlle  et  Rondot ,  aTec 
•ppendâoce*  el  dépendanoet ,  jiuqa'ao  parfait 
remboursement  de  qninie  oenta  florin». 

«  L'an  mil  irikiê  oeni  quarantêHfinq,  le  van- 
Têits  après  la  naHviii  Netre'Sêignêur.  » 

Original  avec  mmii  ,  \  Berlin. 

Le  même  Jean  de  Bohème  content,  à  la  prière 
de  tes  neTenxAmould  et  Gérard,  frères,  sei- 
gneurs de  Blankenheim ,  que  la  ville  de  Ryle^ 
avec  le  chAtean,  appendances  et  dépendances, 
qa'ils  tiennent  en  fief  de  lui ,  comte  de  Luxem- 
bourg ,  passent  dorénatant  à  leurs  plus  pro- 
ches parens  et  héritiers,  sans  jamais  rerenir 
au  comté  de  Luxembourg.  Il  promet  en  même 
temps  de  protéger  et  de  défendre  ces  biens, 
comme  s'ils  lui  appartenaient. 

<c  Gêgêbên  Mn  Jar  unser»  herm  Go%iê,druP' 
MêmhHmdêrt  tind  funf  und  viêHich  Jair  uf  dès 
hêiligen  KyrMstên  atêni,  » 

Original  avee  seean ,  à  Berlin. 

Louis,  empereur  des  Romains ,  déclare  que, 
pour  récompenser  les  serr ices  que  lui  a  rendus 
le  comte  Ruprecht  de  Yimebourg,  il  lui  a  con- 
cédé le  fief  de  feu  Frédéric  de  Dann,  dit  de 
Wotkeringen,  et  consistant  en  la  maison  de 
Daun. 

«  Oehen  mu  Frankenfuri  am  fritag  naeh 
Math,  Naeh  CrUtue  gehuri  drutMehn  hunderi 
Jar  Mndin  demsechs  MndvierjngstemJar,  in 
dem  Mwei  unddreiMzigêtem  Jar,  uneere  riches 
imd  in  dem  neuujsehnten  des  Keyserihuwu,  n 

Original  avec  sceau,  4  Berlin. 

Charles,  roi  des  Romains  et  de  Bohème, 
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comte  de  Luxembourg ,  déclare  à  tout  les  fi- 
dèles de  Tempire  que ,  mu  par  des  considéra- 
tions  importantes,  et  à  cause  des  serTÎcea 
rendus  par  l^archefèque  Baudouin  de  Trètes, 
•on  oncle ,  à  Tempire  et  i  sa  personne ,  il  lui  a 
concédé  tous  les  fiefs  impériaux  que  tenait 
Frédéric  de  Duna,  dit  Wolkeringeui  et  qui  sont 
retournés  à  Teropire  après  son  décès ,  pour  lea 
posséder  lui  et  ses  successeurs  à  perpétuité. 
Et  que  s*il  était  adTcnu  que  par  importunité  ou 
fraude  on  eût  déjà  accordé  ces  fiefs  à  d'autrea 
personnes ,  que  ces  donations  et  concessions 
dcTraient  être  regardées  comme  nulles  et  de 
nulle  valeur. 

«c  Datum  Bune^  VI,  cal,  DêCêmhris,  anno 
M,  CCCXL,$tMto ,  regnorum  nostrorum  anno 
primo.  M 

Original  avec  sceau  de  majesté,  i  Berlin. 

Charles,  roi  des  Romains ,  etc.,  déclare  con- 
firmer Fengagère  que  TarcheTéque  Baudouin 
de  Trêves  a  reçue  de  Tempire ,  consistant  dana 
le  château  de  Reixerslautern ,  ainsi  que  la 
ville  de  ce  nom ,  et  la  ville  et  le  château  de 
Wolfstein.  Il  reconnaît  quMl  lui  a  de  nouveau 
engagé  ces  biens ,  de  manière  que  la  somme 
totale  pour  laquelle  Tempire  pourra  les  ra- 
cheter se  monte  maintenant  à  dix  mille  marcs 
de  Hayence.  Les  archevêques  posséderont  ces 
biens  avec  juridiction  haute  et  basse ,  appen- 
dances  et  dépendances  ,  etc.  Tous  les  habitana 
nobles  ou  roturiers  de  ces  engagères,  et  notam- 
ment ceux  du  château  de  Honecke ,  qui  dé- 
pend de  Tempire  et  fait  partie  de  la  ville  et  da 
château  de  Keixerslautem  ,  devront  prêter 
serment  de  fidélité  à  rarchevéque.  Il  promet  en 
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outre  de  protéger  et  de  défendre  Péglise  de 
TrÂvet  contre  toute  Tiolenoe  et  tonte  injustice . 

u  Datum  BuntiB ,  FI  kal.  Decêmbris  annê 
Domini  M,  CCC  XL  »exto,  rêgnorum  nosHih' 
rum  anno  primo.  » 

Original  avec  sceaa ,  i  Berlin. 

Pontietut  de  Manerey ,  chetalier ,  et  Adé- 
laïde son  épouse,  déclarent  que  parce  que  Par* 
chevéque  Baudouin  de  Trètes  leur  a  consenti 
la  franchise  entière  des  biens  d^selpach  et 
de  RoTere,  qu'ils  tenaient  en  fief  de  lui  et  de 
son  église ,  ils  lui  assignent  en  retour,  du  con- 
sentement de  Jean  de  Bohème,  comte  de 
Luxembourg,  leur  frano>alleu  de  Marxerey, 
arec  le  château ,  pour  le  tenir  en  fief  de  son 
église,  promettant  hommage ,  etc.  En  cas  de 
partage  de  ces  biens ,  chacun  des  co-par- 
tageans  doTra  hommage  pour  sa  part. 

Datum  anno  Domini  M,  CCC.  XL  sêsù>^  die 
sexta  mentis  Maii.  » 

Original  avec  4  sceaux,  â  Berlin.  Une  copie  moderoe 
se  trouve  id . 

Charles ,  marquis  de  MoraTie ,  fils  atné  de 
Jean,  roi  de  Bohême,  comte  de  Luxembourg  (le 
même  que  le  précédent  avec  le  titre  de  roi  des 
Romains] ,  déclare  qu'en  considération  de  l'a- 
mitié que  luia  témoignée  son  cousin  Baudouin, 
archevêque  de  Trêves,  il  lui  a  promis  de  rester 
sa  vie  durant  en  bonne  intelligence  avec  lui , 
et  de  se  régler  d'aprês.ses  conseils.  Il  promet 
aussi  d>mployer  tous  %e%  soins  afin  que  son 
père  maintienne  cette  bonne  intelligence  ayeo 
Trètes ,  et  de  faire  en  cas  de  différends ,  son' 
possible  pour  les  aplanir  amicalement.  Lorsque 
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le  comté  d«  Luxembourg  viendra  entre  ses 
mains  par  héritage ,  il  promet  de  vivre  en 
bonne  amitié,  et  tout  aussi  paisiblement,  avec 
rarchevéque  et  Téglise  de  Trêves,  quMl  Pa 
fait  jusquMci.  En  cas  de  difficulté ,  des  conseil- 
lers qoMls  nomment  dès  à  présent  videront 
tous  les  différends,  sauf  les  droits  et  préten- 
tions que  Tarchevèque  et  le  chapitre  pour- 
raient avoir  sur  ce  comté.  En  cas  de  nomina- 
tion à  la  dignité  d^empereur  des  Romains ,  il 
promet  d'autres  avantages  àTrètes. 

a  Dusent  druhundert  sécha  und  viêrtMtck 
Jar,  vf  dem  ewei  und  zwaniMtgsten  Tag  des 
Mandes  Maius  genaemt  zu  latine,  » 

Original  avec  sceau  ^qaestref  i  Berlin.  Ici  copie 
moderne. 

Jean,  roi  de  Bohême,  comte  de  Luxem- 
bourg ,  ordonne  aux  prévôts ,  juges  et  habi- 
tans  d'Echternach ,  Bittburg ,  Remig  et  Gre- 
venmacher,  d^ obéir  à  Parchevèque  de  Trêves 
et  k  son  chapitre,  à  qui  il  a  rendu  ces  biens, 
les  libérant  de  leurs  sermens. 

<c  Gegeben  zu  Trier ,  am  vierten  Tag  des 
Mandes  Junius  genaemt  in  latine,  u 

Original  avec  sceau ,  à  Berlin. 

Le  même  Jean  de  Bohême ,  et  Marguerite  son 
épouse,  reconnaissent  devoir  à  Baudouin,  ar- 
chevêque de  Trêves ,  trente  mille  petits  florins 
de  Florence ,  quMI  a  prêtés  ou  employés  dans 
Pintérêt  de  leur  fils  Charles ,  marquis  de  Mo- 
ravie. Ils  lui  vendent  pour  ce  prix  les  châ- 
teaux et  villages  d'Echtemach,  Bittburg, 
Remich  ,  et  Grevenmacher ,  avec  appendanoes 
et  dépendances ,  avec  stipulations  diverses  sur 
le  paiement  de  quelques  droits  et  péages ,  etc. 


Digiti 


izedby  Google 


(  259  ) 


de  TinTent.  el 
du  suppl 


AlfALTSE  DES  DIPLOMES. 


48 


1346. 


44 


1346 


«  Gegeben  mu  Trier,  da  man  salie  nach 
Chris  tus,  geburte  drutzehn  hunderi  sêchs  uni 
vierzig  Jar ,  aufdem  Pengoi  abend.n 

L'origioal  fortement  endommage  avec  2  sceaux  eit 
k  Berlin. 

11  est  difficile  de  dire  si  les  vingt  et  quelques  sceaux 
des  témoins  qui  devaient  s'y  trouTer  d'après  la  charte, 
y  ont  ^té  effectivement  appliqués  et  coupés  ensuite , 
ou  s'ils  n'y  furent  jamais  apposés,  la  charte  sui- 
vante, no'47,  rend  la  dernière  hypothèse  plus  vrai- 
semblable. 

Godefroid  de  Seyn ,  teignenr  de  Homboich , 
et  Jean ,  seigneur  de  Wildenbutch ,  «Tec  ton 
fiU  Solentin ,  promettent  d^oaaister  Jean ,  roi 
de  Bohème ,  comte  de  Luxembourg,  et  son  fila 
aîné,  Charles,  marquis  de  Morayie,  de  tout  leur 
pouToir,  a^ec  leurs  chAteaux,  gens,  etc.,  contre 
Louis  de  Baytère,  qui  se  dit  empereur,  et  ses 
aides  et  adhérons,  &  condition  que  le  roi  et 
«on  fils  les  indemniseront  de  toutes  les  pertes 
qu^ils  pourraient  essuyer. 

«  Daium  Treviriê ,  prima  die  ntensis  Julii, 
anno Domini  M.  CCC, XLVI,  >« 

Original  avec  2  sceaux,  à  Berlin. 

Jean,  roi  de  Bohème,  comte  de  Luxem- 
bourg, déclare  avoir  donné  en  gagea  Amould 
d'Arlon ,  à  qui  il  doit  plusieurs  sommes  d*ar> 
gent,  tous  les  revenus  de  six  divers  biens  dans 
le  comté  de  La  Roche,  jusqu^an  parfait  rem- 
boursement de  toutes  ces  sommes. 

((  Mil  trois  cent  quarante  et  six  ,  le  jours  de 
feste  de  Jacques^  XXllll  jours  au  mois  de 
Juliet,  »  • 

Original  a>ec  sceau ,  è  Berlin. 
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Jean,  roi  de  Bohème,  comte  de  Luxem- 
bourg ,  afferme  son  moulin  «nr  le  ruisseau  près 
de  Frendenberg ,  au  forgeron  Ilicolas ,  contre 
plusieurs  redevances. 

«  Datumin  ipso  castro  Frendenberg  ^  anno 
Domini  millestmo  trecentesimo  qvadragesimo 
sexto,  kalendis   ÀugusH.  » 

Original  avec  sceau,  à  Berlin. 

Les  juges,  bailli,  échetins,  habitans  et  ma- 
nans  de  la  ville  d^bternach ,  déclarent  que 
Jean  de  Bohème ,  comte  de  Luxembourg,  ayant 
vendu  cette  ville  pour  30,000  florins ,  à  Tar- 
cbevêque  Baudouin  de  Trêves,  et  que  son  fils 
Charles ,  roi  des  Romains,  ayant  confirmé  cette 
vente,  ils  n^ont  fait  aucune  difficulté  pour 
prêter  le  serment  de  fidélité  à  Parchevèque. 

tt  Gegeben.,  .  .  dvsent  druhundert  ^  sechsund 
viersich  Jar  ^  aufden  vier  und  tzwansigsten 
Tag  des  Mandes  den  mani  nen»  September  in 
latine,  » 

L'original  fortement  endommagé  avec  8  sceaux  est 
à  Berlin. 

Charles  ,  élu  roi  des  Romains,  roi  de  Bo- 
hème ,  comte  de  Luxembourg ,  déclare  que 
son  père  ayant  vendu  pour  30,000  florins  les 
forts  et  villages  d^pternach ,  Bideburg,  Be- 
mich  et  Grevenmacheren ,  à  Parchevèque 
Baudouin  de  Trêves  ,  et  que  ces  30,000  florins 
ayant  été  uniquement  employés  dans  son  in- 
térêt, considérant  que  la  charte  qui  contenait 
cette  vente  n^a  pas  été  entièrement  scellée ,  il 
annonce  qu^étant  devenu  comte  de  Luxem- 
bourg ,  après  le  décès  de  son  père ,  il  ratifie 
cette  vente,  et  pour  plus  de  sûreté,  il  renouvelle 
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cette  tente  aux  mêmes  conditions  que  celles 
stipulées  dans  Facte  de  vente  primitif.  11  fixe 
le  reirenu  que  chaque  ville  devra  payer  à  l'ar- 
chevêque ,  sans  quUl  puisse  exiger  d'elles  une 
plus  forte  contribution  ou  des  aides.  Il  promet 
de  ne  pas  recevoir  ces  villes  dans  son  obéis- 
sance, si  elles  voulaient  y  retourner^  mais  de 
les  maintenir  entre  les  mains  de  Trêves. 

IV B,  Quoique  cet  acte  ne  porte  aucune  mar- 
que de  réméré,  il  ne  faut  pas  douter  que  ce  droit 
ne  fût  sous  •  entendu ,  les  conditions  diverses 
qu'il  contient,  surtout  la  fixation  invariable  des 
contributions  de  chaque  ville  ,  le  prouvent  & 
l'évidence. 

a  Der  gegeben  ist  au  Luizillembourg  drut- 
zehên  hundert  und  sechs  und  viertzig  Jor,  uf 
den  achizehnden  Tag  des  Mandés  den  man 
nennt  September  in  latine .  » 

Cette  pièce  est  en  double;  Tan,  dans  lequel  on 
nomme  trci«e  témoins,  et  qui  était  scellé  de  14  sceaux, 
est  à  Berlin  ;  le  second  double  ,  qui  ne  mentionne  au- 
cun témoin  et  qui  n*est  scellé  que  dn  sceau  de  majesté 
de  Charles  ,  se  trouve  ici. 

Le  même  Charles,  roi  des  Romains ,  déclare 
que  son  père  Jean  de  Bohème ,  comte  ce  Luxem- 
bourg ,  a  fait  construire ,  dans  ce  comté ,  un 
grand  nombre  de  forts  dont  les  frais  de  con- 
struction et  d'entretien  sont  une  trop  lourde 
charge  pour  son  comté ,  et  que ,  l'archevêque 
de  Trêves  se  plaignant  de  ces  forts  comme 
menaçans  pour  son  pays  ;  il  a  fait  un  arrange- 
ment avec  cet  archevêque ,  d'après  lequel  il 
abandonne  à  l'archevêque  Baudouin  de  Trêves , 
le  château  de  Frendenberg ,  qui  lui  avait  déjà 
été  engagé  avec  d'autres  biens ,  pour  six  mille 
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trois  cent  ireote^troît  florins,  le  loi  abandon- 
nant  en  plein*  propriété,  renonçant  à  ton* 
droits  qn^il  avait  sor  ce  bien ,  comme  fief  qu'il 
relevait  de  Trètes ,  contre  la  qoKtanoe  de  cette 
dette.  Il  abandonne  anssi  en  toute  propriété  & 
cet  arobeTèque  les  cbâteaux  de  Trendensteyn 
et  de  Koppin.  Quant  aucbàteau  queGobele, 
prévAt  de  Luiembonrg  ,  a  fait  construire  à  Bu- 
bingen  ,  il  stipule  qu'il  recevra  dorénavant  ce 
cbàteau  en  fief  de  Trêves  au  lieu  de  Luiem- 
bourg ,  renonçant  à  tous  droits  de  suieraineté 
sur  lui.  Il  stipule  aussi  les  paiemens  qu'on 
devra  faire  aux  cbètelains  actuels  de  cea  cbA- 
teaux  cédés,  etc. 

a  Gegêben  mu  Lutsettimburg ,  vffden  achi^ 
zehnden  Tag  des  Mandes  denmannsnnêtSep^ 
iember  ik  latins  du  man  tzalts  nach  Christus 
gehurts  druîMshsn  hundert  sschs  und  viertMtg 
Jar,  Tn  dem  erstsn  Jar  unser  Riche,  » 

Original  en  double.  Le  premier  double  avec  14 
sceaux  est  i  Berlin  ,1e  second,  qui  ne  roenUonoc  aucun 
témoin  ,  et  scellé  simplement  du  sceau  du  roi ,  se 
trouve  ici.. 

Le  même  Charles,  roi  des  Romains,  déclare 
que,  conformément  an  vœu  de  son  père,  il  a 
cédé  à  Parchevéque  de  Trêves  le  fief  des 
marches  de  Thalvonk  et  de  Tronecke ,  qui 
dépendaient  du  comté  de  Luxembourg ,  mais 
qui  étaient  arrière-fiefs  de  Télectorat  de  Trêves, 
moyennant  la  somme  de  quatre  mille  florins 
de  Florence  ,  et  à  condition  que  Frédéric  Wild- 
grave  de  Eirberg ,  les  gardera  en  fief  de  Trêves, 
jusqu^au  remboursement  de  cette  somme. 

(c  Gegeben  zu  Lutzillimhurg ,  da  man  salie 
nock   Christvs  ycburt  duscni  drvhundert  tcS' 
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und  vierzieh  Jor,  uffêente  Matheus  ahende  des 
hnligen  Apostêlen  und  Evangelist,  » 

Original  avec  sceau,  i  Berlin. 

On  a  conterTé  ici,  dans  les  archiTes^nn  tî- 
dimos  de  la  lettre  adressée  au  wildgraf  de 
Eirburg,  lui  ordonnant  de  recetoir  doréna- 
vant ce  fief  de  Trères.  Cette  lettre  porte  la 
même  date  que  la  pièce  précédente.  Le  TÎdi- 
mus  est  daté  : 

«  Datum  anno  Domini  M,  CCCXL»  sesio , 
feria  secunda  ante  dUm  heati  Michaeli  ar^ 
chanyeli,  n 

Original  arec  sceau. 

Le  même  Charles ,  roi  des  Romains ,  déclare 
avoir  donné  en  gage  à  Arnould  d^Erlon,  le  comté 
Dorbuix  (  de  Durbui) ,  avec  ville  ,  maisons , 
moulins ,  etc. ,  pour  sûreté  de  remboursement 
d^1ne  somme  de  deux  mille  cinquante  florins. 

tt  Van  de  la  nativiteit  de  Pfotre-Seigneur , 
mil  trois  cent  quarante  et  six ,  le  mardi  après 
St'Bemif  trots  jours  au  mois  d'octobre,  n 

Original  fortement  endommage ,  à  Berlin. 

Le  même  Charles ,  roi  des  Romains,  recon- 
naît devoir  à  Arnould  d'Erlon  six  cent  soixante- 
dix-sept  florins ,  pour  le  paiement  de  eee  frais 
de  séjour  au  Luxembourg ,  et  les  frais  des  fu- 
nérailles de  son  père. 

u  Van  de  grâce ,  mil  trois  cent  quarante  et 
sis ,  le  mardi  devant  dit,  » 

Original  avec  sceau ,  A  Berlin. 

Charles,  roi  des  Romains ,  reconnaît  devoir 
h  Arnould  d^lon  sept  cent  quatre-vingt- 
deux  florins  ;  il  lui  abandonne  pour  se  payer 
tous  les  revenus  du  comté  de  Luxembourg. 
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u  Van  mil  trois  cens  quarante  et  sis ,  le 
dimange  douMe  jours  au  mois  de  novembre.  * 
Original  diUriori.à  Berlin. 

Le  même  donne  en  gage  à  Arnould  dl^rlon , 
la  pretôté  de  Thionville,  poor  mille  livret  de 
monnaie, 

u  L'an  mil  trois  cens  quarante  et  sis,  le  quart 
jour  au  mois  d'octobre,  n 

Original  détérioré ,  i  Berlin. 

Le  même  te  reconnait  redevable  entert  le 
même  Arnould ,  d'une  somme  de  six  cent» 
florins,  et  lai  promet  de  toucher  cette 
somme  sur  le  revenu  du  comté  de  Luxem- 
bourg. 

tf  L'an  de  grâce  ,  mil  trois  cent  quarante  et 
six  ,  jeudi  cinq  jours  d'octobre.  » 

Orrginal  sans  sceau ,  à  BerUn. 

Charles,  roi  des  Romains,  reconnaît  que 
son  père  devait  &  Tarchevéque  de  Trèves- 
trois  cents  livres  tournois  ;  il  lui  a  cédé  pour 
ce  prix  la  haute  justice  du  village  et  du  bien 
d'Elsetie,  que  les  comtes  de  Luxembourg 
avaient  possédée  depuis  des  temps  immémo- 
riaux. 

«  Datum  Lutzillimburg ,  anno  Domint  M, 
CCC.  XLriJ,XXIV  kal.octobris.  « 

Original  avec  sceau,  à  Berlin. 

Charles,  roi  des  Romains,  etc.,  promet  que 
son  épouse  Blanche ,  reine  et  comtesse ,  ra- 
tifiera les  donations ,  engagères  et  engagemens 
pris  et  contractés  du  comte  de  Luxembourg, 
envers  Trêves ,  tant  par  rapport  aux  châteaux, 
villes,  biens,  etc.,  que  ceux  relatifs  aux  privi- 
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léges  accordés  à  Féglise  de  Trêves.  11  promet 
qu'elle  donnera  un  acte  de  ratification. 

tt  Datum  Trevirù,  anno  Domini  M,  CCC. 
XLVI,  die  II  menais  Decembris^regni  noetri 
anno  primo.  » 

Oo  a  joint  à  cette  pièce  la  ratification  de  la  reine 
Blancbe  en  forme  de  lettre.  Les  deux  originaux  sont  & 
Berlin ,  il  y  a  ici  un  extrait  de  la  première  charte,  mai» 
non  de  la  ceconde. 

Le  même  Charles ,  roi  des  Romains ,  comte 
de  Luxembourg,  déclare  atoir  donné  k  Bau- 
douin, archevêque  de  Trêves,  le  droit  de  rache- 
ter le  bien  de  Laufenfelt,  que  son  père  avait 
engagé  à  Guillaume  delfanderscheid ,  et  ce  en 
témoignage  des  services  que  lui  a  rendus  Tar- 
chevêque  et  de  Taraitié  qu'il  lui  a  témoignée. 

<(  Gegehen  zu  Bonne  nack  Gois  geburt  da 
mon  saeite  dusent  drei  hundertundsechs  und 
viertzich  Jar^  a  m  nacksien  Sontag  nach  santé 
Kathrifien  Tag.  » 

Original  sans  sceau,  à  Berlin. 

Le  même  Charles ,  roi  des  Romains ,  déclare 
qu'en  qualité  de  comte  de  Luxembourg,  il  a 
reçu  en  fief  de  l'archevêque  de  Trêves  le 
marquisat  d'Ârlon ,  la  charge  de  grand-maré- 
chal de  l'église  de  Trêves ,  avec  %e%  droits  et 
ses  charges ,  le  droit  de  patronat  sur  soixante- 
douie  églises,  les  droits  ecclésiastiques  sur 
leurs  biens,  l'avouerie  desbieus  de  S^-llaximin 
et  la  ville  de  Bidbourg. 

u  Datum  Treveris,  die  III  menais  DeceM" 
bris,  anuo  Domini  M.  CCC.XLVI.  » 

L'original  a  ctc  perdu  ,  il  n'cxlslc  qu'une  copie  mo- 
derne faite  d'après  llonlheim. 
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Charles,  roi  detEomain»,  etc.,  donne  à  Eau- 
doain ,  archeTéqne  de  Trétet ,  le  droit  de  le 
remplacer ,  rengageant  i  Tooloir  «e  charger 
de  remplir  pendant  ton  absence  les  fonc- 
tions de  roi  des  Romains ,  en  Allemagne  et 
dans  les  Gaules ,  et  de  comte  de  Luxembourg 
dans  l'administration  de  ce  comt^. 

u  Datum  in  Thionisvilla,  anno  Domini  mille' 
simo  ireceniesimo  quadragesimo  êisto ,  quinio 
idus  Decembriê,  regnorum  noêtromm  anno 
primo.  M 

L'original,  dont  le  seeau  était  arracbé,  et  qui  con- 
tenait le  détail  des  droits  que  l'empereor  conférait  i 
Tarchevéque,  a  été  transporté  à  Berlin. 

On  conserTe  ici ,  sous  le  no  69b ,  une  charte 
datée  de  Moguntiœ  XV IJ  kalen,  februarii , 
anno  domini  M .  CCC,  XL  octave,  par  laquelle 
Charles,  attendu  qu'il  doit  se  rendre  en  Bo- 
hème, donne  à  ParchcTêque  Baudouin  de  Trê- 
ves ,  le  droit  d'exercer  tontes  ses  prérogatives 
royales  ,  et  tous  ses  droits  impériaux  en  Alle- 
magne et  dans  les  Gaules  ,  qu'il  spécifie 
longuement  sans  parler  du  Luxembourg. 

Original  sans  sceau  très-détérioré. 

Le  même  Charles,  roi  des  Romains,  déclare 
qu'il  a  promis  à  Baudouin,  archevêque  de 
Trêves ,  de  ne  rien  faire  dans  Fadministration 
du  comlé  de  Luxembourg  sans  le  consulter  j 
il  promet  de  suivre  toujours  ses  conseils.  U 
ordonne  à  tous  ses  officiers ,  châtelains ,  habi- 
tans,  etc.,  d'obéir  en  tout  à  l'archevêque. 

c<  Gegcben  zu  Didenhoven  do  man  zalte  nach 
Christus    gchurl  duseni  druhundert  ses  und 


Digiti 


izedby  Google 


(267) 


èe  Thivent.  et 
au  soppl. 


•1 


1346. 


«d 


1346. 


ARALTSE  DES  DIPLOMES. 


pt'êrsig  Jar,  d9n  nbenUn  Dages  in  dêm  MO' 
nafê  den  man  nênnt  Deoember  m  laHme,  ^y 
Original  avec  kmh  ,  A  Berlio. 

Le  même  Charles  ddclare  avoir  déjà  donné 
antérieurement  à  l'archeTéqne  Baudouin  de 
Trères ,  le  château  de  Koppe ,  près  de  Duna , 
dans  rSyfle ,  mais  comme  il  dépendait  de  ce 
château  une  redevance  de  trois  tonneaux  de 
fin ,  que  son  père  avait  achetée  pour  le  douaire 
de  la  comtesse  de  Salm  ,  à  Orbourg ,  et  comme 
on  renonça  à  ce  revenu ,  après  la  mort  de  1» 
comtesse ,  il  remplace  cette  redevance  par  le 
droit  qu^il  donne  à  Tarchevèque  de  racheter 
une  redevance  de  quatre  tonneaux  de  vin  à 
Wedelich,  que  son  père  avait  engagée  à  Wau- 
tier  Bruhervolt  de  Pulluh. 

u  Gegeben  zu  Didenk^ven  do  man  »alt  nach 
Goisgeburtdreysehn  hunderi  secht  und  viêrMÎg 
Jar,  auf  den  sieventen  Dag  des  MonaU  den 
man  êckreibt  Decembrie  zu  latine,  » 

Originiil  avec  sceau ,  k  Berlin. 

Le  même  Charles,  roi  des  Romains ,  ordonne 
à  Philipppe  de  f larchingen ,  chevalier,  de 
sceller  Tacte  de  vente  d^Echternaoh ,  Eyd- 
burg,  Remich,  Grevenmacheren,  Frendenberg, 
Koppe,  Freudensteyn  et  Bubingen,  faite  à 
Tarchevéque  Baudouin  de  Trêves ,  et  de  faire 
sceller  cet  acte  par  les  autres  intéressés. 

<(  Gegeben  zu  Vydenhoven  do  mun  malt  nach 
Gots  gebvri  dusent  druhundett  sécha  und 
viertzig  Jar ,  uffdem  achtenDagdee  mandes 
gênant  December  in  latine,  » 

Original,  dont  le  sccuu  nuinquc,  À  Berlin,  ainsi  que 
«Icux  li'llM's  de  la  nicmc  lencur  cl   de  la  uiciuc  dalc 


Digiti 


izedby  Google 


de  l'invcoi.  cl 
du  suppl 


63 


1840. 


63b 


1346. 


64 


1346. 


65 


1347. 


C   268    ) 


ANALYSE  DES  DIPLOMES. 


■dressas  A  ^imon ,  seigneur  de  Zolrere ,  et  Wysich , 
seigneur  de  Boq)erg. 

Le  même  Charles  ordonne  à  tout  le»  nobles  , 
aux  seigneurs  féodaux,  anx  justiciers,  babi- 
tans,  etc.,  des  Tilles  et  seigneuries,  d^TToix  , 
et  de  Verton,  d'obéir  à  son  gouverneur  Arnouli 
d'Erlon. 

(t  Doniê  à  ThionvUU^  Pan  de  gracê  mil 
trois  cens  quaranU-six ,  le  quaiorsième  jour  du 
mois  de  décembre.  •> 

Original  avec  sceau  »  h  Berlin. 

Le  même  Charles  nomme  Arnould  d'Erlon 
son  gouTerneur  à  Erlon ,  Manrille ,  Saint-Mart , 
etDorTillier 

Même  date  que  la  pièce  précédente» 

Original  arec  sceau ,  ^  Berlin. 

Le  même  Charles  déclare  qu^ayant  acquis  par 
héritage,  par  le  décès  de  sa  tante,  les  villes 
de  Dirrin  et  Verton  ,  il  les  a  données  en  gage  à 
Arnould  d'Erlon,  pour  les  sommes  quMl  lui 
devait. 

Donnés  à  Thionville ,  Van  mil  trois  cent 
quarante  sue ,  le  quatorMiéme  jour  du  mois  de 
décembre,  »» 

Original  avec  sceau ,  A  Berlin. 

Le  même  Charles ,  à  cause  des  services  que 
Tarchevéque  Baudouin  de  Trêves  lui  a  rendus 
et  des  dépenses  qu'i(  a  faites  pour  lui ,  lui 
abandonne  tous  les  revenus  du  comté  de  Luxem- 
bourg, et  ordonne  à  ses  sujets  de  faire  tous 
leurs  paiemens  à  Parchevéque. 

u  Datum  Moguntiœ  XVII  kal,  Februarii , 
auno  Domini  millesimo  trecentesimo  quadra- 
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gesimo  aeptimo ,  regnorum  nostrorum  anno  se- 
cundo,  » 

Originul  avec  Aceau  ,  à  BeHin. 

Dytherus ,  abbé  de  Prumm ,  ratifie  la  vente 
que  Jean  de  Bohème  et  son  fiU  atné  Charles , 
roi  des  Romains,  comte  de  Luxembourg ,  ont 
faite  à  Tarchevéque  Baudouin  de  Trêves ,  du 
bien  de  Remich ,  qui  était  un  fief  du  couvent 
de  Prumm. 

a  Datum  anno  Domini  M.  CCC.  XLVII , 
die  ultima  mensis  Martii  » 

Original  avec  sceau,  à  Berlin. 

Charles,  roi  des  Romains,  et  comte  de 
Luxembourg ,  prie  le  couvent  de  Prumm  de 
vouloir  ratifier  cette  vente  de  Remich. 

u  Datum  Dydenhoven  VI  idus  Decembris', 
anno  Domini,  Si.  CCCXLVI.  » 

Origioal  avec  sceau  eo  placard  ,  A  Berlin. 

Yidimus  de  deux  chartes  de  Charles,  roi 
des  Romains,  comte  de  Luxembourg,  de  1346 
et  1347  ,  par  la  première  desquelles  il  confère 
à  Tarchevèque  Baudouin  de  Trêves  le  droit 
d^adminifttrer  le  Luxembourg  ,  d^y  conférer 
des  fiefs ,  mais  à  condition  que  ceux  qui  au- 
ront reçu  ces  fiefs  de  la  main  de  Tarchevè- 
que ,  devront  plus  tard  prêter  aussi  hommage 
à  lui  roi  des  Romains.  L'archevêque  nommera 
les  ofiiciers ,  il  pourra  engager  les  nobles  à  son 
service,  et  exercera  en  général  tous  les  pou- 
voirs quelconques.  Par  la  deuxième ,  Charles 
lui  donne  le  droit  d'examiner  tous  les  di- 
plômes donnés  par  lui  et  par  son  père  Jean , 
rouis  en  lui  prescrivant  certaines  règles  à  cet 
égard. 
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La  première  pièce  est  datée  : 

u  ThionivUln  dit  IX  mentis.  Decembrit^ 
mnno  Domini  M,  CCC,  XLVI.  » 

La  tecoode  : 

Praga  anno  Domini  M,  CCC»  XVII.  in- 
dictiont.  IIXV,  ti  kal,  Octobrit,  » 

Le  ^idimat  : 

«  Ànno  Domini  M.  CCC,  XLVIl.  dit  ult. 
Octobrit,  » 

Vidimas  original  «toc  sceau ,  i  Berlin. 

Le  premier  des  précédens  diplômée  men- 
tionnés et  transcrits  dans  le  vidimiis. 

Oigrinal  sans  sceav ,  ici  aux  archives. 

Charles,  roi  des  Komains,  comte  de  Luxem* 
bourg ,  attendu  que  sa  tante ,  la  comtesse  de 
Chiny,  lui  écrit  qu^elle  est  dangereusement 
malade  et  l'engage  à  prendre  des  mesures  pour 
le  gouvernement  de  ce  comté ,  donne  pouvoir 
à  son  oncle ,  Parchevéque  Baudouin  de  Trêves, 
de  prendre,  en  cas  de  décès  de  ta  tante,  Tad- 
ministration  de  ce  comté ,  et  ordonne  aux  su- 
jets de  lui  prêter  obéissance. 

«  A  Pragut  It  XVI^  jcvr  dt  avril ^  Vandt 
grdct  mil  iroit  cent  quarantô-huit ,  tn  Pan  f«- 
cont  ds  nos  royaumtt,  » 

Original  avec  sceau ,  &  Berlin. 

Les  héritiers  d'Arnould  d'Arle  (  probable- 
ment d^Erlon  ou  d'Arlon  mentionné  fréquem- 
ment) déclarent  avoir  fait  un  accord  avec  Tar- 
chevéque  de  Trêves,  stipulant  pour  Charles ,  roi 
des  Romains ,  comte  de  Luxembourg.  Par  cet 
accord  ils  renoncent  à  tous  les  biens  qu*Ar- 
nould  possédait  dans  le  comté  de  Luxena- 
bourg ,  et  qui  en  dépendaient.  Ils  renoBceni 


Digiti 


izedby  Google 


(271  ) 


Ho 

de  riD?ent.  et 
du  loppl . 


DATE. 


ANALYSE  DES  DIPLOOES. 


t8  tuppl. 


1349. 


également  à  toutes  les  prétentions ,  créances, 
etc. ,  qu^ils  ont  à  charge  du  roi.  Us  rachètent 
les  autres  biens  meubles  et  immeubles,  dé- 
pendans  de  la  succession  de  cet  Arnonid 
d'Arle,  du  roi  Charles  prédit,  pour  vingt  mille 
réaux  d^or  quMls  paieront  à  Renier  de  Schono- 
we ,  chevalier,  pour  dégager  avec  cette  somme 
les  comtés  de  Yels  et  de  Derby  {Durbui),  que  le 
roi  avait  donnés  en  gage  à  ce  Renier,  pour  une 
pareille  somme.  Par  contre,  Tarchevèque  re^ 
nonce  au  nom  du  roi  à  toute  prétention  contre 
ces  héritiers  pour  la  reddition  de  compte 
qu^Arnould  devait  faire  au  roi,  il  promet  de 
forcer  les  receveurs  d^Arnould  à  rendre  leurs 
comptes  aux  héritiers.  L'archevêque  ne  pourra 
pas  faire  un  accord  avec  Béatrix,  reine  de  Bo- 
hême ,  sans  les  comprendre  dans  cet  accord  , 
il  devra  enfin  les  protéger  ,  etc. 

u  Daium  Treviris  in  die  cœnœ  Domini,  anno 
ejusdém  M,  CCC.  XLVIIL  r» 

Malgré  celte  date  latine ,  la  charte  est  cependant 
écrite  en  allemand. 

Charles,  roi  des  Romains,  de  Bohême,  comte 
de  Luxembourg,  déclare  que,  pour  reconnaître 
les  charges ,  le  travail  et  les  services  de  Far- 
ohevèque  de  Trêves  pour  lui  et  pour  Tem- 
pire,  il  lui  a  abandonné  une  redevance  de 
trois  cents  livres  de  deniers  que  la  ville  de 
Trêves  doit  lui  payer  annuellement  en  sa 
qualité  de  comte  de  Luxembourg,  et  de  pins 
sa  maison  dans  la  ville  de  Trêves ,  dite  :  zu  dem 
Adelar  et  sise  dans  la  rue  Large,  pour  en 
jouir  sa  vie  durant  avec  tous  les  droits,  privi- 
lèges, etc.,  et  les  seigneuries  qui  en  dépen- 
dent ,  ainsi  et  de  même  que  les  possédaient  les 
comtes  de  Luxembourg. 
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t(  Gegelen'su  Lusemburg  do  man  zali  nack 
Christigehurtdrutzen  hundert  nunundviertsig 
Jar  vfsint  Gerdruden  Dag,  der  heiligen  Junk- 
frauen,  in  dêmdritten  Jar^  vnsêra  Ricehês,  m 

Original  avec  sceau,  à  Berlin. 

Le  même  Charles  annonce  aux  préifti ,  châ- 
telains, ëchevins,  et  à  la  bourgeoisie  de  la 
TÎUe  et  du  château  d'iTois,  de  prêter  hom- 
mage et  de  jurer  fidélité  à  son  oncle  Baudouin, 
archeTêque  de  Trêves,  ainsi  qu^ils  Tavaient 
fait  envers  son  père  Jean,  roi  de  Bohême ,  en 
sa  qualité  de  comte  de  Luxembourg,  parce 
qu^il  a  vendu  ce  château  et  la  ville  d^Ivois  à- 
Tarchevêque  de  Trêves ,  qui  lui  avait  avancé 
des  sommes  três-considérables. 

V  Datum  Lutxillenhurg ,  anno  Domini  M, 
CCC.  XL  nono,XV  kal,  Apnlis^  indietione 
êecunda ,  regnorum  noêtrorum  anno  tertio,  » 

Original  endommage,  i  Berlin. 

Le  même  Charles  confirme  an  oonvent  de 
Hymmenrad  les  privilèges  que  lui  ont  cédés 
et  octroyés  ses  ancêtr^ ,  ainsi  que  les  droits 
et  les  donations  qu^ilslui  ont  conférés  dans  le 
comté  de  Luxembourg,  nominativement  à 
Homscheit  et  Littecke,  de  la  forêt  de  Camir- 
forst ,  que  ce  couvent  a  achetée  de  Guillaume, 
seigneur  de  Handerscheit. 

Cl  Datum  in  LutMemburg  j  anno  Domini 
millesimo  trecentêsimo  quadragosimo  nono^in* 
dictione  secunda,  XV  kal,  Apriliê^  râgnorum 
nostrorum  anno  tertio. 

Original  détérioré  avec  sceau,  i  Berlin. 

Le  même  Charles  reconnaît  devoir  à  Ban- 
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douin,  archevêque  de  Trêves  1»  :  quinte  mille 
marcs  prêtés  à  Cologne  et  à  Mayence  ;  2o  neuf 
mille  marcs  d^argent  donnés  pour  le  rachat  du 
comté  de  la  Roche,  de  PaTOuerie  deStavelot 
et  de  Ilalmédy,  des  villes  de  Merci  et  de  Bas- 
togne,  et  des  seigneuries  de  Durbui^  et  de  Rn- 
lant  y  8o  six  mille  marcs  quUl  lui  a  prêtés 
lors  de  sa  nomination  à  Pempire;  4o  vingt 
mille  marcs  prêtés  dans  le  besoin.  Pour  ces 
sommes  il  lui  vend  ses  comtés  de  Luxem- 
bourg et  delà  Roche,  Tavouerie  de  Stavelot 
et  de  Malmédy,  les  villes  de  Harche  et  Bas- 
togne  ,  le  marquisat  d^Arlon  (  mais  laissant  en 
entier  les  droits  du  douaire  de  Béatrix ,  veuve 
de  son  père  Jean  ,  sur  ce  marquisat  ],  les  sei- 
gneuries de  Durbui  et  de  Rulant,  avec  les 
villes,  les  châteaux  ,  juridictions  ,  habitans  , 
etc.,  le  prieuré  de  Luxembourg  et  d'Arlon, 
tous  ses  châteaux ,  villes,  biens,  etc. ,  sur  les 
bords  du  Rhin ,  jusqu^à  Boppard  ^  à  condition 
qu^il  pourra  en  disposer  librement,  les  vendre, 
alliéner ,  engager,  etc. ,  jusqu*à  ce  qn*il  lui  ait 
remboursé  les  cinquante  mille  marcs  prédits. 
»  Datum  Colonie ,  anno  Domini  millâsimo 
tr$centesimo  quadragêêimo  nono,  indtcHone  f •- 
ounda ,  ////  idus  Febntarii,  » 

Original  arec  le  iceau  de  majesté  pendant  A  lacs  de 
foie,  et  un  petit  sceau  en  placard  au  bas  de  la  charte, 
4  Berlin. 

Lettre  de  la  même  teneur, 
u  Même  date  à  l'exception  de  F*  idus  fV- 
hruarU ,  pour  ////  idus,  n 

Original,  le  grand  sceau  manque;  an  bas  de  la 
charte  se  trouve ,  à  gauche,  et  probablement  de  la  main 
dn  roif  aprobamus;  â  droKe,  on  petit  scel  en  placard. 
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Le  même  Charles ,  roi  des  Romains,  promet 
de  payer  à  TaroheTéque  Baudouin  de  Trêves , 
les  Tingi  mille  marcs  d^argent  qu^il  lui  doit  et 
quUI  a  employés  pour  le  bien  de  Pempire ,  les 
assignant  sur  les  revenus  de  Pempire  d^AUe- 
magne ,  en  Bohème ,  en  Pologne  et  en  Horavie. 

a  DcOum  Colonie ,  anno  Domini  millêsimo 
ifêoênttnwtoquadragesimo  nono ,  indioiione  #0- 
cuuda^  VI  iduê  Fehruarii^  regnorum  anno 
tertio,  » 

Origiaal  arec  sceau,  ik  Berlia. 

Le  même  Charles,  roi  des  Eomains,  or- 
donne aux  prévôt,  châtelains,  juges,  hommes 
nobles  et  roturiers  de  la  ville  et  du  chAteau 
de  Dydenhoven,  ainsi  qu^auz  ^labitans  de  la 
campagne  dépendant  de  cette  prévôté,  de 
rendre  hommage  à  Parchevéque  Baudouin  de 
Trêves ,  i  qui  il  a  vendu  la  prévôté ,  la  ville 
et  le  chAteau  pour  une  forte  somme  d'argent , 
et  de  lui  obéir,  comme  ils  Tout  fait  aux  comtes 
de  Luxembourg. 

(f  Gegeben  su  Cùln  da  man  salte  nach  Ootue 
geburt  druMêhn  hundert  Jar  in  dem  ein  und 
piêraigêtem  Jarêj  des  sibenMehnstenDageê  dee 
Mondée  der  mu  latine  Februariue  iet  gênant , 
in  dem  dritten  ^ar  uneere  Reichee.  » 

Original  avec  fcean  de  majesté  et  petit  sceau  «a 
placard  ;  il  ae  troiiTe  i  Berlin. 

BiiMLiiiGta. 


Page  164  f  ligne  30,  au  lieu  de  Menemaerê,  Uses  Messemacre, 
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RECUEIL  DE  SES  BULLETINS. 


iy«  BULLETIN. 


Séance  du  7  mare  1840. 

Président,  H.  de  Grerlache  , 
Secrétaire ,  le  Baron  de  Reiffenberg. 

La  commission  régie  les  attributions  de  M.  Em.  Cachet, 
qai  lui  a  été  attaché  y  et  s'occupe  des  moyens  de  procéder 
incessamment  au  travail  de  la  table  chronologique  des 
diplômes  belges. 

Il  est  répondu  à  plusieurs  dépêches  ministérielles. 

CORRESPONDANCE. 

M.  Serrure ,  professeurd'histoire  nationale  à  l'université 

de  Gand ,  envoie  dix  chartes  originales  relatives  au  Hai- 

naut ,  que  M.  De  Reiffenberg,  insérera  dans  son  Corpus 

chronicorutnac  diplomaium  Hannoniensium  y  Namur- 

Ton.  III.  '  20 
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centium  êi  Luctltburgetuium,  M.  G.-R.  Hermans,  rec- 
teur de  Técole latine  de  Boisle-Duc,  fait  hommage  d'une 
brochure  de  sa  composition,  intitulée  :  Betoog  dat  eruii 

de    GOHMEICTARII    DE  BELLO    GAXUCO    VaU    JultUS    CcBiar , 

vohtrekt  geen  bewijs  kan  worden  getrokken ,  aU  of  die 
vèldheer  of  zyne  krijgsoversten  in  Noordnederland  oor- 
log  zouden  hebben  gevoerd.  S'Hertogenbosch ,  J.  F.  de  Me- 
linne,  1839,  32  p.  in-d*".  Déposé  à  la  bibliothèque  royale. 

M.  le  docteur  CF.  Wegener,  lecleur  pour  l'histoire  et  la 
statistique  à  Tuniversité  de  Soroe  en  Danemarck^  a  fait 
parvenir  au  secrétaire  une  vie  de  Charles-le-Bon,  comte 
de  Flandre,  écrite  en  danois,  et  H.  Rafn ,  le  compte 
rendu  des  séances  annuelles  de  la  société  royale  des  anti- 
quaires du  Nord,  de  1838  et  de  1839. 

M.  6.-6.  Yreede  adresse  à  la  commission  cette  nouvelle 
lettre  relative  à  des  recherches  historiques  : 

Gorcam,  10  fénier  1840. 
Messrvas  , 

«  J'ai  eu  rhonneur  de  vous  écrire  an  mois  d'octobre,  au 
sujet  des  négociations  du  peintre  Rubcns,  de  la  demoiselle 
T'Serclaes  et  de  Tévéque  Ophoven.  Depuis  j'ai  vu ,  en  dé- 
cembre ,  chez  le  recteur  Hermans ,  le  numéro  du  BuUetia 
de  la  commission  oà  vous  avez  bien  voulu  insérer  mes  re- 
marques relativement  à  la  conjuration  ourdie  par  la  no- 
blesse belge,  contre  la  domination  espagnole.  Aujour- 
d'hui j'ai  recours  à  vos  lumières  pour  vous  demander  la 
lecture  ou  bien  la  communication  d'un  passage  des  Mi^ 
maires  de  la  reine  Marguerite  ,  qui  concerne  un  fait  de 
l'histoire  des  Pays-Bas.  Bilderdyk,  Getch.  daê  Faderlands, 
tom.  yill,  p.  2,  prétend  que  les  projets  ambitieux  de 
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Henri  IV,  qui,  selon  loi,  auraient  eu  en  vue  l'asservis- 
sement des  Provinces-Unies  à  la  couronne  de  France ,  re- 
montaient à  répoque  où  le  comte  de  Lalaing  et  d'autres 
nobles  se  seraient  adressés  au  roi  de  Navarre ,  soit  pour  lui 
offrir ,  comme  au  duc  d'Anjou  ,  la  souTcrainelé  des  Pays- 
Bas  ,  soit  pour  tâcher  d'en  oblenir  seulement  quelque  se- 
cours. Bilderdyk  ne  s'explique  point  sur  la  nature  de  cette 
mission ,  ni  sur  l'année  dans  le  courant  de  laquelle  elle 
aurait  eu  lieu.  Voici  ses  termes  : 

Hendrik  in  tegendeel  had  reeds  van  den  aanvang  der  trou^ 
hle$j  hloot  koning  van  Navarre  zijndey  aanzoekeiv  van  Lalair 
en  andere  nederîandsche  grooten  onifangen,  die  zijiv  staatzccbt 
outtlasdeii  ,  en  ssdbrt  bleef  hem  die  prikkelmg  bijj  om  hber  dm 

NlIVSBLAIIDER  TE  ZTN. 

<{  A  l'appui  de  cette  assertion  il  cite  les  Mémoires  de  la 
reine  Marguerite.  Cette  autorité  m'a  paru  suspecte ,  eu 
égard  an  silence  de  nos  meilleurs  historiens,  Bor,  Van 
Meteren  et  Hooft.  Strada  (Decad.  II ,  lib.  I,  an.  1578,  p.  2 
et  suiT.)  et  Grotius  (  Annal. ,  lîb.  III)  parlent,  il  est  vrai , 
des  intrigues  de  la  reine  Marguerite  en  faveur  de  son  frère 
François  d'Alençon ,  auxquelles  le  comte  De  Lalaing  et  le 
baron  de  Montigny  auraient  pris  une  part  active,  mais  je 
ne  sache  point  que  cette  négociation  ait  abouti  à  faire 
décréter  quelque  démarche  prés  du  roi  de  Navarre,  au 
préjudice  d'Alençon.  U  est  certain  qu'avant  comme  après 
le  fait  d'AuTcrs,  communément  appelé  la  furie  /ran- 
fai#0^  Henri  de  Navarre  voulut  s'associer  à  Tentrepriso 
du  frère  de  Henri  III ,  mais  en  sous-ordre ,  comme  lieute- 
nant-général du  duc  de  Drabant,  et  avec  l'assentiment  de 
la  maison  de  Valois.  (  Voyez  les  Mém.  et  corresp.  de  Du^ 
plessis'Momay  ^  t.  II ,  p.  227  et  suiv.  Instruction  seorette 
baillée  au  sieur  Calvart,  après  le  faict  d^  Anvers  ;  Groen 
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Van  Prinsterer,  archive*  de  la  mavton  d'Orange-Nasêau, 
l.  VII  ;  Broes ,  Filip  Van  Marnix  ,  2«  vol.,  2«  part.  Arosterd., 
1840,  p.  116  et  SUIT.).  Il  semble  peu  probable  qu'un  prince 
si  dénué  de  moyens ,  et  chétîf  comme  Tétait  alors  le  roi  de 
Navarre,  ait  pu  être  honoré  à  ce  point  par  un  comte  aussi 
orgueilleux  et  aussi  puissant  que  Lalaing ,  et  surtout  que  la 
reine  Marguerite ,  qui  s'entendait  si  mal  avec  son  mari , 
ait  favorisé  les  prétentions  de  celui-ci  aux  dépens  de  son 
bien-aimé  François. 

H  Ainsi  donc,  je  suis  enclin  à  supposer  quelque  méprise 
dans  l'induction  que  Bilderdyk  tire  du  récit  de  la  reine. 
Cependant  vous  m'obligeriez  en  vérifiant  le  passage  en 
question ,  car  s'il  faut  ajouter  foi  aux  éloges  que  le  cardinal 
Bentivoglio  fait  de  ces  mémoires  ,  il  mérite  une  attention 
sérieuse;  je  ne  sais  si  vous  possédez  la  Bibliothèque  choisie 
de  Paul  Colomiés ,  qui,  en  parlant  du  livre  de  la  reine, 
publié  en  1628  ,  par  Auger  de  Mauléon,  sieur  de  Granier, 
en  dit  toute  sorte  de  bien  (Oper.y  p.  478 ,  édit.  de  J.-A.  Fa- 
bricius).  Bentivoglio  dit  littéralement  : 

Margherita  era  Donna  di  $pirto  grande  y  ed  in  suo  libre  di 
fnetnorie  dislese  con  fioriiissimo  êtilo ,  ch*usci  dopo  la  sua  morte 
in  istampa,  viene  racontato  da  lei  medesima  k  pieiyo  il  êuc- 
cesse  di  quel  ch'ella  traité  in  Fiandra  a  favor  dbl  fbatbllo. 

)»  Vous  voyez  que  Bentivoglio ,  comme  Strada,  ne  songe 
pas  le  moins  du  monde  au  Béarnais. 

»  Voudriez-vous  encore  me  mander  un  peu  en  détail 
ce  que  contiennent  les  lettres  de  François  Van  Aersen , 
acquises  par  le  gouvernement  belge  à  la  vente  des  li- 
vres de  feu  M.  Lammens?  (Catalogue^  t.  II,  pag.  420, 
n«  152,  n~  66-69 ,  et  p.  422,  n~  79 ,  80.)  C'est  M.  le  pro- 
fesseur Tydeman  qui  m'a  engagé  à  vous  demander  ce  ser- 
vice. 
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»  Vjénnuaire  dé  l'ordre  judiciaire  pour  Van  1840, 
dont  je  TOUS  ai  deslioé  un  exemplaire,  donne  la  suite  de 
ma  dissertation  sur  le  grand-conseil  de  Hollande,  Zélande 
elWest-Frise 

»  ÂTez-vous  un  correspondant  littéraire  à  Pise  et  Flo* 
rence ,  auquel,  par  yotre  entremise ,  je  puisse  demander 
des  renseignements  sur  les  relations  de  nos  savants  Hol- 
landais du  XVII*  siècle,  avec  les  hommes  distingués  dl- 
talie,  comme  André  Ga?alcan(e,  Valerio  Ghimentclli, 
Carlo  Dati,  Paganini  Guadagni  (Gaudentius)  et  antres? 
Ginguené,  dans  la  Biographie  universelle,  a  consacré  un 
article  à  ces  Italiens,  mais  je  voudrais  savoir  ce  que  sont 
devenues  les  lettres  d'un  homme  comme  Nicolas  Hensius , 
écrites  à  ses  amis?  Celles  de  Gavalcante,  Ghimentelli  et 
Dati  existent  en  original.  Veuillez  cependant  m'en  garder 
lesecret,  caria  société  de  littérature  d'Ulrecht  a  proposé 
une  question  sur  la  vie  politique  et  littéraire  d*Heinsius  , 
pour  laquelle  je  crois  devoir  faire  ces  recherches. 

n  Dans  une  lettre  de  TambassadeurBuzanvalà  M.  de  Vil- 
leroy,  en  date  du  l**"  février  1603  {Propositions  de  M.  de 
BuzanvalauxÉtatS'Géniraux ,  t.  II,  p.  249et  suiv.,  ma- 
nuscrit qui  fait  partie  de  la  bibliothèque  royale  à  La  Haye), 
j'ai  trouvé  les  particularités  qui  suivent  et  qui  peut-être 
vous  sont  inconnues.  «  Il  est  arrivé  en  ce  lieu  (à  La  Haye), 
depuis  quatre  jours,  un  chanoine  de  Mons  en  Hainault, 
sous  espèce  de  quelques  siennes  affaires  particulières;  car 
il  est  natif  d'Utrecht,  et  y  a  des  biens  et  de  la  parenté.  Il 
est  homme  d'entendement,  et  qui  a  eu  du  crédit  à  Ten- 
droit  du  feu  prince  de  Parme,  et  le  lieu  qu'il  lient  en  la 
chàtellenie  de  Lisie  ,  Douay  et  Orchies,  et  en  l'amitié  de 
Richardot,  le  luy  a  maintenu  à  l'endroit  des  archiducs; 
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lesquels  I*aaroient  chargé  de  s'adresser  de  sa  part  à  H.  le 
prince  Maurice  et  au  sieur  de  Bernefeld  seulemeot, 
comme  il  a  fait ,  leur  remontrant  le  sincère  désir  que  les- 
dits  princes  a?oient  h  la  paix  avec  les  provinces  de  deçà  , 
laquelle  il  entend  ébaucher  premièrement  avec  les  deux 
susdits,  pour  puis  après  entrer  plus  avant  en  traité  avec  la 
généralité  9  s'ils  jugent  qu'il  y  ait  de  Tapparence  aux  pro- 
positions qu'il  leur  fora  faire.  Adjoutaut  que  par  là  ils 
éviteront  ce  qu'il  semble  qu'ils  ont  toujours  appréhendé , 
qui  est  les  précipitations  d'un  peuple  qui  les  pourroit 
emporter  plus  avant  qu'ils  nevoudroient,  si  on  entroit  pu* 
bliquement  en  traité ,  devant  qu'estre  asseurez  par  où  on 
en  devroit  sortir.  Il  a  offert  audit  sieur  prince  MauricQ, 
continuation  et  ratification  de  ses  gouvernemens,  et  pour 
plus  d'asseurance  une  alliance  d'une  proche  parente  de 
l'archiduc.  Il  luy  a  répondu ,  à  ce  qu'il  m'a  dit,  que  pour 
ses  gouvernements ,  il  ne  les  voulloit  tenir  d'autre  main 
que  de  celles  de  qui  il  les  a  eus  ;  que  pour  le  regard  d'une 
femme,  il  n'en  demandoit  à  personne,  et  qu'il  croyoit 
l'archiduc  trop  grand  prince  pour  vouloir  s'entremettre 
d'un  maquerellagê  pour  lui  :  ce  sont  ses  propres  termes. 
Ayant  exhorté  ledit  chanoine  à  s'en  retourner  bientost  s'il 
n'avoit  autre  sujet  que  celuy  de  la  paix  qui  le  retînt  par 
deçà;  luy  disant  pour  toute  conclusion  et  réponse,  qu'il 
n'y  avoit  autre  moyen  d'y  parvenir,  que  si  les  états  de  delà 
qui  avoient  receu  lesdits  jfrchiducs  et  les  Espagnols  avec 
des  conditions  si  désavantageuses  aux  Pays-Bas ,  et  sans  le 
consentement  de  ceux  de  deçà,  les  renvoyent  tous  en  Es- 
pagne, et  puis  par  une  assemblée  générale  de  toutes  les 
dix-sept  provinces  avisassent  à  une  forme  de  gouverne- 
ment et  aux  moyens  de  vivre  bien  les  uns  avec  les  autres. 
Sur  quoy  ledit  chanoine  répliqua  qu'en  tel  cas,  le  roy  ds 
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France  ne  leur  donneroil  pas  le  loisir  de  penser  a  or- 
donner et  asseurer  leui*s  affaires  les  uns  ayec  les  autres  y 
mais  qu'il  s'approcheroit  bienlost  d'eux  pour  les  conquérir, 
sitost  qu'il  les  verroit  découverts  de  la  protection  de  leurs 
princes.  A  quoy  fut  répondu  qu'on  leur  feroit  donner  as- 
senrance  de  S.  M.  contraire.  Mais  il  répliqua  que  le  roy 
s'estoit  déjà  trop  a^ant  déclaré  sur  ce  sujet ,  ayant  dit  au 
comte  de  Berlaymont,  lorsqu'il  allait  en  Espagne,  qu'il 
espéroit  un  jour,  par  une  semblable  occasion  de  la  retraite 
desdits  princes  en  Espagne ,  pouvoir  rejoindre  lesdites  pro- 
Tinces  à  la  France ,  et  rendre  tous  ces  gens-là  bons  sujets 
au  lieu  d'ennemis  qu'ils  ont  esté  par  cy-devant  de  la  France. 
Que  depuis  que  ledit  Barlaymont  eut  rapporté  ces  propos 
à  l'archiduc,  jamais  ledit  archiduc  ne  s'estoit  |^  asseurer 
de  S.  HT.  Monsieur ,  je  vous  ay  bien  voulu  particulariser  ce 
dialogue,  afin  que  vous  en  pussiez  faire  le  jugement  qu'il 
convient.  Ledit  Vanderhair  m'a  visité  avec  lettres  qu'il 
m'a  apportées  de  la  duchesse  d'Arschot,  qui  me  le  recom- 
qaandoit.  Je  Tay  traité  scéans  et  l'ay  trouvé  plain  de  despoir 
(  sic  )  de  sa  négociation  de  paix ,  de  laquelle  il  dit  dépendre 
du  tout  du  roy,  s'il  en  voulloit  entreprendre  la  pour- 
suite. Je  luy  ay  dit  que  si  on  eut  voulu  suivre  son  conseil 
dés  le  commencement ,  que  s'en  fust  maintenant  fait;  que 
depuis  les  Espagnols  l'avoient  fait  penser  à  d'autres  choses 
par  la  débauche  générale  qu'ils  avoient  voulu  faire  dans 
son  royaume  de  ses  plus  spéciaux  serviteurs.  Il  m'avoua 
qu'on  eût  peu  plus  avancer  après  la  paix  de  Yervins,  par 
la  douceur  et  connivance,  que  par  les  équipées  que  l'ami- 
rantefitsur  le  fonds  de  l'empire;  que  quant  aux  pratiques 
des  Espagnols  en  France  ,  les  archiducs  n'y  avoient  aucune 
part.  Me  dit  plus,  que  les  plus  sages  jugeoient  bien  que 
le  manquement  de  lignée  est  cause  que  les  princes  voi- 
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siùs  D'avoient  le  soin  de  leur  (ait^ei  enfin  eanelud-il  ^  que 
s'il  faut  changer  de  maître ,  noue  aymerone  ioujoure 
mieux  eetre  Françoie  qW HoUandoie ,  dod  tant  à  cause 
de  la  religion ,  à  laquelle  ils  ne  prétendent  et  ne  sçauroient 
nous  donner  loy,  qu*à  cause  du  gouTernement  politique. 
Mais  il  faut  croire  que  nous  tirerons  jusqu'à  la  dernière 
pièce  avant  que  nous  départions  de  la  sujection  de  nos 
princes,  que  nous  aymons  mieux  encore  que  les  Français, 
pour  des  raisons  qui  ne  me  seroient  bien  scéantes  de  dire , 
tiy  à  vous  supportables  d'ouïr.  Qui  fut  la  fin  de  nos  dis^ 
cours.  » 

»  Ce  chanoine,  homme  d'entendement,  ne  saurait,  à 
mon  avis,  être  différent  de  Thistorien  Florent  Yander  Haer, 
originaire  d'Utrecht ,  né  à  Louvain ,  mais  ayant  passé  une 
bonne  partie  de  sa  vie  à  Lille,  connaissant  à  fond  les 
hommes  et  les  affaires,  impliqué  d'ailleurs  dans  plusieurs 
négociation^  et  événemens  politiques.  (  Dewind ,  JSti/toM. 
dernederLgeechied. ,  2»  stuk ,  bl.  209—213  ,  in  Y.  Floris 
Yander  Haer  ).  Je  ne  puis  vérifier ,  dans  les  écrits  du  cha- 
noine, ûe  les  possédant  pas,  s'il  fait  quelque  mention  de 
son  voyage  en  Hollande  et  de  ses  entretiens  avec  le  prince 
Maurice  ;  mais  en  lisant  Tarticle  que  M.  Dewind  a  consacré 
à  François  Harœus,  qui  portait  également  le  nom  de  Yan- 
der Haer ,  selon  quelques-uns  Yerhaer^  il  mVsl  venu  des 
doutes  si  le  passage  de  Buzanval  ne  s'applique  encore 
mieux  à  Harœus.  Ce  savant  était  natif  d'Utrecht,  vécut 
quelques  années  à  Douay,  vint  à  Ulrecht  après  avoir  ac- 
compagné le  nonce  Possevin  en  Pologne  et  en  Russie ,  fut 
plus  tard  chanoine  a  Namur,  et  enfin  à  Louvain  (  BU 
blioth. ,  â«  st. ,  bl.  360—364).  Il  ne  me  semble  pas  inutile 
de  voir  ce  doute  éclairci. 

»  Mais  voici  ce  que  l'ambassadeur  nous  apprend  dans 
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lettre  ultérieure  du  25  février  1603 ,  au  sujet  de  ce  Van- 
der  Hair  (t.  II,  p.  266  suiv.):  J'ay  sceu  de  plusieurs  en- 
droits que  le  plus  fort  argument  qu'il  (  le  chanoine  )  a 
niis  en  avant  presque  partout  oà  il  a  communiqué  de  la 
paix,  a  esté  de  dire,  que  ces  messieurs  (  les  états  )  ne  fai- 
soient  autre  chose,  par  leur  opiniastreté  en  cette  guerre, 
que  chasser  les  provinces  vallonnés  et  obéissantes  à  l'ar- 
chiduc, dans  les  toiles  des  François  ;  c'est-à-dire  s'attirer 
un  voisin  plus  insolent  et  impérieux  que  n'est  Tespagnol 
même,  et  qui  aura  plus  de  moyen,  par  la  commodité  et  puis- 
sance desdites  provinces,  de  réduire  en  servitude  ces  mes- 
sieurs en  un  an,  que  l'Espagnol  ne  peut  avoir  en  dix,  pour 
en  estre  séparé  par  tant  de  mers  et  de  terres  comme  il  est. 
Ce  sont  ses  ordinaires  propos  de  table  en  tous  les  festins  où 
il  s'est  trouvé  par  deçà  ,  et  il  n'a  pas  esté  invité  en  peu  de 
lieux.  II  a  pris  congé  de  moy,  et  a  bien  voulu  me  laisser 
quelque  bonne  opinion  de  son  aflection  plus  grande  à  l'en- 
droit de  la  France  que  de  l'Espagne  et  de  la  Hollande ,  si 
quelque  changement  arrivoit  es  affaires  de  l'Archiduc.  Je 
luy  ay  fait  paroilre  que  les  pensées  du  roy  estoient  éloi- 
gnées de  semblables  attentes;  que  toutefois  arrivant,  ou 
par  mort  ou  par  autres  humains  accidents,  confusion  en 
leurs  affaires ,  qu'ils  éprouveroient  le  roy  pour  voisin  plus 
favorable  à  leur  bien  et  plus  débonnaire  qu'on  ne  leur 
veut  faire  croire  par  delà.  Il  est  party  avec  une  opinion 
que  jamais  ny  l'archiduc,  ny  le  roy  d'Espagne  ne  viendront 
à  bout  de  ces  provinces  par  la  violence  et  la  force;  toutes- 
fois,  qu'il  falloit  encore  deux   ou  trois  ans  employer  le 
verd  et  le  sec  pour  essayer  de  rompre  cette  glace.  Il  me 
reprocha  que  M.  de  Béthune  étoit  party  pour  aller  faire 
nouvelle  levée  de  François  :  je  luy  dis  ce  qui  en  estoit,  et 
à  peine  le  peut  il  croire ,  adjoustant  :  u  Pourquoy  n'aydriés- 
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TOUS  à  empêcher  notre  réunion  de  tout  votre  pouvoir,  vcti 
que  vous  scavex  que  la  puissance  des  Pays-Bas  unis  a  tou- 
jours esté  redoutable  à  la  France ,  lors  ménie  que  lesdits 
pays  n'estoient  ny  si  forts  ny  si  opulents  qu'ils  sont  devenus 
depuis  ces  guerres ,  la  continuation  desquelles  a  fait  pa- 
roitre  la  vigueur  et  industrie  de  ces  peuples,  principale- 
ment en  ce  qui  est  de  la  marine,  en  laquelle  ils  sont  telle- 
ment accrus  que  leurs  forces  y  sont  aujourd'buy  égalles  et 
presque  supérieures  à  toutes  celles  de  TEurope  :  qui  n*est 
pas  un  petit  moyen  pour  se  bien  avantager  sur  ses  voi- 
sins. »  Voilà  on  nous  en  sommes  demeurez.  » 

«  lime  serait  très-agréable  d'être  informé  exactement,  si 
les  négociations  de  Paul  Chouart,  seigneur  de  Buzanval,  qui 
résida  plus  de  15  ans  en  qualité  d'ambassadeur  de  France  à 
La  Haye,  sont,  comme  je  me  plais  à  me  persuader,  fWc/t7«#. 
—  Ce  que  je  vous  ai  communiqué  relativement  à  la  mission 
du  chanoine  VanderHaer,  peut  servir  d'échantillon  de  rinté- 
rèt  qu'offre  ce  manuscrit,  et  de  la  clarté  qu'il  peut  répandre 
sur  l'époque  de  1 597  a  1608,  où  commencent  les  mémoires 
de  Jeannin.  » 

COMMUNICATIONS. 

La  commission  vole  l'impression  de  la  noie  suivante  : 

Sur  V expédition  projetée  du  comte  de  Flandre,  Robert- 
le-Friêon,  en  Angleterre  ^  en  1086,  par  M.  le  baron 
Jules  de  S^-Geuois. 

«  Tout  ce  qui  se  rattache  à  la  conquête  de  l'Angleterre 
par  les  Normands ,  mérite  d'être  consigné.  Cet  événement 
acquiert  surtout  un  intérêt  tout  particulier  pour  nous  lors-^ 


Digiti 


izedby  Google 


(  285  ) 

qu'on  remarque  le  rôle  important  que  les  Flamands  y 
jouèrent.  Déjà  H.  Gantrel  nous  a  fait  connaître,  dans  un 
excellent  mémoire  historique,  la  part  que  les  habitans  de 
la  Flandre  ne  cessèrent  de  prendre  à  l'entreprise  aventu- 
reuse de  Guillaume  de  Normandie  ^  Nous  croyons  qu'il 
ne  sera  pas  sans  utilité  de  communiquer  à  la  commission 
d'histoire  un  document  d'une  haute  antiquité,  et  inédit 
juçqu'ici,  qui  atteste  la  résolution  du  comte  de  Flandre  ^ 
Robert-le-Frison ,  de  se  rendre  en  Angleterre,  non  pas 
pour  aider  l'usurpation,  comme  ses  devanciers  l'avaient 
fait  jusqu'alors,  raab  pour  soutenir  un  prétendant  au 
royaume  d'Angleterre  contre  les  Normands. 
Voici  cette  pièce  : 

Flandre  orientale.  —  Archives  de  Rupelmonde.  Sans 
date  (1086). 

«  In  nomine  sanctae  et  individuae  Trinitatis ,  Ego  Robertus , 
jpsius  providenlia  disposition is ,  consul  Flandrensium ,  cujus 
absque  nutu  née  arboris  umquam  decidit  folium ,  cunctis  ûde- 
libos  euge  dominicum  et  gaudere  perpetuum.  Ne ,  sicut  unum 
de  principibus  cum  sciam  raoriturum ,  et  ab  ipso  quem  nil 
latet,  pro  meritis  judîcandum,  tara  terribilem  judicisdiscus- 
sionem,  satisfactione  allqua  studui  praevenire  ,  ne  ipse  me  prae- 
veniens  ,  velut  ficum  sterilem  penilus  inveniret ,  înveniens 
judicaret ,  judicando  dampharet  ,  dampnatum  igni  traderct. 
Notum  itaque  ûat  omnibus  tara  posteris  quam  praesentibus , 
Hesdiniensem  comitem  Ingelramnum  ,  divinœ  misericordix 
dono  compunctum,  me  coirrBA  Norha.ntivos  a?iglico  iegi  fbreitteb 
AvxiLiuH ,  suppliciter  adisse  et  quae  pic  postulavit ,  a  me  deî 
gralia  facillime  impelrasse.  Quaesivit  enim  quatenus  bénéficia, 
qu£  ipse  suique  homioes  de  hxreditate  sua  vel  casimentis  ec- 

^  Mémoire  sur  la  pari  que  les  Flamands  et  d'autres  Belges  eut  prise 
à  la  conquête  de  l' Angleterre  par  les  Normands,  etc.  Gand,  1888,  Annoot. 
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clesiae  sancti  Georgii  qu»  habetur  Hesdîniî  ^ ,  jam  dederant , 
vel  daturi  fueraot ,  meo  permissu  remanere  liceret  ;  stcque 
eamdem  ecclesiam  in  cellam,  Haimerico,  abbati  AquidnensU  ^ 
ecclesiae,  ejusque  successoribus  libère  jureque  perpeluo  ad  re- 
gendum  supponeret.  Cujus  scquissimis  precibus  ipsius  familia- 
ritate ,  itnmo  Domini  commonitus  miseratione ,  bénigne  condes- 
cendi  condescendens,  quae,  proutque  petierat,  ipsidomnoque 
abbati  praesentibus  concessi,  concessumque  nequis  in  posterum 
violare  praesumerelsigillimeiimpressioneconfirmayi.  Tali  vero 
ejus  petitioni  meaeque  concessioni  quidam  de  suis  meisque  mi- 
litibus  honorati  interfuerunt ,  Domina  quorum  in  bac  eadem 
cedula  subscripta  tenentur  in  lestimonium. 

»  Uualtherusnepos  ejus,  Alelmusdapifer,  Odo  filtus  Wilardi, 
Nicbolaus,  Wascelinus,  Hugo  ûlius  Wilardi  Grossi,  Uuenemarus 
de  Lens ,  Lethardus  Brochez ,  Petrus  fîlius  Ingelardi.  E  quibus 
sex  priores  de  ejus  collegio,  de  meo  autem  novissimi  très  mul- 
tique  alii  extiterunt. 

(Original,  $ceau détruit). 

On  lit  au  dos  :  Carta  antiqua  Roberti  Flandrensis  comitiê  de 
Hesdin, 

Pour  expliquer  la  phrase  qui  nous  intéresse  :  me  con- 
tra Normaninos  anglico  régi  fer  en  tem  auxilium^  nous 
croyons  devoir  entrer  dans  quelques  détails.  Lorsque  Guil- 
laume de  Normandie^  dit  le  Bâtard^  résolut  d'aller  prendre 
possession  de  l'Angleterre,  dont  le  roi  Edouard  Tavait  in- 
stitué héritier,  il  demanda  le  secours  du  roi  de  France,  qui 
le  lui  refusa.  II  s'adressa  aussi  pour  le  même  motif  à  son 
beau-pére,  Baudouin-le-Pieux,  comte  de  Flandre,  dont  il 
ayait  épousé  la  fille  Malhilde.  Celui-ci  promit  de  le  soutc- 


1  Iletdin. 

2  Anchin. 
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nir,  à  condition  que  Guillaume  et  les  rois  d'Angleterre  ses 
successeurs,  paieraient  au  comte  de  Flandre  une  somme 
annuelle  de  300  marcs,  pour  laquelle  ces  derniers  se  re- 
connaîtraient hommes  liges  des  premiers  i. 

Après  la  sanglante  défaite  de  Ricbilde  de  Hainaut,  à  la 
bataille  de  Brocqueroie,  Robert-le-Frison  était  deyenu 
comte  de  Flandre.  Guillaume  de  Normandie,  qui  avait 
fourni  des  auxiliaires  à  Ricbilde,  contre  son  rival,  ne  vou- 
lut point  reconnaître  Robert.  Il  saisit  cette  occasion  pour 
refuser  au  comte  de  Flandre  le  paiement  des  300  marcs 
dont  nous  avons  parlé.  Furieux  de  cette  marque  de  mépris 
delà  part  d'un  usurpateur,  Robert  jura  de  se  venger,  fit 
des  incursions  en  Normandie  et  se  prépara  à  une  descente 
en  Angleterre.  A  cet  efiet,  il  se  ligua  avec  Knut  ou  Canut ^ 
roi  de  Danemarck,  qui ,  barcelé  par  les  plaintes  des  ses  an- 
ciens compatriotes  Danois,  maintenant  opprimés  par  des 
vainqueurs  d'une  autre  langue ,  résolut  de  les  délivrer ,  de 
détrôner  Guillaumele-Bâtard  et  de  se  faire  proclamer  roi 
d'Angleterre  2. 

Par  bonbeur  pour  le  conquérant ,  Knutlui  assassiné  et 
l'expédition  en  resta  là.  Nous  pensons  donc  avec  MM.  Tbierry 
et  Gantrel,  que  le  véritable  motif  de  la  non-exécution  du 
projet  de  Robert-le-Frison,  doit  être  attribué  a  la  mort 
du  roi  de  Danemarck,  et  non,  comme  l'avancent  Meyery 
Despars^  et  Oudegherst  ^,  à  la  mort  du  comte  de  Flandre, 
laquelle  arriva  en  1093.  Gara  cette  époque  Guillaume  de 
Normandie  n'existait  plus.  On  sait  qu'il  mourut  en  1087. 

*  Voy.  le  mémoire  oUé,  pag.  846,  fleyer,  ad  ann,  1066. 
3  Mémoire  cité,  pag.  846,  A.  Thibuet,   Conquête  de  l'Angleterre, 
ptg.  162  —  164  (Braxellet,  in-8o ,  1839). 
'  Chronykê  van  den  lande  van  Vlaenderen ,  1 ,  826. 
«  I,  816. 
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Cette  circonstaDce  nous  servira  à  déterminer  la  date  de 
la  charte  que  nous  publions  ;  elle  doit  avoir  été  donnée  au 
commencement  de  Tan  1086.  Le  roi  Knut  ayant  été  tué  en 
juillet^  il  est  à  présumer  que  c'est  vers  ce  temps  que  Robert- 
le-Frison  s'apprêtait  à  partir  avec  ses  600  vaisseaux  et  ses 
nobles  Flamands  pour  faire  la  guerre  aux  Normands  ^« 

On  remarquera  que  le  comte  de  Flandre  anticipant  sur 
des  événemens  qui  devaient  lui  être  défavorables ,  donne 
à  Knut  (qu'il  ne  nomme  pas  à  la  vérité,  mais  sur  l'idea- 
tité  duquel  on  ne  peut  se  méprendre,)  le  titre  de  E(Md*AN- 
GL£T£EEE  {regem  Angliai). 

Ce  document,  dont  l'authenticité  n'est  pas  douteuse,  est 
encore  curieux  à  cause  du  nom  des  chevaliet's  qui  accoio- 
pagnaient  le  comte  de  Flandre,  lequel,  pour  le  faire  ob- 
server en  passant,  prend  ici  le  titre  de  consul  des  Fia-' 
tnands  {Flandrensium  consul),  » 

M.  Gachard  obtient  la  parole  pour  la  lecture  d'un  rap» 
port  : 

«  J'ai  l'honneur  d'informer  la  commission  que  j'ai  livré 
à  l'imprimeur  le  manuscrit  de  la  Relation  des  troubles 
de  Gandsous  Charles- Quint. 

Dans  les  séances  du  5  août  1837  et  du  10  février  1838  , 
j'ai  indiqué  les  documens  que  je  m'occupais  de  rassembler, 
pour  les  joindre  à  cette  Relation  :  depuis,  j'en  ai  recueilli 
de  nouveaux,  qui  n'offrent  pas  moins  d'intérêt. 

J'ai  trouvé,  aux  archives  du  royaume  ,  à  Paris,  dans  la 
collection  des  dépêches  espagnoles  enlevées  des  archives 
royales  de  Simancas,  pendant  la  guerre  de  la  Péninsule, 
les  lettres  écrites  à  Charles-Quint  par  François  I^,  par  le 

i  âféfMire  cité,  pag.  840,  A.  Tbierey  ,  pag.  104. 
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dauphin ,  par  le  cardinal  de  Lorraine  et  par  le  connétable 
de  Montraorency ,  ponr  supplier  Tempereur  de  traverser  la 
France  :  ces  quatre  lettres  sont  autographes.  François  P'  ter- 
mine la  sienne  par  les  offres  de  service  les  plus  empressées 
et  les  protestations  d'attachement  les  plus  vives  :  «  Vonl- 
»  lant  byen  vous  asseurer  ,  monsieur  mon  bon  frère,  dit- 
»  il  à  Charles-Quint,  par  ceste  lettre  escrypte  et  sygnée 
»  de  ma  mayn ,  sur  mon  honneur  et  en  foy  de  prince  et 
»  du  meyileur  frère  que  vous  ayez,  que ,  passant  par  mon- 
»   dyt  royaulme  ,  il  vous  y  sera  fayt  et  porté  tout  Thouneur, 
»  recueyl  et  bon  trayctement  que  fayre  se  pourra ,  et  tel 
»  que  a  ma  propre  personne ,  et  iray,  s'yl  vous  playst  me 
n  le  fayre  scavoir,  audevant  de  vous  jusques  au  mylyeu 
»   de  voz  pays ,  pour  vous  queryr  et  accompaygner ,  et  y 
i>  meneray  mes  enffans  que  trouverez  prectzà  vous  obeyr, 
»  et  parevUemeut  tout  ce  qui  sera  en  ma  puyssance,  et 
»  dedans  cedyt  royaulme,  duquel  vous  dysposerez  entye- 
»  rement  comme  du  vostre.  »  Le  dauphin,  de  son  côté, 
assure  l'empereur,  «sur  sa  foy  et  honneur,  et  en  parolle 
»   de  priQce,  qu'jl  lui  fera  dans  le  royaume  tout  l'honneur, 
»   recueil  et  service  qu'il  pourra,  et  qu'il  Vy  gardera  et 
n   conservera  comme  la  propre  personne  du  roy  son  sei- 
»   gneur,  pour  tel  temps  qu'il  lui  plaira,  et  au  surplus 
»  entretiendra  et  observera  à  jamais  tout  ce  que  par  le 
»   roy  sondit  seigneur  lui  aura  esté  promis  et  accordé.  » 
On  voit  que ,  si  François  I"'  ne  profila  pas  de  l'occasion 
pour  contraindre  Gharlcs-Quint  à  révoquer  le  traité  de 
Madrid ,  et  pour  extorquer  de  lui  d'autres  concessions,  il 
n'y  a  pas  matière  à  exalter  sa  générosité ,  comme  plusieurs 
bistoriens  Font  fait,  puisqu'il  n'aurait  pu  attenter  à  la 
personne  ou  à  la  liberté  du  monarque  devenu  son  allié, 
sans  manquer  è  la  foi  promise ,  sans  violer  les  lois  les  plus 
sacrées  de  l'honneur. 
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J'ai  trouvé  aussi ,  à  la  bibliotbéquede  la  rue  de  Riche- 
lieu, quelques  actes  relatifs  au  passage  de  Charles -Quint 
par  la  France. 

Le  compte  des  confiscations  exercées  sur  les  Gantois  et 
sur  les  habilans  des  autres  parties  de  la  Flandre  qui  em- 
brassèrent leur  cause ,  document  aussi  important  que  vo- 
lumineux, est  maintenant  aux  archives  du  royaume,  par 
suite  d'un  échange  fait  avec  les  archives  de  Lille  :  j'en 
donnerai  de  nombreux  extraits. 

Les  troubles  qui  éclatèrent  à  Gand  en  1539  ne  doivent 
pas  être  considérés  comme  un  événement  né  des  seules 
circonstances  de  cette  époque  :  ils  furent  une  suite  natu- 
relle, une  conséquence  en  quelque  sorte  inévitable  des 
dissensions  qui  s'étaient  élevées  antérieurement  entre  les 
sujets  et  le  prince;  ils  marquèrent  le  dernier  terme  de  la 
lutte  que  cette  redoutable  commune  avait  engagée  avec  ses 
souverains,  lutte  quelquefois  assoupie,  mais  jamais  ter- 
minée ,  et  qui  ne  pouvait  l'être  que  par  l'abaissement  dé- 
finitif de  l'une  des  deux  puissances  rivales. 

On  n'aurait  donc  qu'une  idée  imparfaite ,  erronée  même 
du  caractère  de  l'insurrection  des  Gantois  sous  Charles* 
Quint,  si  l'on  ne  connaissait  pas  les  troubles  de  la  même 
nature  qui  agitèrent  les  règnes  de  ses  prédécesseurs.  Aussi 
je  me  propose  d'en  présenter  le  récit  dans  une  introduction, 
en  remontant  jusqu'à  la  paix  de  Tournai  de  1385,  et  peut- 
être  même  plus  haut. 

Dans  la  séance  du  10  février  1838,  j'ai  réclamé  le  con- 
cours de  mes  collègues  et  celui  des  personnes  qui  se  livrent 
en  Belgique  à  des  recherches  sur  l'histoire  nationale,  pour 
me  procurer  la  découverte  des  deux  documens  suivans , 
qui  sont  des  pièces  capitales  de  ce  grand  procès  politique^ 
savoir  : 
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L'enquête  faite  ^  en  1491 ,  à  la  requête  du  procureur 
géuéral  «  sur  les  forces  y  violences  et  oppressions  inférées 
»  par  ceux  de  Gaad  et  autres  des  états  des  pays  de  par- 
»  deçà  à  madame  Marie  y  peur  obtenir  les  privilèges  qu'ils 
n  en  eurent ,  disant  lors  qu'ils  n'y  vouloient  avoir  changé 
n  un  a  pour  un  i  ;  » 

L'acte  et  sentence  rendue  en  1525^  par  laquelle,  et 

nonobstant  les  privilèges  prétendus  par  ceux  deGand,  il 

fut  dit  et  jugé  que  l'aide  accordée  par  les  trois  membres 

de  Flandre,  et  refusée  par  leédits  de  Gand  ,  se  lèverait  sor 

-  la  obâtellenie  et  quartier  de  Gand  par  le  receveur  de  £L  M.  L 

Ces  deux  pièces  sont  meniionnées  dans  V Inventaire  d€s 
iitres,  lêitres  ei  munimenU  produits  par  U  procureur 
jfinéral  de  V empereur  ^  pour  justifier  le  plaidoyer  de 
r avocat  fiscal  contre  les  Gantois  ^  lequel  inventaire  est 
aux  arcbives  de  Gand. 

Je  renouvelle  ici  l'invitation  à  ceux  qui  pourraient  m'en 
procurer  la  connaissance,  de  le  faire,  dans  l'intérêt  de 
notre  histoire. 

Je  crois  devoir  aussi  rappeler  à  Tattenlion  de  nos  savans 
les  réflexions  que  j'ai  soumises  à  la  commission ,  dans  sa 
séance  ci-des#us  rappelée,  sur  le  Discours  des  troubles 
advenuz  en  la  ville  de  Gand^  imprimé  dans  les  dna- 
lecta  belgica  d'Hoynck  Van  Papendrecht ,  et  attribué  à 
XoHy  selon  moi  ^  au  chanoine  Jean  d'^ollander.  Gomme  je 
n'ai  eu  depuis  nul  motif  de  changer  d'opinion  à  cet  égard , 
je  serais  charmé ,  si  elle  n'était  pas  partagée  par  quelques- 
uns  d'entre  eux,  qu'ils  voulussent  faire  connaître  leurs 
raisons  à  la  commission ,  ou  au  public.  » 

H.  Gachard,  après  cette  lecture,  passe  à  celle  d'un  mé- 
moire sur  les  manuscrits  de  feu  M.  Goethals-Vercruysse  : 
Ton.  m.  21 
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«  LacommissioD,  dit-il,  n'ignore  pas  que  feu  M.  Goethals- 
Yercruysse,  de  Gourtrai  y  dont  les  amis  de  la  science  histo- 
rique regretteront  long-temps  la  perte,  était  parvenu, à 
force  de  temps,  de  soins  et  de  dépenses,  à  rassembler  une 
des  bibliothèques  les  plus  riches  en  livres  imprimés  et  en 
manuscrits,  que  des  particuliers  possédassent  en  Belgique. 
Cette  bibliothèque  est  aujourd'hui  la  propriété  d'une  in- 
slitution  charitable  de  Gourtrai,  fondée  par  H.  Goethals 
lui-même,  et  en  faveur  de  laquelle  il  en  avait  disposé  dès 
l'année  1834. 

H'étant  arrêté  quelques  jours  en  cette  ville,  dans  le  cou» 
rant  de  1838,  je  voulus  en  profiter  pour  examiner  la 
collection  de  manuscrits  de  M.  Groethals.  Ce  respectable 
bibliophile  vivait  encore  ;  il  m'y  donna  accès  avec  sa  com- 
plaisance habituelle. 

J'y  touvai  140  ouvrages  environ  sur  l'histoire  du  pays, 
les  seuls  que  je  recherchasse. 

Je  les  parcourus  rapidement,  mais  d'une  manière  suffi* 
santé  toutefois  pour  pouvoir  en  fournir  une  indication  assez 
exacte. 

La  commission  accordant  un  intérêt  tout  spécial  aux 
communications  de  ce  genre  qui  lui  sont  faites,  j'ai  pensé 
qu'elle  me  saurait  gré  de  mettre  sous  ses  yeux,  après  les 
avoir  coordonnées,  les  notes  que  je  recueillis  alors,  et  tel  ' 
est  l'objet  pour  lequel  j'ai  réclamé  pendant  quelques  in- 
stans  son  attention. 

Afin  d'introduire,  dans  celte  liste,  autant  de  clarté  que 
possible,  j'ai  rangé,  sous  les  divisions  suivantes,  les  ma- 
nuscrits qui  m'ont  passé  par  les  mains ,  et  dont  il  n'existe 
aucune  espèce  de  catalogue,  savoir  : 

§  I.        Histoire  générale  de  la  Belgique. 
'  §  IL      Histoire  du  Brabant. 
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§  III.     Histoire  de  la  Flandre. 

$  IV.     Histoire  de  Bruges. 

§  V.       Histoire  de  Courlrai. 

$  VL      Histoire  de  Furnes  et  de  Loo. 

§  yil.    Histoire  de  Gand. 

5  Vin.  Histoire  de  Tournai. 

§  IX.      Histoire  d'Ypres. 

§  X.       Varia. 

Dans  le  nombre  de  ces  manuscrits,  il  en  est  d'une  grande 
rareté  et  d'un  prix  inestimable;  tels  sont  :  la  chronique 
d'Edmond  de  Dynter,  qui  était  gardée  autrefois  an  prieuré 
de  Corsendonck ,  et  que  le  savant  Paquot  regardait  comme 
l'original;  celle  également  originale  de  Gilles  LiMuisis; 
les  comptes  des  dépenses  de  l'hAtel  de  Pbilippe-le-Bon 
pendant  les  années  1426  et  1441  ;  le  Mémorial  de  Jean, 
seigneur  de  Dadizeele ,  etc.  Les  autres  comprennent  beau- 
coup de  copies,  et  c'est  en  ceux-ci  que  se  montrent 
l'ardeur  pour  le  travail  dont  était  animé  M.  Goethals  et 
sa  patiente  assiduité,  car  presque  toutes  ces  copies  sont 
de  sa  maio.  Il  est  à  regretter  seulement  qu'il  n'ait  pas 
pris  le  soin  d'indiquer  les  dépôts  publics  ou  les  collec- 
tions particulières  dans  lesquels  les  originaux  reposaient. 

Les  manuscrits  relatifs  à  l'histoire  de  Courtrai  sont  les 
plus  nombreux  dans  cette  collection  :  on  peut  dire  que 
M.  Goethals  avait  recueilli  tous  les  documens  propres 
à  répandre  quelque  lumière  sur  l'origine  et  les  déve- 
loppemens  de  sa  ville  natale,  et  il  les  avait  augmentés 
d'une  foule  de  notes  et  d'observations,  fruit  de  ses  études 
personnelles ,  ainsi  que  d'un  journal  des  événemena  arri- 
vés depuis  un  demi-siècle.  Celui  qui  voudra  un  jour  écrire 
les  annales  de  cette  localité  trouvera  là  des  matériaux 
complets*  » 
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Hùioire  générale  de  la  Belgique. 

1 .  Vol.  in-4^,  pap.^  intitulé  au  dos  :  T.  Garetts.  Reeuêil 
de  pluêieurê  choeeê  notables  advenues  es  Pays-Bas  jus- 
qu'en  1582  ;  ayant  727  feuillets.  Ecriture  du  XYIP  siècle. 

On  lit,  eo  tète  àxk\**  feuillet  :  BêcoêMl  de plusieurê  choêes  mewtêra-- 
blês ,  tant  crontqueê  que  plutiêurê  choseê  notables ,  advenue*  de  noetre 
Umps,  escriptee  par  sire  Toussain  Carette ,  prehstre ,  chapeUain  de 
Péglise  colUgiale  de  Saint  Pierre  de  Lille,  lequel  commieneka  Ue  eeori' 
pre  le  9  de  moi  1675. 

Cette  chronique  commence  à  U  naitstnce  de  Jétu«-Chritt. 

2.  Vol.  in-4<*,  pap.,  intitulé  au  1*'  feuillet  :  Anwdes  des 

Pays-Bas,  ayant  318  pages.  Écriture  moderne. 

SUei  commencent  à  667  et  vont  j«s4]u*2i  1766.  On  ne  Toit  pet  quel  em 
fut  l'auteur.  Elles  ne  consistent  guère  qu'en  des  notes  de  peu  d'étendue* 

3.  Vol.  in-fol.  en  papier^  couTert  en  bois,  intitulé  au  dos  : 
Plusieurs  choses  advenues  depuis  129i jusque  1610^  6ft 
France  y  Flandres  et  principalement  à  Taumays  ^J^nt 
404  pages  y  à  deux  colonnes.  Écriture  du  XYP  siècle. 

Le  premier  chapitre  de  cette  chronique  est  intitulé  :  Du  êiseord  si 
guerre  qui  fut  entre  Philippe-le-Bel ,  roi  de  France  ^  et  Guy  de  Dam" 
pierre  f  comte  de  Flandree,  etc. 

4.  Compte,  rendu  par  Guy  Guilbaut ,  gouverneur  de  U 
dépense  générale,  ordinaire  et  extraordinaire,  du  duc  de 
Bourgogne ,  des  recettes  et  dépenses  par  lui  faites  du  l*'^ 
janvier  au  dernier  décembre  1427.  Orig.  sur  vélin.  In*fol. 

On  y  trouve  les  dépenses  de  l'hôtel  du  duo  et  par  conséquent  son 
itinéraire  pendant  l'anoée  1437. 

Ce  manuscrit  et  les  deux  qui  suivent  furent  yraisemblahlement  acquis 
par  fl.  Goethals  à  Lille,  lorsque ,  pendant  la  réTolution,  on  y  fit  la  Tente 
d'une  quantité  de  pièces  en  parchemin  appartenantes  aux  archives  de 
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Fsncienne  ebimbre  dei  com^tei  de  Flandre.  Yqj.  mon  râpparl  du  4  f^- 
trier  1S37  à  la  commiMiOTi  royale  d*hi«tolre,  BtiilêUns,  U  1,  p.  196-212, 
et  mon  Rapport  â  M.  h  ministre  de  £*intérieuf  sur  h^  arckiv&s  de  LUté. 

5.  Compte  rendu  par  Richard  Juif^  maître  de  la  chambre 
auj[  deniers  du  duc  de  Bourgogne,  pour  une  année,  com- 
meaçanl  au  l*'^  jaûTier  et  finissaot  au  dernier  décembre 
1441.  Orig.  iiir  vélin.  In-fol. 

0.  Vol  ia-4«,  pap.,  contenant  copie  d*ane  lettre  écrite  à 
Phitippe-le-Bon^  le  19  juillet  1465,  par  le  seigneur  de 
Créquy  et  le  seigneur  de  Hautbourdin ,  sur  la  bataille  de 
HoQtlhéry,  et  quelques  autres  pièces.  Ecriture  du  XVi'' 
iîêcle. 

Purmî  le»  piècet  que  eotitieal  ce  recueil ,  on  trouve  riniËriptien  que 
Chirle»-Ie-Hardî  fît  pincer  «ur  le  perron  de  Lî^ge ,  après  û  traaakltoa  k 
tni|cii  : 

le  toli  le  pcroB  da  Licp 
Qtie  le  dac  Ohiirlei  >  caïufiûif 
J'eitoj9  jlugna  i|ue  Liège 
Eiiôit  lygï  et  le  p«yi. 
Or  ne  soit  homme  ejliihytf 
Sï  je  fiuis  cby  pour  mémoire  ; 
liti  puiJiJLQl  du€  m*j  4  mis 
Eq  iiDgae  de  ia  îrtdoirê* 

7.  Vol.  in-fol,  pap.  ^  arec  couTerture  en  bois^  iatitnlé 
iu  premier  feuillet  : 

Hû^ taire  beghinneti  fn^aken  ini  jaer  4^nât  vier  k^ndert  ende 
tachtettlich  f  angamide  Jan  heere  nan  Dadisûlle^  rudderô,  te 
wetene  :  een  ^ksdcei  i?a»  3t^n&  levene  ^  de  heertichÊdên^  leenen 
cnde  andere  goedinghen  hatn  toebekoûrûnde ,  m#l  ai  daiter  toe  * 
hehooH  ettde  afghehoudefi  es  in  ieencn  ende  in  erre  ;  t*»meeh^ 
acipcan  sgnmi  kindsren;  cùppicn  tan  den  CQtnmiêêien  daerafh^ 
dû  officioH  ej^erceerde^  end^  tan  mie  andcre  ietiren  ^  mitsgadera 
vde  andsm  dwenchB  :iaken^  eus*/  %M}  fetiilletâ*  Écriture  du 
XV'  siédv. 
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Ce  i^olume  contient  les  pièces  tuÎTmntet  : 

?ol.  2-8.  Blasons  de  U  famille  de  Daditeele. 

fol.  4-13.  Etat  de  la  seigneurie  de  Daditeele,  en  revenus,  6efs  et 
renies. 

Fol.  14-35.  Notices  généalogiques  sur  la  famille  de  Daditeele.  On  y  lit 
que  Jean  ,  seigneur  de  Daditeele,  chevalier ,  naquit  le  23  février  1431  j 
qu'il  épousa  dame  Catherine ,  fille  de  Jacques  Breydel  et  de  Catherine 
Yander  Beuri  e,  le  29  juillet  1465. 

Fol.  30-41.  Liste  des  hommes  de  fief  et  des  officiers  de  Téglise  de  Da- 
diteele. 

Fol.  42-43.  Liste  des  habitans  de  Daditeele  qui  servirent  en  la  campa- 
gne de  1479. 

Fol.  44-45.  Notes  historiques  sur  divers  événemens.  On  y  voit  que  Phi- 
lippe-le-Bon  fit  un  pèlerinage  à  Notre-Dame  de  Daditeele  le  13  novem- 
bre 1463,  et  Isabelle  de  Portugal  le  13  mai  1455.  Charles-le-Téméraire  y 
vint  le  17  mai  1469  et  plusieurs  autres  fois,  flario  de  Bourgogne  et 
Vaximilien  d^Autriche  y  firent  aussi  divers  pèlerinages. 

Fol.  46-60.  Notice  sur  la  vie  de  Jean  do  Daditeele  et  sur  les  événemens 
auxquels  il  fut  mêlé,  commençant  &  Tannée  1431  et  finissant  à  Tannée 
14St ,  qui  parait  être  celle  où  ce  recueil  a  été  formé.  C'est  do.cette 
notice  que  M.  Voisin  a  tiré  les  Mémoires  inédits  du  seigneur  Jean  de 
Dadiiecîe^  insérés  dans  le  Messager  des  sciences  et  des  arts,  année 
1827-1S28,  pp.  307-324,  et  années  1829-1830,  pp.  103-115.  Il  est  digne 
de  remarque  qu'on  ne  trouve  pas  de  détails  dans  cette  notice  sur  lea 
plus  grands  événemens  de  Tépoque  qu'elle  embrasse ,  tels  que  la  des- 
truction de  Dinant,  Tentrevue  de  Péronne^  le  sac  de  Liège,  le  supplice 
d'Hugonet  et  d'Humbercourt. 

Fol.  61-84.  Vacant,  à  l'exception  du  f.  60,  où  sont  indiquées  les  villes 
dont  le  seigneur  de  Daditeele  a  renouvelé  la  loi. 

Fol.  85-166.  Privilèges  accordés  à  la  commune  de  Daditeele;  lettres 
missives  écrites  au  seigneur  de  Daditeele  par  Philippe-le-Bon ,  Charles- 
le-Téméraire ,  flaximilien,  le  seigneur  de  KaTCstein,  plusieurs  autres 
seigneurs  et  la  ville  de  Gand ,  etc.  Aux  fol.  02-93,  est  un  octroi  du  due 
Philippe,  du  12  août  1463,  autorisant  Térection  à  Dadizeele  d'une 
confrérie  d'archers  à  la  main,  jusqu'au  nombre  de  quarante  personnes , 
en  l'honneur  de  monsieur  saint  Sébastien ,  lesquels  archers  pourront 
porter,  sur  leurs  robes,  huques  et  chaperons,  la  devise  du  duo,  du 
fusil  avec  deux  flèches ,  k  la  croix  do  Saint-André,  leurs  armes  ne  devant 
•e  composer  que  d'un  arc  et  d'une  trousse  de  deux  doutaincs  de  flèchea. 
-—  Les  lettres  des  années  1478,  1479  et  1480  renferment  des  détails  iu- 
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léreMant  rar  la  guerre  e?eo  le  Frenoe.  —  Let  dif  ertet  oommÎMions  du 
•eigneur  de  Badixeele  sont  imiéréet  dent  celte  pertie  du  volume. 

Fol.  I69adfinêm.  Detcriptiou  det  fieftjippartenaDt  à  la  meiton  deDe- 
diteele. 

8.  Vol.  in-fol.^  pap.,  cartonne,  intitulé  au  dos  :  Mémo- 
riaelvan  M^.Jan  van  Dadisellej  ridder^  1431-1481. 

Ce  tont  des  extraits ,  formés  récemment,  du  MS.  original  qui  précède. 

9.  Vol.  in-fol. ,  pap.,  cartonné,  contenant  les  Mémoires 
de  Jacques  Du  Clercq. 

Cette  copie  parait  avoir  été  faite  pour  la  collection  que  préparait 
H.delfélis. 

10.  Vol.  in-foI.,pap.,  non  coté,  intitulé  au  premier  feuil- 
let: Mémoires  de  Jehan,  seigneur  de  Saint- Remy, premier 
roy  d'armes  de  l'ordre  de  la  Toison  dOr.  Ecriture  du 
XVIP  siècle. 

Ost  une  mauvaise  copie,  et  elle  est  incomplète.  Elle  s'arrête  à  la  ré- 
ponse que  Philippe-le-Bon  fit  à  la  lettre  que  le  duc  de  Glocestre  lui 
écrivit  le  13  janvier 

11.  Vol.  in-fol.,  pap.,  relié  en  ?eau,  intitulé  au  dos  : 
Manuscrit  deFeuchy  de  Saint-Eloy ,  ayant  670  pages. 

Le  texte  commence  &  la  page  7;  on  lit  à  la  page  8  le  titre  suivant  : 
S*ei^auyvent  aucune»  remarque»  et  cho»es  curieuses  mises  par  escript 
par  feu  sire  Jean  de  Feuehy ,  à  son  irespas  abbé  du  monastère  du  Mont' 
Saint-Eloy,  premier  conseiller  de  l'empereur  Charles  V,  que  Dieu  ait  en 
gloire;  escriptespar  Franchois  Tacquety  greffier  de  la  gouvernance  d'Ar^ 
ras  à  Douay,  notaire  et  auditeur  royal ^  es  années  1660  et  1661. 

Ces  notes  historiques  commencent  à  Tannée  1467. 

12.  Vol.  grand  in-fol.,  pap.,  non  coté,  contenant  les  chro- 
niques de  Holinet.  Ecriture  de  la  première  moitié  du  XYI* 
siècle. 

On  Ht,  au  1^  feuillet  :  «  En  ce  présent  volume  sont  rédigées  par  es- 
«  cript  les  Crouicqnes  de  feu  maistre  Jehan  Holinet,  en  son  temps  indi- 
»  ciaire  et  historiographe  des  très-illustres  maisons  d^Austrioe  et  de 
)i  Bourgoigne ,  commenchans  icelles  crouicque^  en  Pan  mil  iiije  ixxiiij 
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n  ïortqoe  le  tret  redovbié  et  très  paitsant  doc  Qwrle*  de  Bovrgoi^iie 
•'  at8iega  le  très  forte  fille  de  IfayM ,  en  cootinouit  ioelle*  teat  dee  lo«- 
M  blet  gettet  |  glorieutet  proeteet  et  très  aoblet  faicte  d^ermes  «chef  ei 
n  par  les  cheTaleureox  champion*  et  loppot  dMcellet  raaitont ,  comme 
o  d'auUret  adTenaet  en  ce  temps,  juëqnet  an  lamentable  trespas  du  roy 
»  domp  Phelippe  de  Cattille,  etc.,  que  fut  en  l'an  mil  t<:  et  tj  ,  qui  sont 
»  pour  le  terme  de  ixxij  ans  ;  recoiiUie»,  eseripUw  et  misêê  au  net  dé  la 
»  main  Auguêtin^  fUs  dudit  feu  Molinet ,  du  ires  noble  oommandewtent 
I»  de  ires  hault  et  très  puissant  seifneur  monseigneur  Charles  de  Croy, 
«  prince  de  Chimay,  etc.  t) 
Ce  manuscrit  n*est  pas  complet  ;  il  se  termine  i  Pannée  1489. 

13.  Vol.  in-fol. ,  pap.,  contenant  le  3**  et  dernier  Tolume 
des  chroniques  de  Molinet. 

Hauf  aise  copie  dn  Xyn«  siècle. 

14.  Vol.  in-4'*,  pap.,  relié  en  yeau,  intitulé  au  dos  :  Ex- 

traité  de  Molinet^  ayant  une  soixantaine  de  feuillets  écrit». 

Copie  du  XVI**  siècle. 

On  lit|  en  tète  du  l«r  feuillet  :  Extrait  en  brief  hors  des  Cronicquee 
de  maistre  Jehan  Molinet,  quia  commenchié  ses  oeuvres  en  Van 
m,  iiij^  Ixsiiij ,  venant  ledit  extrait  de  la  librarie  de  madame  de  Savoye  y 
régente  et  gouvernante  ^  eic, 

15.  Vol.  grand  in-fol.,  pap.,  couvert  en  peau,  intitulé  au 
1^  feuillet  :  Geschiedenissen  naer  de  aflyvigheyt  van  de 
hooghduchte  princesse  vrauwe  Marie  van  Bourgoingne , 
gravinne  van  f^laenderen.  Ecriture  du  XVII^  siècle. 

Cette  chronique  s*étend  jusqu'à  Tannée  1492. 

16.  Vol.  grand  in*8^y  pap.,  non  coté ,  contenant  une  chro- 
nique des  événemens  arrivés  dans  les  Pays-Bas  depuis 
le  mariage  de  Marie  de  Bourgogne  avec  Maximilien  d'Au- 
triche ,  en  1477,  jusqu'en  1492.  Ecriture  moderne. 

17.  Vol.  grand  înfol. ,  pap. ,  écriture  du  XVI*  siècle,  à 
deux  colonnes,  non  coté  (ayant  70  feuillets  environ).  On 
lit  au  dos  :  Manuse.  de  R.  Matquer. 

Ost  la  chronique  de  Robert  Hacquereau ,  que  Paquot  a  éditée;  mai» 
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le  t«sU  diflèrt ,  «o  plus  dHin  «ndroit,  de  eelvi  que  le  c«mie  de  Çobentl 
aTAtt  procuré  eu  Mfani  antear  de  VHUtoiv  littéraire  des  Fays^Boêi 
En  Toioi ,  par  exemple ,  le  début  :  «  Conme  de  oette  année  preaenCe  | 
»  mon  bon  teignenr  et  très  révérend  abbé  de  Fabaye  et  dévot  oonvent  et 
9  lien  de  Yicongne,  ay  esté  enseigne  et  mémorable  ponr  la  dWertité  de« 
w  obotes  advenues  depuis  Fan  de  Jbesu  Christ  mil  iiijc  et  iiij"  xîx,  et 

»  en  suivant  le  temps  jusque  mil  v«  et  xxix ,  ^^Ji  Robert  Hao- 

n  qnerean,  natif  de  Yallenobiennes ,  etc.  w  Bans  l'édition  de  Paqnot , 
la  dédiceoe  on  le  préambnle  s'adresse  non  à  l'abbé  de  Vicogae,  mais  è 
Philippe  de  Croy ,  duo  de  Solre ,  nkarqnit  d'Arsohot. 

L'éeritnre  de  oe  mannsorit  parait  être  de  la  première  moitié  du  XVI* 
siècle;  les  chapitres  n'y  sont  pas  préeédéa  de  sommaires,  et  il  n'a  point 
de  table.  Du  reate,  il  est  incomplet  ;  la  fin  y  manque  :  il  s'arrête  an  cha- 
pitre qui  traite  des  diflférends  dn  connétable  de  Bourbon  avec  François  l'r. 

18.  Compte  rendu  par  Jean  Naturel,  mattre  de  la  cham* 
bre  aux  deniers  de  Tarchiduc  d'Autriche,  Philippe-le-Beau, 
pour  une  année  conimençant  au  pi^  janvier  et  finissant  au 
31  décembre  1497.  Orig.  sur  vélin.  In-foL 

19.  Gros  vol.  in-fol.,  pap.,  relié  en  veau,  non  coté,  intitulé 
au  1**'  feuillet  :  Cronioques  abrégées  de  Nicaûe  Ladah,  roy 
d'armes  «n/t/u/^  Greicadb,  depuis  Van  mil  iiij^iiij^'xij 
jusque  tan  mil  cinq  cens  et  quarante  cinq.  Ecriture  du 

temps. 

Dans  le  prologue ,  Ladam  dit  qu'il  est  natif  de  Béthune  et  qu'il  de- 
meure ,  au  moment  où  il  écrit,  à  Arras;  qu'il  a  parcouru  la  plus  grande 
partie  de  la  chrétienté  ;  qu'il  est  Agé  de  69  ans  \  qu'il  a  voulu  employer 
ses  loisirs  à  translater  de  la  prose  en  rimes  alexandrines  le  traité  qui 
suit.  Il  le  dédie ,  ainsi  que  toutes  ses  œuvres ,  à  messire  Adrien  de  Croy , 
comte  duBœuU,  grand-mattre  d'hâtel,  gouverneur  d'Artois,  Lille,  Douai 
et  Orchies,  etc.,  fils  de  feu  Ferry  de  Croy,  qui  avait  été  son  protecteur. 

Cette  chronique  est  rimée;  mais  les  pièces  intercalées  sont  en  prose. 

Il  s'y  trouve  plusieurs  traités  de  paix  ,  et,  vers  la  fin  dn  volume ,  on  lit 
le  voyage  de  Charles  YIII  à  Ifaples,  dédié  par  Holinet  au  oomte  de 
iigny.  Le  manuscrit  se  termine  par  des  poésies  et  des  ballades. 

20.  Vol.  in-fol. ,  pap. ,  relié  en  maroquin ,  intitulé  au 
dos  :  Collection  de  pièces  anciennes  concernant  T histoire 
belgique:  ayant  321  feuillets. 
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Ce  titre  e«t  ineuiot.  UonTrmge  contient  une  chronique  du  règne  d« 
Charlet-Quint,  préoédëe  de  la  généalogie  det  comtes  de  Flandre.  L'antenr, 
qni  ne  te  nomme  pat,  termine  «on  ouTrageà  l'élection  de  Ferdinand 
comme  empereur  det  Romains,  en  1558. 

21.  Vol.  in-fol.,  pap. ,  non  coté,  intitulé  au  dos  :  Mé- 
moires de  CarondeleU  Ecriture  moderne. 

On  lit,  en  tète  du  l^  feuillet,  Mémoiret  des  liêus,serncêê  $t  rvn- 
eontrêê  de  Paul  de  CarondeUt,  chevalier ^  eire  de.,,..,  ,y  capiiainê  de 
100  hommee  cuirassiere  au  service  de  l'empereur  Charles  cinquième, 
d'heureuse  mémeire,  par  lui  assemblés  d'après  ses  leUres,  commissions 
et  papiers,  ppur  servir  à  V instruction  des  siens  fUm  qu'il  a  pleut  à  la  di- 
vine providence  luy  donner  ;  lesquels  faits  il  a  brievewtent  comprins  de^ 
puis  son  parlement  de  la  France  Comté,  pays  de  Bouryongne ,  jusques  à 
son  mariage  avec  dame  Anne  de  Àilly,  son  espouse. 

22.  Vol.  in-4S  pap. 9  cartonné,  intitulé  au  1®'  feuillet  : 
P^erhael  van  de  geschiedenissen  in  de  Nederlanden^  hczon- 

derlyk  icegens  de  religicy  tusschen  de  jaren  1517  en  1590;  be- 
gonst  door  meester  Jan  Andries  Heynshclmans  van  Rythoren , 
ende  vercolgdt  door  meester  llenric  Costerius ,  cerst  pastoor 
van  Lokeren  ,  enr.  ;  ayant  60  pages.  Copie  toute  moderne. 

23.  Vol.  grand  in-4<',  pap.,  cartonné,  intitulé:  Neder- 
landsche  Troubelen,  1540-1580  ;  non  coté.  Ecriture  toute 
moderne. 

24.  Vol.  grand  in-fol.,  pap.,  intitulé  au  1«^  feuillet  : 
P^ertaltnghe  van  een  oorspronkelyck  schrift  van  den   seer 

eerweerdighen  heer  Laurenlius  M  éteins,  tweeden  bisschop  van 
'S  Hertogcnbosch  ,  te  cooren  proost  van  Sinle  GuduJa  tôt  Bme- 
sele,  dienende  toi  een  g  root  licht  van  onse  voorighe  geschiedenis- 
sen ,  getrouwelyck  uyt  het  latyn  verdunst  door  J,  P,  P^an  Maie, 

Cette  relation  est  diyitée  en  six  articles,  où  sont  rapidement  exposés 
les  éTénemens  arrivés  depuis  Tanoée  1559  jusqu^n  1577.  L'auteur  dit , 
en  terminant  :  Dan  aile  dit  voorghaende  en  is  van  my  met  gheen  ander 
insicht  gheschreven^  als  op  dat  den  coninck,  onderricht  van  de  quale 
eene  crachtighe  hulpmiddel,  om  deselve  te  gheuesen  soude  hesorghen. 

25.Vol.in-12*»,  pap.,  relié  en  veau,  contenant  le  Mémorial 
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des  troubles  des  Pays-Bas,  de  Joachiro  Hopper.  Ecriture 
du  XVIII*  siècle. 

26.  Vol.  in-4*>,  pap.,  cartonné,  intitulé  au  dos  :  Origo 
Geusianùmorum  in  Belgio. 

27.  Vol.  in-4%  pap.,  cartonné,  intitulé  au  dos  :  Proois 
criminel  du  comte  d'Egmont,  1508  ;  non  colé.  Ecriture 
du  XVIP  siècle. 

11  ne  contient  que  des  pièces  imprimëea  par  Toppens ,  dant  le  recueil 
connu  8008  le  nom  de  Supplément  à  Strada, 

On  y  a  joint  une  feuille  écrite  de  la  main  de  Pacadémicien  Gérard, 
et  où  on  lit  des  extraits  de  Tinterrogatoire  du  comte  dTgmont,  fait  au 
château  de  Gand,  le  13  noyembre  1567 ,  en  présence  de  Jean  de  Vargas 
et  de  Louis  del  Rioj  letdits  extraits  traduits  de  l'espagnol  par  Etienne 
Frais ,  secrétaire  dn  roi. 

28.  Vol.  in-folio  sur  vélin ,  de  huit  feuillets ,  contenant  : 
l"  l'acte  de  Tacceptation  faite  par  le  duc  d'Albe,  le  9 
juin  1570, des  sommes  offertes  par  les  états  de  Lille,  Douai 
et  Orchies,  eu  remplacement  des  X**  et  XX' deniers;  2®  des 
lettres  d'octroi  accordées  aux  mêmes  étals  le  28  septem- 
bre 1570,  pour  la  levée  de  ces  sommes;  3"  une  résolu- 
tion des  mêmes  états,  prise  le  7  novembre  1570,  pour  la 
répartition  et  la  levée  de  certains  deniers.  Copies  du  temps, 
authentiquées. 

29.  Vol.  in-fol.,  pap.,  cartonné,  intitulé  au  V^  feuillet  : 
Auctarium  Chroniei  Belgici  Auberti  Mirœi^  ab  anno 
1615,  que  illud  desiit  uequè  ad  annum  1720,  studio  et 
operâ  C,  Fan  Gestel^pastoris  in  Westrem^  comitatûê 
jiloêtani  ;  vi'jdini  181  pages.  Ecriture  du  XVIII'  siècle. 

Bonne  copie. 

L^ouTrage  a  été  continué  jusqn^en  1748. 

30.  Deux  gros  vol.  in-fol.  magno,  pap.,  intitulés  au  dos  : 
Geechiedenissen  in  Nederlanden ,  1639-1657.  Ecriture 
moderne. 

Sans  nom  d^auteur. 
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31.  Quatre  toI.  grtnd  in-S"*,  pap.,  reliés  en  parcbemio, 

dont  le  premier  porte  au  feuillet  de  garde  le  titre  suivant  : 

Genêraele  Besehrjfvinghe  van  al  hêt  gène  binnen  Chrie- 

ienrjfck,  ende  namentlyeke  onee  Nederlanden  y  etJuyvene 

vfeerdich  gepaeseeri  iê,  beginnende  van  denjaere  XTJ^ 

xlj. 

Le  l«r  Tolome  embratae  les  annéet  ....  1641 — 1045  j 

le  ««•      —  —  —  .     .    ,     .  1040— 1649; 

Le  SiM      _  —  —  .    .    .     .  1060—16669 

Le  4b«      —  —  —  .     .     .    .  1060-1067 . 

32.  Vol.  in-fol.,  pap.,  ayant  24  pages  écrites,  intitulé  au 
dos  :  Paulin  dEeeare.  Campagne  de  Flandres ,  1744. 

Une  note  placée  en  marge  da  premier  feuillet  indique  qne  Panlin 
d^Ettars  était  cornette  dans  le  régiment  royal  dragons. 

Cefolnme  est  orné  de  cartes.  Il  contient  une  description  de  la  bataille 
de  Fontenoy.  Il  parait  être  original. 

33.  Vol.  in-4<*,  pap.,  cartonné ,  contenant  une  relation  du 
siège  de  Bruxelles  par  le  maréchal  de  Saxe,  en  1746;  non 
coté.  Ecriture  toute  moderne. 

34.  Vol.  papier,  non  coté ,  intitulé  au  dos  :  /.  NolfRym 
Chronyke ,  1780 — 1799.  Ecriture  toute  moderne. 

C'est,  comme  l'indique  le  titre,  une  chronique  flamande  riméedes 
éfénemens  arrivés  principalement  dans  les  Pays-Bas  de  1780  à  1799. 
SUe  est  suif  ie  d'une  autre  chronique  en  prose ,  pour  la  même  époque. 

36.  Portefeuille  contenant  des  pièces  en  copie  relatiTes 
aux  troubles  de  1787. 

36.  Vol.  in-foK,  pap.,  non  coté ,  contenant  :  1^  Journal  du 
siège  et  du  bombardement  de  Yalenciennes  par  les  troupes 
combinées,  autrichiennes,  anglaises  et  hanoTriennes,  dé- 
dié aux  oflSciers  de  Tarlillerie  autrichienne,  par  le  baron 
de  Vurtemberger ,  major^général  et  commandant  l'artil- 
lerie autrichienne  du  siège  ;  traduit  de  l'allemand  ;  — 
2<*  Mémoire  sur  l'attaque  et  la  prise  de  Yalenciennes  par 
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t  armée  coalisée  commandée  par  le  doc  dTorck,  pendant 
les  mois  de  mai ,  juin  et  juillet  1793 ,  avec  un  projet  d'at. 
taqne  par  l'armée  du  nord^  qui  doit  réduire  cette  place 
et  la  remettre  en  moins  de  temps  au  pouvoir  de  la  répu- 
blique française  une  et  indivisible,  par  le  citoyen  Tho- 
losé,  directeur  des  fortifications.  Avec  cartes. 

37.  Deux  Tol. in-fol.  y  pap. , cartonnés,  intitulés  au  dos: 
De  TFavrans  j  Reeueil  de  pièces  hUtoriqueê  concernant 
les  Pays-Bas. 

On  y  a  rati emblé  plnsieurt  mémoires  et  nolicet ,  dont  qaelqaet-nns , 
je  pense ,  ne  se  ironvent  pas  aillears. 
Le  premier  Tolnme  contient  notamment  les  doonmens  qui  suivent  : 
Pag.  1-16.  Particnlarités  concernant  Philippe-le-Bon  :  sa  mort ,  son 
snrnom  de  Bon ,  ses  mariages  et  ses  enians  ;  la  orëation  de  la  Toison 
d'Or  ;  le  progrès  dn  luxe,  des  sciences  et  des  arts  sous  son  règne  ;  la  liste 
de  ses  enfans  naturels. 

Pag.  17-01,  un  traité  de  Porigine  et  des  progrès  de  la  maison  de 
Bourgogne,  comprenant  la  succession  des  comtés  de  Hainaut,  Hollande 
et  Zélande,  et  la  succession  du  duché  de  Brabant. 

Pag.  00-117.  Mémoire  succinct  touchant  les  légations  de  Bourgogne , 
depuis  le  XT*  siècle  jusqu'en  1717. 

Pag.  110-130.  Mémoire  touchant  Tacquisition  du  duché  de  Luxem- 
bourg. 

Pag.  177-186.  Mémoire  touchant  l'acquisition  du  comté  de  Ifamur. 

Pag.  103-211.  Discours  sur  le  règne  de  Philippe  II. 

Pag.  213-810.  Eclaircissemens  sur  la  diète  de  Trêves  en  1473 ,  relati- 
vement à  Charles-le-Hardi ,  duo  de  Bourgogne. 

Pag.  221-277.  Abrégé  historique  dn  règne  des  archiducs  Albert  et 
Isabelle. 

Les  pièces  principales  contenues  dans  le  2a«  t olume  sont  c 

Pag.  23-61.  Anecdotes  concernant  la  constitution  dn  duché  de  Bra- 
bant, relativement  aux  aides,  subsides  et  autres  secours  que  les  états 
accordent  aux  souverains.  (  De  la  main  de  Yan  Heurok.  ) 

Pag.  87-136.  Liste  des  grands-veneurs  et  Heutenans  grands-veneurs 
de  Brabant. 

Pag.  161-188.  Mémoire  historique  sur  les  monnaies  en  Brabant  et  en 
Flandre. 
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38.  Vol.  tn-fol.,  pap.,  cartonné,  intitulé  au  Ao»  :  Recueil 

de  tnimoireê  politiques  êur  les  Pays-Baê. 

Ce  recueil  parmit  profenir  de  Henri-Jacques  de  WaTrant,  succeMife- 
ooent  substitut  procureur-général  au  grand  conseil  de  Matines,  con- 
seiller au  conseil  en  Flandre ,  conseiller  au  conseil  privé  et  conseiller 
d'état.  Il  contient  des  pièces  relatÎTes  à  plusieurs  affaires  de  son  temps. 

39.  Vol.  in-fol.,  pap.,  relié  en  parchemin ,  contenant  des 
traités,  des  lettres  et  d'autres  pièces  des  XV*  et  XVP  siè- 
cles, qui  concernent  principalement  les  démêlés  des  Pays- 
Bas  avec  la  France.  Ecriture  du  XVP  siècle. 

On  y  trouve,  entre  autres,  diverses  pièces  touchant  la  bataille  de  Pavie. 

40.  Vol.  in-fol.,  pap.,  relié  en  veau,  contenant  les  Mé- 
moires du  comte  de  Wynants  sur  le  gouvernement  des 
Pays-Bas. 

41.  Vol.  in-fol.,  pap.,  contenant  la  table  des  manuscrits 
du  chef  et  président  De  Pape.  Ecriture  du  XVIIP  siècle. 

42.  Vol.  pap.,  ayant  532  pages,  écriture  du  XV!!!**  siècle 
et  contenant  : 

Le  mémoire  de  Tintendant  Voisin  sur  le  Hainaut; 

Une  description  du  Hainaut,  faite  en  1693  et  1694; 

Le  mémoire  deTintendant  Bernières  sur  le  Hainaut  ; 

Un  mémoire  pour  M.  deBreteuil,  en  lui  remettant  Tin- 
tendance  de  Flandre  en  1683; 

Plusieurs  autres  mémoires  ou  notices  sur  le  Tournaisis, 
Arras,  Lille,  les  villes  et  chàtellenies  de  la  West-Flandre, 
la  Flandre  hollandaise ,  la  Flandre  française ,  l'Artois. 

43.  Vol.  in-fol.,  pap.,  contenant  les  mémoires  des  inten- 
dans  : 

l"*  Sur  la  Flandre  française  ; 
2®  Sur  le  Hainaut  français; 
3<'Sur  la  Jlandre  flamingante. 
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44.  Vol.  io-fol.  pap.,  inlilulé  au  dos  :  Recueil  de  M^ 
moires  sur  Vadminiêtration  des  finances  des  Pays-Bas. 

Oo  y  •  raMemblë  plotieart  piècet  et  mémoire*  d'un  médiocre  intérêt. 

45.  Vol.  grand  in-fol.,  pap. ,  intitulé  au  dos  :  Mémoires 

sur  les  finances  des  Pays-Bas. 

II  contient  diyert  projet*  formés  en  1725  poor  ronvertiire  d'une  ton- 
tine erchiducale. 

46.  Vol.  in-fol.  pap.,  intitulé  au  dos  :  Recueil  de  Mé- 

moires  sur  l* administration  et  finances  des  Pays-Bas. 

Il  ne  contient  que  des  copies.  Le  pièce  la  plus  intéressante  est  un  mé- 
moire sur  l'administration  de  la  Flandre,  qui  est  en  tète  duTolume'. 


•     s  2. 
Histoire  du  Brahant. 

47.  Vol.  in>fol.  partie  en  papier,  partie  en  parchemin  y 
couvert  en  bois,  contenant  la  chronique  d'Edmond  de  Dyn- 
ter,  qui  était  conservée  au  monastère  de  Gorsendonck; 
ayant  857  pages.  Ecriture  du  XV®  siècle. 

On  lit,  entête  de  cette  chronique  :  Incipitmagistri  Emondi  de  DynUr 
prologus  in  cronycam  nobilissimorum  ducum  Lotharingie ,  Brabantieque 
et  regum  Francorum . 

Le  l**"  liTre  est  intitulé  :  De  origine  gentia  regni  Francorum,  etc. 

Le  dernier  livre,  ou266«  chapitre,  est  intitulé  :  Mortuo  Alberto,  Fre^ 
dericus  dus  Àustrie,fUiuê  Emesti  gucmdam  ducie  Auetne,  eligitur  in 
regem  Bomanorum  in  imperatorem  promovendum, 

A  la  suite  de  la  chronique  (pages  794-867)  sont  des  copies  de  chartes  et 
de  privilèges. 

48.  Deux  Tol.  in-4®,  pap.,  contenant  des  extraits  do  la 
chronique  de  De  Dynter.  Ecriture  moderne. 

49.  Vol.  in-folio,  intitulé  au  dos  :  Rym^Chronyk.  Bra^^ 
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banUche  YeesUn  ;  ayant  300  feuilleU.  Ecriture  du  XVII1« 
siècle. 


Cette  copie,  £ûte  à  deai  cokmnes,  mHi  para  être  de  la  même  éonture 
qae  plntienrs  de  celles  faite*  pour  ■.  de  Réliê.  Elle  commence  ainsi  : 

Doen  JBgystns  ende  Orestes 
Coningen  waren,  syt  seker  des 
Indien  Uden  maecte  mede 
lent  Uion  die  slede ,  ens. 

Le  premier  chapitre ,  après  ce  prologue ,  porte  pour  titre  :  Hoê  diê 
émoniiên  piaghêdên  diê  Jodtn  ;  le  dernier  :  Vùnden  grêvê  van  Saint  Paul 
ênde  wai  hy  binnên  dêt  tyi  hêrioghê  Jans  syn*  broêdêrs  ghehantetri  endê 
gkêdaên  hadde. 

60.  Vol.  in-fol.  eu  papier,  relié  en  peau,  intitulé  au  dos  : 
Ckronycke  van  Bràbant,  ayant  162  feuillets. 

On  lit,  an  ferso  dn  fenillet  de  garde  :  Copia  altêrius  libri  quartiet 
quinii  Chronici  Brabantici  vetuêtiori  putnu  conêcripH,  qtiêm  copiavit  hic 
B,  D,  Agaiho  Impêns  ,  monaeus  Hafflighêwtênsts,  an,  1784,  quem  absolu 
vii  9januarii  1786. 

Ce  Tolume  me  parait  être  une  copie  dn  mannscrit  que  H.  Pierre-Fran- 
çois Ghysels,  d'Alost,  a  donné  aux  archiTCs  du  royaume,  et  que  H.  Wil- 
lemsa  décrit  dans  son  introduction  aux  Brabaniêckê  Têettên,  publiés  en 
18S9  j  on  7  a  même  laissé  en  blanc  Tespace  occupé  par  les  Tignettee. 

La  table  renseigne  79  chapitres,  dont  le  premier  est  intitulé  :  Soê  Goe» 
dêwaert  mêtiên  baerdên  regnêêrde  ends  syn  doot  ;  et  le  70e  :  Ji^ai  gren  nse» 
dên  hertogê  dêdê  ;  mais  il  n^y  a  que  70  chapitres  de  copiés. 

51.  Vol.  in-foL.  pap.^  contenant  les  remarques  du  chef  et 
président  De  Pape  sur  la  joyeuse  entrée  de  Brabant. 

s  3. 
Histoire  de  la  Flandre. 

62.  Vol.  in-Col.  sur  vélin,  couvert  en  bois,  écriture  da 
temps,  à  deux  colonnes,  orné  de  belles  miniatures  el  de 
vignettes  9  contenant  les  chroniques  de  Gilles  Li  Mnisis. 
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Ou  lit ,  sur  le  plat  de  la  partie  inférieure  de  la  couverture, 

dans  un  encadrement  :  Très  tractatuê  ordinati  per 

cJfbatem  Sancti  Martini  Tomacenêtë, 

Comme  Pindique  le  titre  que  nous  venons  de  transorire,  ce  mauuKcrit 
est  divisé  en  trois  parties. 

La  première,  qai  remplit  18  feuillets  cotés,  est  cousacrée  aux  mal- 
heurs arrivés  au  monastère  de  Saint-Martin,  par  les  guerres ,  les  dissen- 
sions intérieures  et  d^autres  causes. 

La  deuxième,  dont  les  feuillets  sont  cotés  21-38 ,  a  pour  sujet  les  cou- 
tumes qui  devaient  s^observer  dans  Tabbaye. 

La  troisième ,  qui  est  la  principale ,  a  00  feuillets ,  cotés ,  lors  de  la 
confection  du  volume,  1-90.  Elle  est  composée  de  00  chapitres,  dont  la 
table  se  trouve  au  commencement  du  volume.  Elle  porte  le  titre  particu- 
lier qui  suit  :  IncipU  tractatus  iertius^  in  quo  contincniur  noiabilia  et  ac- 
cidentia  que  re^eri  in  diversis  locis ,  et  que  michi  dicta  et  ostensa  suni 
a  personis  authenticis ,  quibus  fidom  adhiheo,  de  ecclesia  etiam  Tomo' 
censi  el  de  dominis  episcopis  qui prcfueruntj  a  domino  Waltero  de  lUarvis, 
et  post;  de  urle  etiam  Tomacensi  et  de  quibusdam  acoidentibus  in  ea  fde 
comitébus  Flandrie  et  Uannonie  ;  de  guerris  motis  inter  dominum  regem 
Francie  Philippum  Crassum  et  Guidonem  comitem  Flandrie,  et  eorum 
êuccessoresf  de  guerra  etiam  mota  intcr  dominum  Philippum  regem 
Francie ,  filium  quondam  Karoli  comitis  de  Valois ^  et  Eduardum  regem 
Anglio,  propter  successionem  regni ,  post  mortcm  Katoli  régis  ultimi, 
qui  nullum  dimisit  heredem  masculum  de  se  procreatum. 

Le  compilateur  passe  rapidement  en  revue  les  principaux  événements 
arrivés  depuis  la  création  du  monde,  et ,  parvenu  au  fol.  29 ,  il  raconte  la 
guerre  qui  s'éleva  en  Viandre,  à  la  fin  du  XIII*  siècle;  il  en  poursuit  la  re- 
lation jusqu'à  Tannée  1348. 

On  lit,  à  la  fin  :  Omnia  superius  scripta  et  ordinata^  prout  moliuspotui, 
registravi,  et  audeo  dicere  quod  in  festo  Purificationis  Virginis  glorigse^ 
anno  Domini  MCCCXLVUI ,  toia  patria  Flandria- comiti  Ludovic^ 
juniori  subjeeta  erat,  et  ei  et  êuo  consilio  obediebat,  et  Deus  Israël  eus- 
todiat  hanc  voluniaiem/  De  futuriê  contingentibus  non  est  veritas  termi- 
nanda,  et  sicponofinem. 

A  la  suite  de  cette  chronique  sont  divers  comptes  des  dépenses  de 
Tabbaye  et  des  arrangements  faits  par  elle  avec  ses  créanciers,  depuis 
1331  jusqu'à  1347  :  ils  remplissent  28  feuillets  non  cotés. 

La  science  historique  est  redevable  à  M.  Goethals  de  la  conservation 
de  ce  précieux  manuscrit  :  il  était  voué  à  la  destruction,  et  ses  feuillets 

Tov.  ni.  22 
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allaient  ter? ir  de  coiiTertoret  &  des  lÎTret ,  lorsque  H.  Goethelt  en  fit 
raoqaiêUion  à  AnTert ,  en  1806,  pour  18  florins  18  soit. 

53.  Vol.  in-fol.,  sur  papier,  intitulé  au  dos  :  Mgidii 
Li  Muiêis  Chronicon,  1349-1352;  ayant  88  pages  co- 
tées. 

On  lit  en  tête  :  Egidii  Li  Muisis,  monasterii  Sancti  Martini  Tor- 
nacensiê  abbatis  XVIT ,  tractatus  de  accidentiùus  anni  MCCCXLIX, 
L^  LI,  LII^  in  quo  contineturproUxa  narraiio  de  destructione  Judeorum, 
de  secia  Flagellantium ,  de  ingenti  mortalitate  que  Tomaci  ium  temporiê 
et  in  locis  circutnvicinis  vigebat,  ac  universaliter  per  toium  viguerat 
mundum  ,  deque  plvribus  aliis  eventibus,  etc. 

Cest  une  copie,  faite  par  H.  GoethoU  lui-même ,  d'après  le  docament 
original  qui  appartenait  à  M.  le  Candele  de  Gyseghem ,  et  qui  a  été  acqaîs 
ponr  la  bibliothèque  royale,  rtcc  toute  la  collection  de  manuscrits 
qu'avait  formée  cet  amateur  distingué  des  monuments  de  notre  ancienne 
histoire. 

H.  Wamkœnig  a  donné,  dans  un  rapport  à  la  commission,  fait  le  6 
décembre  1835,  une  description  du  manuscrit  original,  qui  était  encore 
è  cette  époque  la  propriété  de  la  famille  le  Candele.  Voir  les  Bulletins, 
tom.  I,  pag.  61-65. 

Il  existe  encore  un  ouvrage  inédit  de  Pillustre  abbé  de  Saint-Kartin  : 
c'est  un  recueil  de  Lamentations  en  vers  français,  dicté  par  lui  dans  le 
temps  qu'il  était  privé  de  la  vue.  Le  manuscrit  original  de  cet  ouvrage , 
dont  on  ne  connaît  pas  de  copie,  était  au  mois  de  juillet  1838  entre  les 
mains  du  libraire  Croxet,  à  Paris.  Ayant  eu  Toocasion  de  l'examiner, 
je  fournis  à  la  commission  d'histoire,  dans  une  lettre  que  je  lui  adres- 
sai, des  indications  asset  étendues  sur  son  contenu.  Voir  les  Bulletins, 
tom.  II,  pag.  202-205. 

M»  le  chanoine  De  Smet  a  consacré  à  Li  Huisis  une  notice  biographique 
pleine  d'intérêt,  dans  la  Revue  de  Brujpelles ,  liyr^ison  de  mars  1839, 
pag.  69-83 

54.  Vol.  in-fol.,  pap.,  couvert  en  peau,  écriture  du  XVI* 
et  du  XVII*  siècle,  ayant  1040  pages  écrites  et  cotées,  inti- 
tulé au  dos  :  Cronycke  van  Flaenderen. 

Cette  chronique  s'étend  Jusqu'à  l'année  1422.  Elle  commence  par  des 
généalogies  des  rois  de  Toscane ,  de  Troie  et  autres. 
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55.  Vol.  in-fol.)  pap.,  relié  en  veau ,  intitulé  au  dos  : 
Forestiers  en  Graven  van  Flaendere ,  door  P,  Booêch- 
man ,  predickhier. 

On  Ht,  au  feuillet  de  garde  :  Memorie  van  pater  Booêchman^  predickeere 
toi  Gendt,  gheschreven  by  e»nen  liepiebberienjaere  1573. 
£Ue  commence  àLiderick,  et  Tajusqu^à  1468. 

56.  Vol.  in-fol.,  pap.,  relié  en  veau,  intitulé  au  dos  : 
Hietorievan  Flaenderevan  den  beginne  toi  1414,  ayant 
270  feuillets  écrits  et  cotés. 

De  la  même  main  que  celui  de  Bostchman. 

Un  cahier  détaché  du  f  olume  contient  une  épitre  dédicatoire  précédée 
de  ce  tommaire  :  Set  eerste  deel  van  de  Cronycke  der  stede  van  Gendt 
ende  van  Vlaenderen ,  mitsgaderê  eenighe  genealogien  raeckende  onse 
dooriuchtighê  princen  van  Bourgoigne,  daer  onder  hegrepen^  beschreven 
door  d*heorJusio  Belle t,  anno  1664. 

57.  Deux  vol.  grand  in-foL,  pap.,  non  cotés,  intitulés 
au  dos  :  Cronike  van  Flaendere,  Ecriture  morderne. 

Cette  chronique  commence  à  Tannée  680 ,  et  finit  à  1489, 

58.  Vbl.  in-4*»,  relié  en  veau,  intitulé  au  1*'  feuillet: 
Cronycke  van  f^laenderen,  enz.,  door  GillU  de  F'oocht, 
non  coté.  Ecriture  du  XVIII'  siècle. 

59.  Vol.  in-fol.,  pap.,  relié  en  veau,  ayant  474  pages, 
contenant  une  copie  des  Annales  de  Flandre ,  par  le  prési- 
dent Wielant. 

60.  Vol.  in-foL,  pap.,  relié  en  parchemin,  intitulé  au 
dos  :  Chronique  des  Forestier»  et  Comtes  de  Flandre. 
Ecriture  du  XVII«  siècle. 

C^ett  le  lif  re  du  prétîdent  Wielant. 

Ce  manuscrit  a  appartenu  autrefois  à  la  bibliothèque  de  la  cathédrale 
de  Tournai. 

61.  Vol.  in-8o,  pap.,  intitulé  au  dos:  P.  Wielant ^  Oud- 
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h$den  van  Flaenderen^  ayant  268  feuillets.  Ecriture  du 
XVII"  siècle. 

On  lit,  an  feuillet  de  garde  :  Cronycke  van  Vlaenderen,  gescreven  doer 
Comelis  Àlbyn, 

Cest  nne  traduction  de  TouTrage  de  Wielant.  Elle  ett  dédiée  an  prince 
d'Orange,  Guiilaume-le-Tacitume. 

62.  Vol.  in-12 ,  pap. ,  relié  eo  parchemin,  intitulé  sur  la 
couverture  :  Généalogie  des  Forestiers  et  Comtes  de 
Flandre^  ayant  177  pages.  Écriture  du  XVII®  siècle. 

Ce  recueil  parait  être  un  extrait  de  Wielant. 

63.  Vol.  in-fol., pap.,  intitulé  au  1"  feuillet: 
Disiertation  historique  et  critique  sur  les  titres  et  les  qualités 

de  Saint  Evrard ,  fondateur  du  monastère  de  Cisoing  ,  sur 
l'année  de  sa  mort,  sur  sa  famille  et  sur  la  règle  des  premiers 
chanoines  de  Cisoing  ,  avec  des  remarques  sur  les  premiers 
comtes  de  Flandres ,  par  dom  Martin  Tournant,  religieux  bé- 
nédictin et  prévost  de  S^-'Amand  y  à  Court  rai, 

64.  Gros  vol.  in-foL,  pap.,  cartonné ,  non  coté,  portant 
pour  titre:  Troubles  in  West- p^laenderen ^  artshertog 
Maximilian^  1482-1492.  Ecriture  moderne. 

65.  Vol.  in-fol.,  pap.,  ayant  105  pages,  intitulé  au 
dos  :  Geusianismus  Flandriœ  Occidentalis.  Écriture 
moderne. 

66.  Vol.  grand  in-4^,  P^P*?  intituléau  premier  feuillet: 
Geusianismus  Flandriœ  Occidentalis,  Hoc  estsuccincta  nar- 

ratio  rerum  magis  memorabilium  quœ  ortœ  sunt  in  Flandriâ 
Occidentali,  Geusiorum  grassante  tumultu  ^  earum  potissimum 
quœ  conciones  campestres  ,  noctumas  atque  diumas  ,  concer- 
nunt ,  et  icononmchorum  furorem ,  piorumque  multorum  sacer- 
dotum  crudelem  et  horrendam  interfectionem  :  auctore  R,  P,  Ca* 
rolo  fVynckio ,  S,  T,  licentiato ,  ord.  PP.  Prœdicatorum  , 
prioreconrentus  Yprensis.  Copie  toute  moderne. 
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Une  note  placée  eu  Yerso  du  l^*  feuillet,  indique  que  le  maniiêcrit 
original  était  conservé  dans  la  bibliothèque  de  la  cathédrale  d'Ypres. 

67.  Vol.  in-4",  pap.,  cartonné^  dont  le  contenu  est  in- 
diqué par  le  litre  suivant ,  qui  se  lit  en  tête  du  l^  feuillet  : 
Copie  van  de  gehesoigneerde  van  den  lande  van  J^laen- 
derenj  by  de  leden  ,  op  het  fait  en  de  trouhelen  van 
de  religie,  1566.  Ecriture  toute  moderne. 

68.  Vol.  in-4°,  pap,,  contenant  un  Mémoire  sur  Tinten* 
dance  de  Flandre. 


§  IV. 

Hietoire  de  Bruges. 

69.  Vol.  in-fol. ,  pap.,  non  coté,  intitulé  au  premier 
feuillet  : 

Beschryvinghe  vaut  besonderste  hetghene  toorgevalhn  is 
binnen  Brugge  ende  door  heel  F'iaenderen  onder  het  gouverne^ 
ment  van  M*"  Charles  de  Croy  y  prinche  van  Chimay  y  grave 
van  Megem,  baron  can  Rotselare^  etiz, ,  uyt  het  fransch  ghe- 
trauwelyck  overghestch  door  J.-P,  F^an  Maie,  Ecriture  mo- 
derne. 

70.  Vol.  in>fol. ,  pap. ,  non  coté ,  relié  en  veau  ,  intitulé 
au  premier  feuillet  : 

Rare  geschtiften,  behelsende  het  gedencktoeerdighste  dat 
er  i$  roorgevallen   binnen   de  stadt  van  Brugghe,   sedert  het 

jaer  1645,  tôt  ende  met  hetjacr  1684  ,  door  M'^  Jacques , 

met  een  vervolgh  ofte  byvoeghsel  van  het  gène  sedert  is  voorge- 
rallen  binnen  de  stadt  Brugge  (  /oM781  ). 

71 .  Vol.  in-4*»,  pap. ,  relié  en  parchemin ,  intitulé  au  dos  : 
Gheêcreven  Bouck  vande  gheleerdemannen  ende  conete 
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naren  van  Brugghe,  ayant  354  feuillets  sans  la  table. 
Ecriture  du  XYIIP  siècle. 

L^ouTrage  est  précédé  d*ane  épitre  dédicatoire  to  magistrat  de  Bruges 
et  au  chef-collége  da  Franc  ;  elle  n^ett  ni  datée ,  ni  signée  ;  mais  elle  est 
•uiTÎe  d^une  antre  épitre,  adressée  à  Jean-Pierre  Van  Maie,  qui  porte 
la  date  du  16  mai  1713 ,  et  la  signature  de  /.  De  Schryvr. 

Uauteur  a  adopté  Tordre  alphabétique  des  noms. 

$v. 

Histoire  dé  Co.urtrai, 

72.  Vol.  in-fol. ,  pap. ,  coutert  en  vélin,  intitulé  au  1*^ 
feuillet  :  Inventariê  van  de  leiteraigen  ende  documenten 
der^tédé  van  Curierycke^  ruêtende  int  secret  binnen  de 
kercke  van  S^^  Martin  ^  ende  den  meerderen  deelghere^ 
gietreert  in  den  grooten  privilegieboek, 

73.  Quatorze  volumes  in-fol.,  pap.,  cartonnés,  intitulés 

au  dos  :  Chronyke  van  Cortryk. 

Cette  chronique  commence  k  la  naissance  de  JésusXhrist,  et  Tajusqn^i 
rannée  l80d.  Elle  est  TouTrage  de  M.  Goethals. 

74.  Vol.  in-fol.,  sur  papier,  cartonné,  intitulé  au  dos  : 
y.  D,  Putte.  Chronyke  van  Cortryk, 

Cette  chronique  s^étend  jnsqu^à  Tannée  1745. 

75.  Deux  vol.  in-4<»,  sur  papier,  intitulés  :  Besehryvinge 
der  êtad  Cortryk ,  aie  mede  desself e  geschiedenissen  der 
verhoogste  tyden  af  tôt  hetjaer  1797. 

70.  Vol.  in-4*».,  pap.,  cartonné ,  écriture  moderne,  inti- 
tulé :  Cortrycksche  Ephemerides ,  ofte  dagregister  van't 
gone  tôt  Coriryck  ende  in  deszelfs  casselrye  is  voorge^ 
vallen. 

11,  Vol.  in-fol ,  pap.,  cartonné,  intitulé  au  dos  :  Schets 
der  chronyke  van  Cortryk,  Ecriture  du  XYIIP  siècle. 
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78.  Dîi  vol.  ÎQ-fol.,  pap.,  cartonnés,  contenant  des  noies 
pour  la  chronique  de  Gourtrai,  depuis  la  naissance  de 
Jésus-Christ  jusqu'à  Tannée  1820. 

Cette  compilation,  ainsi  que  la  tuiTante,  est  encore  PoiiTrage  de 
M.  Goethals. 

79.  Quatre-vingt-cinq  vol.  în-12,  intitulés  :  Aentekenin" 
gen  dienende  tôt  icheU  der  jaerboehen  van  de  stad  Cor- 
tryk  en  omitreeht  ;  venameld  uyt  menigvuldige  gedrukte 
werken  en  handêchrifUn. 

80.  Dix-huit  vol.  in-4®,  intitulés:   F'erzamelinge  van 

aenteeheningen  dienttig  tôt  debeschryvinge  der  stad  Cor- 

tryky  getrokken  uytvencheyde  auteurs  en  handichryften. 

Ce  recueil  est ,  comme  les  préoëdens ,  tout  entier  de  la  main  de 
I.  Goethals. 

81.  Vol.  in-fol.,  pap.,  cartonné ,  intitulé  au  dos  :  Anrnh 
tationeê  de  hittoriâ  CortracensL 

82.  Deux  vol.  in-fol.,  cartonnés ,  intitulés  au  dos  :  Aen^ 
tekenigen  rakende  Cortryk ,  volgens  materien. 

Ces  notes  sont  Pourrage  de  M»  Goethals. 

83.  Vol.  in-fol. ,  pap. ,  relié  en  parchemin  ,  intitulé  au 
premier  feuillet  : 

Specificatie  ende  notitio  can  ghone  overlcden  vande  conla^ 
gieuse  ziecte  binnen  Cortrycke  ten  tyde  Jo^''.  Bouduyn  Tayart, 
heere  van  IValle,  was  burgmeester  dersehde  stede,  beghin- 
nende  ^^^  julij  1635,  en  eyndendo  den  26*""  mey  1637,  beloo- 
pende  tôt  den  nombre  1572. 

A  la  suite  de  la  liste  des  décédés  sont  des  extraits  des  comptes  de  la 
▼ille,  renseignant  les  dépenses  auxquelles  donna  lieu  la  contagion. 

84.  Cahier  intitulé  au  premier  feuillet  : 

B rie f  récit  de  la  disposition  et  ordre  que  monsieur  le  baron  de 
Beck,  mesire  de  camp  général  des  armées  de  Sa  Majesté ,  a  fait 
et  donné  pour  la  marche  de  l'arméo  et  attaque  de  la  ville  et  cita" 
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dfille  de  Courtrai,  au  principe  de  la  campagne  de  1648.  (De  \a 
mnin  de  Gérard.). 

85.  Portefeuille  contenant  des  lettres  originales  de  Louis 
Xiy,  écrites  au  magistrat  de  Courtrai,  dans  les  années  1671, 
1672,  1673. 

Cet  lettres ,  qui  ont  dû  appartenir  aux  archives  de  la  yiHe  de  Courtrai, 
sont  de  simples  notifications  de  Tenvoi  de  troupes  en  cette  ville  pour  y 
tenir  garnison. 

86.  Vol.  grand  in-4*' ,  contenant  la  correspondance  du 
chef-collège  de  la  châtelleniede  Courtrai  avec  le  ministère 
de  Bruxelles  ,  dans  les  années  1726 ,  1727 ,  1728. 

87.  Vol.  in-fol.,  pap.,  relié  en  Tcau,  intitulé  au  dos  :  Be- 

pertorium  documentorum  capituli  CortracenM. 

Cet  inventaire ,  formé  dans  le  commencement  du  XYII^  siècle,  a  été 
continué  jusque  vers  1760.  Il  est  fait  avec  soin:  on  y  indique  en  marge 
les  feuillets  des  cartulaires  dans  lesquels  les  actes  sont  transcrits,  et  on 
y  a  même  copié  en  entier  les  plus  anciennes  chartes  du  chapitre. 

88.  Cinq  toI.  in-fol,  pap. ,  reliés  en  veau,  intitulés  au 

dos  :  Documenta  capituli  Cortracentiê, 

C'est  on  recueil ,  formé  dans  le  Xyill«  siècle ,  des  chartes  et  autres  ti- 
tres du  chapitre  de  Piotre-Dame  à  Courtrai,  d'après  les  originaux  qui  repo* 
saient  et  reposent  encore  aujourd'hui  dans  les  archives  de  cette  église. 
Le  I^  volume  a  416  pages. 
Lc2«      —  459. 

Le  8e      -  433. 

Le  4«      —  429. 

Le  6»      —  480. 

Il  y  a  un  index  à  la  fin  de  chaque  colonne. 

A  Tun  des  feuillets  de  garde  du  4«  volnmc,  on  lit  :  «Sluiiifiio  iabore, 
induêtrid  et  mcmu  proprid  esaratvs  revêrendi  admoditm  domini  PelH 
Frameiêci  de  Mevlenaer,  preêbiteri,  canonicij  liber  quarius, 

Quod  testor  : 

E.  J.  DE  Castao  , 
Preshiter^  can.  secret. 
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89.  Gros  vol.  in-fol. ,  pap. ,  relié  en  veau,  intitulé  au 
dos  :  Notanda  ex  aotii  capitularibuê. 

Recueil  forme  à  la  même  époque  et  de  la  même  main  que  les  pré- 
cédens. 

Il  te  compose  de  diverses  parties. 

La  première  contient  des  extraits  notables  des  actes  capitulairc^ , 
de  1419  à  1696; 

La  deuxième,  des  extraits  notables  tirés  des  livres  aux  collations  des 
bénéfices  depuis  1460; 

La  troisième,  des  extraits  des  manuels  aux  distributions  d^argent  ; 

La  quatrième ,  des  extraits  du  grand  formulaire  ; 

La  cinquième,  des  extraits  des  testaments  des  suppôts  du  chapitre. 

A  la  fin  se  trouve  un  répertoire  des  titres  du  chapitre,  formé  par 
layette ,  depuis  la  lettre  Â  jusqu^à  Z. 

90.  Gros  vol.  infol. ,  pap.,  relié  en  veau,  intitulé  au  dos  : 
Notanda  ex  capitibuê  capituli  Cortraoensit, 

De  la  même  écriture  et  de  la  même  époque  que  les  précédens. 

On  y  a  recueilli  des  extraits  des  titres  du  chapitre,  depuis  la  fin 
du  XIV«  jusqu'à  la  fin  du  XYII»  siècle.  Ils  contiennent  beaucoup  de 
choses  qui  avaient  de  Tinlérèt  autrefois,  et  n'en  ont  plus  guère  au- 
jourd'hui. 

91.  Vol.  in-fol. ,  pap.^  relié  en  veau ,  intitulé  au  premier 
feuillet  :  Kalendarium  perpetuum  ecclesiœ  collegiatœ 
Beaiœ  Mariœ  VirginU  Coriracensts  y  cum  comment, 
de  rubrioû. 

■  Formé  à  la  même  époque  et  de  le  même  main  que  les  précédens. 

92.  Vol.  in-fol.,  pap.,  relié  en  parchemin',  intitulé  au 
premier  feuillet  : 

Chronicon  rêve  rend  arum  admodum  dominorum  decanorum, 
canonicorum ,  capellanorum  aliorumque  officiartorum ,  eccle- 
êiœ  collegiatœ  Beatœ  H/ariœ  F'irgtnis  oppidi  Cortracensis , 
dicecesis  Tornacensis ,  ah  anno  Domini  1199;  Item  y  DD^pae- 
torum  et  capellanorum  ecclcstartim  parochialiutn  de  jure  palro- 
natuê au pradicti capituli S^'  Martini  Coi iracensis,  S.  ff'^illibrodi 
oppidi  IlitUtcnsis ,    S,   Brictii  in    Marcha  et  B.    Mariœ  de 
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Rolleghem;  liem^  capellanorum  hospitalium  B.  Mariœ  et 
S.  Eligii  ultra  Lysatn,  S,  Nicoïai  ultra  Besium ,  S.  Georgit^ 
Beginagiiy  etc.  ;  desumptum  ex  lihro  beneficiorum ,  actibus  ca- 
pitularibuê ,  aliisque  nostris  monumeniis  in  capituli  archinU 
exiêtentibuê,  operâ  et  studio  Pelri  Franc,  de  Meulenaere^  prêt- 
hiteriet  supradictœ  ecclesiœ  canonici^  anno  Domini  1695. 

93.  Deux  Tol.  infol.,  pap.,  contenant  des  mémoires  adres- 
sés par  le  chapitre  de-Notre*Dame  de  Gourtrai  an  conseil  en 
Flandre  et  aux  états-généraux  des  Provinces-Unies  en  1780, 
touchant  ses  droits  sur  le  poidre  de  Ferdinand  dans  le  mé- 
tier d'Hulst  (  En  flamand). 

94.  Vol.  formé  de  plusieurs  cahiers  en  pap.  y  intitulé  au 
dos  :  Divisio  bonorum  mentœ  capitulariê  B,  M.  F'irginiê 
Coriracensiêy  1674-1791. 

95.  Vol.  in-fol.,  pap.,  ayant  385  pages ,  intitulé  à  la  pre- 
mière : 

Registrum  conventus  Cortracensis  FF,  minorum  Recollée 
torum^  collectum  partim  ex  archivis  provinciœ  et  hujus  con- 
ventHs  ,  et  partim  ex  provinciœ  regislriê  aliisquc  annotationi- 
bus prœcedeniium  hujus  conventus  guardianorum ,  anno  1732. 

Ce  Tolome  contient  : 

Eegistrum  historicum   .    .     .     • Page  1. 

Séries  minittrorum  proTÎncitlium 200. 

Séries  PP.  guardianonim 804. 

Dies  festi  et  jejunia  episcopatus  Tornacensis 800. 

Prooesslooes  in  ciTÎtaie,  in  quibus  comparemus ,  item ,  de  pro- 

cessionibus  nostris  extra  conven tus 811. 

Ritus  et  consuetudines  hujns  conyentûs  circa  res  dÎTÎnas  in  gé- 
nère ;  item  indulgentiss 813. 

Stationes  in  ciritate ,  etiam  qnadragesimales 810. 

Dies  quibus  prœdicatur  in  nostro  conventu 280. 

CollectsB  in  civitate  faciendœ,  quomodô  et  quandô 881. 

Terminus  antiquus  hujus  conventus,  anno  163.,    .....  240. 

Terminus  modernus ,  1738 841. 

Terminus  circa  civitatem. . 848. 
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Tensions  Rnmbecanat ...  992, 

Terminus  inter  Sctldtm  et  Lysaoi 290. 

Terminus  walonicas 818« 

Parochies  in  quibus  sancta  crux  est  erecta 326. 

Ilominasepultorum  in  ecclesia  nostra,  1700 332. 

Kalendarium 860. 

96.  Portefeuille  contenant  plusieurs  actes  originaux  de 
f  isitesi  du  monastère  de  Noire-Dame  du  Miroir ,  vulgo  Gro- 
ningue,  à  Gourtrai,  faites  par  les  Ticaires  généraux  de  Tordre 
de  Gtteaux  dans  le  XYIII*  siècle. 

97.  Vol.  in-fol.,  vélin ,  cartonné,  intitulé  au  I" feuillet 
Dit  iê  den  edelbouck  van  der guide  ran  mynheerc  S^*.'Àdrya€n 

in  Curtrycke^  daer  inné  men  registrerende  es  de  persoonen  gui 
debroeders  wesende  ofie  anderen  die  begheeren  eenighe  présenta 
tie  ofte  ghifte  te  doen  ten  advanchemente  van  de  guide, 

98.  Vol.  in-fol. ,  pap.,  étant  l'obituaire  d'un  couvent  qui 
parait  être  celui  de  Groningue  à  Gourtrai. 

99.  Vol.  in-4^,  pap.,  contenant  les  coutumes  de  Gour- 
trai,  en  flamand. 

100.  Vol.  grand  in-4'*,  contenant  la  table  des  coutumes 
de  Gourtrai ,  en  flamand. 


§  VI. 
Histoire  de  Fumes  et  de  Loo. 


101.  Deux  vol.  grand  in-fol.,  pap-»  intitulés  :  Annalen 

van  Vume  en  Vumamhacht.  Copiés  en  1800. 

Ces  annales  commencent  k  la  venue  de  César  dans  les  Gaules,  et  finissent 
k  Fannée  1684. 
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L^anteur ,  tiosi  qu^oo  le  Toit  dans  une  notice  placée  à  la  suite  de  la 
préface,  e<t  Paul  Henderycks,  qui  avait  rempli  à  plusieurs  repriaea  les 
fonctions  de  keurheer  de  la  Tille  et  châtellenie  de  Famés. 

102.  Vol.  in-fol. ,  pap. ,  intitulé  au  dos  :  p^erhael  der 
troubeUn  in  en  omirent  f^eume^  1566-1600;  ayant  165 
feuillets.  Ecriture  toute  moderne. 

Sans  nom  d'auteur. 

103.  yol.  petit  in-fol. ,  pap.,  cartonné,  intitulé  au  1" 
feuillet  :  Anteekeningen  rakende  de  geschiedenissen  der 
êtadt  Loo  in  F^eti-f^laenderen  y  door  eenen  inwonder 
der  stadt  y  1725.  Ecriture  toute  moderne. 


§  vu. 

Histoire  de  Gand, 

104.  Deux  vol.  grand  in-4®,  sur  papier,  cartonnés,  in- 
titulés au  dos  :  Schependommen  van  Gendy  1436-1537. 
Copie  toute  moderne. 

Ils  contiennent  les  listes  de  renouvellement  du  magistrat  de  Gand , 
entremêlées  de  notes  historiques. 

105.  Vol.  in-fol.,  pap.,  cartonné,  non  coté,  intitulé 
au  dos  :  Chronike  van  Ghendt,  1379-1541.  Ecriture  du 
XVIP  siècle. 

Ce  manuscrit  est  de  la  même  main  que  ceux  de  Bosschman ,  n^  64  et 
56  ci-dessus. 

106.  Vol.  grand  in-fol.,  pap.,  écriture  toute  moderne, 
ayant  24  feuillets,  contenant  une  relation  flamande  des 
événemens  arrivés  à  Gand  dans  les  années  1460-1467,  et 
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principalement   de  la  guerre  enlre  les  Gantois  el  Phi- 
lippe-le-Bon. 

107.  Vol.  in-fol. ,  pap.,  ayant  114  feuillets  cotés ^ inti- 
tulé au  dos  :  Gendsche  geschiedeniêsen.  Ecriture  moderne. 

Cette  chronique  de  Gtnd  commence  à  1625,  et  s'étend  jusqu'à  1500. 

1 08.  Cahier  en  pap. ,  fol. ,  contenant  une  chronique  fla- 
mande des  événemens  arrivés  à  Gand  dans  les  années  1566- 
1584;  non  coté.  Ecriture  du  XVIP  siècle. 

109.  Vol.  in-foK,  pap.,  ayant  275  pages,  intitulé  au  dos  : 
Gendsche  geêchiedenisien.  Ecriture  moderne. 

Cette  chronique  commence  au  mois  de  septembre  1576,  et  finit 
en  1589. 

110.  Vol.  in-4'',  pap.,  cartonné,  non  coté ,  intitulé  au 
dos  : 

Hembyse,  discours  des  choses  advenues  à  Gand ,  1 565-1567  ; 

Et  au  1"  feuillet  : 

Discours  des  choses  advenues  en  fa  ri  Ile  de  Gand ,  tant  de 
ce  qu*a  esté  escript  el  ordonné  du  roy  nostre  site,  de  madame  de 
Parme  y  etc, ,  régetite  pour  sa  majesté  au  Pays-Bas,  et  de 
monseigneur  le  prince  de  Gavre^  etc. ,  goucerneur  et  capitaine 
général  de  Flandre  et  d'' Artois ,  aux  grand-bailli  et  magistrat 
d'icelle  ville,  que  aussy  du  besongné  dudit  magistrat  sur  le  fait 
de  la  religion,  et  ce  dois  le  mois  de  juillet  l'an  1565  au  10 
mai  1567  ensuivant. 

111.  Vol.  grand  in-fol. ,  pap. ,  contenant  une  copie  toute 
moderne  du  précédent. 

112.  Portefeuille  contenant  : 

P  La  minute  de  la  réponse  faite  par  les  grand-bailli, 
écheyins  et  conseil  de  la  ville  de  Gand  sur  les  articles  et 
charges  à  eux  proposés  par  le  président  de  Flandre  et  le 
conseiller  Vander  Burcht,  le  6  septembre  1567  :  ladite 
réponse  en  135  articles; 
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2*  La  minute  de  l*iii?eDtaire  des  lettres  et  muoimens 
produits  à  1  appui  de  cette  réponse; 

3"*  L'ioTentaire  original  des  lettres  du  comte  d'Egmont 
et  autres  pièces  originales  délivrées  par  le  magistrat  de 
Gand,  le  4  mars  1567  (v.  st.),  au  conseiller  Hessel,  par 
ordre  du  gouvernement. 

Cet  trois  documens  proTieiment  des  trchÎTes  de  la  Tille  de  Gand. 
Il  eat  à  supposer  que  K.  Goethals  les  aura  empruutës,  pour  eu  prendre 
copie,  et  qu^il  aura  oublié  de  les  rendre.  Cest  un  exemple  qui  montre 
combien  les  dépositaires  des  archives  publiques  doitent  apporter  de  pré- 
cautions dans  les  communications  avec  déplacement  quUls  font  de  pièces 
appartenantes  aux  dépôts  dont  ils  ont  la  garde. 

113.  VoL  in-4®,  pap.,  intitulé  au  dos  :  Recueil  concer- 
nant les  troubles  de  Gand. 

Il  contient  la  réponse  dos  grand-bailli  et  échevins  de  Gand  au  prési- 
dent de  Flandre  et  au  conseiller  Vander  Burcht,  précédée  de  tontes  les 
pièces  qui  y  sont  mentionnées. 

114.  Yol.  in-fol. ,  pap.,  contenant  une  copie  toute  mo- 
derne de  la  même  réponse. 

115.  Vol.  in-fol.,  pap.,  intitulé  au  dos  :  Hembyee  ver- 

dediging  van  het  magistrat  van  Gend,  1567. 

C^ett  encore  la  réponse  des  grand-bailli  et  échcTins  de  Gand  aux 
questions  posées  par  le  président  de  Flandre  et  le  conseiller  Yander 
Burcht. 

1 16.  Cahier  en  pap. ,  intitulé  sur  la  couverture  :  Reke- 
nynghe  van  Olivier  A llaert  aengaendeden  ontfanch  ende 
hetalinghe  van  de  kercken  ende  scholen  goedinghcn  deser 
etede  van  Ghendt^  1583.  Original. 

117.  Vol.  in-4*»,  pap.,  cartonné,  intitulé  au  l*'^  feuillet  : 
Rekeninge  van  Olivier  A  llaert^  angaende  den  ontfanck 
ende  betaelinge  van  de  kercken  ende  scholen  goedinghen 
deser  siede  van  Gend,  Ecriture  toute  moderne. 
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Histoire  de   Tournai. 


118.  Vol.  in-fol.,  pap.,  intitulé  au  doa  :  1477—1478. 
Ecriture  toute  moderne. 

Ceat  une  copie ,  assex  peu  correcte ,  d^une  chronique  journalière  des 
^▼énemens  arrivés  à  Tournai  et  aux  environs ,  depuis  le  23  mai  1477 
jusqu'au  16  mars  1479. 

Quelques  passages  donnent  lieu  de  croire  que  ce  n^est  qu^un  extrait 
d'une  chronique  plus  étendue ,  et  qui  commençait  k  une  époque  anté- 
rieure. 

Voici  le  début  du  narrateur  :  <«  Le  vendredi  83«  jour  du  mois  de  mai , 
l'an  1477,  environ  deux  heures  de  raprès-diner,  vint  premièreaient  en  la 
ville  et  cité  de  Tournay  ,  par  le  nom  du  roy  Loys  y  Ravarot  Danglade , 
seigneur  de  Coulomhien,  écuyer  du  roy  ,  et  avec  luy  environ  vingt 
lances,  entrant  en  la  ville  par  la  porte  Valenchinoise  ,  etc.  i> 

Le  volume  se  termine  par  des  couplets. 

On  trouve  intercalés,  dans  le  récit  des  faits ,  des  lettres  de  Louis  XI  et 
les  traités  faits  par  les  Tournaisiens  avec  le  duc  et  la  duchesse  d'Autriche. 

119.  Vol.  in-4^,  pap.,  cartonné,  ayant  une  dixaine  de 
feuillets  écrits,  contenant  une  relation  du  siège  et  de  la 
prise  de  Tournai  par  l'empereur  Maxirailien ,  en  1513. 

120.  Vol.  grand  in-4®,  pap.,  cartonné, ayant  6  feuillets 
écrits  ,  contenant  une  relation  des  événemens  arrirés  à 
Tournai  dans  les  années  1501-15G7.  Copie  moderne. 

121.  Vol.  in-4°,  pap.,  ayant  une  cinquantaine  de  feuillets 
écrits,  contenant  une  chronique  des  événemens  arrivés  à 
Tournai  dans  les  années  1500-1570,  et  dans  les  années 
1579-1581.  Copie  moderne. 
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La  première  de  ces  relef  ions  est  celle  de  Ifiooles  le  Soldoyer ,  bour- 
geois de  Toamai,  dont  an  manuscrit  plus  ancien  se  conserve  dans  les 
archives  de  cette  ville.  Toyes  notre  Collection  de  documens  inédite^  etc., 
tom.  f ,  p.  36. 

122.  Vol.  10-4°,  pâp.,  contenant  plusieurs  mémoires  his- 
toriques sur  Tournai ,  et  la  chronique  de  Nicolas  le  Sol- 
doyer.  Ecriture  moderne. 

$  IX. 
Histoire  d*Ypr€s. 

123.  Vol.  in-4»,  pp.,  intitulé  : 

Geschûdenissen  roorgctai/cn  zoo  tcel  binnen  Flaenderen  aie 
eiders ,  en  namenllyk  binnen  Ypre ,  tan  hetjaer  1366  lot  1443; 
getrohken  uyt  cen  handschrifl  rusUnde  in  de  handtesten  ran 
de  êelve  8tad ,  inhoudende  ook  eenigc  hesondere  aenteekeningen 
die  er  naderhand  bygetoegd ,  en  arn  hct  eynde  tan  de%e  get' 
chiedvnissen  geste! t  zyn, 

CVtt  la  chronique  d^Olivier  de  Diimude,  dont  le  manuscrit  original 
se  conserTe  dans  les  archives  d^Tpres,  et  que  M.  Lambin  a  publiée  en 
1835,  en  un  vol.  in-4o  de  206  pages. 

124.  Vol.  in-4*',  pap. ,  cartonné,  intitulé  : 
Geschiedeniêsen  toorgevailen  zoo  icel  in  Vlaenderen  ai$  ei- 
ders ,  en  namenllyk  binnen  Ypie ,  caw  hetjaer  1443  tôt  1479, 
getrohhen  uyt  een  handschrift  tustende  in  de  handcesten  tan 
deselre  stadt^  opgestelt  door  Pieté r  tan  de  Lctuwe ,  l'synen  tyde 
schepenende  raedtan  kamer.  Krriture  luddcrne. 

Le  manuscrit  original  de  cette  chronique  existe  aussi  aux  archives 
d'Ypres. 

1 25.  Six  volumes  petit  in-4''  sur  papier,  intitulés  au  dos  : 
Beschryving  derêiad  Vper  y  doorAug,  Van  Hemighem, 

C^est  une  chronique  des  ëvënemens  arrivés  non-seulement  à  Tpres, 
mais  en  Flandre  et  dans  les  autres  provinces  des  Pays-Bas. 
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Le  t«r  Tolnme  t'étend  des  années 1562  à  1571  ; 

Le  2m*      _  —  — 1672-1583; 

Le  3>»e      —  —  —  1584—1587; 

Le  4«e      —  —  -  1587—1588; 

Le  5'ne      —  —  —  1580—1501; 

le  6ne      —  —  —  1502—1505. 

126.  Vol.  în-4Spap.j  cartonné, inlilulé au  dos:  Troube- 
lenCYpre^  1566-1567, non  colé.  Ecrilure  du  XVII" siècle. 

127.  Vol.  in  fol.,  pap. ,  intilulé  au  dos  :  Kronycke  van 
Iprey  1 567  1 587,  ayant  72  feuillets.  Ecrilure  toute  moderne. 

128.  Vol.  in -4**,  pap.,  cartonné,  intitulé  au  dos  :  Begin 
en  eynde  van  *i  bUdom  van  Ypre,  Ecriture  moderne. 

129.  Vol.  in-4**,  pap.,  cartonné,  intitulé  au  dos  :  Fonda- 
tie  des  arme  Clarùsen  tôt  Ypre^  non  coté.  Ecriture  toute 
moderne. 

s.  X. 

F' aria. 

130.  Vol.  grand  in-fol.,  pap.,  relié  en  parchemin,  conte- 
nant les  blasons  enluminés ,  et  faits  avec  beaucoup  de  soin , 
des  princes,  des  seigneurs  et  des  villes  de  France,  des  Pays- 
Bas,  d'Allemagne,  d'Espagne,  etc.;  ayant  451  feuillets. 

Le<  armoiries  du  pays  de  Flandre  sont  aux  feuillets  200-220  ; 
Celles  du  pays  de  Brabant,  aux  feuillets  230-245  ; 
Celles  du  pays  de  TIamur,  aux  feuillets  248-2*55; 
Celles  du  paysdeHainaut,  aux  feuillets  257-200; 
Puis  Tiennent,  aux  feuillets  202-340,  celles  des  pays  de  HoHaode, 
Utrecht,  Juliers,  Gueldres,  La  Marck  ,ClèTes. 

131.  Vol.  in-fol,  pap.,  ayant  90  pages,  contenant  une 
chronique  latine  des  abbés  de  Saint-Amand  jusqu'en  1755. 

132.  Vol.  in-fol.,  pap.,  cartonné,  ayant  705  pages ,  inti- 
tulé au  dos  :  Succession  du  prince  d*Orange.  Ecriture  du 
XVIIP  siècle. 

ToM.  III.  23 
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Il  contient  de*  tetUmeDs,  des  limité»,  des  mëmoiret  et  d^totret 
pièces  concemant  le»  tucceMiont  de  la  maison  d^Oraoge,  depnia  Phili- 
bert de  Chàlons  josqu^au  commencement  da  XYIII*  siècle. 

133.  Yol.  în-fol.,  pap.,  ayant  142  feuillets,  intitulé  au 
feuillet  de  garde  :  Chartres ,  déclarations ,  règUmenU  ei 
arrêtés  pour  la  Flandre  gallicane  et  autres  provinces. 

Cest  un  recueil  d^ordonnances  de  Louis  XIY. 

134.  Vol.  in-fol.,  n'ayant  que  huit  feuillets  écrits,  inti- 
tulé au  dos  :  Aenteeheningenrakendehetbegin  der  druk- 
honst.  Ecriture  toute  moderne. 

135.  Vol.  in-4^,  pap->  relié  en  yélin ,  intitulé  au  1"  feuil- 
let :  De  origine  j  progressu  et  decremento  provinciœ 
S.  Andreœ  FF.  minorum  recollectorum  in  Belgio.  Ecri- 
ture du  XVIIl*  siècle. 

130.  Vol.  infol.  en  pçipier,  cartonné,  intitulé  : 

Liber  omnium pairum  ei  fratrumclericorum  provinciœ  comi- 

tatut Flandriœ  S t- Joseph^  FF,  minorum  recollectorum  rtceit- 

tium  sub  initie  triennali  regiminis  R.  A.  P.  Ambroêii  de 

Ducquer,  aminiêtri  provincialis  j  1710* 

137.  Portefeuille  contenant  des  lettres  adressées  à  M.  6oe- 

thaïs 9  par  divers  savants  ^  sur  des  matières  historiques. 
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Suite  dei  notices  sur  les  manuscrits  concernant  la  Bel^ 
gique,  conservés  soit  dans  des  dépôts  publics  p  soit  par 
des  particuliers  y  et  indication  de  publications  ri^ 
centesj  relatives  aux  travaux  de  la  commission  y  par 
M.  de  Reiffenberg. 


I.  Manuscrits, 
VIENNE. 

(Voy.  tom.  I,  87-88,  II ,  137-139 ,  237-230 ,  III,  134}. 

/V.  B.  Kong  ayons  suivi  Tordre  adopté  par  M.  J.  Chmel ,  dans  son  cata- 
logue raisonné  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  la  cour,  à  Vienne , 
relatifs  à  l^istoire  d'Autriche;  ouvrage  important  dont  nous  devons  la 
communication  à  H.  le  comte  Maurice  de  Dietrichstein ,  grand-mattre  de 
a  maison  de  Timpératrice-reine  ,  chevalier  de  la  Toison-d'Or  et  préfet 
de  la  bibliothèque  palatine. 

8070,  7892,  8994,  8062.  Docloris  Jacobi  MenneVs , 
chronicoo  germanicum  imp.  Maximiliani ,  quod  inscribi- 
tur  GeburtspiegeL 

9048.  Diversa  diversarum  rerum  scripta  ,  hinc  inde 
missa ,  gubernalore  ac  capitaneo  generali  provinciarum 
Belgicarum  Matlhia,  archiduce  Âustrîœ,  etc.,  existante, 
ab  anno  1577  usque  ad  annum  1582 ,  a  Hieronymo  Wal- 
lins  eidem  serenitati  a  cubiculis  raptim  collecta  sed  non* 
recognita.  Mense  martio  anno  1604. 

M.  Chmel  transcrit  textuellement  grand  nombre  de  ces  pièces. 

7589.  Une  des  pièces  rangées  sous  ce  chiffre  est  intitu- 
lée :  Gompendiosa  ac  historica  narratio,  anno  saWatoris 
nostri  Jesu-Ghristi  1552  in  Germania  superiori ,  ncc  non 
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iuGallîa  Belgica  gestorum,  a  doctore  Ulrico  Sitzinger 
canccllario  Bipontino. 

9045.  Ex  compcndio  Joannis  TriUemii  abbatis  de  ori- 
gine gentis  Francorum,  ex  duodeeim  ultimis  Huoibaldi 
libris,  quorum  sex  primos  Waslhaldus  conscripsit  ab  io- 
troitu  Sicambrorum  ad  partes  Reni  in  Germaniaro. 

Siibiut  qui  a  joint  des  notes  à  ce  HS.,  s^atttche  à  convaincre  Trithème 
de  mensonge,  et  regarde  tout  ce  qu^il  rapporte  d^Hunibaud ,  comme  une 
fable ,  et  il  en  donne  les  raisons. 

M.  le  marquis  de  Fortia,  frappé  des  abus  d^un  scepticisme  historique 
poussé  jusqu'à  Teitréme,  a  donné  peut  être  dans  un  excès  contraire, 
en  admettant  arec  trop  de  confiance  les  documens  les  plus  suspects. 
Cest  ainsi  qu'il  croit  en  Hunibaud,  comme  dans  les  romans  recueillis 
par  Jacques  de  Guyse,  ou  forgés  par  Annius  de  Viterbe.  Vossius  était 
moins  crédule  et  partageait  Topinion  de  Stahius.  On  peut  consulter 
encore  sur  Bunibaud  Simier  {Gesneri  append,\  Hist.  littér,  de  la  France, 
m,  271  \  C.  de  Nuenar,  de  origine  priscorum  Francorum ^  Harir.  Junit 
Batavia,  ch.  0  ;  les  notes  de  J.  Dousa,  à  la  fin  de  la  pièce  de  vers  qui  pré- 
cède ses  Annaleê  Butavi !  Scaliger,  de  emendatione  iemporum,  lib.  YIj 
Cluverius,  i4ii/»9.  Germaniœ,  lib.  III,  cb.  20;  Is.  Pontanus,  Oriy.  Fran-^ 
eicŒy  et  notes  sur  %tê  poèmet  ^  où  il  parle  de  Jean  Dilenus,  jurisconsulte 
de  Louvain ,  et  de  Jacques  de  Charron ,  qui  faisaient  cas  du  faux  Buni- 
baud ,  etc. 

8949.  Collcclio  Fuggeriana  I. 

Pièces  relatives  en  partie  au  prince  d'Orange  et  au  comte  d'Egmont. 

8951.  Fugger'schc  relationen  von  1578. 

Plusieurs  de  ces  documens  concernent  les  troubles  des  Pays-Baa. 

8952.  Fugger*8che  relationen  von  1579. 
Idem. 

8953.  Idem  1580. 

8183.  Gonsideratio  nova  magnse  veteris  gemma;  arebi- 
ducalis  nuper  in  Bclgio,  typis  edilœ  pridie  idus  septembris 
currentis  anni  HDGLY. 

2832.  Eine  abschrifl  des  fFeyi  kuntg ,  mil  nolcn  voa 
kaiser  Max.  I. 
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3327.  Scripturo  Joan.  Stabii,  super  conclusibnîbusgc- 
nealogiae  illustrissimae  domus  Austriœ. 

8018.  Grenealogia  Maximiliani  Gœsaris ,  incipiens  ab  rc- 
gali  stirpe  Hecloris  niagni  Trojani  per  rectam  lineam 
sancli  Glodo?ei  régis  descendens. 

7555.  In  Ligni  F'itœ  Arnoldi  Wionii  Belgœ  Duac, 
Bened.  ord.  mon.,  Delucidaiionem.  Quomodo  principes 
Auâlriaci  originem  ducanl  ex  Anicia  romana  familia  qiiœ 
erat  D.  Benedicli. 

DÎTorses  dissertations  pour  et  contre  cette  descendance  prétendue. 

8701.  Epistola  Guilielmi  de  Groy,  marcbionis  Arscho- 
tani,  1520. 

9025.  Nicolai  Grusenii  Belgœ  ord.  eremit.  S.  Augustini, 
D.  Ferdinandi  II,  imp.  bistoriographi  (  +  10  noT.  1629) , 
Hiêtoria  sacro-prophana  sut  iemporiê  (  opus  imperfec- 
tum). 

7188.  Internunlii  Betleniani  oralio  ad  Ordines  Belgi- 
cos  unilos  anno  1626,  mit  noten  des  Tengnagel. 

2579.  Gc  li?re  appartient  à  monseigneur  Charles  de 

Croy,  prince  de  Ghiraay,  seigneur  d'Ayesnes,  Waurm 

(Waurin  ),  etc. 

Hélanges  historiques,  relatifs  entre  autres  à  la  part  que  prit  le  duc  de 
Bourgogne  au  concile  de  Bàle. 

Foy,  Jos.  Ghroel ,  Die  Handschriften  der  KK. ,  Ilof- 
Biblioth.  in  fVien.  ÏVien,  Gerold ,  1840,  lom.  I",  in-S». 

BRUXELLES. 

(Voy.  t  I,  pp.  80-31,  68,  68,   6S-70j  t.  II,  pp.  SI,  170,   868, 
t.  III,  p.  130,  169-174.) 

BIBLIOTHEQUE   ROTA.LB. 

M.  de  Nélis,  qui  était  sans  cesse  préoccupé  de  la  réalisa- 
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tion  de  son  plan  d'une  collection  des  hi&lorîens  belges,  et 
qui  y  dans  cette  pensée,  forma  plusieurs  recueils,  avait 
réuni  des  notices  sur  les  manuscrits  relatifs  aux  Pays-Bas 
dont  il  avait  trouvé  le  signalement  dans  ses  lectures  ou 
qu'il  avait  eu  l'occasion  de  voir  par  lui-même.  Ce  vo- 
lume, exécuté  vers  1782,  est  à  la  bibliothèque  royale, 
fonds  Van  Hulthem ,  n**  883  ;  il  se  compose  de  583  pages 
in-folio. 

Voici  ce  qu'il  contient  d'essentiel  : 

Pp.  1-46.  Inventaire  de  diplômes  relatifs  au  Brabant 
dont  le  plus  ancien  est  de  l'an  1047  et  le  plus  moderne 
de  1651. 

Pp.  9-05.  Table  de  diplômes  concernant  la  Flandre, 
863-1540. 

Pp.  97-107.  id.  id.         le  Hainaut , 

1070-1418. 

Pp.  113-128.  Extrait  de  Vossius,  de  Historicis  laimù. 

Pp.  129-132.  Note  sur  les  annales  de  Jacques  de  Guyse. 

P.  133.  Note  sur  Jacques  Meyer. 

H.  de  riélU  dit  que  le  Ger.  Candidus  annoncé  dans  la  table  de  Pédition 
faite  par  Fcyrabend  pour  Philippe  De  Reiffenberg^  nVst  nulle  part  dans 
les  imprimés  :  in  editis  nusquam  comparet.  Or  les  exemplaires  que  j^at 
TUS  ont  tons  quelques  pages  à  la  fin  qui  contiennent  Candidus  ,  et  une 
réclame  au  dernier  feuillet  Philippi  Gallœi  hrevis  rerum  designatio  aver- 
tit qu'il  Ta  suivre. 

Pp.  134-139.  Extrait  de  la  Nova  Bibl.  MSS.  du  P.  Labbe, 
p.  362  et  suiv. 

On  y  trouve  une  table  des  chroniques  en  français  de  monseigneur 
Jean  d*  Avesnes  ^  fil  jadis  la  comtesse  Margueritte  de  France  et  de  Hai- 
nau ,  kifu  moult  sages  koms  et  en  assembla  de  plusieurs  lieus  et  de  plu- 
sieurs livres  Ces  chroniques,  dont  un  exemplaire  en  parchemin  avait  été 
envoyé  au  père  Labbe  par  M.  Henri  de  Maubreul,  avocat  à  S^Quentin  et 
bailli  du  duché  de  Shimon,  existent  à  la  bibliothèque  royale,  et  nous 
nous  proposons  d'en  publier  au  moins  un  extrait.  La  table  susdite  in- 
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dique  841  chapitres  :  Le  premier  eit  de  la  formation  Adam  et  Evain^  le 
dernier  de  la  hattoUle  à  Courtray;  à  la  p.  421  qui  suit,  il  est  remarqué 
d'après  Montfaucon,  Bibl.  I,  30,  que  Phistoire  de  Baudouin,  comte  de 
Flandre  et  de  Fernand  de  Portugal  ,  par  Baudouin  d'Avesnes,  est  à  la 
bibliothèque  du  Vatican.  Ne  s^agit-il  pas  ici  plutôt  du  roman  reproduit 
par  HM.  Voisin  et  Serrure? 

Pp.  139-140.  Noie  sur  les  Brahantêche  Vesten. 

Pp.  141-227,  233-261,  277-285.  Elirait  de  la  nou- 
Telle  édilion  de  la  bibliothèque  historique  de  la  France. 

Pp.  292-295.  Elirait  d  un  mémoire  de  l'abbé  des  Thuil- 
leries  touchant  le  nouveau  recueil  des  actes  de  Thistoire 
des  Français,  t.  III,  p.  23  de  Tappen.  de  la  Bibl.  hût.  de 
la  France. 

Pp.  268-310.  Extrait  de  Sanderus. 

Pp.  311-316.  Manuscrits  de  la  bibliothèque  du  chapitre 
de  Tournay. 

On  y  trouTo  :  le  roman  de  Jourdain  de  Blaye^  qui  est  maintenant  à  la 
bibl.  municipale  et  dont  j*ai  donné  plusieurs  extraits. 

Le  S^Graal^  escrit  à  Bruge  Van  1470  par  la  main  de  Loye  D*ây' 
meries. 

Les  tournois  de  Chauvency^  publiés  par  H.  Delmotte. 

Le  roman  du  chevalier  au  Cygne. 

La  guerre  entre  le  duc  de  Brabant  et  le  seigneur  de  Grimberghe, 

Les  voyages  de  Philippe-le-Beau  et  de  Charles^ Quint, 

Liber  rhythmorum  flandricorum,  tractans  moralia ,  oonscriptus  anno 
1343. 

Libelluê  ckronicorum  monasterii  Lœtiensis  {lÀeê9iei)  f  aprimisfun- 
damentis. 

Liber  inscriptvs  ckronica  Tomacensis,  etc. 

Pp.  317-344.  Manuscrits  du  chanoine  Denis  de  Yillers, 
à  Tournay. 

Entre  autres  : 

Historia  de  cladibus  Leodiensium  Theodoriei  Pauli. 

M.  de  Ram  Tient  de  mettre  cette  chronique  sous  presse.  Je  trouve  à 
la  p.  477,  parmi  les  livres  HSS.  des  Bollandistes  :  Chronioon  universale 
Theodoriei  Pauli, 
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I>«  Yillers  possédait  eooore  :  EpUtola  aliqvot  Philippi  de  Bavenstêim 
et  Masimiliani Romanorum  régis ^  êuper  defe/uione  Flandrensium  qmam 
êUêceperat  idem  Philippus. 

Pp.  345-348.  Livres  manuscrits  de  la  maisoo  de  Ligne. 
On  y  Toil: 

Les  ambassades  de  feu  M.  Lamoral,  prince  de  Ligne  et  du  SaintSm' 
pire,  original  sur  vélin,  in-fol. 

Pp.  349-367.  Manuscrits  du  palais  de  Bruxelles  en  1641. 

J'ai  donné  pp.  25-46  de  V Annuaire  de  la  Bibl»  royale,  rinTontaire  de 
1731. 

Pp.  367-369.  Extrait  du  mémoire  de  M.  d'Hoop,  dont 
nous  avons  fait  Tanalyse,  l.  II,  pp.  70-78. 

Pp.  371-381.  Copie  de  YElenchttê  d'Aubert-le-Mirc , 
imprimé  en  1606  à  Anvers  chez  Jérôme  Yerdussen ,  15  pp. 
in-8'';  réimprimé  dans  la  Bibliothèque  manuscrite  àe  San- 
derus,  en  1641, 1. 1,  pp.  40  et  suiv. ,  et  reproduit  par  Le 
Mire  à  Bruxelles, chez  Peperman  ,  en  1822,  pp.  16,  in-8^ 
L'auteur  a  omis  les  manuscrits  qui,  depuis  la  première 
édition,  avaient  été  publiés,  et  en  a  ajouté,  en  revanche, 
plusieurs  autres  dont  il  avait  eu  nouvellement  connais- 
sance. 

Pp.  393-394.  Notice  d'un  gros  voL  in-fol.  sur  parche- 
min de  F.  Gielemans,  religieux  de  Rouge-Cloitrc ,  prêté 
par  le  prieur  de  cette  maison. 

Aux  fol.  CIXXIV-CXLYII  :  Incipit  prologue  in  compendiosam  hisio- 
riam  de  Victoria  ducis  Bracbantensium  etcladibus  Leodiensium, 

Cette  relation  est  toute  différente  de  ceUe  de  Theodoricut  Pauli ,  et 
commence  en  1455. 

Le  Tolume  contient  sur  la  fin  :  Itinerarium  generosi  militis  Dni, 
Egidii  de  Trasegnies,  qui  fuit  cognatus  Ducis  Brabantiœ^  fol.  CCVI 
CCLXXXIII. 

Pp.  395-408.  Courtes  notices  faites  par  Dom  Berthod  sur 
Tabbave  de  S^-Pierre  à  Gand,  sur  d'anciennes  cartes  da 
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Flandre,  d'anciens  cartulaires  de  S*-Pierre,  les  archives 
et  manuscrits  de  S*-Bertin  et  le  cartulaire  de  Folcuin. 

P.  419.  Nicolai  Despartê  (sic)  Chronyhe  van  f^laen-^ 
deren^van  denjaere  1482  tôt  denjaere  1492,  fol.  MS. 

De  êelvê  methet  vervolg  van  denjaere  1492  tôt  1681 , 
door  Joos  Panno ,  4  toI.  MS. 

Pp.  441-463.  Notice  des  livres  manuscrits  achetés  à  la 
vente  de  feu  M.  Yerdussen,  échevin  d'Anvers,  le  15  juil- 
let 1776  el  jours  suivans,  pour  la  bibliothèque  royale  de 
Bruxelles. 

La  somme  totale  dépentée  pour  cet  objet  ett  de  fl.  1841-10  sous 
argent  de  change. 

Pp.  465-478.  Inventaire  des  manuscrits  trouvés  dans  la 

bibliothèque  des  hagiographcs  à  Anvers. 

On  y  remarque. 

Cornikê  van  Hrahant^  en  Tert,  depuis  lo  création  du  monde  jnsqn^au 
mariage  de  Philippo-le-Bon  avec  Isabelle  de  Portugal. 
Mémoires  de  Jehan  seigneur  de  Uuynin  et  de  Lourigny, 

Pp.  481-502.  Analyse  des  lettres  secrètes  delà  gouver- 
nante Marguerite  de  Parme,  lesquelles  sont  à  la  biblio- 
thèque royale,  et  seront  publiées  par  la  société  des  biblio- 
philes de  Belgique. 

Pp.  569.  Extrait  de  la  Bibl.  Belgica  de  Foppens. 

MALINES. 

ARCHIVES   DE   L'ARCHEv£cn&. 

Cartulaire  de  Tabbaye  de  Gambron  ,  in-fol.,  parchemin  , 
XIV*  siècle. 

Ce  volume,  d'une  grosseur  énorme,  est  extrêmement 
précieux.  11  renferme  un  grand  nombre  de  diplômes  des 
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papes  et  de  charies  des  comtes  de  Hainaut,  d'autres  souve- 
rains de  ia  Belgique  et  d'une  quantité  de  seigneurs.  Il  y  en 
a  parmi  celles-ci  de  très-anciennes  en  français  ou  roman , 
telles  que  les  suivantes  : 

1254.  Eustache,  sire  del  Rues,  déclare  que  la  grange 
de  le  cauchie  est  sous  sa  garde. 

1257.  Jean  d'Avesnes  atteste  que  Jean  d'Audenarde  a 
abandonné  à  l'église  de  Cambrai  les  redevances  qu'il  pou- 
vait exiger  à  Bai  (Te. 

1265.  Willaumes  dele  Catoirevendà  Tabbaye  sonaleu 
de  Jorbise. 

1260.  Eustachcs  del  Rwex,  chevalier,  sire  deTrasengnies, 
atteste  que  son  vassal  le  sire  de  Tornicorl  a  vendu  à  l'abbaye 
sept  bonniers  de  bois. 

La  plupart  de  ces  chartes,  qui  roulent  sur  des  conces- 
sions de  propriétés,  peuvent  sembler  peu  intéressantes  au 
premier  aspect,  mais  curieuses  sous  le  rapport  philolo- 
gique, elles  le  sont  encore  en  conservant  les  traces  des  cou- 
tumes juridiques  et  d'une  foule  d'usages  complètement 
perdus.  Elles  servent  aussi  à  la  géographie  et  à  la  statisti- 
que de  cette  époque,  et  iiient  des  dates  et  des  descendances 
obscures. 

LOUVAIN. 

(  Voy,  tom.  I ,  pag.  169.) 
ARCHIVES    DE    LA  TILLE. 

Pièces  relatives  aux  Peetermannen  dont  quelques-uns 
font  remonter  l'origine  à  Tannée  1012,  et  dont  les  privi- 
lèges furent  confirmés  par  le  duc  Jean  en  1291  et  par 
Jeanne  et  Wenceslas  en  1355. 

Sêrmêni  du  duc,  —  Ifot  IV.,  etc.,  jaraTimut  et  promittimot  ad  h»c 
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Mcroaancta  eTangelia ,  quod  ab  isio  die  in  uitea  ^  erimut  fidèles  ecole^ 
•189  nostr»  Sancti  Pétri  LoTaoientit  ac  aflik  eooletiis  dacaius  Brabantie , 
et  obterf abîmas  faciemusqne  obserTari  jura ,  prÎTilegia ,  statuia ,  con« 
suetudioes ,  possessionet  et  libertates  diGtarum  eoclesiaram ,  et  homi-' 
num  speùtanHum  adfamiliam  Bêali  Peiri  Lovaniensis  tinieàïciï  j  pront 
prsBdecessures  nostVi  duces  docatus  BrabantisD  hactenns  fecerant.  Sic 
juTet  nos  Dens  et  omnes  sancti  ejns. 

Réception  d*un  homme  de  S^Pierre.  —  UnÎTersis  prsDsentes  literas 
Tisnrîs  et  auditoris,  decanus  et  capîtulnm  eccIesisD  Beati  Pétri  in  LoTa- 
nio ,  salntem  in  Domino. 

UniTersitati  ireslrflBsignificamnstenoroprœsentinm-veraoiter  testantes, 
quod  Wilbelmus,  filins  .£gidii ,  nnper  personalitet  LoTanii  coram  nobis 
in  ecclesia  Beati  Pctri  praedicti  comparons  dixit  et  juravit ,  tactis  sacro- 
sanctisab  eo,  prout  moris  est,  in  summo  altari  prœdictœ  ecclesise,  se 
faominem  fore  Beati  Pétri  Loraniensis ,  ex  -vera  et  débita  natione  'vide- 
licet  hominum  Beati  Pétri.  Qui  ut  non  solum  dicti»  et  juramento  ipsius 
crederemus,  in  hac  parte  testes  idoneos,  TÎdelioet  Henricum  de  Hons- 
faem  et  Johannem  ^gidii  coram  nobis  in  dicta  ecclesia  produxit  ;  qui 
sub  eorum  juramento,  propterhoc  supra  dictnm  altare  in  choro  ecclesice 
prssdicto,  tactis  sacrosanctis ,  ab  eisdem  prsestito ,  coram  nobis  dixerunt 
et  deposuerunt  ipsos  de  dicta  natione  Beati  Pétri  Lovaniensis  esse  ex- 
tractns  et  ad  famiiiam  Beati  Pétri  se  pertinere ,  et  dictum  juramentum 
ipsius  Wilhelmi  vernm  eMCy  et  dictum  Wilbelmum  forebomincm  Beati 
Pétri  Lovaniensis  et  ad  famiiiam  ejusdem  Beati  Pétri  pertinere.  Propter 
quod  prœdictum  Wilhelnium  pro  bomine  Beati  Pétri  et  ad  famiiiam 
Beati  Pétri  Lovaniensis  pertinere  tenemus  et  babemus.  Et  quoniam  ho- 
mines  Beati  Pétri  Lovaniensis  liberi  et  privilégiât!  esse  debeant  et  sunt 
prsB  aliisbominibus,  bine  est  quod  nos  universitatem  vestram  rogamus, 
requirimus  et  exoramus,  quatenus  ob  reverentiam  Beati  Pétri  prœdioti 
dictum  'Wilbelmum  pro  bomine  Beati  Pétri,  de  cœtero  teneatis  et  habea- 
tis  eumdem,  et  ea  libertate  qua  bomines  Beati  Pétri  gaudereteneiitur  ex 
consuetudine  antiqua  ,  apprubata  et  observata  a  tempore  a  quo  non  eX' 
siatmemoria,  gaudere  permittatis,  ipsumque  contra  quoscumque  inju- 
riatores  defendatis.  In  cujus  rei  testimonium  sigillum  capituli  nostri 
quo  pariter  utimur,  prsBsentibus  duximus  apponendum.  Datum  anno 
Dni.  1305,  in  die  beati  Dionysii. 

Preuves  qu*un  individu  est  homme  de  S^' Pierre,  —  Item  notum  sit 
uniTersis  quod  in  priesentia  Tillici  Lovaniensis  et  hominum  Sancti  Pétri 
et  ad  liberam  famiiiam  dni.  ducis  pertinentinm  infra  scriptorum,  perso- 
naliter  constitntus  Sybcrtus  de  Bulvenhout,  asserens  se  esse  hominem 
Sancti  Pétri  et  ad  liberam  famiiiam  dni.  ducis  pertinere,  de  légitime  thoro 
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procreAtom,  cnpienthoo  monttrare  prout  libi  ••fflœre  pottit  et  Y«lere, 
rogabftt  cum  deTotione  ipsam  Tillicym  LoTanienaem  quatennt  monere 
Tellet  homines  Sancii  Pétri  et  ad  liberam  farailiam  dni.  dacis  pertinen- 
tes ,  prœdicans  qualiter  et  quomodo  idem  Sybertuthoc  monttrare  debe- 
ret,  tcilicet  ipsum  Sybertom  eMe  bominem  Sancti  Pétri,  et  ad  liberam 
familiam  dni.  ducis  pertinere ,  de  légitime  thoro  procreatum.  Qui  homi- 
nes Sancti  Pétri  et  ad  liberam  familiam  dni.  ducit  pertinentes ,  moniti 
a  Tillico  LoTaniensi ,  habita  super  his  deliberatione  pleniore ,  judicantes 
dixernnt  pro  sententia  :  quod  idem  Sybertus  primitus  pro  se  et  duo  se- 
cnm  homines  Sancti  Pétri  et  ad  liberam  familiam  dni  ducis  pertinentes 
de  légitime  thoro  procreati,  et  de  progenie  et  parentela  ipsius  Syberti, 
tactis  sacrosanctisjurare  deberent ,  scilicet  dictum  Sybertum  essehomi- 
nem  Sancti  Pétri  et  ad  liberam  familiam  dni.  ducis  pertinere  et  de  légi- 
time thoro  procreatum.  Quo  praelato  idem  Sybertus  tactis  sacrosanctis 
jnravit  primo,  prout  sibi  esset  prsordinatum,  pro  se  ipsum  esse  bomi- 
nem Sancti  Pétri  et  ad  liberam  familiam  dni.  ducis  pertinentem,  de  légi- 
time thoro  procreatum ,  et  hoc  idem  tenuerunt  cum  eo  testantes ,  tactis 
sacrosanctis  jurande  ,  Johannes  Sifbrêchsêone  et  Petrus  Wyrenssome  de 
Mulvenhout ,  homines  Sancti  Pétri,  etasserentes  ad  liberam  familiam  dni. 
ducis  pertinere ,  de  progenie  et  parentela  ipsius  Syberti ,  et  de  légitime 
thoro  procreati,  promiltens  idem  Sybertus,  quod  si  in  aliquo  forefecis- 
set  contra  dom.  ducem ,  quod  hoc  emendare  Tellet  secundura  sententiam 
hominnm  Sancti  Pétri  et  ad  liberam  familiam  dni  ducis  pertinentium,  se 
honorcm  ejus  et  ejus  boiia  firroiter  obligando.  In  cujus  rei  testimonium 
nos  Ludoviciis  ex  Lieminghen,  Tillicus  Lovanientis,  Johannes  de  Vertheke 
(  Fcrtre ke ?)fJoanneê  de  Herent junior,  Henricus  de  Overloo,  Ludovicus 
Cricksteen,subvillicu8  Lo^aniensis,  Johannes  de  Hola ,  Henricus  Heren- 
meys  et  Arnoldus  de  Coevoert,  homines  Sancti  Pétri  et  ad  liberam  fami- 
liam dni.  ducis  pertinentes,  prsemissis  interfuimus,  nostra  sigilla  praesen- 
tibus  literis-duiimus  apponenda  in  testimonium  omnium  prsmissonim. 
Datum  anno  Domina  1319,  in  diebeati  Lamberti  episcopi, 

IL  Puhlicationê  récentes, 

HISTOIRE  GéNtnALE  ET  PARTICULIÈRE. 

1.  Origines  germanicœ.  Commentaiio  prima ^  auctore 
Haiimiliano  Wolfgango  Duncker.  Berolini,  Dunckcr  et 
Humblol,  1840,in.4%  VI,  éd.  128  pp. 
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l'auteur  établit  que  le  mtdî  de  la  Germanie  foi  occupé  jadis  par  det 
Celtes.  Il  raconte  les  émigrations  de  ces  peuples,  et  eiamine  les  sources 
où  Ton  en  peut  puiser  le  récit.  L^opinion  de  Ilicbuhr  sur  les  Cimbres 
n'obtient  par  son  assentiment,  et,  ce  qui  nous  toucbe  de  plus  prés,  il 
nie,  à  la  page  100,  l'origine  germanique  des  Belges.  Parmi  les  noms 
belges  rapportés  par  Thistoire,  à  l'exception  de  celui  des  Eburons,  il  n'en 
reconnaît  pas  qui  aient  une  autre  physionomie  que  ceui  des  autres  Gau- 
lois, et  il  termine  ainsi  :  Refuiata  itjiiur  Betyarum  origine  gertnanica^ 
quœ  inde  Kvfahlio^  ad  expticanda  Cimhrorum  itinera  redundarvnt, 
ad  irritum  cadunt, 

2.  Hcipcrici  sivc  ul  alii  arbilranlur  Angilbcrli  Karolus 
MagDus  et  Léo  papa.  E  cod.  Turicensi  sec.  IX  eracndavit 
Jo.  Carp.  Orcllitis,,  civilali  Turicensi  a  bibliotbcca  Tu- 
rici,  Fucsslin,  1832,  in-8"  de  44  pp. 

Cette  publication  est  dédiée  au  baron  de  I.assberg,  qui  préparait  alors, 
dit  la  préface,  une  édition  du  Walthurius  manu  fortis ,^\ïh\\é  récem- 
ment par  H.  Griram  ,  et  que  f  ai  essayé  de  traduire.  M.  Orelli  corrige 
plus  d*une  fois  le  texte  de  H.  Pertx. 

3.  De  Ottocari  chronico  auêtriaco  ,  «cripêit  Theodo- 
rus  Jacobi.  Fratiêlamœj  Ferd.  Hirt^  1831),  in-8«  de  70 
pp.  sans  les  ihcses. 

le  prologue  de  cette  dissertation  académique,  dédiée  au  professeur 
HiJdebraiid,  roule  sur  les  sources  de  Phtstoirc  de  TAilcroagne,  de  I2Ô0 
à  1308 et  sur  leur  comparaison  avec  Oltocare  ,  qui  vivait  ciicoie  au  com- 
mencement du  qualorxièmc  siècle.  Otlocare  cite  à  propos  de  la  guerre  de 
Philippe-Auguste,  roi  de  France,  contre  les  Flamands,  un  homme 
de  leur  pays  qui  y  avait  assisté  (voy.  p.  29). 

Cet  écrivain  connaissait  bien  les  compositions  épiques  des  XII^  et 
IIil<- siècles  (pp.  36^  37,  38). 

Sur  ce  chronographc  on  peut  consulter  Chmei  die  Uandschr.  des  KK* 
hoftiUioihck  in  H  ien  ,\ ,  653. 

4.  Om  Carie  Dannhe  grève  afFlandem  afDr,  CF.  We- 
gencr,KjobeDhauo,Seidelin,  1839,  in-4".  de  120  pp. 

C'est  un  programme  académique ,  comme  la  première  édition  du  moine 
anonyme  de  Gand,  donnée  par  H.  Hartmann,  à  Hambourg ,  en  1823. 
M.  Wegener ,  qui  connaît  parfaitement  les  sources  belges  de  l'his- 
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loîr«  de  Charles  de  Danemarok,  en  a  coosalté^'autre»  ignorées  en  Bel- 
gique on  du  moins  fort  peu  accessibles  pour  nous.  Son  traTail  nous  pa- 
rait  mériter  à  tous  égards  les  honneurs  d^une  traduction  française. 

M.  Wcgener  n'a  pu  a-voir  entre  les  mains  la  dissertation  manuscrite  du 
carme  Jérôme,  de  S^ean-Baptiste,  sur  les  meurtriers  de  Chartes-le-Bon| 
dissertation  qui  se  trouve  à  la  bibliothèque  royale ,  et  qui  d^ailleurs  n^m 
pas  un  grand  mérite  de  critique  ni  d^originalité  érudite  (iroy.  Annuaire 
de  la  BibL  roy.  pour  1840 ,  p.  170  ). 

6.  Maxîmilien  I",  empereur  tt Allemagne^  et  Mar- 
guerite (tAutrichey  ta  fille,  gouvernante  des  Pays-Bas, 
Esquisses  biographiques  y  par  M.  Le  Glay,  archiviste  gé- 
néral du  déparlement  du  Nord,  correspondant  de  Tinslitut. 
Paris,  Rcnouard,  1839,  in-8<*  de  110  pp.  avec  un  facsi- 
mile. 

C^est  Tintroduction  à  la  correspondance  de  Tempereur  Maximilien 
et  de  sa  fille  ,  de  1507  à  1519,  publiée  par  X.  Le  Glay,  pour  la  êociiU  de 
VHist.  de  France.  Il  faut  y  ajouter  r^xAmen  de  cette  correspondance, 
par  H.  Jules  Deligne.  Lille ,  Vanackere ,  in-S^  de  35  pp. 

6.  Geschiedenis  des  Faderlands ,  doorM.  W.  Bilder- 

dyk  ;  uilgogeven  door  Prof.  H.  W.  Tydeman.  Twaalfde  deel. 

Amst.  Meyer  Warnars,  1839,  in-8**,  884  pp.  sans  les  titres, 

table  et  errata. 

Ce  irolume  embrasse  la  période  écoulée  depuis  la  mort  de  Guillaume  lY 
jusqu^au  rétablissement  de  ^indépendance  en  1813.  On  y  trouve  très  peu 
de  choses  sur  les  rapports  de  la  Hollande  et  de  la  révolution  braban* 
çonne.  A  la  p..  172  il  y  a  une  note  sur  Linguet  et  à  la  p.  220  un  mémoire 
êur  Yauder  Noot,  si  bien  caractérisé  par  H.  de  Gerlache.  Ce  mémoire  a 
pour  objet  les  démarches  faites  par  Tavocat  au  conseil  de  Brabant  pour 
intéresser  le  gouvernement  des  Provinces-Unies  à  la  cause  de  Tinsurrec- 
iton  belge. 


FICTIOlfS  HISTORIQUES. 


7.  Le  pas  d'armes  de  yUlers  sur  Z^##e  (par  M.Ed.  de  La- 
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coste,  commandeur  du  lion-belgique,  ancien  ministre ,  elc). 
Bruxelles,  Wahlen,  1840,  in-12  de  284  pp. 

8.  Lb  Faux  Baudouin  y  (Flandre  et  Hainaut,  1225  ), 
par  le  baron  Jules  de  Saint-Génois.  Bruxelles,  1840, 1  toL 
in-8^ 

HISTOIRE  DES  SGIEITGES  ET  DES  LETTRES. 

9.  Documents  pour  servir  à  V histoire  des  bibliothèques 
de  Belgique  et  de  leurs  principales  curiosités  littérai' 
res,  publiés  par  Aug.  Voisin.  Gand,  1840,  in-8**  de  350 
pp.  et  une  pi. 

Danf  rarticle  consacré  à  la  bibliothèque  de  la  yille  de  Toumay ,  on  b 
taÎTi  la  notice  de  H.  Deflinne,  qui  donne  parmi  les  HSS. ,  le  roman  d$ 
Dmel  Vignon ,  écrit  en  vers ,  en  1261.  J'ai  relcTé  cette  erreur  dans  les 
Bmlleiin*  de  facadèmie.  Il  est  question  du  rommn  de  Jourdain  de  Blaye 
copié  en  1461. 

10.  Société  royale  des  antiquaires  du  Nord. — Rapport 
des  séances  annuelles  de  1838  et  de  1839.  Copenhague^ 
1839,  in.8«  de  28,  40  et  16  pp. 

Les  trayaux  de  cette  société  ont  un  intérêt  particulier  pour  la  Belgi- 
que ,  qui  doit  aller  chercher  dans  le  Ilord  le  moi  de  plus  d'un  problème 
historique  qui  la  concerne. 

DIPLOHATigUE. 

11.  Scriptores  rerum  Lusaticarum.  Samrolung  ober 
und  nicderlausitiischcr  geschictschreiber.  Herausgegeben 
Ton  der  Oberlautsitzischen  gesellschaft  der  Wissenschaf- 
ten.  Goerlitx,  1837-1839.  1, 1-2,  III,  grand  in.8^ 

La  plus  grande  partie  de  ces  livraisons  concernent  Goerlitx,  ville  qui 
a  donné  son  nom  à  la  dernière  duchesse  de  Luxembourg.  Le  troisième  ca* 
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hier  offre,  pp.  80-44,  et  sous  Tannée  14S7:  Mandatum  aposMieum  0t 
maledicii»  adversus  Flamingos propter  deUnUonêm  et  incluêionem  iiluê' 
irissimi  principis  JUaximiUani,  régis  Romanomm. 

Cette  pièce  n''e8(  pas  la  même  que  je  possède  en  placard,  qui  est  datée 
pridie  uonasuov.  1488,  et  que  j'ai  d(5crite  dans  met  Mémoires  sur  les 
devx  premiers  siècles  de  l'université  de  Louvain. 

Les  bibliophiles  ne  laisseront  point  passer,  dans  le  second  cahier,  Ten- 
droit  de  la  petite  chronique  qui  suit  le  nécruloge  des  frères  mineurs  de 
Goerlils,  et  où  Ton  dresse  en  une  page  le  catalogue  de  la  librairie  da 
monastère  en  1362  (pp.  297-298}.  On  y  irow^e: Se rmones  Bertoldi  de 
iempore.  Liber  Euclidis  philosophi  de  geometria  et  Bihlia  pavperum. 

Cent  probablement  par  inadvertance  de  Tiraprimeur  qu^on  a  mia 
Summa  Ganfredi  pour  Summa  Gaufredi ,  Datavius  vnus  pour  Daiarius 
Mtiusy  G recissimus  pour  Grecismus  ;  Caudela  Geclardi  n>st-il  pas  sub- 
stitué à  Candela  Gerardi? 

JOURNAUX. 

12.  jinzeiger  fur  Kunde  der  TeuUchen  F^orzeit  he- 
raûsgegehen  von  F.  J.  Monc.  Drillen  Quarlalhcft^  1839. 
Karisruhc,  C.  T.  Groos,  in-4®. 

Col.  43.V37,  article  sur  Tëdition  de  Ferguvt  donnée  par  M.  L.  G,  Vis- 
acher,  firofesseur  à  l'université  d'Utrecht,  malheureusement  avec  peu 
d''exactitude.  L'éditeur  semble  peu  familiarisé  avco  Tancienne  langue 
teutonique  et  la  lecture  des  manuscrits. 

13.  Messager  des  sciences  historiques  de  Belgique  ^ 
année  1839,  4*  liv.  Gand,  elc. 

—  Ruines  de  Téglise  de  S^-Nicolas,  en  Glain  ("Ed.  Lav.).  —  Causes 
de  la  guerre  des  Gantois  contre  le  duc  de  Bourgogne  (1450-1453) 
(Ph.  Blommaert).  —  Notice  biographique  sur  le  peintre  Verhaghcn 
(  C.  Piot }.  —  VVatcant  (Le  Glay).  —  Sur  les  monnaies  frappées  à  Rummen 
(C.  P.  Serrure),  etc. 

Dans  le  bulletin  bibliographique  on  s^est  trompé  en  citant ,  d'*nprès  le 
bulletin  du  Itbraire  Huquardt,  un  ouvrage  de  numismatique  en  hollan. 
dais,  portant  Tindication  Èrvxelles  ,  1839,  et  un  Essai  sur  la  peinture 
sur  verre  de  1839.  Ce  dernier  n^est  qu^une  annonce  nouvelle  d^un  de 
nos  anciens  mémoires,  dont,  il  est  vrai ,  nous  nous  proposons  de  donner 
une  édition  corrigée  et  augmentée. 
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14.  Beigiêchmuêeumj  elCy  4"deel,  1"^  afleveriug,  Genl. 

BWeraeii  disserUtions  philologiques  par  MM.  Willemt  et  G.  Duvillers; 
«ur  les  corporations  en  Flandre  et  en  Brabant,  par  HH.  Blommaert  et 
Willems. 

1 5.  athénée  historique ^  ou  recueil  de  mémoires  et  trai- 
tée sur  V histoire  politique ^  civile  et  religieuse,,.,  des  dif- 
férens  états  et  particulièrement  de  la  Belgique ,  publié 
par  une  société  de  gens  de  lettres,  sous  la  direction  et 
par  les  soins  principaux  de  MM.  Alpb.  Wauters  et  André 
Wanée.  Année  1840,  l'«  liv.  Bruxelles,  grand  in-8*>  de 
47  pp.  à  2  colonnes,  avec  une  planche. 

Les  faubourgs  de  Bruxelles  \  leur  passé  et  leur  état  présent  (A  Wau- 
ters). —  Notice  sur  la  chapelle  de  Nassau,  à  Bruxelles  (J.-I.  Van 
Beyeren).  —  Inventaire  d'une  suite  de  pièces  relatives  à  Guy  de  Bri- 
meu ,  sire  de  Humbercourt.  —  Situation  territoriale  et  population  des 
provinces  belges  sous  le  gouvernement  autrichien  (X.  Heuschling).  — 
Epoque  de  Pintroduction  de  Tépigraphique  et  du  système  décimal  dans 
Je  monnayage  celtique  (Lelewel).  Ânaly&e  et  extraits  des  Bulletins  de 
raccul.  royale  des  scieneeê  et  belles-lettres  de  Bruxelles,  —  Bulletin  bi- 
bliographique. 

10.  Revue  nationale  de  Belgique[  réd.  principal  H.  Paul 
Devaui.) 

Tom.  \^^,  Du  caractère  de  quelques-uns  des  évéaemens  et  des  hommes 
de  la  révolution  du  XVI«  siècle,  pp.  33-69 ,  133-153.  ->  De  Tavenir  de 
la  littérature  en  Belgique ,  60-77.  —  Le  traité  de  la  barrière,  380-408. 

17.  Revue  Belge ,  janvier  1840. 

Traditions  liégeoises}  le  château  de  Montfort  (Ph.  Lesbroussart) ,  pp. 
6-14.  —  Marguerite  d'Autriche,  gouvernante  des  Pays-Bas;  sa  vie,  sa 
politique  et  sa  cour.  ^  article  (J.-J.  Altmeyer),  15-38.  —  Souvenirs  d'un 
émigré  liégeois ,  1794,  51-60. 

18.  Revue  de  Bruxelles,  troisième  année ,  février  1840. 
Sur  l'architecture  ancienue  en  Belgique  (A.  Van  Hasselt).  —  Prise 

de  Gand  par  les  français ,  en  1745  (Jules  de  8t-Genois). 

19.  Geschisdkundig  mengelwerk  over   de  provineie 
Tom.  m.  24 
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Noord'Brahant  y  byeengebragt  door  IK.  C.  R.  Herroans, 
derdesluk.  Herlogenboscb  y  J.-F.  DemeliniMy  1839,  îd-8^ 

A  cette  livraison  est  anneié  le  commencement  d'auelUte  chronolo- 
gique et  analytique  des  diplômes  imprimés  relatifs  au  Brabant  septen- 
trional. Le  plus  ancien  est  de  Tan  704. 

20.  Archives  historiques  et  littéraires  du  nord  de  la 
France  et  du  midi  de  la  Belgique,  par  MM.  Aimé  Leroy 
et  Arthur  Dinaux.  Valenciennes ,  dout.  série,  1. 11^  V^  fé- 
vrier 1840. 

Recherches  sur  Bavai  (  Aug.  Dubois  )  —  François  Piétin ,  né  à  Lille 
Ters  1500,  singulier  ami  de  Jacques  Meyer  et  historien  comme  lui 
(  A.  Darimon }.  —  Profanation  de  Péglise  S^.-Pierre  de  Lille  (Elie  Brun). 
—  Le  châtel  des  Prêts  (A.  Dinaui). — Nouvelles  observations  sur  les 
patois  romans  usités  en  Belgique.  Ce  sont  nos  propres  remarques  qu^on  a 
pris  la  peine  de  reproduire  ici,  en  y  joignant  des  notes  extraites  de  VEcho 
du  monde  savant.  Pai  répondu  dans  les  bulletins  de  la  commission  royale 
d^histoire  à  ces  notes,  qui,  à  ce  que  j'apprends^  sont  de  B.  Tastu  et 
n^étaient  pas  destinées  à  l'impression  qui  s^en  est  emparée  à  Tinsu  de 
l'auteur.  En  répétant  encore  quelques  lignes  également  esquissées  par 
nous ,  sur  une  bague  antique ,  le  typographe  nous  a  prêté  un  solécisme 
que  nous  avions  évité  :  fy  verrais,,,  si  je  ne  erains.*.. 

L'article  intitulé  hommes  et  choses  présente  des  notices  sur  Dob 
Caffiaox,  Antoine  de  Pouvillon ,  les  archives  de  la  ville  d'Aire ,  la  biblio- 
thèque royale  de  Belgique,  l'hôtel  de  ville  et  le  beffroi  d'Arras,  l'histoire 
du  théâtre  de  Bruxelles ,  les  présens  faits  par  Marguerite  d'Autriche  i 
ceux  qui  l'avaient  ramenée  de  France,  la  peinture  sur  verre,  etc. 

Parmi  les  livres  nouveaux,  on  distingue  celui-ci,  quoique  mal  conçu  et 
mal  écrit  :  Histoire  de  la  ville  de  Leuze,  depuis  la  fondation  de  son  abbaye 
jusqu'à l'anlSiS.  Par  J.-ll.-F.  (  Flamen).  Tournay,  J.-A.  Blanquart,  1838, 
petit  in-8o  de  88  pp. 

21.  Revue  bibliographique  analytique,  ou  compte  rendu 
des  ouvrages  scientifiques  et  de  haute  littérature  publiés 
en  France  et  à  V étranger ,  paraissant  tous  les  mois. 
Paris,  l840,janY.  1840,  in-8«. 

Cette  première  litraiaon  a'ocoupe  déjà  de  la  Belgique.  L'un  dea  rédac- 


Digiti 


izedby  Google 


(  341  ) 

tours,  »*il  est  permis  de  tr«hir  son  incognito ,  est  H.  Miller ,  jeune  et  sa- 
vant helléniste,  attaché  à  la  bihl.  dn  roi. 

22.  UEmaneipation  du  9  mars  1840  contient  la  suite 
des  documens  historiques  dont  la  publication  a  été  com- 
mencée le  8  janvier  de  cette  année.  Ce  sont  des  lettres  du 
duc  de  Saxe,  du  duc  de  Wurtemberg  et  d'autres  princes  de 
Fempire,  retatiYes  à  la  conduite  du  duc  d'Albe.  La  preêse 
libre  de  KL  le  docteur  Goremans  contient  aussi  des  pièces 
de  cette  espèce. 

23.  L'écho  du  monde  savant,  Paris,  7  mars  1840. 

P.  138-39.  Ifouyelles  observations  snr  les  patois  romans  de  la  Belgique. 

24.  Revue  de  Paris  ^  pur.  1840 ,  Brux.  Wahlen. 

P.  110-154.  Notice  remarquable  de  M.  E.-J.  Delëcluze  sur  André  Vésale, 
considéré  historiquement  et  sous  1«  point  de  vue  scientifique. 

25.  Mémorial  historique  de  la  noblesse^  publié  par 
H.  A.-J.  Duyergier^  ancien  magistrat,  9^  li^r.,  P'  série. 
Paris,  1840,  gr.in-8^ 

Réflexions  sur  les  statuts  du  collège  héraldique  et  équestre  de  Belgi- 
que ,  pp.  241-84B. 
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Estraii  deê  archives  de  l'abbaye  de  St.'H^illibrod  d'Echtemacky 
qui  se  trout>ent  à  Coblence ,  par  M.  Kre^nger. 

(Il  n'j  •  ea  tout  que  217  pi^s.) 


de  Tiovent. 


ANALYSE  DES  DIPLOHES. 
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1203 


1269 
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Henri ,  comte  de  Namur  et  de  Luiemboarg , 
reod  à  Tabbaje  d^Echternach  la  propriété  de 
Bollendorf,  que  êeê  officiers  avaient  enletée 
à  cette  ëglite.  (Quam  quidem  êui  miniêieria-' 
les êuhjugaverunt.) 

Umc  omnia  facia  suni  anno  dominiew  imear^ 
nationU  M.  C.  LXVI. 

Original  avec  sceau  équestre  du  comte.  La  forme  de 
cette  charte  est  iasolite,  car  on  j  fait  ton)onrs  meation 
du  comte  à  la  troisième  personne,  et  on  ne  dit  pas  par 
qui  la  charte  est  scellée.  Parmi  les  témoins,  je  remar- 
que :  Nobiles  H''iricus  de  Lmxellmrc ,  Beeelinus  de 
Languescent ,  Conradus  de  Mauhra,  Bechelinus  de 
Portât  Hechrh,  dominusde Bersengss ,  etc.,  les  fils 
des  dominœ  Adelaide,  Ide  et  Mathilde. 

Le  coQTent  de  Si<'-Marie^à  Hemmenrode,  ac- 
corde la  fraternité  {plenariam  fraUrnitatem 

cum  omnium  lonorum  participatione in 

viia  vestra proui  in  morte  ),k  Pabbaye  d^Ech- 
ternach,  et  demande  une  pareille  fayeur. 

Daium  anno  Domini  M,  CC  tertio  in  diê  In- 
nocenium. 

Original  avec  sceau. 

Pareil  acte  du  chapitre  général  de  Clteaux. 

Daium  anno  Domini  M.  CC.  L,  nono,temporê 
capituli  generalis. 

Original  avec  sceau. 

Arnold  )  abbé  d^Ecbternach ,  déclare  qu^Ir- 
megarde,  fille  de  feu  Wemer  de  Burtcheit, 
a  donné  à  ton  couvent  un  terf  (  mancipium 
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23 


1335 


1462 


êuum  cum  uxorê  et  fUiis  et  omni  hœreditate  et 
omni  serviiio  prout  hœe  possedif),  contre  nne 
redeYance  qui,  après  ta  mort,  appartiendra  en 
partie  aux  pauvres  ainsi  que  les  senricei  du  serf 
et  de  sa  famille,  qui  leur  seront  exclusivement 
consacrés.  Deux  sols  reviendront  annuellement 
au  couvent,  pour  régaler  les  frères ,  le  jour  de 
Tanniversaire  de  la  donatrice. 

Datum  anno  Domini  millesimo  dueenteêimo 
sesagesimo  quarto. 

Original  avec  sceau. 

Accord  entre  Tabbaye  et  le  village  de  Bol- 
lyndorf ,  relatif  à  quelques  bois. 

Ànno  Domini  M.  CCC,  tricêsimo  quinto  in 
vigilia  heati  Matkei,  apoêtoli  et  evangelietm* 

Original  dont  le  «ceau  manque. 

Didier  ,  seigneur  de  Manderscheid  et  de 
Dann ,  reconnaît  avoir  reçu  en  fief  de  Fabbaye 
d*Ecbternach ,  Péglise  de  Lauffenbacb,  avec 
le  consentement  du  pape. 

Imjaer  unsers  Herren  dusent  vyer  hondert 
und  £wey  und  dreêMigjair  uff  ynsers  Merren 
Lichaems  Dag, 

Orii^oal  «T«c  scMu. 
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XIV*  tièo. 


1361 


141» 


Henri ,  comte  de  Loxemboorg  et  de  La  Eoche ,  marqni* 
d'Arlon ,  et  Marguerite  ton  <poote ,  déclarent  qu'on  diffé- 
rend ayant  exittë  entre  le  content  de  S^Maximin  et  Th. , 
•eignenr  de  Vitcbbaeli  et  set  hérKiert,  tnr  le  droit  de  pa^ 
tronat  de  Pégliae  de  Tiaohbach ,  après  de  longuet  dispu- 
tes ,  ceux  de  Yiêchback  ont  reconnu  n^a^oir  aucun  droit 
à  ce  patronat  et  ont  renoncé  aai  droits  qu'ils  pourraient 
y  atoir.  Us  ordonnent,  en  conséquence ,  de  ne  pat  troubler 
Tabbaye  en  cette  possession. 

Datum  anHO  Dûmini  M.  CC,  LVftrim  têrtia  poHftstum 
beati  Remigii. 

Original  dont  les  3  sceaux  ont  été  coupés. 

Rôle  de  dénombrement  avec  le  titre  :  Dt  agri»  êtpratiê 
in  Keune,  Oomagium  quondam  ff^alrami  de  Bouekêm^ 
quod  dependêbat  a  dowuuo  abboâê  Sii.'Masimimi. 

Original. 

DénombreoMnt  de  tous  les  biens ,  droits  et  sujets  dé« 
pendans  de  S^Haximin. 
Celle  pi^  est  4  Berlin. 

Antoine,  duo  de  Lotbier,  Vrabant,  etc.,  déclare  que 
Lambert  de  Sassenhusen,  abbé  de  S^Maximio,  lui  ayant 
prouvé  par  des  bulles  apostoliques,  qu'il  avait  été  nommé 
abbé  de  ce  couvent ,  et  que  son  compétiteur  avait  été  ex- 
communié par  le  pape ,  il  ordonne  à  Eobert ,  comte  de 
Virnebourg ,  son  gouverneur  du  Luxembourg ,  de  payer  et 
laisser  suivre  &  cet  abbé  tout  ce  qui  appartient  à  Tabbaye 
dans  le  Luxembourg,  en  rentes,  redevances,  etc. 

GegêVên  in  uns  staii  pan  Antwerpên  ,  echt  dagen  in  oc» 
tober  in  dêmjaer  unss  Hem  dutent  vierhonderi  mnd  twolf 
jair. 

Original  avec  scenu. 
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1473 
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Elisabeth  de  Gorlitx ,  comtctte  palatine  do  Kbin  ,  du- 
cbeue  de  Bavière  et  de  iaxembourg ,  comteMe  de  Chiny, 
dame  de  Yoerne  et  d^Erckel ,  veuve,  déclare  que,  par 
amitié  pour  Bartboinmë  Yoîn  de  Bettenbercb  et  Jeanette 
•on  épouse,  voulant  augmenter  le  fief  qu*iU  tiennent  du 
château  de  Luxembourg ,  elle  ordonne  que  toutes  les  mai- 
sons, jardins,  etc.,  qu^ils  possèdent  dans  ou  hors  de 
Luxembourg ,  seront  fiefs  de  ce  château ,  afin  que  les  pro- 
priétaires de  ces  domaines  jouissent  h  perpétuité  des  droits 
de  châtelains  {Burchhaussem  ,  i\iLuj.emhurfi). 

Gêben  de$  drutzhienien  dagea  in  dem  augst  im  Jairê 
onsers  Heiren  duseut  vierhondert  echt  und  iswêntzich 
jaire» 

Original  dont  le  sceav  man^e.  Sur  le  revers  de  la  charte  oo  a 

écrit  ik  deux  reprises  :  non  ostendatur  propter  ptriculum le 

dernier  mot  est  eSacë  et  illisible. 

Charles,  duc  de  Bourgogne,  etc.,  déclare  qu^étant,  en 
sa  qualité  de  duc  de  Luxembourg,  protecteur  de  droit, 
de  S^Haximin,  il  ordonne  à  tous  ses  officiers,  etc.,  de 
protéger  cette  abbaye,  ses  biens  et  possessions,  même  les 
armes  à  la  main. 

Datum  in  casiello  nostro  Lucemburg ,  diê  siiii  mênsis 
ê^tembris,  anno  Domini  millêsimo  quadringêniesimo  sêp- 
tuagtHmo  tertio. 

Original  avec  sceau  éqnestre. 

Jugement  du  grand-conseil  de  ce  même  Gharles-le-Té- 
méraire ,  suivant  sa  personne ,  relativement  à  la  seigneurie 
de  Lang-sur-Sure ,  qu^ngelhert,  archevêque  de  Trêves, 
avait  achetée  d*Adelbert,duo  de  Lorraiue,  et  donnée  au 
couvent  de  S^-Kathieu-lei-Trèves,  où  les  officiers  du  duo 
de  Luxembourg ,  à  llarohe ,  avaient  voulu  empêcher  l'abbé 
de  rendre  justice.  Le  duc  décide ,  après  avoir  fait  préala- 
blement nn  accord  avec  Pabbé,  que  celui-ci  y  aurala  haute, 
moyenne  et  basse  justice  «  soubs  nostre  ressort  et  souve- 
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1487 


1603 


1541 


1600 


»  raineté  »  et  que  la  seigneurie  devra  contribaer  anx  aidet. 
Les  eiëcutiont  seront  faites  par  les  oiBciers  du  duc,  c|iri 
auront  une  partie  des  amendes,  etc. 

Maximilien,  roi  des  Romains,  et  Philippe,  archiduc 
d'Autriche,  etc.,  déclarent,  en  leur  qualité  de  ducs  du 
Luxembourg,  être  de  droit  protecteurs  de  Tabbaye  de 
St-Haximin,  etc. 

Datumin  opptdo  nostro  Bnigense,  diêvicesima  seeumda 
mensiê  julii ,  anno  Domini  milleHmo  quadringêntesim» 
oetuagesimo  aepiimo. 

Origin»!  seean  de  majesté. 

Philippe,  archiduc  d'Autriche,  etc.,  déclare  en  sa 
qualité  d'avoué  de  S^-Maximin  ,  prendre  cette  abbaye  sou» 
sa  protection  spéciale,  ainsi  que  tous  ses  biens  situés 
dans  le  Luxembourg. 

Datum  in  opptdo  nostro  BruselUnse,  die  septimu  mânsis, 
decembriê  anno  Domini  mUUH'mo  quingêniesimo  terUo. 

Origioal  avec  sceea. 

Sentence  du  grand-conseil  de  Malines,  maintenant  le 
couvent  de  S^-llaximin,  dans  la  jouissance  de  ses  dîmes  à 
Ospern ,  que  le  curé  de  cette  ville  lui  disputait. 

Donnée  en  notre  ville  de  Malines ,  le  dix-huitième  jour 
de  février^  Van  de  grâce  mil  cinq  cens  et  quarante^ng. 

Original  saus  sceau. 

Philippe  II  prend  le  couvent  de  femmes  à  Gbierlach , 
dans  son  pays  de  Yalkenburg  (îauquemont),  sous  sa  pro- 
tection ,  et  ordonne  à  Fabbé  des  Prémontrés,  à  Gbierlach  , 
de  faire  sa  réforme,  la  discipline  de  ce  couvent  ayant 
éprouvé  plusieurs  vicissitudes. 

Gegeven  in  onser  stadt  van  Brvssele ,  den  xiii  dach  van 
auguste  in  'tjaer  une  Heeren  duysent  vyfhondert  end  Mes- 
tich. 
Original  avec  sceau. 


Digiti 


izedby  Google 


(S47  ) 


DATES 


Alf  ALT8S  DES  DEPLOIES. 


1503 


1604 


1623 


1681 
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Le  conseil  de  Luxembourg  maintient  le  couvent  de  S'- 
Haximin  dans  ses  droits  sur  le  ruisseau  d*Alsdorf. 
Oêgêben  ix  aprilis  1603. 
Original  avec  fceau. 

Albart  et  Isabelle  prennent  le  eouTent  de  St-Maximin 
tout  leur  protection,  ainsi  que  ses  biens  situés  en  Lorraine, 
à  Luxembourg,  Liège,  Trêves,  lletx;  ils  confirment  en 
outre  de  semblables  promesses  de  Philippe  11,  de  BruxêUa 
diê  nona  mensiêjulii ,  anno  Domini  millesimo  (piingênU' 
simo  septimo. 

Donnée  en  notre  ville  de  Bruxelles ,  le  onMième  jour  du 
mois  de  mars  Van  de  graee  mil  sis  cents  et  quatre. 

Original  avec  sceau  de  majesté. 

Philippe  III  déclare  vouloir  protéger  Si-Haximin ,  en 
sa  qualité  de  duc  de  Luxembourg. 

Datum  Madritif  die  ssviii  mensisjulii,  anno  Domini 
millesimo  sexceniesimo  vigesimo  tertio. 

Original  avec  signature  et  sceau. 

Le  couvent  de  S^Maximin  rend  hommage  à  Louis  XIV, 
pour  les  fiefs  qu^il  a  en  Lorraine ,  et  pour  ceux  du  Luxem- 
bourg, savoir  :  Dalhem,  ¥elsdorff,  Wolfringen,  Almuds,  As- 
selbom ,  Boroh ,  Dompfien ,  f  aungem  ,  Tostingcn ,  Hugels- 
dorflT,  Olingen,  Hornstorfi',  Herstorff,  Luitgem,  Kelen  et 
Iforpelt ,  llammerzen  ,  Husch  ,  Mertttert ,  Mauternaoh  , 
Wasserbillig  et  Hutfort.  Il  décrit  longuement  ces  biens. 

Le  vingtième  jour  du  mois  d^aoust  mil  six  cents  quatre 
vingts  et  un. 

Copie  coUationnëe  du  12  septemlire  1681. 

Déclaration  de  la  chambre  royale  {  de  réunion  )  de  Hetx , 
ordonnant  au  bailli  de  Thionville  d^examiner  sUl  n*y  a 
rien  dans  ce  dénombrement  de  contraire  aux  usages  et 
coutumes. 

Donné  à  Siet£ ,  en  notre  dite  Chambre ,  le  douaième  sep- 
tembre Pan  de  grâce  mil  six  cens  quatre  vingt  un 
Original  sans  sceau. 
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XVIe«èc. 


1ÔS7 


Quelques  fardes  relatives  aux  cures  de  Daelhem,  Veersch, 
Talfang,  Wasserbillig ,  n*offrent  aucun  intérêt. 

Cartulaire  sur  papier,  dans  ïeqmM  je  ne  trouve  aucun 
acte  concernant  la  Belgique. 

llioolas  de  Hâves ,  président  et  trésorier  des  Chartres  du 
duché  de  Luxembourg ,  déclare  qu^Erard  de  Benterath  lui 
a  remis  le  dénombrement  de  aes  fiefs  laiembourgeoit. 
Il  donne  oe  dénembrement* 

Dês  VI  ta$êê  mfpriliê  mnm  XV^  und  im  êiêbên  nnd  dryt- 
êigsUn, 
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116 
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1284 
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Godefreid ,  comte  de  Yirneboiirg^  et  ton 
épfmêt  Adelayde ,  Sngelbert ,  comte  de  la 
Marok,  et  «on  éponae  Cunégonde,  donnent  à  la 
naiton  S^«-l[arie  de  Tordre  tentoniqne,  le  droit 
de  patronat  de  Pëglite  de  Luffenioh ,  qn^ilt  ont 
héritée  du  comte  Heari  de  Ségu. 

Daium  anmo  DmiM.  CC.L  VlIImênsêjunii. 

Original  «tcc  sceau  de  U  comlesse  de  la  Marck 
(une  ièinme  tenant  un  lU),  les  antres  manquent. 

Abertunu  de  ThionTille,  cheTalier,  donne 
aox  gondret  de  Xhéodoric  de  Ponte ,  let  fieft 
que  celai-oi  tenait-de  lui  à  Temmilie ,  ponr  let 
potfëder  comme  let  tiennent  let  feudatairet 
àxk  Laiembonrg  {êo  jure  quo  a  noHli  vire  do^ 
mino  H,  comité  Lucêllênburgensê  hujus  modi 

hona  feodalia  r£Cê$n kaetenus  eonsuevê' 

ruKt.) 

Datum  anno  Domini  millesimo  dueenteHmo 
eêpiuageHme  nono  ,  feria  quarta  prosima  antê 
fêêtum  bêati  Myehaeiis  archangêli. 

Original  avec  sceau  >de  Tarchevéque  de  Trires.  Ce- 
lui du  comte  de  Luxembourg,  qai  devait  s'y  trouver, 
manque. 

Chartet  dn  même ,  relatiiret  à  la  même  cet- 
tion  et  à  d^autiret  ttient  à  Temelt ,  Tendut  au 
oouTent  de  Marientbal  ;  Tune  ett  tcellëe  du 
toeau  du  comte  de  Luxembourg  ,  mait  mal 
contervé. 

le  oouT«nt  de  larienthal  cède  cet  fieft  à 
l*ordre  teutonique. 

Six  originaux  divers. 
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ANALTSB  DIS  DIPLOIES. 


Philippe ,  moine  da  coaYent  de  Butole  {Bu^ 
tulensiê),  déclare  SToir  fait  une  enquête  d^où 
il  résulte  que  la  maison  de  Tordre  teutoni- 
que  k  Luxembourg  possède  des  rederaneet  à 
Momersdorf. 

Datum  Momêrêd9rf^  feria  quinta  in  diê 
fesH  beoH  LaurenHi  marUris,  anno  Dêwûni 
M.CCCJXXfuimU. 

Original  arec  «cttin.* 

Philippe,  duc  de  Bourgogne,  etc.,  mam- 
bonr  et  gouTcmenr  des  pays  et  duché  de 
Luxembourg,  pour  Elisabeth  de  Goirlitx,  du« 
chesse  de  BaTÎère  et  de  Luxembourg,  comtesse 
de  Chiny  (  notre  belle-tante  ) ,  déclare  qu^au 
mois  d'octobre  1448,  étant  à  Florhenges  lei- 
Thionvilleau  Luxembourg,  avec  Elisabeth,  où 
il  avait  mandé  les  États  (plusieurs  gens  dM- 
glise,  de  la  chevallerie  et  députex  des  bonnes 
Tilles),  de  Luxembourg  et  de  Chiny,  pour  lui 
prêter  hommage ,  et  pour  les  consulter  sur  ce 
qu'il  y  avait  &  faire  contre  le  comte  de  Cliques 
et  ses  complices,  soutiens  du  duc  de  Saxe ,  qui 
occupait  la  ville  et  le  château  de  Luxembourg 
et  celui  de  Thionville,  il  y  manda  aussi  frère 
Jean  !Vobel  de  Obeunebeim ,  commandeur  de 
la  maison  do  Berkingen  pour  Tordre  de  Prusse , 
et  commis  à  la  garde  de  la  moitié  de  la  forte- 
resse de  Cattenhem  dans  le  Luxembourg,  et 
Adam  de  Daelstein,  escuyer,  gardien  de  l'autre 
moitié.  La  duchesse  de  Luxembourg ,  qui  avait 
le  droit  d'ouverture  de  ce  ohAteau ,  ayant  de- 
mandé que  l'ordre  lui  permit  d'en  occuper  la 
moitié ,  le  commandeur  s'excusa  sur  oe  qu'il 
ne  pouvait  pas  prendre  parti  dans  cette  guerre 
sans  nuire  considérablement   à  sa  comman- 
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1400 
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derie  ;  il  promit  cepeudant  de  bien  garder  ce 
chAtean ,  et  de  ne  pas  permettre  que  les  en- 
nemis d^Êlisabeth  et  de  Philippe  y  entrassent. 
Mais  les  Saxons,  introduits  dans  la  moitié  du 
chAteau  de  la  coramanderie ,  dont  on  Ifnr 
ouvrit  les  portes,  prirent  facilement  Tautre 
moitié ,  et  firent  prisonnier  Adam  de  Daelstein. 
Après  la  prise  de  Luxembourg  par  Philippe , 
Adam,  rendu  à  la  liberté,  Tint  se  plaindre  de 
la  conduite  des  chevaliers  teutoniques.  L'ordre 
se  fit  excuser  par  des  ambassadeurs,  disant  que 
la  prise  de  leur  moitié  du  château,  n'était  pas 
prévenue  de  leur  faute ,  mais  avait  été  amenée 
par  la  trahison  de  Bartel  van  Eyl ,  qui  avait  su 
s'emparer  des  clefs  par  trahison,  et  qui  avait  ou- 
vert les  portes  aux  Saxons.  Le  duc  de  Bourgogne 
déclare  qu'il  est  satisfait  des  explications  don- 
nées, et  que  l'honneur  do  l'ordre  était  entier  dans 
cette  affaire ,  mais  qu'il  n'en  devra  pas  moins 
payer  1 ,500  florins  du  Rhin,  pour  réparer  le  tort 
que  cette  prise  de  la  forteresse  lui  a  causé,  etc. 

Donné  en  notre  ville  de  Lille,  le  sxvUi  jour 
de  juillet ,  Van  de  grâce  M.  quatre  cens  çva- 
rante  quatre. 

Original  avec  sceau  équestre. 

Jean  Stifigen  vend  à  la  commanderie  de 
Luxembourg  une  redevance  de  2  florins ,  sar 
plusieurs  biens  à  Kettenhoven. 

Geben  des  drusichen  tag  novemhris  im  jar 
unsers  Herren  dusent  vierhondert  und  nunt- 
Mich  jaar. 

Original  sans  sceau. 

Henri  de  Spreukerbach  vend  à  la  comman- 
derie de  Luxembourg  une  prairie  à  Spreuker» 
bach ,  pour  20  florins. 
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de  llnvoBt. 

Uf  éonirêiagê  dêê  tiêhêniêm  dagêê  féhruarU 

anmê  funfMêhitkundêrt  und  ireyMêkujar  more 

Trmrirtui. 

804 

1586 

La  conr  de  Laxemboarg  maintient  la  corn- 
manderie  de  Tordre  tentoniqne  de  cette  TîUe , 
dans  tes  droits  de  perception  d'nne  redeyanca 
d'un  denier  par  tetier  de  blé,  récolté  &  Lad- 
lingen. 

Am  achien  dag  julii  im  jaire  XV^  und  im 
sechs  und  drissigsUn. 

Original  avec  sceau  de  la  coar. 

81t 

1640 

92B 

1550 

8»9 

1568 

844 

1576 

846 

1575     1 

84» 

1575 

«88 

1676 

riH  wa  TtomÂHB  tolvii. 
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ERRATA. 


Page     6,  ligne       S,  Lajas  ^  liset  St^tu. 

—  a,  le  second ,  —     ht  seconde, 

—  11,  Bdtus,  —    BottNS. 

—  1,  HprCf  —     livraison, 

—  5,  début  de  rommn ,  —     début  du  roman, 

—  1—3,  procède^  —    procèdent. 

—  0,  anses,  —    arses. 

—  7—8,  théologie,  —    philologie, 

—  30,  Menemaere,  —    Messemacre. 

—  20,  rehaussé,  —     rebrassé. 

—  8,  1560.  Copie  ,  etc.,  rannée  1560  n*eit  pas  la  date  de  la 
pièce  ,  mais  celle  conc  laquelle  elle  est  plac^  dans  le 
manuscrit. 

—  1\,  rédigée,  \\w%  rédigé, 

—  10,  grand  conseil  de  Flandre ,  —     conseil  de  Flandre. 


6,  ligne 

40.  - 

135,  — 

136,  - 

137,  - 
138. 
144, 


164. 
165, 
167, 


160, 
175, 
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COMPTE-RENDU 


DE8   SÉANCES   DB   LA 


COMMISSION  IVOYALE  D'fflSTOIRE, 


RECUEIL  DE  SES  BULLETINS. 


I^  BULLETIN. 


Séance  du  6  juin  1840. 

M.  Tabbé.  De  Ram ,  en  l'absence  de  M.  De  Gerlache , 
occupe  le  fauteuil. 
Le  baron  De  Reiffenberg,  secrétaire. 

AFFAIRES  INTÉRIEURES. 


Le  ministère  des  travaux  publics  adresse  à  la  commis- 
sion le  quitus  déliTré  par  la  cour  des  comptes  pour  Texer- 
cice  de  1838. 

La  comptabilité  de  1839  est  arrêtée  et  envoyée  au 
gouvernement. 

Des  doutes  s'étant  élevés  sur  les  limites  qu'il  faut  assi- 
gn«^  la  Table  chronologique  des  diplômes  belges  impri- 
més, el  M.  Kreglingcr  ayant  fait  à  ce  sujet  des  obseryations 
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lumineuses,  la  commission,  pour  fixer  les  incertitudes,  ar- 
rête : 

La  table  des  diplômes  contiendra  : 

1^  Tous  les  actes  quelconques  qui  concernent  les  pro- 
TÎnces  belges  actuelles  et  les  parties  de  ces  provinces  qui 
en  ont  été  détachées  à  une  époque  plus  ou  moins  éloignée  ; 

2**  Tous  ceux  qui  concernent  les  autres  proYinces  des 
Pays-Bas ,  aussi  longtemps  qu'elles  ont  été  soumises  aux 
mêmes  souyerains  que  les  nôtres  ; 

3®  Tous  les  actes  des  souverains  dans  leurs  rapports  avec 
rétranger  ; 

4^  Depuis  l'époque  la  plus  reculée  jusqu'au  commence- 
ment du  XVP  siècle. 

La  commission  ayant  pris  connaissance  d'un  discours 
prononcé  le  7  mai  dernier  par  M.  le  directeur  de  l'acadé- 
mie ,  décide  qu'il  sera  écrit  à  M.  le  ministre  des  travaux  pu- 
blics, afin  de  rétablir  les  faits.  En  conséquence,  la  lettre 
suivante  lui  a  été  adressée  : 

MONSIBVB    LK   HunSTEK, 

La  commission  royale  d'histoire  n'a  pas  vu  sans  surprise 
que,  dans  une  occasion  solennelle,  au  sein  d'une  institution 
amie  et  à  laquelle  tous  ses  membres  sont  fiers  d'apparte- 
nir, un  orateur  qn'ils  aiment  à  entendre,  a  semblé  provo- 
quer son  anéantissement. 

La  commission ,  Monsieur  le  Ministre,  est  votre  ouvrage  ; 
c'est  sur  votre  proposition  qu'en  1834  leRoî  a  décidé  qu'elle 
serait  chargée  de  publier  les  monuments  inédits  de  notre 
histoire. 

Depuis  cette  époque  a-t-elle  manqué  à  son  H}aEJ«t? 
Permettez-nous  une  rapide  récapitulation. 
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Après  avoir  réuni  les  documents  historiques  les  plus 
importants,  fouillé  les  bibliothèques  et  les  dépôts  du  pays 
et  de  rélranger,  la  commission  a  donné  six  gros  volumes  qui 
équivalent,  pour  l'étendue,  à  douze  tomes  de  dimension 
ordinaire. 

Elle  en  a  mis  sons  presse  trois  autres  qui  sont  très-avancés 
et  elle  se  trouverait  en  mesure  d'en  faire  paraître  immé- 
diatement huit  encore ,  si  ses  ressources  matérielles  étaient 
moins  bornées. 

Indépendamment  de  ce  labeur  long  et  pénible,  elle  a 
imprimé  trois  volumes  in-8^  de  bulletins  et  commencé  la 
rédaction  d'une  table  générale  chronologique  des  diplômes 
belges  imprimés,  laquelle  ne  se  terminera  qu'au  XYP  siècle. 

Enfin  elle  a  établi  des  relations  immenses  avec  les  corps 
savants  et  les  personnes  instruites  de  chaque  pays,  et  n'a 
rien  négligé  pour  s'entourer  de  toutes  les  lumières,  pour 
s'aider  de  tous  les  conseils. 

Voilà  ce  que  la  commission  a  fait  en  cinq  années,  sans 
autre  espoir,  sans  autre  désir  que  celui  d'être  utile  aux 
lettres^  et  de  fortifier  le  sentiment  national.  Dans  ce  but 
aucun  safcrifice  personnel  n'a  coûté  à  ses  membres. 

Et  pourtant  un  ingénieux  orateur  ,  en  voulant  bien  men^ 
tiouner  favorablement  leurs  efforts ,  a  prononcé  que  ces 
efforts ,  ce  zèle  même  deviennent  en  quelque  sorte  funestes, 
puisqu'ils  sont  de  fiature  à  a)7*af&/frraeac^^mt^;  en  d'autres 
termes,  c'est  parce  qu'il  y  a  une  commission  royale  d'his- 
toire que  la  classe  des  lettres  de  l'académie  n'a  fourni  cette 
année  qu'un  seul  mémoire  ! 

Les  membres  de  cette  commission ,  nous  l'avons  remar- 
qué ,  sont  tous  de  l'académie,  et  ils  croient  lui  avoir  prouvé 
Ieni^dév)uement  d'une  manière  non  équivoque  :  ennemis 
de  la  polémique,  pleins  d'estime  pour  l'orateur,  ils  se 
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doivent  cependant  h  eux-mêmes  de  ne  pas  laisser  sans  ré- 
ponse une  assertion  dont  le  public  pourrait  méconnaître 
rintenlionvéritableetqui,  pour  être  individuelle,  n'en  a  pas 
moins  de  poids,  à  cause  de  la  personne  et  de  la  circonstance. 
Il  y  a  plus  :  nous  disons  que  l'académie ,  dont  une  classe  tout 
entière  parait  accusée  d'inertie,  est  également  intéressée  a 
une  justification  que  le  spirituel  écrivain ,  dans  sa  bien* 
Teillance,  ne  pensait  pas  sans  doute  ayoir  provoquée. 

Eiaminons  la  chose  à  fond  : 

Une  commission  d'histoire  séparée  de  Tacadémie  n'a£ai« 
blit  pas  plus  celle-ci  que  les  archives,  l'observatoire,  la 
bibliothèque  royale,  où  il  se  fait  aussi  des  publications 
spéciales.  Veut-on  que  l'académie,  pour  se  fortifier,  ab- 
sorbe les  archives,  l'observatoire,  la  bibliothèque? 

Les  membres  de  la  commission  d'histoire  ne  sont  pas 
ceux  qui  travaillent  le  moins  à  l'académie ,  loin  de  là,  et  l'u- 
nique mémoire  littéraire  qui  a  inspiré  à  Thonorable  di- 
recteur l'opinion  à  laquelle  nous  sommes  obligés  de  refuser 
notre  assentiment,  sans  toutefois  en  suspecter  l'esprit,  est 
précisément  d*un  membre  de  cette  commission. 

L'activité  des  académiciens  doit-elle  d'ailleurs  se  mesu- 
rer exclusivement  d'après  les  communications  faites  à  la 
compagnie;  et  parce  qu'on  aura  publié,  par  d'autres 
presses  que  les  siennes ,  un  ouvrage  sérieux  en  plusieurs 
Tolumes,  sera-t'On  moins  laborieux  que  l'auteur  d*un  mé- 
moire de  quelques  pages,  mais  inséré  dans  le  recueil  de 
l'académie  ? 

Dans  d'autres  contrées,  en  France,  en  Sardaigne,  en 
Allemagne,  il  y  a  des  comités  historiques  à  côté  des  aca- 
démies et  celles-ci  ne  s'en  plaignent  pas. 

C'est  que  leurs  travaux  sont  distincts  et  que  la  dii^ion 
du   travail  offre  aussi  d'incalculables  avantages   à  l'ex- 
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ploitation  de  Tintelligence  :  les  académies  ont  en  partage 
la  critique  historique ,  la  discussion  des  points  obscurs  de 
rhistoire  ;  les  commissions  telles  que  la  nôtre ,  leur  prépa- 
rent des  matériaux  en  tirant  de  Toubli  les  monuments  iné- 
dits ou  inconnus.  D'ici  à  longtemps  la  matière  ne  manquera 
ni  aux  unes  ni  aux  autres.  Elle  manque  même  si  peu 
aux  entreprises  ritales  que  la  commission  royale  d'histoire, 
au  lieu  de  s'alarmer  ^  s'est  empressée  d'applaudir  à  la  pa- 
triotique concurrence  de  la  société  de  Bruges. 

Réunir  la  commission  d'histoire,  composée  de  sept  in- 
dividus Toués  aux  mêmes  études,  pénétrés  des  mêmes 
idées,  à  une  compagnie  où  la  classe  des  sciences  et  celle 
des  lettres  sont  confondues,  où  la  prépondérance  numé- 
rique appartient  à  la  première,  c'est  lui  ôter,  nous  osons 
l'affirmer,  celte  facililé,  cette  prestesse  d'action  et  cet  en- 
semble qui  résultent  de  l'unité  parfaite  des  Tues  et  des 
mouTcmcnts. 

L'académie  en  mettant  son  attache  aux  publications  do 
la  commission  d'histoire,  en  forcerait-elle  pour  cela  les 
membres  à  rédiger  plus  de  mémoires  proprement  académi- 
ques? non  certes,  il  y  aurait  une  autre  enseigne,  mais  non 
pas  accroissement  de  productions,  on  frapperait  monnaie 
à  une  autre  effigie,  mais  la  quantité  de  numéraire  en 
circulation  resterait  la  même. 

Serait-il  juste,  en  outre,  de  dépouiller  de  son  individua- 
lité une  association  qui  existe  depuis  plusieurs  années, 
qui  a  porté  seule  la  responsabilité  d'une  tentative  dont  le 
succès  était  incertain,  et  qui  maintenant  recueille  le  fruit 
de  sa  persévérance;  d'une  association  qui  a  eu  le  bonheur 
d'habituer  les  savants  à  prononcer  son  nom  avec  quelque 
faveur  ? 

La  classe  des  lettres  de  l'académie  ajouterait  aisément  à 
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CCS  ohserTationt  :  on  dit  que  sa  part  est  moios  forte  que 
celle  de  la  classe  des  sciences ,  mais  le  nombre  des  mem- 
bres de  la  classe  des  sciences  étant  plus  considérable  que 
celui  de  la  classe  des  lettres,  il  serait  nalurel  que  les  pro- 
duits fussent  encore  plus  directement  en  raison  des  pro- 
ducteurs possibles. 

Mais  la  confusion  des  deux  classes  entraf  e  nécessairement 
la  plus  faible  ; 

Mais  la  réunion  des  mémoires  scientifiques  et  littéraires 
prive  ceux-ci  d'une  publicité  que  leurs  auteurs  cherchent 
à  se  procurer  par  d'autres  moyens  ; 

Mais  le  champ  des  sciences,  surtout  des  sciences  natu- 
relles, cât  plus  Yaste  ,et,  à  bien  des  égards,  plus  facile  i 
cultiver  que  celui  des  lettres; 

Mais  enfin ,  nous  le  répétons ,  si  les  membres  de  la  classe 
des  lettres  travaillent  réellement  moins  dans  l'académie 
que  ceux  de  la  classe  des  sciences ,  ne  font-ils  pas  autant, 
sinon  davantage  au  dehors? 

En  résumé,  la  commission  d'histoire  n'affaiblit  d'aucune 
manière  lacadémie  :  ces  deux  corps,  au  contraire,  peuvent 
marcher  de  conserve  et  se  prêter  un  mutuel  secours.  Le 
monde  delà  pensée  n'est  pas  si  borné  qu'on  le  présume ,  et , 
soyons  en  convaincus,  il  s'y  trouvera  toujours  assez  de  place 
pour  les  conceptions  honnêtes  çl  utiles. 

Agréez,  Monsieur  le  Ministre,  etc. 

M.  Dumortier  propose  à  la  commission  de  se  charger  de 
la  rédaction  d'un  recueil  de  chroniques  et  de  documents 
historiques  concernant  Tournai  et  le  Tournésis.  La  com- 
mission qui  accueille  avec  empressement  ce  projet,  invite 
M.  Dumortier  à  lui  présenter  un  rapport  sur  le  plan  qu'il  a 
rialenlion  de  suivre  et  les  matériaux  qu*ilaura  rassemblée. 
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Celle  collection  sera  substituée  aux  Mémoires  de  Reoon  de 
France,  conformément  à  ce  qui  a  été  décidé  a  la  séance 
du  3  août  1839. 

Une  lettre  publiée  dans  les  journaux  et  relative  au  pa- 
pier employé  pour  Timpression  des  Chroniques  Belges^ 
attire  l'attention  de  la  commission.  Il  est  résolu  que  Ton 
priera  messieurs  les  membres  de  Tacadémie  qui  s'occupent 
spécialement  de  chimie,  d'examiner  cette  question  ,et  au 
cas  où  il  serait  reconnu  que  ce  papier  offre  les  inconvé- 
niens  signalés  dans  la  lettre,  on  inviterait  M.  Hayez  à  en 
fournir  un  autre ,  sauf  à  prendre  de  nouveaux  arrangements 
avec  lui  à  cet  effet. 

Il  sera  demandé  à  M.  le  docteur  Goremans  un  rapport 
sur  les  travaux  qu'il  continue  d'exécuter  pour  le  clas- 
sement des  archives  allemandes,  au  dépôt  général  du 
royaume. 


CORRESPONDANCE. 


M.  J.  Garnier,  secrétaire  annuel  de  la  société  des  anti- 
quaires de  Picardie,  remercie  la  commission  de  l'envoi 
de  ses  bulletins. 

H.  le  conseiller  commandeur  de  Macedo ,  secrétaire  de 
l'académie  royale  de  Lisbonne,  annonce  l'arrivée  prochaine 
de  la  collection  des  historiens  inédits  du  Portugal ,  en  cinq 
volumes  in-folio. 

M.  Paulin  Paris  écrit  que  le  troisième  volume  de  son 
ouvrage  sur  les  manuscrits  est  achevé. 

M.  le  comle  Maurice  de  Dielrichslein,  préfet  de  la  biblio- 
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thèque  impériale  à  Vienne,  M.  le  comte  de  la  Gardie  y  pré- 
sident de  l'académie  de  Stockolm,  et  H.  le  cheyalier  De  No- 
ronha,  chargé  d'affaires  de  S.  M.  Très-Fidèle  à  Bruxelles, 
assurent  la  commission  de  toute  leur  sympathie  et  promet- 
tent de  faciliter  ses  trataux  autant  qu'il  leur  sera  possible, 
en  ce  qui  regarde  l'Autriche ,  la  Suède  et  le  Portugal. 

MH.  le  baron  de  Gotta  ,  Gfroerer  ,  Kausler,  De  Koelle, 
De  Lehr,  Menzel ,  De  Scfaeurlen,  Staelin  et  De  Waechter , 
annoncent  qu'ils  viennent  de  fonder  à  Stuttgart  une  so- 
ciété de  bibliophiles,  pour  la  publication  des  monuments 
de  l'histoire  du  Wurtemberg.  Ils  comptent  sur  le  concours 
bieuTeillant  de  la  commission. 


COMMUNICATIONS. 


MineêtreU  et  hirauU  d'armes  de  la  Flandre.  —  Note  de 
M.  Willems. 

Gomme  supplément  aux  communications  faites  à  la  com- 
mission par  M.  le  baron  Jules  de  S^-Genois,  relativement 
aux  anciens  ménestrels  et  hérauts  d  armes  de  la  Flandre^, 
il  pourra  paraître  intéressant  de  lire  une  requête  adressée 
par  Pierre  Restcau  à  la  gouvernante  des  Pays-Bas,  Margue- 
rite d'Autriche,  de  l'année  1511.  Elle  existe  en  original  avec 
l'apostille  de  la  princesse  aux  archives  du  département  du 

'  Voir  Compte-rendu  des  séances  de  la  commission  royale  d'histoire , 
tom.  II,  p.  266,  et  lem.  III,  p.  30. 
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Nord,  à  Lille.  Fea  M.  Godefroy  la  copia ,  et  c'est  d'après  sa 

copie  que  M.  L.-Ph.-C.  Van  den  Bergh  a  bien  voulu  m'en 

faire  connaître  le  contenu  ;  le  voici  : 

Ma  très  redoubtée  dame 

Qae  Dien  garde  de  corps  et  d'ame , 

Kemonstre  et  humblement  oapplie 

Le  prince  des  clercs  à-présent 

Que  par  voitre  grâce  a  (on?)  n^oublye 

L'aidier  d^une  somme  d'argent, 

Comme  aTes  son  prédécesseur, 

Et  qu'il  ne  demeure  indigent , 

Car  ce  lui  seroit  deshonneur. 

Vous  plaise  donc ,  dame  d'honneur, 

Mectre  vostre  élégante  main 

Sur  ce  billet,  et  de  bon  cœur 

Pour  TOUS  priera  Dieu  soir  et  matin- 

^poêiilU,  —  Maître  Louis  Barangier  nostre  secrétaire. 
—  Despechez  lettres  patentes  en  finances  au  prou£St  de 
maistre  Pierre  Resteau,  prince  des  clercs,  de  la  somme  de 
chinquante  livres  du  pris  de  xl.  gros,  monnaie  de  Flan- 
dres la  livre,  que  lui  avons  ordonnée  et  ordonnons  pren- 
dre et  avoir  de  nous,  pour  une  fois,  pour  le  recompenser 
des  frais  et  despens  par  lui  supportés  en  aiant,  durant  les 
quaremaulx,  joué  par  devers  nous  de  farces  et  autres  esba- 
tements,  pour  notre  recréation.  Sans  y  faire  faultc.  Faicl 
sous  notre  nom  à  Matines  le  XXVI'"*'  jour  de  février 
anno  XV^'XL 

Marguerite. 


Réclamation.  —  M.  Willems  annonce  que  M.  Scbinkel , 
imprimeur  à  La  Haye,  a  mis  sous  presse  Tapparat  composé 
par  feu  M.  Van  Wyn,  pour  la  publication  de  la  chronique 
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<]e  Van  Heelu.  A  cette  occasion  il  fait  remarquer  ce  qui 
suit  : 

«  On  m'a  reproché  en  Hollande  d'ayoir  parlé  avec  trop 
peu  de  respect  du  travail  de  M.  Van  Wyn  sur  Van  Heclu , 
dans  la  préface  de  mon  édition  de  ce  chroniqueur,  el  d'avoir 
dédaigné  de  rechercher  la  communication  des  notes  histo- 
riques et  littéraires  délaissées  par  ce  savant ,  après  sa  mort, 
arrivée  le  27  septembre  1831 ,  lorsque  la  commission  d'his- 
toire me  confia  la  publication  du  poème  de  la  bataille  de 
Woeringen. 

Bien  que  par  une  lettre  insérée  au  Konst-  en  Utierbode 
de  Haerlem ,  de  l'année  dernière,  n®  1 1 ,  j'aie  déjà  répondu 
à  ces  reproches ,  il  m'importe  également  de  me  justifier  aux 
yeux  de  mes  compatriotes  belges  et  surtout  vis-à-Tis  de  la 
commission  à  laquelle  j'ai  l'honneur  d'appartenir.  C'est  ce 
que  je  vais  faire  en  deux  mots  par  un  exposé  de  ma  con- 
duite. 

En  traitant  d'indolence  le  retard  que  M.  Van  Wyn  a  mis 
à  la  publication  de  Van  Heelu,  je  n'ai  fait  que  répéter  dans 
ma  préface  ce  que  tant  de  monde  se  disait  depuis  au  moins 
quarante  ans.  Ce  mot  n'était  pas  inconvenant  dans  ma  bou- 
che a  l'égard  d'un  illustre  vieillard,  qui  a  rendu  par  ses 
écrits  tant  de  services  à  l'histoire  des  Pays-Bas  et  à  nos  an- 
tiquités nationales.  Certes,  je  suis  le  premier  à  reconnaître 
le  mérite  de  ce  littérateur  pour  la  personne  duquel  j'ai 
toujours  professé  la  plus  profonde  estime;  mais  je  ne  crois 
pas  que  ma  vénération  pour  lui  ou  pour  sa  mémoire  ait  dû 
me  faire  oublier  le  tort  qu'il  a  eu  d'annoncer  pendant  cin- 
quante ans  l'apparition  prochaine  de  Van  Heelu,  sans  jamais 
l'effectuer.  Déjà  en  1776,  il  avait  rassemblé  bon  nombre  de 
cotes  et  de  documents  sur  la  relation  de  l'auteur  braban- 
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çon  ^  Nous  savons  aujourd'hui  que  vers  ce  temps-là  il 
consacrait  journellement  sept  heures  de  travail  à  commen- 
ter celle  même  relation  ^.  Enfin ,  en  1793,  tout  était  prêt 
pour  livrer  son  ouvrage  à  l'impression,  et  il  écrivit,  le 
3  août  de  cette  année,  une  lettre  à  M.  De  Nelis,  évêque 
d'Avers,  pour  lui  demander  sMl  croyait  que  Tempereur 
d'Autriche  ou  son  gouverneur  général  à  Bruxelles  daigne- 
rait accepter  la  dédicace  du  volume  à  publier  \ 

Sept  ans  plus  tard,  dans  ses  HUtorische-  en  letterhun^ 
dige  Jvondêtondeny  p.  288,  M.  Van  Wyn  affirmait  de 
nouveau  que  depuis  nombre  d'années  il  s'était  apprêté  à 
publier  le  poème  de  la  bataille  de  Woeringen.  Lui-même 
m*apprit,  dans  son  voyagea  Anvers,  fait  en  1817  ou  1818, 
que  son  travail  allait  être  livré  à  la  presse ,  et  enfin ,  lorsque 
en  1820,  je  composais  mon  histoire  de  la  littérature  fla- 
mande, on  m'assura  qu'il  était  effectivement  à  l'impres- 
sion ^ 

Celle  situation  se  prolongea  jusqu'en  1827,  quand  le  gou- 
vernement des  Pays-Bas  institua  une  commission  d'histoire 
pour  la  publication  des  Rerum  belgicarutn  êcripiores. 
Alors  M.  Van  Wyn  n'était  plus,  diton,  en  état  de  soigner  par 
lui-même  l'impression  du  poème  de  Van  Heelu.  Ses  infir- 
mités, son  âge,  l'en  empêchaient.  Dans  la  répartition  des 
travaux  de  cette  commission,  la  chronique  du  vieux  auteur 
brabançon  me  tomba  en  partage.  J'offris  à  M.  Van  Ewyck, 

'  Anciens  Mémoires  de  Vacadémie  de  Bruxelles,  tom.  II ,  Journal  des 
séances,  p.  XXIY. 

2  J.-C.  De  Jonge ,  Uenrik  Van  Wyn  als  geleerde  en  staaisman  ge- 
schetst.  S^Gravenbage  1838,  in-S»,  p.  88.  Je  n'ai  connu  cette  biographie 
qu'après  la  publication  de  Van  Hcelu. 

3  Voir  un  extrait  de  sa  lettre  dans  la  préface  de  mon  édition  de  Van 
Heelu. 

*  yerùndeling,l,p.  165. 
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adminîslratear  de  Tinstruction  publique,  des  arts  et  des 
sciences,  de  publier  les  notes  de  M.  Van  Wyn  sous  le 
nom  de  celui-ci ,  et  je  demandai  communication  de  ces 
notes  ainsi  que  du  manuscrit  précieux  de  Van  Heelu,  qui 
était  la  propriété  de  ce  sayant.  Le  manuscrit  me  fut  confié, 
mais  les  notes  ne  purent  être  retrouvées.  Quel  fut  mon 
étonnemcnt  d'apprendre  même  par  une  lettre  de  H.  De 
Jonghe,  aujourd'hui  archiviste  général  du  royaume  des 
Pays-Bas,  en  date  du  24  août  1827,  que  ces  notes  n'avaient 
été  apprêtées  que  pour  un  tiers  seulement  de  la  chrouique, 
et  ne  se  rapportaient  pour  la  plupart  qu'a  la  partie  linguis- 
tique de  l'ouvrage  original!  Voici  le  texte  même  de  la 
lettre  :  Dé  heer  Van  Wyn  ùy  eenen  geruimen  tijd ,  bezig 
geweeêt  met  het  maken  van  aanteeheningen ,  voornamé' 
lijk  taalkundige  aanteeheningen j  op  deze kronijk  ;  maar 
dezelve  zijn  naauwelijks  voor  een  derde  afgewerkt ,  lig- 
gen  in  ongereede,  en  zullen  mogelijk  in  deze  oogenblik- 
ken  hezwaarlijk  te  vinden  zijn.  Par  une  autre  lettre  du 
19  octobre  1827,  on  m'informa  que  les  notes  n  étaient  pas 
à  trouver.  Dès  lors  je  dus  croire  que  M.  Van  W"yn,  en  m'a- 
bandonnant  la  publication  de  Van  Hcelu,  n'attachait  pas 
lui-même  grande  importance  à  son  travail  sur  cet  auteur, 
travail  qui  d'ailleurs  ne  paraissait  plus  m'offrir  qu'un  inté- 
rêt purement  philologique  et  trés-sccondaire.  Je  fus  donc 
contraint  d'essayer  de  voler  de  mes  propres  ailes,  et  à  la 
mort  de  M.  Van  Wyn,  je  ne  renouvelai  donc  pas  les  instan- 
ces que  j'avais  faites  de  son  vivant ,  et  de  la  manière  la  plus 
désintéressée,  puisque  j'avais  offert  de  ne  faire  emploi  de 
ses  annotations  qu'en  y  ineitant  chaque  fois  son  nom. 

Ce  n'est  que  vers  la  fin  de  1830  que  j'ai  eu  connaissance 
du  dépôt  de  trois  volumes  de  notes  sur  Van  Heelu ,  fait  à 
la  bibliothèque  royale  de  La  Haye,  par  les  exécuteurs  te3- 
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tamentaires  de  M.  Van  Wyn.  Cette  circonstance  me  fut  ré- 
Télée^  après  l'apparition  de  mon  édition ,  par  une  lettre  du 
savant  auteur  de  V^nglo-saxon  dictionnaryy  M.  le  révé- 
rend!. Bosworth ,  pasteur  de  l'église  anglicane  à  Rotterdam. 
Ces  notes  paraîtront  souspeu. Les  éditeursMM.  W.  Jonck- 
bloet et  A.  W.  Kroon  ,  ainsi  que  Timprimeur  A.  D.  Schinkel, 
qui  d'abord  se  proposaient  de  réimprimer  le  texte  même  de 
la  chronique,  ont  eu  l'obligeance  do  me  faire  savoir  que 
leur  travail  s'adaptera  comme  supplément  à  l'édition  de  la 
commission  d'histoire  de  la  Belgique ,  en  renvoyant  le  lec- 
teur au  texte  donné  par  moi.  » 


Suite  des  notices  sur  les  documents  manuscrits  concer- 
nant la  Belgique,  conservés  soit  dans  des  de'pots  pu- 
blics,  soit  par  des  particuliers,  et  indication  de 
publications  récentes,  relatives  aux  travaux  de  la 
commission,  par  M.  De  ReifTenberg. 

I.    DOCUMENTS   HAinJSCRITS. 

GIESSEN. 

BIBLIOTHiQUE  DE  L'OHIVERSIlé. 

XCVIII.  Fragmenta  carminis  epici  ex  ciclo  fabularuni 
Garolingensium.  Belgice... 

Ce  manutcrit  contient  les  50  derniers  Ters  du  premier  litre  et  de  longs 
fiagments  du  second.  Le  poème  présente,  entre  autres,  les  noms  de 
Ritsart  (Richard],  de  Liedrike,  de  Flandre,  d*Ogiere  de  Danemarck, 
de  Gadifier  de  Cambrai,  d'Olivier,  de  Rolant,  de  Garyu,  de  Gelloenê 
ou  Ganelon,  etc. ,  mais  c>st  Richard  qui  reparait  le  plus  souvent. 

GXIl.  Lettres  de  S.  V.  Pighius;  bibliothécaire  et  secré- 
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tuircdu  cardinal  de  Granfelle,  au  nombre  de  264^  et  écrites 
entre  les  années  1557  et  1597,  tirées  des  autographes  con- 
servés à  la  bibliothèque  royale  de  Berlin.  Francf.  1725. 

GXXIIL  Gio.  Pircei  et  aliomm  lilterœ  ad  cardinalem 
Slusiuro. 

CXXY.  Epistolœ  doctorum  rirorutn  ad  patrem  Alct.  Wil- 
themium. 

Ce  recueil  provient  de  la  bibliothèque  du  baron  de  Craasier,  à  la  Tente 
de  laquelle  il  fut  acheté  10  florins;  on  y  trouve  dei  lettres  autographes 
dé  îr.  Lahier,  Jo.  Bolland,  Ben.  de  La  Rue,  Chiflet,  Hancart,  Bemardus 
Badensis ,  etc. 

CXXVI.  Jacobi  Sirmondî  lilterae  ad  P.  Alex.  Wilthe- 
mium. 

Tiré  des  originaux  qui  te  trouvaient  entre  les  maint  de  Scbannat. 
CXXXyiI.  Joachimi  Hopperi  epistolœ  ad  Viglium. 

La  collection  imprimée  à  Utrecht  ne  contient  pas  la  moitié  des  lettres 
recueillies  dans  ceHS.  En  efl'et ,  elle  en  contient  220  et  le  HS.  486.  Dans 
rimprimé  manquent  les  lettres  1—245,  247,  270—278,  303,  etc.  Le 
sylloge  de  Burman  contient  six  lettres  d^Hopperus  et  S.  Haenel  (  Catal, 
libr.  manu*û,j  p.  77, 6)  cite  les  lettres  de  cet  homme  d^état  conservées  à 
Besançon. 

CLVU.  Terraruin  marisque  tractus  eleganlissimœ  na- 
tursB  œmula  arte  descripti  a  Guillielmo  Nievlandio  et  iEgi- 
dio  Goigneto  pictoribus  Anlwerp.  Anno  1621. 

16  feuillets  très-bien  dessinés. 

GLXXX.  Alberici,  monachi  Trium  Fonlium,  catalaunen- 
sis  diœcesis,  chronicon  ab  annoChr.  960  ad  annum  1240. 

GXCII.  Discours  en  allemand  de  Lazary  yon  Schwendi , 
le  môme  qui  figure  dans  les  archives  de  la  maison  d'O^ 
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range^Nassau,  recueillies  par  M.  Groen  van  Prinslerer,  1, 
30,  etc. 

ce.  Acta  publica  ad  hisioriam  belli  tricennalis  et  pacis 
Wesephalicae  spectantia. 

GCIII — GCXI.  Protocollum  et  acta  pacis  Westphalicœ 
abanno  1643— 1650. 

CCXII.  Briefe  der  Westphâlischen  Freden  betreffeod , 
ocl.  1646. 

GGXIII.  Instrumeotum  pacis  Cœsarem  et  Imperium  inter 
et  Galliam,  conclus®  iu  palalio  Riswicensi  in  Hollandia, 
30  ocl.  1697.  Hagae,  Adr.  Moeljan ,  1697,  in-8^ 

Ayeo  des  notes  de  J.  Schiller. 

GGXIX.  Recueil  formé  au  XV®  et  au  XVP  siècle,  con- 
tenant entre  autres  : 

Genealogia  Francorum  5.  Merovingum  regutn  eiducwn  Loikar, 
et  Brabantiœ  compilata  per  Emundum  de  Dintcr  (obiit  anno  1448 
17  feb*);  êecretarium  Philippi  ducis  Burgundiœ, 

Ayee  des  note*  de  Juste  Lipse. 

Le  même  15.  offire  dWerses  ptèces'^iir  rhistoîre  de  Liëgt  et  dn  comté 
de  Looi. 

DLXXIV.  MS.  du  XVI*  siècle ,  renfermant  diverses  piè- 
ces concernant  la  Flandre,  telles  que  les  antiquités  de 
Wieland ,  etc. 

DLXXV.  Documenta  ad  bistoriam  Belgii  pertinentia. 

Ce  sont  six  différents  traités. 

DLXXXII.  Ghronique  des  rois  et  évoques  de  Tongres. 
XVIP  siècle. 

DLXXXIII.  Ghronique  abrégée  delà  première  fondation 
de  la  très-renommée  cité  de  Tongres,  sous  le  nom  et  titre 
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de  royaume....,  par  Renault,  dit  de  Gange ,  citoyen  de  Liège 

(1592). 

Ce  HS.  appartenait,  en  1062,  à  la  comtetce  de  Vérode  de  Clermont. 

Yoy.  J.  Valent.  Adrian  (Catalogué  codieum  MS,  bibl.  Academica  Gif 
tensis).  francof.  ad  H.  J.  D.  Sauerlaender,  1840,  tn-8*,  ix  et  400  pp.  avec 
8  pi.  lithogr. 

BAMBER6. 

MS.  Original  des  annales  des  Francs,  de  888  à  998, 
par  le  bénédictin  Richer;  publié  par  M.  Pertx.  11  s'en  trouve 
d'autres  exemplaires  à  Paris  et  à  Rome. 

Dr.  R.  Naumann ,  Serapeum^  n^"  2,  31  jany.  1840,  p.  20. 
(Notice  de  H.  le  bibliothécaire  Jaeck). 

TRÊVES. 

Notice  sur  la  bibliothèque  du  chapitre  de  Trêves ,  par 
M.  Krcglinger. 

Cette  bibliothèque  n'a  été  recomposée  que  depuis  quel- 
ques années,  principalement  par  les  dons  des  chanoines  et 
évéques,  surtout  du  baron  de  Kesselstadt  et  de  H.  Humme. 

L'ancienne  bibliothèque  a  entièrement  disparu  ,  il  n'en 
reste  que  deux  missels  du  IX^  siècle  conservés  à  l'église. 

Voici  la  liste  de  quelques  manuscrits  : 

N""  5.  Vitœ  sanctorum  Columbœ,  Atalœ,  Eustachii,  Bar- 
bara et  Willibaldi.  XI*  siècle. 

37.  Vitœ  sanctorum  prœsertim  Meynerici  episcopi.  Xl^ 
siècle. 

64.  Vitœ  sanctorum  athletarum  Ba?onis  in  Hasbaia, 
Hacharii ,  Justi ,  Medardi ,  Leonardi ,  Modoaldi ,  Antonini , 
Maximiui,  Nicetii,  Albini.  IX"  siècle. 

81.  Roberti  Remensis  passagium  Godefridi,  ducis  Bul« 
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lonensîs  in  terrain  sanctam  y  depuis  p.  114  jusqu'à  la  fin, 

où  se  irouTe  aussi  le  passage  de  Robert ,  comte  de  Flandre. 

^84.  Jura  abbatis  S.  Jacobi  Leodii.  Jura  et  documenta , 

jus  archidiaconatus  abbatis,  1340-1620. 

^86.  Gartulaire  sur  vélin  de  la  chartreuse  de  Liège  ^  du 
XV*  siècle,  très-intèressant. 

91.  De  S.  R.  Imperii  pacificatione  Westpbalica  libri  II , 
perR.  D.  D.  Adamum,  episcopum  Hieropolitanum,  sufra- 
ganeum  Heldensem.  Du  XIP  siècle. 
102.  Acta  sanctorum. 
110.  Idem. 
^107.  Orationes,  etc. ,  monasterii  S.  Jacobi  Leodiensis. 
Divers  discours. 
^112.  Homélies,  notices,  etc. 

1 16.  Martyrologium  lectionarium ,  du  XII®  siècle. 
^128.  Bullœde  secularisatione  monasterii  Leodiensis. 
132.  Chroniques  de  Baeseken  en  Gucldre,  écrites  en 
flamand. 

Je  n'ai  pu  consacrer  que  quelques  instants  à  cette  biblio- 
thèque ,  celle  de  la  ville  demandant  tous  mes  soins. 

Je  dois  cependant  faire  observer  à  monsieur  le  ministre 
que  j'ai  tout  lieu  de  croire  que  le  chapitre  serait  très-disposé 
à  échanger  les  MS.  belges  désignés  par  une  croix  contre  des 
imprimés  théologiques ,  ce  qui  me  semblerait  aussi  avan- 
tageux à  la  Belgique  qu'au  chapitre. 

Finalement  je  dois  faire  remarquer  que  deux  de  HH.  les 
chanoines  s'occupent  activement  à  réunir  des  matériaux 
pour  les  Bollandistes ,  surtout  pour  ce  qui  concerne  le 
diocèse  de  Trêves  et  l'histoire  de  ses  saints. 


TOM.    IV. 
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Notice  sur  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  publique 
de  la  ville  de  Trêves ,  par  le  même. 

Le  catalogue  de  ces  manuscrits  a  été  fait  en  1831  par 
HH.  Wyltenbach  et  Ph.  Laben;  il  est  rédigé  en  lalio. 

Cette  partie  de  la  bibliothèque  renferme  2092  volumes , 
dont  la  plupart  contiennent  deux  ou  trois  manuscrits  dif- 
férents, quelques-uns  même  jusqu'à  40.  Quelques  numéros 
se  composent  de  plusieurs  yolumes. 
Ces  manuscrits  se  répartissent  ainsi  : 
N»         là       35.  Texte  des  bibles. 

»       36  à     112.  Commentaires  sur  les  bibles. 

»     lis  a     214.  SS.  pères. 

»     215  à     353.  Sermons  et  homélies. 

»     354  à     622.  Missels,  lectionnaires,  antipbonaîres 
bréviaires ,  etc. . 

»     523  a     835.  Traités  ascétiques. 

»     836  a     863.  Jurisprudence  civile. 

»     864  à     920.  Droit  canon. 

»     921  à  1003.  Divers  traités  de  jurisprudence. 

»   1004  a  1032.  Médecine. 

»   1033  à  1061.  Philosophie. 

y>  1062  à  1078.  Physique  et  mathématiques. 

»  1079  à  1110.  Auteurs  classiques. 

»   un  à  1123.  Poèmes  du  moyen  âge. 

»  1124  à  1136.  Vocabulaires. 

»  1137  à  1193.  Vies  des  saints. 

»   1194  à  1285.  Histoire  ecclésiastique. 

)>   1286  à  1340.  Histoire  profane. 

»   1341  a  1602.  Histoire  de  Trêves. 
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N*  1603  k  1609.  Histoire  des  vicaires  des  archevêques 
de  Trêves. 

»   1610  à  1614.  Église  de  St.-Siraon. 

yv  1615  à  1619.  Autres  églises  de  Trêves. 

))   1621  à  1652.  Monastère  St.-Maximio. 

»   1653  à  1660.  —      St.-Mathieu. 

»   1661  à  1696.  Autres  monastères  de  Trêves. 

»    1697  à  1707.  Histoire  de  I  Eyffle. 

»   1708  à  1716.  Histoire  de  Prum. 

»   1717  à  1722.  Histoire  de  Heinrode. 

»   1723  à  1730.  Histoire  d'Epternach. 

»   1731  à  1831.  Varia  de Ihisloire  de  Trêves 

»   1832  à  1850.  Autographes. 

»   1851  à  1863.  Boites  de  diplômes. 

»  1864  à  2107.  Varia  et  addenda. 
N^  22.  Codei  aureus  quatuor  evangeliorum  ejL  receû- 
sione  B.  Hieronymi  una  cum  ejus  praefatione,  etc.  Hem- 
braneus,  scriptus  est  in  folio^  sœculo  VIII,  litteris  auratis. 
In  fronte  uniuscujusque  evangelii  imago  evangelistae  con- 
spicitur.  Rubris  litteris  in  fine  leguntur  versus  prse  se  feren- 
tes  ingenium  Alcuini,  et  fortasse  ex  ejus  calamo  profecti. 
Anterior  faciès  codieis  passim  topazîis,  smaragdis,  sardiis, 
hyacinthis,  per  argentea  aurataque  emblemata  sparsis,  or- 
nata,  in  medio  représentât  Achatem  mira  artesculptum, 
eihibens  familiam  Augusti.  Conf.  Ab  Hontheim  Prodr.,  I, 
p.  432.  Ramboux ,  Alterthumer  der  Sladt  Trier,  fascic.  I. 
Ëccardus,  res  Franciae  orient.,  lib.  XXIV,  §Ç,  p.  597. 
Dissertatio  de  eo  scripsit  Jodocus  Hermannus  Nunning. 

Ce  coflice  magnifique,  entièrement  écrit  en  lettres  d^or,  e«t  un  cadeau 
de  la  sœur  de  Charlemagoe  h  St.-Haximin. 

N*'  24.  Evangelistarium  perg.  folio  minore  sœculi  X.  In- 
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8unt  56  picturœ  elegantissimœ  ad  supplendam  artis  illius 
temporis  pingendi  bistoriam  maxime  idooeus. 

Ce  codice ,  mutrefois  relié  en  or,  fat  donné  pmr  TarcheTéque  Egbert 
(078  à  093)  i  l'église  St -Paul in.  Plusieurs  feuillets  sont  en  parchemin 
▼iolet.  L'un  d'eux  représente  Egbert  donnant  ce  lÎTre.  à  Keraldns  et 
Heribertus.  In  nomine  Domini  incipit  liber  evangeliorvvt  per  circulum 
annij  sumptus  ex  libro  comiHs ,  in  vigilia  natalis  Domini,  Les  minia- 
tures qui  toutes  remplissent  la  moitié  du  feuillet  sont  fort  remarquables 
sons  tous  les  rapports.  La  snperscription  et  les  initiales  sont  en  or  et  en 
argent. 

N®  36.  Liber  proroissorum  el  praedictorum  coDtinens  pro- 
missiones  impictas  et  implendas  ratione  Christi  in  propbe- 
tiis  Vet.  Test,  et  in  libris  sybillinis  coramemoralas.  Codex 
perg.  in-8®  maj.  Scriptus  saeculo  VU,  anno  scilicet  692. 

Lirre  des  plus  remarquable*  pour  la  diplomatique  \  la  date  eai  ainsi 
annoncée  à  la  fin ,  de  la  même  main  que  le  restant  du  manuscrit. 

Ah  exordio  mundi  ad  passionem  Domini  FmCCXJVl/I,  â  passione 
vero  Domini  utque  inpresentem  annum,  id  est  per  II  indiciionem.  êunt 
anmi  DCXCII  quifaciunt  Hmul  annoê  V^DCCCCXVIIII. 

N°  118  (n^  U  du  MS.)  Vita  sancti  Siraeonis  soripta  ab 
Eberwino  abbaie  sœculo  XI ,  codex  coacTus. 

N*»  148,  Sermons  flamands  du  XV*  siècle. 

No  1G4.  (No  9  el  10  du  MS.)  De  sancto  Stephano,  codex 
sœculi  XV. 

No  11.  DeB.  Vincenlio. 

No  167.  Translalio  sancti  Rodowici  in  convenlum  fra- 
trum  minorum  in  Argentine. 

No  247.  Bealus  Laurentius,  in-8o,  perg.  sœculi  XV. 

No  310.  Codexpap\r.  sœculi  XV. 

6o  Legenda  sancti  Thomae  de  Âquino. 

70  Liber  de  vila  et  morte  nec  non  miraculi  B.  Eliza- 
beth ,  régis  Hungariœ  filise. 
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N**  351.  N"  5.  Passio  sanctœ  Cecilî»,  codex  pap.,  4°, 
saeculi  XV. 

N^  387.  Codex  perg.  sœc.  XV.  Vita  sanclse  Aldegundis 
collecta  ex  Hucbaido ,  Ëlnonensi  monacho ,  qui  ante  annos 
689  TÎlam  ejiis  scripsiL 

N*»  737.  Vila  sanclaeBarbar©  rjihmicecompo8ila,cod. 
pap.,  f*,  saec.  XV. 

N^  748.  Liber  apum  qui  dicitur  bonum  universale,  per 
Thomam  de  Cantiprato,  natione  Brabantinum ,  discipuluni 
Alberti  Hagni ,  etc.,  qui  morluus  estLovanii. 

N»  771.  Codexpap.jsœc.  XV,  in-8^ 

4°  Legenda  sanctœ  Barbarœ. 

6°  De  sancto  Willibrordo. 

N°  788.  Cod.  pap.,  S^' min.,  sœc.  XV. 

3®  Vila  beati  Hieronyrai. 

4°  Vita  sancli  Willibrordi  per  Alcuinum. 

N""  807.  Collationen  der  H.  Kirchenvater,  gescbriben 
1489  von  Wilhelm  von  Venio,  codex  pap.,  in-fol. 

Ce  HS.  est  indiqué  ainsi  dans  le  catalogue  ,  son  téritable  titre  est  : 
Der  ffilger  veder  Collacien  geschreveti  und  geeyndert  im  Jair  Onê 
Jleren  MCCCC  und  LXXXIX  op  Sente  Greyorius  À  vent  in  der  Vasten, 
overmidts  mich  Brueder  Wilhelm  von  Venlo  was  Gelrelant  Priester. 

JH""  843.  Lex  Alemannorum  quœ  lemporibus  Lotharii 
régis  una  cum  principibus  suis ,  id  sunl  xxxiij  episcopis  et 
xxxiiij  ducibus  et  seplugenla  (êic)  duobus  comitibus  vel 
cœlero  populo  coustiluta  est  féliciter. 

Bean  HS.  sur  vélin,  petit  in-fol.,  copie  sans  aucun  doute  contempo 
raine,  de  43  feuiUets,  trés-compléte.  Ce  codice,  quoique  d^une  belle  cal- 
ligraphie, est  rempli  de  fautes  et  de  mauvaises  leçons. 

N*»  1950.  Cod.  perg.  in-4o,  gœculi  XI. 
N<*  11.  Passio  Margaretbœ. 
N""  12.  Passio  Catharinae. 
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N""  1120.  Libellas  pap.  in-fol.y  dimid.  saec.  Xy. 
1^  Theophilus.  (Dans  le  catalogue  on  a  mis  Faost  par 
erreur.)  Premier  acte  d'une  comédie  flamande. 
Commencement,  une  chanson  : 

f  Uett ,  tilete 
Silentiom  habete  ! 
Anhord  wosieh  Theophil  gaff 
Den  DuTele ,  und  dar  weder  aff 
Midti  Harien  wart  terloyst 
Dey  aller  sunder  U  eyn  troft. 
Des  tal  men  n  doen  ertten  tohyo 
Woe  bey  ean  bitcop  wolte  teyii. 

Cette  chanson  est  écrite  pour  deux  voix  ayec  les  notes 
musicales. 

JGTyr  kundighei  de  Boede  dat  Spelvan  Theofkdd  ersiem  mt, 
und  êechi  in  mydden  des  KreMei. 

Ra  bort  na ,  bort  nnd  twiget  ttill , 

Doet  to  den  mvnt  dat  it  my  will , 

Swyget  dor  uwes  aeNes  ère, 

lob  wyl  so  konnygben  niewe  mère , 

Dey  teyt  sicb  beft  Tertateghet  gar, 

Tegben  eyne  senten  tomer  claer  , 

lie. 

Hier  geit  dat  oapiitel  to  rade  eynen  bisechop  te  keyeende. 

Suit  un  dialogue  entre  les  personnes  composant  le  cha- 
pitre avec  des  indications  sur  les  actions  de  chaque  inter- 
locuteur. 

Hier  werpt  Tlieophiluê  den  bieschop  de  veffe  und  riethelen  vor 
de  nuete  und  tôt  eyn  etrate  weder. 

Monologue  de  Théophile. 

Hier  sitten  gesellen  en  et  masscop  te  heit  dar  is  een  kochelar 
rnede. 
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Dialogue  avec  le  sorcier  et  conjuration. 
Dialogue  avec  des  juifs. 
Le  sorcier  parle  : 

Ichbyn  cyn  meyst  in  gokelye 

Myn  kunst  heyt  negromantie 

Dat  is  dey  swarte  koDsgeount 

Dey  maininghem  man  U  unbekount ,  etc. 

Dey  dey  kunst  wyl  leren 

Dey  moet  godis  gants  enberen. 

Hier  komt  me  de  duvel  und  secht  : 

Theophole  wat  wenst  a  hyr  mede 
Dy  t  is  io  uwer  papen  rede ,  etc. 

Hyr  brengetnu  Saianas  Theophilum  op  de  ovelonne^  und 
TheophiluB  secht  : 

Toen  Satanas  dyt  behaghet  my  wol 
Nu  lee^e  ich  ailes  des  uh  sal 
Ich  vril  nu  syn  eyn  fyn  geselle 
0nd  bebbe  ailes  dat  ich  weUe. 

Hyr  tinget  n%en  nu  silete  aise  te  voren  mid  duêsen  ryme  in  den 
selven  noten  : 

Silete  silete , 

Silentium  habete  ! 

Hu  sal  a  werden  Yort  Tertalt 

Woe  Theophilut  my  t  gewalt 

Overtoech  den  bisscbop  starke 

De  erst  gewalt  an  eme  wflrck. 

Hyr  sal  Theophilus  nu  syngen  : 

Myr  enboyd  my  leyf  alsoe  dat  ich... 

Le  reste  manque. 

Cet  acte  d'une  comédie  flamande  est  altéré  par  les  fautes 
du  copiste  allemand,  comme  on  peut  s'en  convaincre  en  par- 
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courant  ces  fragments.  LeMS.,  in-foL  oblong,  a  les  daaze 
premiers  feuillets  remplis  par  cet  acte,  formant  k  peu  près 
900  Tcrs.  Gomme  H.  Wyttenbacb  m'en  a  promis  une  copie^ 
je  n'ai  pas  cru  deyoir  prendre  des  extraits  plus  étendus. 

Suivent  d'anciens  vers  allemands  ^  la  plupart  publiés 
récemment. 

Ters         là     186.  Een  spruch  van  hoei  ffrouwen^ 
»  187  à     421.  DieBichte. 

M         422  à     875.  Die  blae  rede. 
»         876  à    946.  Die  clagede  rede. 

947  à  1260.  yom  Meyer. 
»       1261   à  1716.  De  vrouwen  irum, 
>•       1717  à  2079.  FoH  den  vrouwen  im  garien. 
n       2080  à  2877.  Die  Trume. 

Fom  invrien  geeeUe, 

Fon  den  baum  bletier, 

N<^  1125.  Glossaire  latin- français ,  mais  seulement  la 
lettre  A. 

Glossaire  latin-flamand  du  XIIP  siècle,  petit  in-4<*  sur 
Télin  y  très-remarquable. 

N*'^  1128  et  1229.  Deux  autres  glossaires  que  je  n'ai  pas 
pu  voir. 

N°  1130.  Glossariumiatino-germanicum.  ExplicitTOca- 
bularius  noTUs  brevior  et  clarior  magislri  Engeihusen, 
anno  1422,  in-4*',  pap. 

N<>  1127  à  1193.  Acta  et  vitae  sanctorum. 

Je  me  borne  à  indiquer  ces  numéros  pour  MM.  les  BoIIandistes ;  il 
m^anrait  ftliu  trop  de  temps  pour  les  exanimer.  Afin  de  leur  donner  cepen- 
dant une  idée  du  nombre  des  yies  des  saints  manuscrites  qui  se  trouTent 
dans  cette  bibliothèque ij^ai  eu  soin  d'indiquer  toutes  celles  qui ,  placées 
dans  d*autres  colonnes,  ne  sont  pas  rangées  sous  cette  rubrique.  En  Toici 
quelques-unes  concernant  la  Belgique. 
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N^  1139.  Historia  sancti   Werneri,  codex  perg.  fol., 
sœc.  XV. 
N«  1170.  Cod.  pap.,  8»  raag.,  sœc.  XV. 

N^  9.  VilapiœLutgardisinooialisin  Aquiria, 
monasterio  Brabantiae. 
N^  1185.  Varia  acta  sanctorum  in  neederduitsch.  Je 
D'ai  pas  pu  Toir  ce  MS. 

N«  1203.  N«  2.  Vila  sancli  Judoci,  sœc.  XIII. 
y>   3.  Vita  sancti  Egidii ,  saec.  XII. 
»  6.  Vila  sancli  Harcelli ,  sœc.  XV. 
N®  1209.  Gollecliou  de  pièces  maouscriles  et  imprimées 
relaliyes  à  Thistoire  de  la  réforme  dans  les  Pays-Bas  et  en 
Allemagne. 

Collection  de  aatiret  et  pièces  en  Tera ,  en  allemand,  latin  et  flamand, 
contre  lea  religieux,  le  comte  de  Kuilenboarg  et  aatrea ^««k^.  Elle  eat 
trèa-intërestante  pour  Phistoire  politique  et  littéraire  de  Tëpoque.  On  y 
trouve  en  outre  des  piècea  politiques,  dea  traitëa ,  det  lettrea,  etc. 

Cette  collection  a  été  formée  par  Georgea  Begenhauaen  (?) 

N*>  1216.  N^2.AlcuinirilasancliWillibrordi,8œc.XV. 

N*'  1220.  Liber  pap.,in-4^  Historica  relalio  duodecim 
martyrum  carlhusianorum,  qui  Ruremonda,  in  ducalu 
Geidriœ,  anno  1572  agouem  suum  féliciter  sustinuerunt. 
Auctore  Arnoido  Aventino,  Garthusiœ  Gandensis  priore. 
Anno  1663. 

82  feuilleta  pet.  in-8o,  pap. 

N**  1234.  Histoire  chronologique  de  l'église  collégiale  de 
Sl.-Dié  en  Lorraine,  avec  les  preu?es  tirées  des  litres,  etc., 
où  se  trouve  la  véritable  origine  de  la  maison  de  Lorraine. 
Par  l'abbé  de  Riguet. 

Manuacrit  intércaaant  du  XV1I«  aiècle.  Il  concerne  auaai  bien  la  baaae 
lorraine  que  la  Lorraine  proprement  dite. 
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N''  1 236.  Hie  begint  dat  Boich  gênant  lù  latyne  De  itlu^ 
tribu4  viris  y  dai  is  Ton  deo  overclaren  edelen  mannen  des 
Ordens   voo  Cistercien.  —  Scriptus  est  iste  liber  anoo 
MCCCLXVI.  In-fol.  pap. 

Cett  plutôt  du  bon  allem^pd  du  paya  de  Cologne,  approchant  beau- 
coup du  flamand ,  que  du  flamand  pur. 

N*»  1237.  Collectaoea  varia,  relatives  à  Thistoire  de« 
jésuites  dans  Tempire  et  les  pays  voisins. 

N"  1287.  Codex  raemb.  et  pap.,  sœculi  XIV.  Chronica 
Sigeherli  monachi.  Prœcedunt  indices  locupletissimi  per- 
sonarum,  urbiura,  etc.  210  feuillets  in-fol. 

N®  1288.  Chronicon  Ultrajectinum  ,  autore  Jobanoede 
Becker. 

166  reuillett  in-fol.  tur  deux  colonnes ,  du  XV*  tièole,  tur  papier.  Écri- 
ture très-négligée. 

N<*  1295  Extraits  allemands  de  l'histoire  de  Portugal, 
d'Espagne  et  de  France. 

DnXyni«aiècle.  Off^e  peu  de  détaila  qui  intéreatent  notre  hiatoire.  Ia 
critique  eat  paaaable. 

N*'  1303.  Fasciculus  pap.  De  primis  annis  regni  Marias 
Theresiœ. 

Piécea  de  Tera  latina ,  françaia  et  alleroanda,  contre  la  cour  d'Autriche. 
Quelquea  piécea  du  procèa  de  Seckendorf.  Yera  en  Thonneur  de  Marie- 
Thdriae ,  Caricatures ,  etc. 

N'*  1306.  Lib.  pap.  in-fol,  2  tom. 

LîTre  dea  fiefa  contenant  le  dénombrement  de  ceux  qui  relayent  de  la 
maiaon  d'Autriche  (  pour  les  Paya-Baa)  ;  ne  concerne  que  l'Alaace. 

N^  1316.  Lib.  pap.  folio. Brevis  declaratio  pro  parte  regiae 
catholicœ  majes(atis,serenissimi  archiducis  Alberti,  ducis 
Brabantiœ ,  etc.,  etc.  Rêver,  atque  illust.  cardinalis  Andréa? , 
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belgicarum  proTinciarum  gubernaltons.  Ex  mandate  il lust. 
atque  excellent,  principis  admiranti  Arragon.,  etc.,  oblata 
in  conTcntu  Westpbalico.  Lccta  Coloniae,  7  febr.  1599. 

N®  1317.  Lib.  pap.  fol.  Gopien  Ton  kayserlichen  Schrei- 
bersan  den  Amiranten  Rudolph,  1596 — 1599. 

Ce  numéro  et  le  précédent  contenant  des  copies  de  nombreutea  dé- 
pèches ,  offrent  beaucoup  dUntérèt  pour  Thiatoire  de  la  Belgique. 

N**  1330.  Description  de  la  terre  et  généalogies  des  comtes 
de  Môrsz,  des  seigneurs  de  Labr  et  Mablberg,  du  couvent 
de  Werszweiler,  des  seigneuries  de  Nevel  et  Ulfft.  Par  Jean 
Andreœ. 

Grand  in-fol.  du  XYII»  siècle ,  avec  copies  de  chartes  et  d^autres 
pièces  à  Tappui. 

N®  1331.  Mémoire  abrégé  pour  servir  à  se  faire  une  idée 
des  prétentions  que  la  maison  de  Limbourg-Stirum  for- 
mera après  la  mort  du  dernier  comte. 

Manuscrit  du  XyiII«  siècle  aTco  crayons  généalogiques,  etc. 

N®  1333.  Recueil  extrait  des  archives  de  Tabbaye  d'Or- 
val,  par  ordre  de  H'  D.  Henri  de  Meugen,  abbé  d'Orval. 

Yoyei  la  notice  ci-jointe  sur  ce  cartulaire  en  deux  Tolumes  in-folio,  sur 
papier,  écrit  en  1643.  Toutes  les  copies  sont  authentiquées. 

N''  1336.  Historia  Luxemburgensis;  antiquorum  disqui- 

sitionum,  partis  primœ  librilll.  Per  Julium  Authumeliura 

Helimonieum  Luxemburgensem ,  id  est  R.  P.  Wilhelmum 

"Wilthemium. 

Gros  Tolume  in-fol.  sur  papier,  ayec  06  dessins  représentant  des  anti- 
quités. Cet  ouTrage  est  apprécié  et  mérite  de  Pétre. 

N®  1337. Pap.  fol.,  s.  XVII.  Luciliburgensia,  sive Luxem- 
burgum  romanum.  Hoc  est  Arduennae  veteris  situs,  populi, 
ioca  prisca  ^  ritus^  sacra  ^  lingua,  vise  consulares,  castra,  cas- 
tella,  villse  publictc ,  jam  inde  a  Cœsarum  lemporibus,  Urbi» 
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ad  beec  Luxcmburgensis  incunabulaet  incremeDlum,  intes* 

tîgata  y  alque  a  fabula  Yindicata ,  monutnenlorum  insuper, 

imprimis  yero  Eglensis ,  Secundinorum  cisalpinorum  prin- 

cipis,ioscnptionum,simulacrorum,sigillorum,cpitrape- 

ziaruro ,  gemmarum  et  aliarum  anliquitatura  quam  pluri- 

marnm,  tam  urbi  Luxemburgeosi  importatarum  quam  par 

totam  passim  provînciam  sparsarum.  Mythologia  romana 

pleraque  aiit  prorsus  nova,  aut  a  nenime  bactenus  expla- 

nata ,  erudile  non  minus  quam  operose  eruderata  et  illus- 

Irata.  A  R.  P.  Alexandro  Wilthemio  Luxemburgensi,  S.  J. 

sacerdole. 

Ce  Tolume  contient  270  dessins  représentant  fies  antiquités,  et  des 
plans  de  lieux ,  etc.  Beaa  et  bon  MS.  dont  la  bibl.  roy.  possède  une  copie. 

N«  1338.  Fol  pap.  sœcl.  XVII.  Kurticr  und  scblechter 
Berîcht  und  Beschreibung  des  Hausz,  Scblosz  und  Landt 
Luxemburg,sambt  dero  Fursten  undHerrn  Ursprungs,  und 
Herkoramens  wasz  sich  auob  bei  der  Regierung  en  jener 
Stadt  und  ondern  ihren  Landschaffleu  verlauffen  und  zuge- 
tragen. 

Ce  manuscrit,  qui  va  de  760  à  1621 ,  contient  568  pages.  H  offre  de 
rintérêt  pour  Thistoire  des  derniers  temps,  comme  contenant  une 
grande  quantité  d^anecdoles  et  de  faits  complètement  inconnus. 

NM339.  Pap.  fol.  saecl. XVII.  Collecta  ex  hisloriisLuxem- 
burgensibus;  aunotatio  \irorum  illustrium  aut  sanguine 
aul  pati'ia  Luxeroburgensium,  primo  ecclesiastici ,  secundo 
clari  bcllo,  tertio  clari  pace,  qui  palriam  foris  gloria,  illus- 
tra verunt,  domi  publiais  affeccre  beneficiis.  Cum  tabulis 
gcnealogicis. 

Ce  manuscrit  Ta  de  960  à  1570-  Il  contient  plusieurs  copies  de  chartes 
et  des  preuves.  Une  partie  est  écrite  en  allemand.  Par  exemple ,  fol.  07  à 
270,  se  trouve  une  chronologie  allemande  assex  détaillée  des  comtes  et 
ducs  de  Luxembourg. 
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N"  1340.  Lib.  pap.  in-4*»,  sœcl.  XVIF.  Transactio  Augus- 
lana  inter  ducatum  Luxemburgensern  et  archiepiscopum 
TrevireDsem,  10  martii  1548. 

No  1346.  Cod.  pap.  fol.,  saecl.  XIV. 

4.  Passio  S^'-Symmelrii  martyris. 

5.  Sermo  Luciani  de  inventione  corporis  S^-Stephani. 

6.  Vila  S^'-Johannis  Ëleymonis,  episcopi  Alexandrini. 

7  et  8.  De  S^^'-Marlino,  Turonensium  archiepiseopo,  dia- 
logi  et  epistolœ  ?ariœ. 

N*  1353.  Cod.  pap.  S""  maj.  sœcl.  XV. 

3.  Vila  S"-Eucharii. 

4.  Id.  S^i-Valerii. 
6.    Id.  S"-Malerni. 
6.   Id.   S^-Severî. 

N*>  1365.  Pap.  inf.,  saecl.  XVII. 

(A  la  fin.)  Genealogia  comilum  et  ducura  Luxembur- 
gensium. 

Voici  son  commencement  :  Consueverunt  olim  impera- 
tores,  bene  de  republica  merilis,  elsi  plebeïos,  pagis  ac 
oppidis  preficere,  eosque  comités  appellare.  Sic  Mebingo- 
TÎa,  olimHubengav,  Tel  Metzergaw,  super  ripam  Aliton- 

brse,  nuncducatus  Lulzelburch,  abangustospatiodictus 

a  comitibus  fuit  administratus. 

Régnante  vero  Oltone  I ,  fuerunt  Sigefridus  Ricuiui , 
Mosellani  ducis,  filius  ex  Hedwige,  etc. 

N^  1369.  Inferior  ad  Rhen^um  Germania. 

Henrici  Turckii  S.J.  inferior  ad  Rbenum  Germania  sivc 
Colonicnsium  Juliacensium  sic  eorumque  qui  easdem  cum 
illis  terris,  sub  dîversis  nominibus ,  olim  incoluerunt, 
populorum  maxime  veterum  Francorum  ac  Saxonum  res 
sacrœ  ac  profanœ  usque  ad  annum  1600,  annalium  in 
morem  digcsiœ. 


Digiti 


izedby  Google 


(30) 

Ce  fliaimscrit  en  S  toI.  ÎB-folio,  écritore  da  XTII'tiècle,  ■Mjtnit 
être  le  manuicrit  autographe.  Je  le  croit  écrit  avec  bea«co«p  de  toiBet 
«Tec  une  grande  connaittance  det  anciennes  chroniques. 

N**  1372.  MartyrologiaTrerirensiuiDySCCoL  XetXH 
N<>  1373-1377.  Autres  martyrologes  de  TréTCs. 
N<>  1378.  Yita  S^Willibrordi  versibus  heroicis,  auctore 
Theofrido  abbate  Epternacensi  anno  1178. 
3.  Yita  S^-Martini  metrice ,  saecaL  XIIL 
N»  1379.  Acla  SS. ,  HS.  du  VUI«  ou  du  DL*  siècle. 
No  1380-1382.  Acla  SS. 
N-  1384-1386.  Acla  SS. 
JH^  1389-1390.  VitaSS. 
N^*  1396.  Lib.  pap.  fol.  min.  direrais  elatibos. 

1.  Diplomata  S^-Maiimini,  copia  sscul.  XY  et  XYL 

2.  Epilaphia. 

3.  Hisloria  conventus  Garoli  Burgundiœ  et  Frederici, 
auDO  1473.  Treyiris  babiti. 

Yoyet  Hontheim ,  Prodromut ,  toI.  II,  p.  855. 

N^  1402.  Aktenstuke  Joannis  de  Metzenhausen ,  archiep. 
Trevirensis. 

Parmi  lesquels  : 

Regisler  subsidîorum  a  clero  luxemburgensi  archie- 
piscopo  Trevirensi  praeslilorum. 

N«>  1403-1406.  Acte  de  Jean-Louis  lY,  Jean  Y,  Jean  YI. 

Renferment  quelques  pièces  concernant  la  Belgiqtie ,  mais  de  peu 
d'intérêt.  Elles  concernent  principalement  le  traité  de  1548. 

N°  1539.  MehrercYertrâgezwischen  Trier  und  Luxem- 
burg. 

Je  n^ai  pas  pu  trouver  ce  numéro. 

N^"  1540.  Relation  de  la  mission  donnée  par  M.  Tarche- 
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Téqoe  François-Georges  de  Schonborn,  à  Lat.-Fréd.  de 
Nolbach,  son  suffragant,  pour  obtenir  son  élection  à  la 
dignité  d'abbé  de  Stayelot. 

On  «ait  qu'il  ne  réassit  pas.  Je  trouTe  jointes  à  cette  relation,  écrite  en 
allemand,  sons  le  titre  deStabloer  Gezondtsohafij  tontes  les  pièces,  cor- 
respondances, procurations,  etc.,  en  originaux.  Ce  volnme,quiaété  com- 
posé par  le  suffragant ,  est  signé  de  son  nom. 

N<'  1563.  Fasciculus  1606  à  1798.  Lettres  autographes  de 
1  archiduc  Charles ,  de  l'empereur  François  II ,  de  Coloredo, 
de  Hansfeldt ,  etc. 

Cette  collection  offre  plusieurs  détatl.<f  très-intéressants  pour  Thistoire 
de  cette  époque ,  les  instructions  secrètes  pour  Penvoyé  autrichien  à 
Francfort  en  1700,  quelques  pièces  relatives  à  l'assassinat  des  députés 
français  à  Rastadt.  Le  style  des  lettres  allemandes  est  remarquable  par 
son  extrême  négligence. 

N«  1564.  Historisch-Geographisches  Leiicon  des  Wâl- 
der  Départements,  von  F,-J.  Muller  1810. 

Ouvrage  qui  n'est  pas  sans  mérite  :  il  indique  chaque  fois  les  anciennes 
seigneuries  dont  dépendaient  les  villages.  Une  introduction  traite  des 
noms  Luxembourgeois  en  général ,  et  de  la  signification  de  leur  dési- 
nence. Les  notes  historiques ,  assez  fréquentes,  ont  du  mérite. 

N<»  1621.  Alex.  Wilthemii  Origines  et  annales  cœnobii 
S.  Maximini  ab  anno  286  ad  1 130. 

Deux  volumes  in-folio,  pap.,  écriture  du  XVIll*  siècle. 

N®  1622.  Autre  exemplaire,  mais  seulement  le  premier 
volume. 

N*»  1626.  Lib.  pap.  in-fol. 

7.  Supplicatio  monachorum  &*-Maximini  ad  Garolum  V, 
propter  monasterii  sui  destructionem. 
8.  Abbates  Ëpternacenses, 

17.  Vila  S^'-Lulwiui. 

18.  De  Arduenna  svlva. 
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No  1630-1635.  Gartulaires  tie  S^-Haximin,  du  XYI*  et 
XVIP  siècle. 

N"*  1644.  Acla  monasterii  Maxiinini  secuodum  aulbenli- 
cas  copias  a  Dolariis  confirroatas.  Cum  prœfatione  Alex.. 
Uenu  abbatis.  16  tomi. 

Manquent  vol.  10,  14  et  16.  Voir  U  notice  ci-jointe. 

N^  1647.  Liber  privilegiorumS^'-Maximini  scriptus  1621, 
in-4*  pap. 

N"*  1657.  Chartularium  monasterii  ad  S*^-HatbiaiD. 

Carialaire  da  XVlIe  «iècle ,  contenant  det  pièces ,  la  plupart  inéditef 
mail  mal  copiées  j  il  y  a  un  grand  nombre  de  copies  concernant  dea  loca- 
lités du  Luxembourg,  mais  généralement  de  peu  d^mportance. . 

N°  1673.  Repertorium  archiyi  S'^-Paulini. 

Deux  gros  Tolumes  in-folio ,  sur  papier,  du  XVIlh  siècle. 

1697.  Sex  tomi  Genealogiarum  Eifliœ. 

Ces  généalogies ,  composées  avec  beaucoup  de  soin,  concernent  beau- 
coup de  familles  belges;  elles  sont  basées  sur  des  chartes,  la  plupart 
conservées  dans  les  archives  de  Blanckenheym. 

j^os  1704-1707.  Actes  des  seigneurs  de  Blanckenheym. 

Généralement  de  peu  dMntérèt. 

N®  1709.  GliartulariumPruraense,  sscl.  X. 
Voir  la  notice  ci-jointe. 

N**  1723.  Lib.  pap.  fol.  min.  saecl.  XYI.  Gontinet  surama- 
rium  actorum  S''-Clem.  Willibrordi  et  fundationis  împe- 
rialis  monasterii  Epternacensis.  Liber  divisus  est  in  faœc 
capitula  :  V  Advocati  Epternacenses.  2®Epîtome  Chronolo- 
gica  quorumdam  actorum  memorabilium  S^' -démentis 
Willibrordi.  3®  Quinam  scripserunl  TÎlam  S^'- Willibrordi. 
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4"*  Ganonici  Epternacenscs.  5**  Praerogativa  abbatum  Epter- 
nacensium.  6^  Jura  eorum ,  etc. 

Cet  ouvrage  est  traité  d^une  manière  trop  «ommaire  et  trop  abrégée 
pour  offrir  beaucoup  dUntérét. 

N<*  1724.  Lib.  pap.  fol.  min.  sœculi  XVI.  Epitome  quorum- 
dam  actorum  memorabilium  S^'-Clementis  Willibrordi , 
succinte  declarans  qualiter  impériale  monasterium  Epter- 
Daci  cvenerit. 

N®  1725.  Lib.  pap.  fol.  saecl.  XV III.  Séries  et  gesta  abbatum 
monaslerii  Eplernacensis.  Ex  archivo  desumpsit  Ph.  Becker, 
hujus  monasterii  archivarius. 

Manuf  crit  moderne  trèt-intéreMant ,  contenant  une  histoire  entière  de 
ce  monastère,  extraite  des  archÎTOs  du  couTont,  de  chroniques,  etc., 
écrit  vers  1720.  Une  partie  de  ce  volume  a  été  imprimée  à  Cologne. 

N«  1726.  Lib.  pap.  in -4°.  F.-J.  Muller.  Versucb  einer  Ges- 
chicbte  des  Rlostcrs  S^-Willibrord  zu  Eplernacb. 

Cet  ouvrage  trop  sommaire  a  été  imprimé. 

N»  1727.  Lib.  pap.  in.40,  sœcl.  XVL 

1.  Teslamentum  D.  Cl.  Willibrordi. 

2.  Aliquot  memorabiliaEpternacensia. 

N*"  1728.  Privilégia  Abbaliœ  Epternacensis ,  a  Maiimi- 
liano  I  confirmata.  Sur  papier  avec  monogr. 

Treviris,  secunda  die  mensis  aprilis,  anno  domini  MCCCCCXII. 

Pai  obtenu  de  M.  Muller  une  copie  authentique  du  privilège}  elle  est 
jointe  à  cette  notice. 

N""  1729.  Lib.  perg.  in-folio.  Diploma  pro  Epternacensi 
monastero  ut  prius  data  a  Ferdinando  II,  1627. 
Confirmation  des  anciens  privilèges,  comme  la  charte  précédente. 

Viênna  sêxia  mênsis  s»ptêmbrit  anno  miliêHmo  sêsctntêêimo  ptgêHmo 
êêptimo. 

TOM.    !▼.  3 
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N®  1730.  Lib.  pap.  fol.  min.,  sœcl.  XVI.  Index  lillera- 
rum  in  cancelUria  Epternacensi. 

Trop  abrégé. 

N*»  1732.  7.  Legenda  S»«-Gcrlrudi8. 

N^»  1765.  Fascicuius.  2.  Copies  de  chartes  de  Blanken- 
heim.  4.  Remarques  sur  Jean,  comte  de  Luxembourg,  roi 
de  Bobéme. 

De  peo  d^intérèt. 

N^"  1790.  Fascicuius.  Lulticher  Executions  Closter  1790. 

Il  est  question  de  Upart  que  le  clergé  de  Liège  doTait  payer  pour  tjib- 
«ide  à  l'Empire,  et  pour  la  perception  de  laquelle  on  envoya  des  troupe* 
d'exécution.  Cette  farde,  attei  Tolumineuse  (à  peu  prêt  60  pièces),  te 
compote  de  notet,  projets,  lettres,  etc.,  de  peu  d'intérêt,  de  1790  h  1791. 

N^  1798.  Fascicuius.  4.  Correspondance  de  Clément- 
Wenceslas  aTcc  Joseph  II. 

N**  1814.  Fascicuius.  6.  Litterae  Garoli  V  de  relatione 
S^-Maximini. 

N<>  1832-1849.  Collections  d'autographes. 

Quelques-uns  sont  du  plus  haut  intérêt  comme  pièces  littéraires ,  par 
exemple  les  lettres  de  Grimm,  etc. 

N*'  1850.  Graefl.-Blankenbeim  ische  Autographen. 

Collection  intéressante  pour  i^histoire  de  cette  famille  et  de  set 
alliés. 

N*"'  1851-1863.  Boites  de  diplômes. 

Voir  la  notice  ci-jointe. 

N»  1924.  Lib.  pap. ,  in.4»  du  XV«  siècle. 
22.  Epistola  Frederici  imperatoris  ad  ducem  Garolum 
Burgundi^e.  Die  19  décemb.  1474. 

C'est  une  lettre  par  laquelle  l'empereur  le  menace  de  toutes  les  forces 
de  l'Empire  s^ii  ne  lère  pas  le  siège  de  Nancy. 
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M*'  1942.  Poésies  de  Dénies  Glabais,  adressées  à  Gornélie 
CornherL 

Vert  hollandaia  de  1634.  —  Eemarquable  «ealement  pour  U  calli- 
graphie. 

N"  1991.  Martyrologium. 

N^  1992.  Acta  sanctorum,  dont  nngt-sept  en  yers  alle- 
mands du  XVIP  siècle, 

N**  1993.  Legendœ  sanctorum  ,  sœcul.  XV,  in-8**  pap. 

N°  1 995.  Gatalogus  cardinalium,  archiepiscoporum,  pa- 
triarebarum ,  episcoporum ,  abbatum ,  martyrum. 

Pap. ,  iii-4o  du  Xyil«  siècle. 

N<>  2002.  Lib.  pap.  fol.,  saccul.  XV  et  XVI.  Vilœ  ponlifi- 
cum  Tungrensium,  Trajectensium ,  Leodiensiuro  et  Trevi- 
rensium. 

Le  titre  do  premier  ooTrage  eat  :  Gêsia  guinquagenia  duontm  ponti- 
fieum  Tungrensium,  Trajectensium  et  Leodiensium  a  Ànselmo  canonico 
S^'Lamberti  Leodiens. 

SuiTcnt  Vitœ  S»*  Vdalrici,  Boêinif  Servatii  episcoporum  et  15  autres 
pièces,  toutes  écrites  auXy«  siècle.  In-folio,  pap. 

2027.  Vita  beati  patris  Dionysii  a  Ryckel ,  eartusiani , 
Betbleemiticœ  doraus  in  Ruremunda  professi.  In-8^  pap. 

Avec  un  catalogue  des  lirres  écrits  par  ce  Denis  de  Eyckel. 

N""  2053.  Excerpta  ex  Aegydii  Bucherii  libro,  Belgium 
Roman  um. 

Recueil  sur  papier  in-folio. 

N""  2077.  Vita  beati  Dayid  monachi  in  Hemroeirode, 
sœcuL  XV. 

N<>  2099.  GhartulariumHorrense(SMrmin).  God.  pap. 
sœcul.  XII. 

Cartulaire  très- intéressant. 
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N*"  2101 .  Diploroata  SM-Maximini,  in-fol.  pap.,  Mecl. XYII. 
N**  X.  Eipositio  super  canlicum  caDlicorum  latine  et 
teutonice  per  Willeram,  Babinbergensem  scolasticum. 

MS.  in-8o,  da  X«  siècle, sur  Télin,  trèt-belle  ëcritare,  copie  irét-re- 
marqomble. 

N*  IX.  Versio  interlinearis  Psalmorum  latiue  et  gcr- 

manice. 

Comme  ce  codice  ett  da  XII«  siècle  et  que  Pallemand  semble  eocorv 
plut  ancien,  il  mériterait  d^ètre  examiné  atlentÎTement. 


Notices  ei  extraits  du  cartulaire  de  V abbaye  d*Orval, 
qui  se  trouve  à  la  bibliothèque  publique  de  la  ville 
de  Trêves ,  coté  n"  1333  ,  et  qui  est  intitulé  :  Recueil 
EXTBAiT  DES  AECHiVES  DE  l'abbate  d'oryal  ,  par  Ordre 
de  M.  D,  Henry  de  Meugen ,  abbé  d'Orval;  par  le 
même. 

2  Vol.  in-folio  papier,  ne  contenant  que  des  copies  au- 
thentiquées en  1643. 

Ce  cartulaire  contient  un  grand  nombre  de  chartes  des 
comtes  de  Chiny ,  de  1 124  (Otton)  à  1325 ,  et  des  comtes 
de  Luxembourg,  depuis  Charles  IV,  jusqu'au  XVII°** siècle. 
Les  plus  remarquables  sont  : 

P.  1.  (1124)  OttoD,  comte  De  Chiny,  avec  son  épouse 
Adélaïde;  aTCc  ses  fils  frédéric,  pré?6t  de  Téglise  de 
Rheims,  et  Albert ,  son  successeur  dans  le  comté,  donne  à 
Téglise  d'Oryal ,  à  Toccasion  de  la  dédicace  de  cette  église, 
la  terre  sur  laquelle  elle  est  construite  avec  ses  dépen- 
dances ;  il  confirme  les  privilèges  concédés  par  son  père 
Arnoul  à  cette  abbaye ,  et  décrit  les  limites  des  biens  cédés. 

ilniio  milles imo  ce niesimo  vigesimo  quarto,  indiciionê  III,pridiê  kO" 
lendas  ociohrU, 
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P.  2.  (1173)  Louis,  comte  de  Ghiny,  n'ayant  point  d'en- 
fant, conjointement  ayec  sa  femme  Sophie,  sa  mère  et 
ses  frères  Hugues  et  Théodoric,  confirme  les  anciennes  do- 
nations et  décrit  les  limites  des  biens  que  son  grand-père 
a  donnés  à  l'abbaye  d'Orval,  cession  dont  lui  et  son  père 
Albert  ont  été  témoins. 

Acia  anno  MCLXXHJ, 

Cette  charte  est  très -intéressante  pour  la  géographie 
du  temps. 

P.  4.  (1173)  Le  même  Louis  confirme  à  l'abbaye  d'Or- 
yai  la  possession  des  terres  de  Gonches,  etc. 

Anno  MCLXXIIJ, 

P.  8.  (1173)  Le  même  lui  confirme  les  biens  de  Bel- 
lonU  Campante  f  etc.  Sans  date,  mais  du  même  temps. 

P.  9.  (1258)  Arnus,  cuensde  Lozet  deChiny,et  Jehanne 
sa  femme,  permettent  au  couvent  d'Orval  le  libre  pâtu- 
rage de  400  porcs  dans  la  forêt  de  Chiny. 

Van  notre  signeur  MCC  et  LVIIJ  el  mois  de  janvier, 

P.  9.  (1258)  Louis,  comte  de  Loi  et  de  Chiny  ,  sire  d'E- 
stables,  et  Jeanne  sa  femme,  dame  de  Blamont,  confir- 
ment cette  charte  de  leurs  père  et  mère. 

Dans  Vinoamation  notre  seigneur  mil  et  CC  et  L  uit  ans,  el  mois  de 
janvier. 

P.  13.  (1299)  Arnous  cuens  De  Loz  et  Chiny  et  sa 
femme  Marguerite,  confirment  les  possessions  de  l'abbaye 
d'Orval,  surtout  celles  qui  lui  ont  été  concédées  par  leur 
oncle  Louys,  cuens  de  Ghinei. 

Ce  fut  fait  en  Van  de  grâce  mil  deus  cens  quatre  vins  et  dix  neuf,  el 
mois  de  mars. 
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P.  14.  (1325)  Loys,  cuens  De  Louz  et  de  Ghiny,  et  Mar- 
guerite sa  femme,  échangent  des  renies  ayec  l'abbaye. 

Ce  fut  fait  et  donné  en  Van  quant  le  miliaire  courrait  par  mil  trois 
tenê  et  vingt  cinq,  le  cinckiême  jour  dou  mois  de  9U[y. 

P.  16.  (]356)Cbarle8  IV,  empereur,  confirme  tous  les 
biens  du  couvent. 

Métis ,  anno  Domini  millesimo  trecentesimo  quinquagesimo  sexto  ^ 
ectavo  idus  deeemhris. 

P.  15.  (1402)  Josse,  marquis  de  Brandebourg  et  de  Ho- 
ravie  (sous  le  titre  de  Luxembourg) ,  par  vénération  pour 
Orval,  où  est  enterré  Wenccslas  [habito  respeciu  ad  ma- 
no9terium  Aureœvalliê  in  ducatu  nostro  Luxembur- 

jfensi,  in  quo  corpus TFenceslai,  ducis  Luxembur- 

gensiê,  patrui  nosiri.....  iumulatum  requieêcat)^  confirme 
tous  les  privilèges  de  Tabbaye. 

Datum  Brunni,  anno  Domini  mUlesimo  qmtdringentesimo  sscnndOy 
testa  die  aprilis, 

P.  16.  (1531)  Charles  Y  confirme  tous  les  biens  et  pri- 
vilèges. 

Bruselles,  le  XXVII  jour  dejuing,  Van  de  grâce  mil  cinq  cens  trente 
ung, 

P.  17.  (1620)  Albert  et  Isabelle  confirment  les  mêmes. 

Bruxelles,  au  mois  de  septembre  Van  de  grâce  mil  six  cent  vingt, 

P.  18.  Philippe  III  confirme  à  labbaye  le  droit  de 
haute  justice,  qu'il  prétendait  lui  revenir  par  la  charte 
d'Otton  deChiny. 

Bruxelles,  le  dixième  jour  de  février,  Van\de  grâce  mil  six  cens  vingt 
deux, 

P.  23.  (1272)  Extrait  d'une  charte  de  Louis,  comte 
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de  Ghiuy ,  sur  plusieurs  privilèges  el  droits  de  l'abbaye 
d'Orval. 

Van  1273,  le  onze  du  mois  de  juin. 

P.  24.  (1618)  Fondation  de  Monlaigu. 
Dis  huitième  mars  mil  sis  cent  dis  huit. 

Les  autres  chartes  étant  rangées  par  ordre  de  lieux  , 
il  m'a  été  impossible  de  leur  consacrer  assez  de  temps 
pour  en  extraire  les  plus  remarquables.  Le  cartulaire  bien 
copié  et  authentiqué ,  mérite  d'ailleurs  d'être  copié  en 
entier. 

Je  donne  ici  les  noms  des  lieux  dépendants  de  l'abbaye, 
dont  le  cartulaire  contient  des  chartes. 

Or?al ,  Aflance ,  Airs ,  Alondrel ,  Avenon  ,  A?iol ,  Baon- 
ville,  Bazeille ,  Buller,  Beuvilles,  Biévre,  Blagny,  Blan- 
champagne  ,  Boelmout ,  BrandeTÎIIe  ,  Brivelle  ,  Brulle  , 
Burey,  Buxy,  Charitatispratum,  Cherves,  La  Gaure,  Gonvers, 
Ghayancy,Ghesne,Gharban,Goncques,Gourtmey,Dancourt, 
Dompicourt,  Erbly  ,  Faigny  ,Failly ,  Farny  ,  Fresnoy ,  Fer- 
mont,  La  FertéelS*-Walfroit  ,Floren ville,  Forge  ,  Fromy, 
Geminel,  Giversy,  Grancourt ,  Grand  Failly,  Geroville , 
Gressy ,  Harnoncourt ,  Herbuval ,  Hattoy  ,  Hugny  ,  Jamoi- 
gnes,  Jcourt,  Jvoix,  Jzel,  Lamoully ,  S'-Ligier ,  Lymes, 
Linoy,  Longuyon,  Lorraine,  Longwy ,  Lorsignol ,  Luxem- 
bourg, Lus,  Malandry,Mandresy,Margny,  Meix  et  Lobemont, 
Maroille ,  Hogre,  Moncel  ,  Neufchâteau  ,  Olezy,  Osne, 
Olle ,  Otlepe  ,  Poncel,  Prouîlly,  Passages ,  Presle,  Prouvy, 
S*-Puilly ,  S^-Remy ,  Riotte  ,  Rondponcel ,  Ruette,  Sachy , 
Sailly ,  Sorbe ,  La  Sage,  Sugri ,  Surlepuils ,  Tonnelle  ,  Ton- 
nelesprez,  Toncourt,  Toigny  ,  Tremblay,  Vance,  Vaux, 
Verton  ,  Vigneul  ,  Villers  devant  Orval ,  Villy  ,  Villone , 
Villancy  ,  Wamousart. 
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Je  peo»e  que  les  2  volumes  peuvent  conleoir  de  deux  a 
trois  mille  chartes. 


Notice  sur  les  archives  de  Trhves ,  par  le  même. 

1.  Extrait  de  V inventaire  des  archivés  ds  la  vills  dé  Trsvss, 

Ordonnance  impériale  par  laquelle  le  cou?ent  d'Ech- 
ternach  pourra  perceyoir  ses  rentes  et  re?enus  dans  tout 
Tempire  ;  ordre  de  les  laisser  suivre  et  de  laisser  ce  couvent 
dans  la  jouissance  paisible  de  sa  maison  de  Trêves,  1545. 
La  pièce  même  manque. 

Sept  autres  pièces  sur  la  franchise  des  péages  concédée 
à  cette  maison. 

Vente  originale  par  la  reine  de  Hongriede  la  maison  dite 
Kônigsbausz  (maison  des  ducs  de  Luxembourg),  à  Trêves, 
faite  le  29  janvier  1749  au  magistrat  de  la  ville. 

Description  de  Tentrée  du  prince  Ernest,  archiduc  d'Au- 
triche, à  Trêves  ,  avec  1600  cavaliers,  le  12  janvier  1694. 
Dans  le  règlement  fait  par  le  magistrat  municipal  on  lit  : 
Und  ioeil  gemeiner  stadt  und  burgersckaft  wel  darun  gekgen 
da$z  man  zu  empfang  hoehst  gemelden  erzhertzogs  insonderkeyt 
nachharschaft  undverdrieg  halber  so  die  stadt  Trier  niet  dem  oon 
Hispanien  ah  hertzogen  von  Luxembourg  hat,  zutn  zierluhste» 
und  besten  in  dem  empfang  nih  erzeige,  so  woUen  stadtkalter 
burgmeister ,  scheffen  und  rath ,  getneine  burgerschaffi  und  in 
sonderheyt  diejungen  burgern  erhinnert  haben  daszdieselbeêick 
mit  zierlicker  kleidung  uffs  beste  irer  weringe  nach  uszruster 
undterachen.  Coté  L,  85. 

Affaire  du  payement  des  sommes  dues  pour  protection 
L,  37  h 

Description  de  lenlrée  du  prince  Charles  de  Lorraine  à 
Trêves ,  p.  06. 
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Farde  concernant  Breda,  Hocbslrass  (Hoogstraet)  (man-' 
que).  Br.  1. 

Farde  d'Echlernach  de  peu  d'intérêt.  Eh.  1  à  4. 

Luxemburgica ,  correspondance  de  peu  d'intérêt  sur  la 
franchise  des  Luxembourgeois  et  des  Tréfirois  qui  ont 
quitté  leurs  pays  de  1680  à  1772.  Lis.  2,42.  Jo.  45  à  48. 
St.  17, 

2,  Archivés  du  Gouvernement, 

Gesarchifes  ne  contiennent  que  des  documents  modernes, 
on  a  évacué  sur  Coblence  tous  les  actes  et  documents  an- 
ciens. 

J'y  ai  cependant  trouvé  : 

N°  449  à  732.  Des  tableaux  cadastraux  des  diverses  com- 
munes luxembourgeoises  réunies  à  la  Prusse,  ainsi  que 
d'autres  communes  Luxembourgeoises  qui  se  trouvent  en- 
core réunies  à  la  Belgique.  Ces  documents  contenant  la 
description  et  l'étendue  de  toutes  les  propriétés,  ont  été 
faits  dans  le  dernier  siècle. 

Dans  la  division  intitulée  Forst  Abtheilung  se  trouvent  : 

N^  149.  Difficultés  entre  Trêves  et  Luxembourg  pour  la 
forêt  de  Frockwald. 

N""  193.  Difficultés  entre  Aremberg  et  Trêves  pour  le 
Kerpischer  wald. 

N"  197.  Autres  pour  la  forêt  de  Kandscheid. 

N"»  801.  Difficultés  entre  Trêves  et  Luxembourg  pour  la 
forêt  de  Mebrbusch  de  1768  à  1787. 
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COBLENCE. 

(Voy  t.  II. ,  pp.  363— 366). 

EKBLIOTaKCA   GYM5IAAII   CONFLIEHT»!. 

Cndei  tigii.  no  139.  CharUceat  fcriptuf  taec.  XV  (  comnoaiqaë  par 
■  E.  Dronke.  ) 

Incipit  genealogia  ducum  Brabancie  ' . 

(P)  riaraus  primus  rex  Francorum  a  Priamo  rege  Troiano- 
rum  Domen  et  qcdus  trahens  genuil  Marchomirum  regem  ij". 
Marchomirus  genuit  Pharamundum.  Pharamundus  rex  îij"' 
genuit  Glodoueum  regem  iiij"".  Cui  successit  Meroueus  rex  v"». 
Meroueus  geouit  Hildricum  regem  vj".  Hii  scx  reges  gentiles 
erant.  Hildricus  rex  genuit  ex  Basina  Turingie  regina  Glo- 
doueum vij"  regem.  Hic  duxit  filiam  régis  Burgundie  reginam 
ortodoxam  et  kristiaDissimam ,  per  quam  ipse  rex  cum  omui 
gente  Francorum  meruit  baptizari,  quem  sanctus  Remigius 
baptizauit  et  oleo  cclitus  misso  consecrauit  et  eum  in  baptis- 
male Ludouicum  appellauit.  Ludouicus  rex  genuit  Lotharium, 
Lotharius  Cilpericum,  Cilpericus  Lotharium  Magnum,  Lotha- 
rius  Dagobertum  regem  et  Blialdem ,  a  cuius  progenie  ad 
duces  Lotharingie  et  Brabantie  translata  est  tandem  corona 
Francie.  Blialden  duxit  Ansbertus  princeps  illustris ,  génère 
romanus,  ex  imperiali  prosapia  ortus.  Qui  genuit  ex  ea  Arnol- 
dum  principem  et  scum  Fredum  et  scum  Modericum  et  scam 
TatGciam(?)  virginera.  Arnoldus  genuit  ex  sca  Oda  scum  Ar- 
nulphuro  principem ,  tandem  episcopum  Metensem.  Scus  Arnol- 
dus genuit  ex  sca  Doda  scum  Clodulphum  episcopum  Metensem 
et  Waltisum  patrem  sci  Wandegisili  et  Ansigisum  quem  pater 
suus  scus  Arnoldus  benedixit  et  progeniem  eius.  Ansigisus 

'  A  la  p.  365  du  tom.  Il,  nous  avoDt  déjà  donné  un  extrait  de  cette 
généalogie. 
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duxit  scam  Beggam  ducissam  recta  linea  ij"  principem  Lotha- 
ringie et  Brabaocie.  Cujus  auus  Karlomannus  princeps  illustris 
genuit  scum  Pupioum  pritnum  ducem  Brabancîe  et  Lotharin- 
gie et  scam  Âmelbergam  cuiusdam  canonicatus  (?)  in  Brabancia 
que  mansit  apud  Ham  iuxta  Xanctas  in  Brabancia  ;  hec  genuit 
ex  Wigero  scum  Albertum ,  Gameracensem  episcopum  ,  qui  in 
nionasterio  Malbodiensi  quiescit  et  scam  Crineldem  virgînem 
que  apud  Xanctas  in  Brabancia  martirizata  ibidem  quiescit 
Malbodio  suo  et  scum  Pharaildem  et  scam  Ermelendem  et  scam 
Gudelam  de  Bruxella  patronam  maioris  ecclesie  ibidem  et  scam 
Amelbergam  que  quiescit.  Scus  Pupinus  dux  duxit  sororem  sci 
Odoaldi....  archiepiscopi  et  set  Seuere  Idubergam  que  peperit 
îpsi  duci  Grimoaldum  qui  occisus  fuit  (in  Joppilia  iuxta  Hais- 
tallum  quiescit)  ,  et  scam  Gerbergam  que  successit  in  ducatum 
Lotharingie  et  Brabancie ,  et  scam  Gerirudem  que  predia  porcio- 
nis  patrimonii  sui  contulit  monasterio  suoNivellensique  ibidem 
eum  pâtre  et  matre  quiescit.  Hii  manserunt  apud  Landen  in 
Brabancia ybi  Pupinus Niuell.  primo  sepultus  diu  quiescit,  sed 
corpus  eius  postea  inde  translatum  est  in  Niuellam  Brabancie. 
Erat  et  ipse  scus  Pupinus  maior  domus  in  regno  et  posteri  sui  iure 
hereditario  gladium  regni  portantes  et  super  omnes  principes 
regni  regnum  ipsum  gu berna ndo  principautés.  Nam  reges  tpre 
ipsorum  ducum  solo  nomine  regio  regnabant.  Sed  maiores  cu- 
rie, duces  s.  inferiorisAustrie,  suscipientes  reditus  et  opes  regni 
ipsum  regnum  regebant.  Sca  Begga  ducissa  Lotharingie  et  Bra- 
bancie genuit  ex  Ansigiso  Francigcna  Pupioum  iuniorem  du- 
cem Lotharingie  et  Brabancie  iij*",  auo  suo  consimilem.  Cuius 
sicut  erat  hères  nominis  et  possessionis  ac  dignitatis  ita  iustitie 
et  religionis ,  vir  autem  consilio  et  manu  slrenuus  qui  totam 
potenciam  suam  ad  exaltandam  ecclcsiam  conuerlit.  Hic  duxit 
scam  Plectrudem  que  peperit  ei  très  filios  s.  Campanensium 
principem  et  Germoaldum  qui  marlirizatus  fuit  Leodii  et  ibi- 
dem apud  Jacobum  in  altaris  cripta  quiescit  et  scum  Siluinum 
qui  Chunate  quiescit  in  ecclesia  sci  Pétri ,  quam  mater  sua  fun- 
dauit ,  que  Colonie  quiescit  in  monaslerio  scimonialium  sce  Marie 
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quod  ipsa  construxerat  ;  huius  6Iii  vîuente  paire  et  matre  mor- 
lui  sunt.  Pupinus  eliam  genuit  de  Alpaide  Karolum  Martelluin, 
diicem  Lolharingie  et  Brabancie  îiij"*,  virum  eleçantem  etegre- 
gium  diicem  invictum  qui  primos  limites  transgrediens  multa 
régna  sibi  subiecit.  Qui  requisitus  rex  Francie  Geri  voluit,  glo- 
riosius  ducens  regibus  imperare  quam  rex  esse.  Hune,  ut  dici- 
tur,  auiasuasca  Begga  autriuit  apud  Ardeniam  :  ia  eius  confinio 
ipse  Karolus  in  iuueniute  sua  occidit  vrsum  in  loco  qui  adhoc 
ob  id  Vrsella  vocatur.  Huius  pater  Pupinus  medianus  maDsil 
apud  Joppiliam  iuxta  Haistallum.  Karolus  Martellus  geDuit 
Pupinum  archiducem  Lotharingie  et  Brabancie  v»,  virum  sa- 
piencia  iuslitia  ac  fortitudine  clarum^  et  Karlomannum  postea 
monachum  Cassinensem  et  scum  Remigium  Roihomagensem 
archiepm,  et  Landradam.  Pupinus  autem  ex  duce  auctoritate 
apostolica  et  Francorum  electione  iussu  Zacharie  pape  a  sco 
Bonifacio  Maguncie  archiepiscopo  in  regem  Francorum  ungitur 
et  postea  a  Stephano  papa  cum  vxore  sua  Bertrada  et  filio  suo  Ka- 
rolo  in  regem  consecratur  acper  eos  cum  omni  génère  in  heredi- 
tatem  regalis  successionis  in  perpetuum  benedicitur  summam , 
et  omnis  alienigena  ab  inuasione  regni  apostolico  anathemate 
interdicitur.  Hildrico  r^e  Francorum  tonsurato  et  in  monas- 
terio  sci  Medardi  Suess.  truso,  Pupinus  tertius  rex  ex  Bertrada 
genuit  Karolum  Magnum  huius  stirpis  imperatorem  primum 
regem  Francie ,  in  bac  linea  recta  s"  hereditarium  archiducem 
Lolharingie  et  Brabantie  vj**,  de  quo  viro  nescias  vtrum  in  eo 
virtutem  bellicam  an  sapientie  naturalis  claritatem  an  omnium 
liberalium  artium  periciam  religionisve  christiane  magis  mire- 
ris  obseruationem.  Pupinus  rex  et  Bertrada  regina  vxor  sua 
construxerunt  Haistallum  quoddam  célèbre  palatium  quod  di- 
citur  fuisse  caput  Brabantie.  Apud  quod  manens  Karolus  cura 
pâtre  et  matre  tune  temporis  adolescens  spectabilis  elegantis 
forme  virium  et  animi  magnitudinc  prestantissimus  occidit 
vrsum  immanem  apud  Blisiam  in  praesentia  sce  Landrade  abba- 
tisse  eiusdem  cenobii.  Que  ipsum  ob  id  Karolum  Magnum  ap- 
pellavit.  Blisiasitaeslinter  urbemTungrensemetTraiectensem. 
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Karolus  omnes  artes  libérales  didicit  et  studiosissime  coluit  et 
libn's  diuinis  continue  întentus  fuit.  Ipse  enim  legendi  et  psal* 
lendi  diuinum  officîum  disciplinam  correxit,  erat  enim  in  utro- 
que  peritus  et  cantare  et  légère  cum  clericis  in  choro  solebat. 
Karolus  imperator  incomparabilis  monarchiam  regens  xnitatis 
propriam  suam  ducatum  Lotharingie  et  Brabantîe  precipue  di- 
lexit  terram  s.  natiuitatis  et  hereditarie  possessionis  ipsius  pro- 
priumque  suorum  principum  s.  ipsius  terre  prescriptorum ,  qui 
cetera  régna  que  tandem  possederunt  ex  acquestu  adepti  sunt. 
Hanc  terram  ipse  frequentius  inhabitando  coluit  et  precipuis  reli- 
quiis  et  priuiJegiis  et  dignitatibussublimavit.  Quia  in  ipsa terra  s. 
Aquisgranibasilicamconstruxit.  Adcuiusdedicationem  Leonem 
papant ,  primates  archiepiscopos  duces  marciones  principes  et 
quasi  consilium  totius  xnitatalis  congregavit.  Quorum  omnium 
auctoritate  et  precipue  sca  apostolica  Karolus  ibidem  Ironum  im- 
périale instituit  et  quia  quilibet  imperator  Romanorum  futurus 
Aquisgrani  esset  coronandus,  ibi  ipse  Karolus  mansit,  ibi  mira- 
cula  operatus  est,  ibi  in  pace  quiescit,  ibi  enim  ab  hoc  secio 
sanctissime  decessit ,  anno  etatis  sue  1xxij<^,  anno  regni  sui  xlvj, 
et  anno  imperii  sui  xiij.  Quo  moriente  sol  obscuralus  est  et  fie- 
bat  ibimiraculum  magnum.  Karolo  Magno  successit  filius  eius 
Ludovicus  piissimus  Augustus  qui  Métis  apud  scm  Arnulphum 
quiescit  cum  matre  sua  Bertrada  regina  et  prolibus  sui  gnis. 
Ludovico  pio  successerunt  très  ûlii  eius  s.  Lotharius ,  Ludovicus 
et  Karolus  Caluus.  Hii  très  fralres  partiti  sunt  inter  se  régna 
paterna.  Ludovicus  quidem  obtinuit  Thuringiam  .  Saxoniam, 
Austrasiam ,  Baioriam ,  regnum  Hunorum,  orientalem  Franciam 
que  est  Alemania ,  que  est  sita  inter  Danubium  et  Renum.  In 
qua  ipse  Ludouicus  regnauit  annis  liiij.  Karolus  Calvus  obtinuit 
totam  Neustriam  Britanniam  et  maiorem  partem  Burgundie 
Sociam  Vasconiam  Aquitaniam  occidentalem  Franciam .  In  qua 
ipse  Karolus  regnavit  annis  xxxix.  Lotharius  vero  imperator  qui 
maior  natu  erat ,  obtinuit  omnia  régna  Ytalie ,  id  est  Lombar- 
die  cum  ipsa  Roma ,  et  totam  Prouinciam  et  totam  Austriam 
medianam  s.  Franciam  que  sita  est  inter  Scaldim  et  Renum  et 
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interDingundiam  (Burgundiam)  etmareFrisonum.  In  qua terra 
ires  archiepiscopatus  continentur  s.  Colonia,  Treuiris  et  Maguo- 
tia.  Hcc  terra  quondam  Austria  dicta  fuit  que  ab  ipso  Lothario 
routato  nomine  est  vocata  Lotharingia,  id  est  Lotharii  regouuu 
Qui  Lotharius  relinquens  monarchiam,  cum  ipse  imperasseiannis 
xxxiiijf  factus  est  monachus  apud  Prumiam  in  Lolharingia ,  ibi- 
que  vitam  moaasticam  religiose  consumens  quieuit  in  pace.  Cui 
successit  filius  eius  Lotharius  iunior.  Quo  mortuo  sine  liberis 
patrui  eius  partiti  sunt  inter  se  régna  ipsius  Lotharii  s.  Ludoui- 
cus  rex  Alemanie  et  Karolus  Caluus  rex  Francie.  Qui  impera- 
tor  mortuus  est  et  apud  scum  Dyonisium  in  Francia  sepultus. 
Cui  successit  ûlius  eius  Ludouicus  Balbus,  hic  regnauit  in  Fran- 
cia aonis  duobus  et  mortuus  est  sine  liberis  sed  vxorem  suam 
grauidam  reliquit.  Que  tandem  peperit  Karolum  Simplicem 
regem  Francie  et  ducem  Lotharingie.  Qui  duxit  Oginam  ûliam 
régis  Anglie.  Huius  Karoli  tempore  disjunctum  est  imperium 
Roraanorum  a  regno  Francorum ,  et  duces  Saxonie  adepti  sunt 
imperium.  Karolus  Simplex  cum  auxilio  Lotharingie  occidit 
Robertum  Tyrannum  qui  fuit  pater  Hugonis  Capet ,  quia  ipse 
Robertus  contra  ipsum  Karolum  regnum  Francorum  iniuste 
inuaserat.  HicKarolusposteacaptusest  ab  Ueriberto comité  Vi- 
romandorum  et  Perone  in  captiuitate  martirizatus.  Cui  successit 
fjlius  eius  Ludovicus  rex  Francie  qui  duxit  Gerbergam  ûliam 
Henrici  primi  imperatoris  de  génère  Saxonum.  Qui  etiam  ge- 
nuit  Brunonem  archiepiscopum  Coloniensem  et  primum  impe- 
ratqrem  qui  industria  sua  inuenit  venas  auri  et  argenti  in 
Saxonia  et  civitatem  Madeburgensem  fundauit.  Ludovicus  rex 
captus  est  a  Normannis  consilio  nequissimo  Hugonis  comitis 
Parisiensis  qui  fuit  ûlius  Roberti  Tyranni  et  pater  Hugonis 
Capet  qui  postea  regnum  vsurpauit  iniuste.  Ludouicus  tandem 
a  captiuitate  liberatus  est.  Qui  genuit  ex  Gerberga  regina  Lo- 
tharium  regem  Francie  et  Karolum  ducem  Lotharingie  et  pos- 
sessorem  Brabancie ,  cuius  specialis  possessio  Bruxella  fuit.  Hic 
Karolus  scam  Gudulam  de  Morstella  transtulit  in  Bruxellam 
Eius  frater  Lotharius  rex  regnauit  in  Francia  annis  xxxj  et 
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inorluus  est  Remisque  apud  scum  ftemigium  sepullus.  €ui  suc- 
cessit  eius  filius  Ludouicus  rex  vltimus  Francie  de  stirpe  Karoli 
Magni,  hic  enim  regnauit  anno  vdo  et  mortuus  est  sine  Hberis 
et  apud  scum  Comelium  Compendii  sepultus.  Cui  successit 
patruus  eius  Karolus  dux  Lotharingie  et  Brabantie  prescriplus. 
Eodem  anno*  rebellanit  conlra  Karolum  ducem  Hugo  cornes 
Parisîensis,  dictusCapet.  Eius  antecessores  malicioseconati  sepe 
fnerant  prosapiam  Karoli  Magni  regno  Francorum  exheredare. 
Hic  etiam  Hugo  noluit  pati  quod  Karolus  dux  ungeretur  in  re- 
gem ,  cum  tamen  Franci  conarentur  regnu m  transferre  ad  ipsum 
Karolum  heredem  regni.  Igitur  Karolus  dux  Lotharingie  et  Bra- 
bantie optinens  primogenitam  prosapie  Karoli  Magni  petit  re- 
gnum  Francorum  et  patrua  et  auita  successione  sibi  debitum, 
Laudunum capit,  Montera  Acutum  expugnat,  civilatem  Remen- 
sem  aggreditur  et  occupât,  archiepm  quem  Hugo  prefecerat  et 
quosdam  primates  capit  et  Lauduno  relegat ,  Laudunum  cum 
multa  preda  reuertitur.  Hugo  hoc  moleste  ferens  collecto  exer- 
citu  copioso  valde  obsedit  in  Lauduno  Karolum  vbi  ipse  mansit 
cum  i^xore  sua.  Secundo  autem  mense  obsidionis  Karolus  et 
sui  in  Lauduno  obsessi  prosilientes  irruerunt  super  exercitum 
Hugonisquiturpiterfugiensvix  euasit,  plurimissuorum  perem- 
tis ,  et  Karolus  dux  cum  triumpho  reuersus  est  in  Laudunum. 
Igitur  Hugo  cernens  quod  non  posset  Karolum  vincere ,  consi- 
lium  habuit  cum  Ancelmo  episcopo  Laudunensi  vetulo  traditore 
qui  erat  consiliarius  Karoli  ducis  :  tradens  autem  Ancelmus 
Laudunum  Hugoni  in  nocte  una  quiescentibus  ciuibus.  Et  banc 
tradicionem  clam  factam  ignorantibus  ciuibus  ingressus  est 
Hugo  Laudunum ,  cepit  et  Karolum  quem  vinctum  roisit  Aure- 
liants  in  captiuitatem  et  uxorem  suam.  Igitur  capto  Karolo  qui 
fuit  hères  regni  Francorum  accessit  ad  Remensem  ciuitatem  et 
fecit  se  ungi  in  regem.  Non  enim  erat  Karolus  unctus  in  regem 
resistente  ei  Hugone.  Eodem  etiam  anno  Robertus  ûlius  Hugo- 
nis  rex  ordinatus  est.  Isti  non  fuerunt  de  progenie  Karoli 
Magni.  Horum  Hugonidarum  rcgum  decimus  est  Ludouicus  rex 
Francie  qui  in  cuue  (Tune)  moriebatur  anno  Dni  MCCLXXj"  et 
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l^ria  vj  ante  Penthecostes  eodem  anoo  apud  scom  Dyou 
est  s^'pnUus.  Et  sic  cessavit  slirps  KaroH  Magnî  regoare  in 
FraDcia  in  qua  ipsa  cooGrmata  fuit  hereditate  aposlolica  auc- 
toritate  et  Francorum  eJeclione ,  lata  etiam  summa  aDalhematis 
m  omnes  alienigeoas  qui  regnum  iouaserunt.  Hec  stirpe  manat 
in  Brabantia  ex  qua  originem  traxerat  s.  ex  auo  et  pâtre  sce  €er- 
trudis ,  nam  Karolus  dux  genuit  Gerbergam  comitiseam  BruxeK 
lensem  que  Niuelle  quiescit.  (]uius  omnes  antecessores  in  reda 
linea  positi  a  primo  rege  Francorum  vsque  ad  ipsam  G«*ba^ 
gam  reges  Francic  fuerunt  pi.,  très  principes  et  archiduces  qui 
ponuntur  inter  Lotharium  Magnum  regem  et  Pupinum  primum 
regem  ,  sed  pater  Gerberge  dux  Karolus  hères  regni  Franco- 
rum amisit  ipsum ,  Gerberga  filia  eius  amisit  Lotharingie  duca- 
tum  et  posteri  sui  qui  solummodo  obtinuerunt  principatum 
Brabancie  vsque  ad  ducem  cum  Barba  quintum  a  Gerberga. 
Il  il  principes  Brabantini  et  marciones  imperii  vocabantur  co- 
mités Bruxellenses  vel  Lovanienses.  Gerberga  genuit  Henricum 
comitem  seniorem  de  Bruxella  marcionem  imperii ,  cuius  pater 
erat  Larabertus  cum  barba ,  frater  Bagineri  comitis  Hannonie. 
Hic  Lambertus  fuit  princeps  Brabancie  ex  parte  uxoris  sue  Ger- 
berge, cui   eonstruxit  ecclesiam  Lovaniensem  et  Baldricum 
episcopum  Leodiensem  et  exercitum  eius  in  bello  yicitapud  Ha- 
gardis  in  Brabancia.  Hic  Lambertus  postea  apud  Florines  pre- 
liando  occubuit.  Cui  successit  Henricus  secundus  marchio , 
(ilius  eius  qui  genuit  Henricum  et  Lambertum  et  Baldricum 
comitem  Bruxellensem  et  Machtildem ,  que  peperit  Eustadum 
comitem  Boloniensem  qui  genuit  ex  sca  Yda  Eustacium  comi- 
tem Bolonie  et  Godefridum  ducem  Lotharingie  et  Balduinum. 
Hii  reges  fuerunt  Iherusalem  primi  Xanorum  et  virtutibus  ex- 
cellentissimi.  Qui  nati  ac  nutriti  fuerunt  in  Brabancia  s.  apud 
Basin  iuxta  Genepiam;  hii  dicti  fuerunt  de  Bolioen.  Post  mortem 
auunculi  sui  Godéfridi  Gibbosi  Lambertus  marchio  prescriptus 
et  Oda  uxor  sua  transtulerunt  scam  Gudulam  de  ecclesia  sci 
Gauderici  Bruxelle  in  ecclesiam  superiorem  ibidem  ,  cui  etiam 
dederunt  décimas  Bruxelle  et  alia  bopa,  et  in<tituerunt  ibi  duo- 
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decîm  prebendas  ;  «ub  hoc  etiam  Lamberto  sunl  vij  prébende 
primitus  in  Lovanio.  Lamberlus  genuit  Henricum  comîtem  Lo- 
vaniensem  marchioneinimperii,quem  Hermannus  captivuseîus 
occidit.  Hic  Henricus  genuit  Reynerum,  qui  in  Hasbania  occisus 
est ,  et  Henricum  comitem  Louaniensem  et  Godefriduoi  cum 
Barba.  Henricus  marçhio  genuit  iiij  filias,  ex  quarum  vna  pro- 
creata  est  imperatrix  Romanorum  ,  que  fuit  vxor  Frederici  im- 
peratoris.  Hic  Henricus  apud  Tornacum  occisus  NiueJle  quiescit 
cum  parentibus  suis.  Nam  septem  principes  Brabantie  Niuelle 
requiescunt,  s.  scus  Pupinus,  primus  dux  Lotharingie,  et  sca 
Yduberga  vxor  sua  et  sca  Gertrudis  eorum  filia ,  Gerberga  quo- 
que  comitissa  Bruxellensis  et  Henricus  et  Lambertus  et  Hen- 
ricus principes  Brabantini.  Henrico  apud  Tornacum  occiso  suc» 
cessit  in  principatum  Brabancie  frater  eius  Godefridus  cum 
Barba,  princepsexcellentissimus,  qui  primogenita  obtinensstir- 
pisKaroliMagni  industria  ^ua  meruit  restitui  in  ducalum  Lotha- 
ringie ,  quem  rexerant  patres  sui ,  antecessores  s.  Karoli  Magni, 
anlequam  reges  lièrent  Francie  hereditarii.  Godefridus  dux 
cum  Barba  genuit  Godefridum  ducem  Lotharingie  et  Henricum 
comitem  Louaniensem,  tandem  monachum  Haffligensem ,  et 
Aleidem  Anglorum  reginam  et  Ydam  comitissam  Cleuensem  et 
Clariciara ,  quae  virgo  permansit.  Horum  pater  in  monasterio 
Ha£Qigensi  quiescit  et  filius  eius  Henricus  cuius  fundum  ipse 
dux  SCO  Petro  contulerat.  Godefrido  cum  Barba  successit  filius 
eius  Godefridus  dux  Lotharingie  huius  nominis  secundus,  qui 
duxit  Lutgardem  ducissam  ex  Salchbach  illustrissimam  que  fuit 
soror  iropcratricis  Romanorum.  Godefridus  secundus  iiij  annis 
tantum  dux  fuit ,  cui  successit  filius  eius  Godefridus ,  huius  no- 
minis tertius  dux  Lotharingie  et  Brabancie  infans  vnius  anni  ; 
hac  de  causa  multas  aduersitatesdiu  passa  est  Brabantiaetmulta 
amisit  predia  que  ad  duces  Brabancie  amplius  non  sunt  re- 
uersa.  Hic  Godefridus  tertius  duxit  Margarelam  de  Limborch , 
que  peperit  ei  duos  filios  vita  et  forma  egregios,  Henricum  s. 
seniorem  ducem  et  Albertum  epscum  Leodiensem ,  qui  martirî- 
zatus  est  iuxta  ciuitatem  Remeosem,  et  Remis  quiescit;  borura 
ToM.  iv.  4 
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paler  «ecundam  daxituxorem  Ymaginem  s.  de  Los,  que  pqperît 
ipsi  duci  Wilhelmum  ex  quo  processit  stirps  de  Perweis.  UeDri* 
eus,  dux  Lolharlagieet  Brabancie,  huias  nominis  primua,  duxk 
Machlildem  Bolonie  heredem  ex  prosapia  regum  Anglie  Dobili»> 
simam.  De  qua  ipse  dux  genuit  Henricuin  iuDÎorem  ducem 
ilJustrissimum  et  Godefridum  de  Louanio  et  Mariam  impera- 
tricem  Romanorum  et  comîtissam  Gelrensem  et  Aleidem  comi- 
lissam  Bolonie  et  Almaoie  et  Machlildem  palatinam  comitiasam 
Uollandie.  Uorum  pater  Uenricus  dux  duxit  secundam  uxorem 
Mariam  s.  filiam  Philippi  régis  Francie ,  que  apud  Haffligenaes 
quiescit.  Ex  hiis  filiis  et  ûliabus  s.  Heorici  aenioris,  maxima 
posteritas  potentium  procreata  est.  Maria  imperatrix  Louaoii 
quiescit  cum  pâtre  et  maire  et  auo  et  auia  et  proauo.  Henricua 
dux  Lotharingie  et  Brabancie  huius  nominis  secundus  duxit 
Mariam  6Uam  PhiUppi  régis  Romanorum,  qui  rex  fuit  Fredeiîcî 
filius ,  primi  imperatoris  Romanorum  de  génère  Suevorum ,  qui 
duxit  ûliam  imperatoris  ConslantinopoHtanorum,  de  qua  ipte 
Philippus  rex  Romanorum  genuil  hanc  Mariam  ducissam  Lo- 
tharingie et  Brabancie  et  reginam  Hyspauie  etreginam  Boemie, 
qui  genuerunl  modernes  reges  Hyspanie  et  Boemie.  Maria  dn- 
cissa  genuit  Henricum  ducem  Lotharingie  et  Philippum  et 
Machtildem  comilissam  Attrebatensem  et  sci  Pauli  et  Mariam 
palatinam  Reni  et  Beatricem  electam  imperatricem  RomanonuD 
Lantgraviam  Thuringie ,  postea  comilissam  Flandrie  et  Marga- 
retam  abbatissam  Vallis  .ducis  ;  horum  mater  quiescit  Louanii 
et  ambo  iilii  sui,  quorum  pater  Henricus  dux  duxit  secundam 
vxorem  suam,  s.  Sophiam  Thuringam ,  cuius  auus  rex  Hunga- 
rorum  genuit  Belam  regem  Ungarie  et  scam  Elizabeth  Lantgra- 
viam Thuringie  et  reginam  de  Arragon ,  qui  genuit  iuniorera 
reginam  Francie,  modernam  vxorem  Philippi  iunioris  régis 
Francie ,  qui  habet  de  ipsa  libères.  Bêla  rex  genuit  regem  Uo- 
garie  modernum.  Sca  Elizabeth  genuit  Sophiam  ducissam  Lo* 
tharingie,  que  peperit  Henrico  secundo,  Henricum  heredem 
Thuringie  et  Eiizabeth  ducissam  de  Brunzwich,  Henricus  se- 
cundus Yillari  quiescit.  Gui  successit  Henricus  filius  eius  dux 
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Lotharingie  61  Brabancie  huius  oominis  tertius ,  qui  pacifiée- 
principabator  et  juuenis  inoriebatur;  bic  duxit  Aleydam  da- 
ois  Burgtindie  filiam  et  imperiali  et  regali  stirpe  modernotnim 
r^;uin  Francie  progenitam ,  que  peperit  Henrico  duci  très  filios 
et  unam  filiam  nomine  Mariam ,  quam  Philippus  rex  Francie 
<h]xit  in  vxorem ,  primogenitum  Henricum  impotentcm,  secun- 
*  dum  Johannem  et  tertium  Godefridum.  Johannes  autem  propter 
des8n(dece8suni)  Henrici  fratris  sui  adeptus  est  ducatum  Lotha- 
ringie et  Brabantie«  Hic  autem  Henricus  pater  istorum  cum  sua 
vxore  sepulti  sunt  in  Louanio  apud  fratres  predicatores.  Johan- 
nes aulem  filius  Henrici  médius  effectus  est  dux  et  princeps 
Brabancie,  marchio  et  gladiator  imperii  et  aduocatus  Aquis- 
grani ,  qui  cepit  in  beUo  archiepscum  Coloniensem ,  comitem 
Gelrensem  in  Worinc.  Hic  apud  Baren  in  hasliludio  mortuus  est 
et  sepultus  in  Bruxella  apud  fratres  minores,  cui  anccessit  filius 
eius  lohannes,  qui  duxit  filiam  régis  Anglie  ;  hic  sepultus  est  in 
Bruxella  apud  scam  Gudulam  cum  eius  vxore,  cui  successit 
filius  eius  lohannes  nomine ,  qui  adhuc  viuit^  et  sic  est  finis  gé- 
néalogie ducum  Brabancie. 

LUXEMBOURG. 

Noiiee  sur  Us  archives  de  Vancien  conseil  de  Luxem" 
bourg,  par  M.  Kreglinger. 

Ces  archives  sont  partagées  en  deux  parlies.  L'une  pu- 
rement judiciaire  se  conserve  au  palais  de  jnstice.  Elle 
a  été  classée  et  inventoriée  avec  le  plus  grand  âoin  par 
M.  Wurth ,  procureur  du  roi  à  Luxembourg.  C'est  au  tra- 
vail et  au  zèle  de  ce  magistrat  que  Ton  doit  la  conservation 
de  cette  partie;  j'espère  pouvoir  procurer  une  copie  de 
l'inventaire  aux  archives  du  royaume. 

La  seconde  partie,  comprenant  les  actes  administratiby 
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les  chartes  y  cartniaires ,  etc.,  se  trouve  au  gouvernement. 
Faute  d'uD  archiviste,  elle  est  entièrement  négligée.  H.  le 
greffier  des  États  eut  l'obligeance  de  me  permettre  d'en 
prendre  inspection.  Hais  dans  l'état  où  elle  se  trouve,  je 
n'ai  pas  pu  y  consacrer  le  loisir  qu'elle  réclame  pour  l'exa- 
miner entièrement.  Ce  n'est  qu'au  hasard  que  j'ai  dû 
de  pouvoir  prendre  les  notes  suivantes  : 

P  Quatre  volumes  in-folio  intitulés  :  Copies  des  lil- 
ires  esians  dans  les  charires  de  la  chambre  des  comptei 
à  Bruxelles ,  touchant  le  pays  de  Luxembourg. 

Gomme  j'ignore  si  on  en  conserve  encore  une  copie  aui 
archives  du  royaume ,  j'en  joins  ici  le  sommaire  pour  con- 
frontation. 

Le  premier  yolume  est  égaré. 

2°^  volume  : 

Layette  XVIL  Wenceslas,  dernier  comte  et  premier  doc. 
Anthoine  duc  de  Brabant. 
Elisabeth  de  Gorlitz. 

Layette  XVIIL  Jehan  duc  de  Bavière. 
Elisabeth  de  Gorlitz. 

Layette  XIX.  Traitez  entre  Philippe,  duc  de  Bourgoi- 
gne  et  Elisabeth  de  Gorlitz. 

3™«  volume  : 

Lay.  XX  et  XXL  Traitez  entre  Philippe,  duc  de  Boar- 
goigne  et  les  ducs  de  Saxe. 

Lay.  XXIL       Engagaires  des  domaines  de  Luxembourg. 

La  y.  XXIIL      Estaz  du  pays  de  Luxembourg. 

4™*  volume  : 

Lay.  XXIY.      Trêves  (secundo). 

Lay.  XXy.       Fiefs  de  Luxembourg  (quintoj. 

Lay.  XX VL      Verdun. 

Lay.  XXYIL     Rochefort. 
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Lay.  XXVIII.   Mixta  Luxembourg. 

Lay.  XXIX.      Mixla  Luxembourg  (primo). 

Lay.  XXX.        Mixta  Luxembourg  (secundo). 

Chaque  volume  porte  cette  souscription  : 

«  Ce  Tolume,  avec  deux  autres  (on  dirait  donc  que  le 
premier  n'a  jamais  existé) ,  contenant  copies  des  tiltres  et 
documens  reposans  en  l'archive  de  la  chambre  des  comptes 
à  Bruxelles,  et  à  mon  instance  et  par  intervention  et  dili- 
gence de  M"  Jacob,  conseiller  et  maître  eu  la  dite  cham- 
bre, a  esté  escript  et  envoyé  en  cette  ville  de  Luxembourg 
au  mois  de  février  Tan  1662,  pour  estre  rois  aux  Chartres.  » 
«  (Signé)  Etiêîache  Wiltheim.  » 

Voici  les  dates  de  quelques  traitez  contenus  au  II'"^  vo- 
lume, entre  Philippe-le-Bon  et  Elisabeth  de  Gorlitz. 

P.  360.  Dri  ea  twintigtten  dach  in  meert  HGCGCXXYI. 

P.  374.  Anno  niilletimo  quadringentesimo  trigetimo  octavo ,  indio- 
tione  I,  meDAÎt  janii  die  quarta  décima. 

P.  383.  Oaxièrae  jour  de  janvier  Tan  mil  quatre  cenf  quarante  ang. 

P.  388.  Anno  MCCCCXLJ  mentit  octobrit  die  quarta. 

P.  401.  (Ratification  de  ce  traité  par  £iitabeth),BruxeIlet,  le  unxieme 
jour  de  janvier  en  Tan  de  grâce  mil  quatre  cent  quarante  ung. 

P.  421.  (Ratification  de  Philippe) ,  dernier  jour  de  janvier  ■CCCCXU. 

P.  428.  (Ratification  d^on  autre  traité),  leinert,  le  dernier  jour  de  jan- 
vier ICCCCXU. 

P   466.  (Autre  par  Élitabeth),  le  vingtneufieme  d'avril  1442. 

P.  463.  Anno  MCCCCXLIII  mentis  januari  die  undecima  (c'est  le  traité 
conclu  entre  Philippe  et  le  duo  de  Saxe). 

P.  470.  Quittances  d'Elisabeth. 

P.  478.  Traité  avec  les  états  de  Luxembourg,  anno  ■CCCCU,  men- 
tis octobris  die  vicesima  quinta. 

P.  403.  Instruction  de  G.  Do  Lalaing  et  autres  ambassadeurs,  pour 
traiter  avec  Elisabeth.  En  français  sans  date. 

P.  603.  Réponse  de  madame  de  Luxembourg  sur  certaines  difficnUéa. 
En  flamand  sans  date. 

Vol.  IV,  page  106.  Appointement  fait  à  Lierre  le  IHJine  jour  de  sep- 
tembre Fan  mil  HGGCCXXVil ,  entre  Hetsirea  les  ducs  de  Bourgogne  et 
de  Brabaut. 
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a  Fremiert  qae  mon  dit  «eignear  de  Bourgogne  a  cédé  et  trmtporté , 
eéde  et  timntporte  présentement  i  mon  dit  teignenr  de  Brabent  ton!  le 
droit  et  actions  qu*ii  a  et  peut  aroir  et  dnchët  de  Lnxembonrg  et  comté 
de  Chiny  ,  et  advoneriet  d^Auxoit  (#ic  ohaqnefoit  pour  Alsace  )  et  es  ap- 
partenances et  appendances ,  par  verlu  du  transfert  que  madame  la  du- 
ehesse  de  BaTière  luy  en  a  faite  par  ses  lettres. 

Item  moyennant  le  transport  dessusdit  mon  dit  seigneur  de  Brabant 
quittera  ma  dite  dame  de  BaTÏère  et  ses  pleiges  de  la  demande  que  faite 
luy  a  en  sa  court  de  Zonthoten et  Tarrect  fait  sur  elle  mis  au  néant.  • 

Philippe  promet  en  outre  de  s'entendre  avec  le  duc  de 
Brabant  au  sujet  de  la  Gueldre  et  du  Hainaut. 

Le  duc  Jean  de  Brabant  s'engage  à  instituer  Philippe, 
duc  de  Bourgogne,  pour  son  héritier  unifersel. 

Tous  CCS  volumes  sont  des  copies  de  cartulaires  ayant 
existé  auj(  chartes  de  la  chambre  des  comptes,  comme  le 
prouve  la  souscription  :  «  Ce  présent  volume  a  esté  copié 
hors  un  registre  aux  Chartres  du  pays  et  duché  de  Luxem- 
bourg, contenant  644  feuillets,  reposant  à  la  chambre  des 
comptes  à  Bruxelles.  » 

2"*  Disposition  par  laquelle  Wenceslasde  Bohème,  duc 
de  Luxembourg,  transporte  au  prince  Charles,  empereur 
des  Romains,  ledit  duché,  n""  37. 

3^  Inventaire  de  1569,  fait  par  le  S'  Keck,  président  el 
trésorier  des  Chartres ,  n*»  22. 

4*»  Chartres  de  1214  à  1236,  n<»  33  ,  34  et  38. 

6**  Carlulaire  et  inventaire ,  3  registres ,  n*>  60. 

6®  Cahier  intitulé  :  Annales^  titres  ei  privilèges  d*l- 
voix  y  n«  64. 

7**  Chronologie  des  gouverneurs  de  Luxembourg,  n®  150. 

8"*  Guillaume,  comte  do  Namur,  1360,  Gérard  de  Luxem- 
bourg. 

Ces  7  derniers  renseignements  sont  tirés  d'un  inventaire 
fait  en  1814.  On  y  mentionne  221  fardes  dont  quelques- 
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uoea  cotées  oomme  ayant  été  remises  à  la  Prusse ,  je  les  ai 
effectivement  trouvées  à  Coblence.  Dans  l'état  d'abandon 
où  se  trouvent  les  archives  ^  je  ne  puis  garantir  que  ces 
pièces  s'y  trouvent  encore. 

9®  Registre  in-4%  coté  n'»  1014.  Ancien  registre  écrit 
sur  vélin ,  du  XIIl™'  et  du  XIV*"*  siècle,  contenant  prin- 
cipalement le  relevé  des  fiefs  de  1218  à  1305.  Gecartulaire 
mérite  sous  tous  les  rapports  un  examen  plus  attentif,  et 
même  d'être  copié.  C'est  le  seul  cartulaire  luxembourgeois 
qui  contienne  des  chartes  aussi  anciennes.  Par  exemple, 
p.  65,  traité  entre  Jean,  comte  de  Hainaut  et  Henri,  comte 
de  Luxembourg,  pour  l'hommage  à  prêter  par  le  Hainaut 
pour  Durbuy  et  quelques  autres  points. 

Bons,  lejaedt  devant  le  Ifativité  Notre-Dame  eo  septembre,  Pan  de 
grâce  Notre-Seignear  mil  trot»  cens  et  quatre. 

P.  67.  Autre  traité  entre  Guillaume,  comte  de  Hainaut 
et  Henri,  comte  de  Luxembourg. 

Le  jour  don  behourdich  ki  fa  le  septième  jour  de  mois  marsch  1804. 

P.  69.  Autre  traité  eutr*eux  mercredi  après  S^-Jean  et 
S'-Cristefle,  Tan  1305  au  mois  de  jule. 

P.  70.  Autre,  daté  d'Ath,  le  mardi  après  S'-Pierre,  en- 
trant aoust  1305. 

P.  71 .  Autre,  Tan  1305,  lendemain  de  la  fieste  saint  Lau- 
rant  au  mois  d'aoust. 

P.  73.  Traité  entre  Elisabeth  de  Montjoie  et  son  fils 
Walram  avec  son  frère  Henri,  comte  de  Luxembourg, 
pour  leur  héritage  en  1259,  etc.  Ce  registre  contient  à  la 
fin  le  dénombrement  des  diverses  parties  du  Luxembourg 
au  commencement  du  XIV^^^  siècle,  sous  la  désignation  : 
«  Cest  la  vaillessance  de  la  conteit  de  Luxembourg,  escript 
en  Tan  MCCG  et  XI  ans.  y> 
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lO"*  Registre  in-folio  sur  papier,  coté  1019.  Premier 
inventaire  dressé  par  niattre  Nicolaus  Buihens  {Butkens?) 
en  1 56dy  des  Chartres  de  Luxembourg  trouvées  dans  la  mai- 
son de  Jehan  Keck ,  président  des  Chartres. 

Il"*  Registre  in-folio  papier,  n*  1029.  Inventaire  des 
Chartres  des  pays,  duché  de  Luxembourg  et  comté  de  Ghiny, 
transportez  et  gardez  au  Pays-Bas  (à  Vilvolde),  fait  en  1615. 

12**  Registre  aux  fiefs,  relevé  d'iceux  de  1603  à  1605, 
in-folio  papier,  n®  1028. 

13**  Registre  in-folio  papier,  n*'  1046.  Abbrégé  da  dé- 
nombrement provisionel  des  feus  du  duché  de  Luxem- 
bourg, en  1656,  avec  copies  des  pièces  y  relatives. 

14**  Registre  in-folio  papier,  n**  893.  Relief  des  fiefs  de 
Vianden,  de  1505  jusqu'à  la  confiscation. 

15**  Relief  des  fiefs  de  1573  à  1589,  registre  in-folio , 
p*»  1039. 

16**  Inventaire  de  l'ancien  livre  des  fiefs,  n**  1017. 

17**  et  18*»  Deux  volumes  in-4**,  n**«  1015  et  1043,  inti- 
tulés :  Sommaire  d'ung  volume  contenant  lettres  du 
fiefe  tenue  de  par  roi  Jean  de  Bohème  «  plueieure  accorts 
touchant  héritage.  Copié  à  la  chambre  des  comptes  à 
Bruxelles. 

19**  Registre  in-folio  papier,  n**  1038.  Prœtensiones  Tre- 
virensium  de  Horella,  Sovia ,  Sarburgh,  Wiltingen,  Krufte 
et  Koppen. 

20**  Registre  in-folio  papier,  n"  1044.  «  Ci-après  sont 
escripts  et  devises  les  seigneuries  et   homes  féaulx  de 

Jean,  etc Suit  en  quoi  et  pourquoi  ils  sont  féaulx 

homes  de  monseigneur  le  roy  et  comte  de  Luxembourg,  v 

21**  Essay  de  l'histoire  de  Luxembourg,  contenant  celle 
des  comtes  et  ducs  de  ce  nom  qui  ont  esté  souverains  des 
comté  et  duché  de  Luxembourg  et  comté  de  Chiny  avec 
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les  événemeoU  considérables  qui  y  soot  arrivés  jusqu'à 
présent  (1730).  Cinq  volumes  in-folio  sur  papier. 

22<»  Gros  volume  in-folio  papier,  n?  1026.  Relief  et  co- 
pie de  Chartres  du  XIV*"®  siècle. 

23<>  Inventaire  des  cbarlres,  fait  en  1560,  n"»  1042. 

24^  Inventaire  de  1590  et  copies  de  quelques  pièces, 
n»  1027. 

25°  Inventaire  de  1547  et  quelques  copies,  n**  1036. 

26»  Inventaire  fait  à  la  fin  du  XyHI"»»  siècle,  n<»  1016. 

27®  Inventaire  des  cbartres  de  la  cbambre  des  comptes 
à  Bruxelles,  layette  I  à  XVI.  Contenant  acquêt  du  Luxem- 
bourg et  Tilles  voisines  (ce  volume  peut  servir  à  compléter 
la  collection  citée  sous  le  n®  1),  coté  1023. 

28®  Cartulaire  de  Luxembourg,  en  1634  (c'est-à-dire 
un  registre  contenant  le  revenu  de  chaque  quartier),  on 
trouTe  sur  l'avant-dernier  feuillet  cet  article  singulier  : 

((  Bouven  Kunicb ,  roi  des  Ribauds ,  rais  en  ferme  par 
le  conseil  de  Luxembourg,  le  5  de  juillet  1620,  et  patente 
que  ledit  roi  exercera  librement,  1621.  » 

29''  Chartre  d'Otton  III,  donnant  le  droit  de  battre 
monnaye  au  couvent  d'Epternach. 

Anno  d  CCCCXCII AquUgraai.  —  Original  tant  toean. 

3(y  Bulle  de  1183  de  Luce  III,  pape,  pour  S^-Hubert, 
avec  monogramme  et  bulle,  parfaitement  conservée. 
31®  Epternach  fait  une  confraternité  avec  Metlach. 

Adoo  HCCLXXXVIII  Original  avec  2  sceaux. 

32®  Berthe,  veuve  de  Volmar,  comte,  donne  à  S'-Maxi- 
min  la  ville  de  Mandenfurt  dans  le  comté  de  Berenger. 

Anno  d  CCCCXCVI  rognante  domino  ,  Otionis  tertii  XlIIf  eto 

33®  Volume  de  cbartres  concernant  Schoneck. 
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HONS. 

(Voyei  tom.  II ,  pag  SM.) 

LiêU  des  titres  relatifs  auw  ducs  de  Bourgogne  j  qui  se 
trouvent  à  la  trésorerie  des  chartes  de  Hainaut,  à 
Mons, 

N*»  741  du  nouvel  inventaire. 

JnnJe  1380. 

A  ChâloDS  sur  Saôue ,  le  24  aTrt|. 

Philippe,  duc  de  Bourgogne,  charge  Gérard  De  Ghis- 
telles ,  chevalier ,  son  chambellan  ,  de  se  faire  aider  des  gens 
du  comte  de  Flandre,  pour  lirer  des  prisons  du  duc  Auberl 
de  Bavière,  Jean  Perniels ,  Guillaume  Le  Scopele  el  Hanins 
Douwiele,  dit  Wielkun,  flamands  qui  avaient  causé  du 
trouble  en  Flandre. 


No  747.  Jnnée  1384. 


«jour  de  février. 


Philippe,  fils  du  roi  de  France,  duc  de  Bourgogne, 
comte  de  Flandre,  d'Artois  et  de  Bourgogne,  palatin  sire 
de  Salins,  comte  de  Rethel,  seigneur  de  Maliaes, 

Et  Marguerite  son  épouse  ,  déclarent  que  le  terme  qu'ils 
avaient  prolongé  jusqu'au  dimanche  de  quasimodo,  pour 
efl'ectuer  le  mariage  de  leurs  enfants  Jean  et  Marguerite, 
avec  Guillaume  et  Marguerite,  enfants  du  duc  Aubert  de 
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Bavière  y  comte  de  Hainaui,  oe  pourra  nuire  aux  traités 
qu'ils  avaient  conclus  précédemment  à  ce  sujet. 

N<>  753.  jinnJe  1385. 


A  CAinbray ,  le  11  tTril. 

Contrat  de  mariage  entre  Jean,  comte  de  Ne? ers,  fils  atné 
du  duc  de  Bourgogne,  et  Marguerite  fille  d'Aubert  de  Ba- 
vière. 

Par  ce  contrat,  le  comte  de  Nevers  devait  hériter  des 
duchés  et  comté  de  Bourgogne,  après  le  décès  de  ses  père 
et  mère;  des  duchés  de  Brabant  et  de  Limbourg,  ;  com- 
pris la  ville  d'Anvers,  après  la  mort  de  la  duche.sse  de  Bra- 
bant, tante  du  duc  de  Bourgogne;  et  du  comté  de  Nevers 
et  de  la  baronie  de  Doniy  y  dont  il  jouissait  déjà.  Ce  prince 
devait  avoir  aussi  la  seigneurie  de  Halines,  dans  le  cas 
qu'elle  pût  être  séparée  de  la  Flandre. 

Le  douaire  de  la  princesse  de  Hainaut  devait  se  com- 
poser de  13,000  livres,  assignées  sur  les  châteaux,  villes 
bailliages  et  chàtellenies  de  Lens ,  Hennin-Lietard ,  Tam- 
poux  et  Remy,  au  comté  d'Ârlois,  et  les  chàtellenies  de 
BourcBrioIez,  Chastcleret  Sausses  àTournelles,  au  comté 
de  Rethel.  Elle  devait  aussi  avoir  200,000  livres  dont  la 
moitié  serait  réservée  à  l'union  projetée  entre  Marguerite, 
fille  ainée  du  duc  do  Bourgogne,  et  Guillaume,  fils  aîné  du 
duc  Auberl  de  Bavière;  et  des  100,000  livres  restantes ,  la 
moitié  devait  être  payée  comptant  ,  et  l'autre  moitié  mise 
en  dépôt  à  la  trésorerie  de  Cambray,  sous  la  garde  des 
abbés  de  S*-Éloy  de  Noyon  et  de  Crespîn ,  pour  être  em- 
ployée en  achat  d'héritages  au  profit  de  cette  princesse. 


Digiti 


izedby  Google 


(60) 
N»754.  j4nfuel385. 

A  Génet ,  le  mou  d^avril. 

Le  pape  Urbain  VI  accorde  dispenses  pour  le  mariage 
de  Jean,  fils  aîné  du  duc  de  Bourgogne,  avec  Marguerite, 
fille  du  duc  Aubcrt  de  Bavière ,  qui  étaient  parents  au  4"»« 
degré. 

N«  754.  jinnée  1385. 

A  Cambray,  le  11  avril. 

Philippe,  duc  de  Bourgogne  et  Marguerite,  son  épouse^ 
déclarent  que  s'il  existait  sur  les  biens  assignés  pour  douaire 
à  la  princesse  de  Hainaut,  d'autres  dettes  que  celles  énon- 
cées ,  ils  fourniront  d'autres  biens  pour  compléter  le» 
1.3,000  livres,  montant  de  ce  douaire. 

N»  761.  Année  1389. 

Le  12  do  mois  de  jaillet. 

Pierre  Varopel,  receveur  général  des  finances  du  duc  de 
Bourgogne,  déclare  avoir  reçu ,  en  qualité  de  procureur  de 
ce  duc  et  du  comte  de  Nevers,  son  fils,  par  les  mains  de 
Gberbrand  Van  den  Contre,  chancelier  du  prince  Guil- 
laume de  Bavière,  et  de  Jean  De  le  Porte,  receyeur  du 
comté  de  Hainaut,  une  somme  de  18,000  livres  pour  à- 
compte  sur  une  plus  forte,  due  audit  comte  de  Nevers,  à 
cause  de  son  mariage  avec  Marguerite,  sœur  dudit  prince 
Guillaume. 
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N«  811.  Jnnée  iM8. 

Jean,  duc  de  Bourgogne  y  et  Guillaume  de  Bavière,  comte 
de  Hainaut,  arbitres  du  différend  existant  entre  Tévéque  et 
le  Pays  de  Liège,  chargent  Thiéry  Gherbode ,  Jacques  De 
le  Tanerie ,  Jacques  Délateur,  Etienne  Wiard  et  Jean  De 
Binch,  de  se  rendre  à  Mons,  pour  y  recevoir  les  titres  , 
lettres,  charges,  privilèges,  que  ceux  des  villes  de  Liège, 
de  Looz,  de  Hesbaic,  de  S^-Trond,de  la  terre  de  Bouil- 
lon, etc.,  devaient  y  envoyer,  pour  être  remis  entre  les 
mains  de  ce  duc  et  de  ce  comte. 

N«  817.  Annie  UOQ. 

A  Lille,  le  11  août. 

Jean,  duc  de  Bourgogne,  accorde  au  duc  de  Brabant, 
une  somme  de  70,000  vieux  ècus ,  pour  toutes  ses  préten- 
tions à  la  charge  du  comté  de  Hainaut,  tant  pour  le  douaire 
de  la  duchesse  de  Brabant,  que  pour  les  réparations  des 
villes  de  Binche,  Raimes,  Aimeries  et  autres. 

N»  832.  Annie  un. 

An  Qaesnoy,  le  14  mars. 

Marguerite  de  Bourgogne ,  duchesse  de  Bavière, comtesse 
de  Hainaut,  déclare  avoir  reçu  la  somme  de  50  couronnes 
de  France,  de  Willaume  Desars,  prévôt  du  Quesnoy,pour 
payement  d'une  assignation  que  son  époux  lui  avait  don- 
née, et  qui  était  échue. 
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N»  836.  jénnéê  1412. 

A  La  laye ,  le  97  jfiiUet. 

Marguerite  de  Bourgogne  déclare  avoir  reçu  du  même 
prévôt,  une  pareille  somme  pour  payement  d'une  autre 
assignation. 

Etc. 

Cette  notice  a  été  rédigée  par  feu  IL  H.  Delmotte;  il 
nous  avait  communiqué  en  même  temps  la  pièce  suivante, 
qui  faisait  partie  de  sa  collection  d'autographes,  et  qu'il 
avait  achetée  à  Paris.  C'est  une  lettre  du  roi  de  France  an 
seigneur  de  Croy. 

Di  pAi  LE  Rot. 

Cher  et  amé  cousin ,  Nous  avons  sceu  par  Tadmiral  et  le  sé- 
neschal  de  Poittou  comment  nostre  cousin  de  Saint-Pol  a  na- 
gaires  esté  devers  beau  frère  de  Bourgoigne  et  que  certaines 
ouvertures  ont  esté  faites  entre  enlx  sur  les  dificuHez  qui  pour- 
roient  estre  à  cause  d'aucunes  noz  terres  et  seigneuries  et  que 
depuis  vous  et  le  bailly  de  Uaynau  vostre  frère  avez  parlé  de 
ceste  matière  bien  amplement  à  nostre  dit  cousin  de  Saint-Pol , 
disans  que  saviez  bien  lesdictes  ouvertures  avoir  esté  faictes 
entre  noslredit  frère  et  lui,  et  lui  priant  que  pour  parvenir  à 
bonne  conclusion  desdictes  ouvertures  il  vous  fist  trouver  ma- 
nière, ou  cas  qu'il  viendroit  devers  nous,  que  certaine  journée 
feust  tenue  par  aucuns  de  nos  gens  et  ceulx  de  nostredit  frère 
en  aucun  lieu  moyen,  tel  qu'il  nous  plairoit,  et  que  ausdiz  jour 
et  Heu  nous  pleust  envoyer  de  nos  gens  garnis  de  povoir,  et  que 
semblablement  nostredit  frère  y  envoyeroit  des  siens  et  que 
vous  et  voslredit  frère  vous  y  trouveriez.  Surquoy  vous  signif- 
fions  que  pour  le  désir  que  tousiours  avons  eu  et  avons  de 
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norrir  amour  et  bonne  union  entre  nous  et  noslredit  frère  et 
de  trailter  lui  et  ses  fais  en  toute  faveur,  nous  sommes  contens 
que  journée  soit  prinse  par  nostredit  frère  et  aussi  nostredit 
cousin  de  Saint-Pol  et  au  lieu  qu'ilz  adviseront  et  de  y  envoyer 
de  par  nous  nostredit  cousin  et  autres  nos  gens  garniz  de  po- 
voir  pour  besoingner  esdites  ouvertures,  espérans  que  pareille- 
ment nostredit  frère  y  envoyera  >  des  siens,  et  somes  bien  joieux 
que  vous  et  vostredit  frère  auquel  pareillement  escrivons  de 
ceste  matière  y  soiez  ,  car  les  besoingnes  n*en  pourront  que 
mieulx  valoir.  Donne  aux  Montilz  lez  Tours  le  xxi"*^  jour  de 
février,  signé  :  Chmilss.  Contresigné  :  Decaigneux. 

A  nostre  chier  et  amé  cousin  le  S'  De  Croy. 


IL  PUBLICATIONS  RÉCENTES. 

(  Gommnniqaë  par  H.  Be  Reiffenberg.  ) 
L   PEtLIHINAUlES  HISTORIQUES. 

1.  Tableau  synoptique  et  comparatif  des  idiomes  populaires 
vu  patois  de  la  France  ^  contenant  des  notices  sur  la  littérature 
des  dialectes,  leur  division  territoriale ,  ainsi  que  celle  de  leurs 
sous-espèces;  des  indications  générales  et  comparatives  sur  leurs 
articulations  et  sur  leurs  formes  grammaticales;  le  tout  composé 
d'après  les  meilleures  sources  et  les  observations  faites  sur  les 
lieux  f  et  accompagné  d'un  choix  de  morceaux  en  verset  en  prose, 

^  Ce  moi  n^est  écrit  qu'à  demi  envo^  l'écrivain  a  laissé  le  blanc  néces- 
•aire  pour  ajouter  lyera. 
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Par  i.  F.  Schnakenburg.  Bruxelles ,  Muquardt ,  1840  (impriiLé 
;i  Berlin  chez  Starckc ,)  in-8^ ,  X  et  294  p. 

L^aulear  parle  aasti  de  nos  patois  wallons.  Il  est  cnrieus  de  voir  on 
Allemand  traiter  pertinemment  des  origines  les  plas  abstraites  de  la  lan* 
gue  française. 

â.  Die  Goêlarischen  Statuten  miteiner  syâiematischen  Zu$em- 
menstellung  der  darin  erthalteneê  Recht$/ai%e  und  Vergleickung 
der  Sachsenspiegels  und  vermehrten  SachsenspiegeU ,  herauêge- 
gcben  von  IP  Otto  Goeschen^  eic,  Berlin,  G.  Renier,  1840, 
in-B*»,  XVIII  et  579  pages  sans  l'erraU, 

Indépendamment  de  Tanalogie  des  institutions  sur  lesquelles  M.  Ges- 
«chcn,  professeur  è  PuniTersilé  de  Berlin,  a  répandu  beaucoup  de  jour, 
ce  livre  provoque  notre  intérêt  par  les  formes  du  langage  qui  sont  pres- 
que toujours  celles  du  flamand.  II  pourra  aider  à  résoudre  la  question 
proposée  par  Pacadémie  sur  la  langue  écrite  des  Belges-Germains  avant 
le  XII«  siècle. 

S.  Versuch  einergeschichtlichen  Charakteristik  de$  Volkdieder 
gertnanischen  Nationen  miteiner  Uebersicht  der  Lieder^  auue- 
reuropàischer  Volkerschafien ,  von  Talvi.  Leipzig, F.  A.  Brocki- 
haus,  1840  y  in-8®  614  pag.  sans  Terrata. 

■.  Talvi  I  qui ,  en  1825  et  1826,  a  mis  au  jour  des  traductions  de  chants 
serbes,  s*occupe  ici  des  races  germaniques,  et,  chose  singulière,  en 
accordant  quelques  pages  à  la  Hollande,  il  ne  laisse  aucune  part  &  la  Tlan- 
dre.  Heureusement  que  H.  Willems  fera  mieux  que  remplir  cette  lacune. 

La  bibliothèque  royale  vient  d^acquérir  un  manuscrit  qui  a  appartenu 
au  comte  de  Cobenxl,  et  qui  contient  un  recueil  singulier  de  chansons 
anecdotes  de  1716  à  1780.  C'est  l'histoire  satirique  du  temps  enflonjUns 
et  en  biribis^ 

4.  Gayant  ou  le  géant  de  Douai  ^  sa  famille  y  sa  procession. 
Notice  historique,  suivie  de  pièces  justificatives  et  ornée  de  des- 
sins lithographies ,  par  M.  Quenson ,  conseiller  à  la  cour  royale 
de  Douai.  Douai ,  F.  Boland,  in-8°  de  144  pag.  et  5  pK 

Publication  qui ,  sous  une  apparence  frivole ,  contient  beaucoup  de  re- 
cherches et  de  renseignements  aussi  utiles  que  piquants  pour  Thistoire 
des  moDurs. 
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IS.  VerBÎag  der  historische  opsporingen  in  Frankrijk  gedaan 
door  M.  L.  Ph.  Yanden  Berg.  Arnhem,  Nyhoff,  1829^  in-8« 
de  95  paç. 

H.  Yanden  Bergh ,  qni  t'ett  occupé  principalement  des  anciennes  tra- 
ditions religienses  et  populaires  de  son  pays,  a  été  en'voyé  en  France, 
en  1838  ,  par  le  gcn^emement  des  Pays-Bas ,  dans  un  but  tout  littéraire. 
C'est  le  résultat  de  ses  obsenraitons  et  de  ses  recherches  qoUl  nous  pré- 
sente. Yoici,  entre  autres,  une  chanson  faite  au  XYI« siècle  et  dirigée 
contre  le  Tacitums  : 

Qaant  sera-ce,  Boy  d'Espsyne, 
Qoe  tu  viendra  secourir 
Ton  peuple  qai  tH  en  paine 
Oppressa  jasqa'an  mourir? 
Le  c«ihdU(ue 
De  l'hër^Uque 
Souitient  un  dur  assault, 
Ne  Tonlant  eêtn 
A  ce  faulx  maistre , 
Guillaume  de  Nassau. 
Var  ce  faulx  prince  d'Orange 
Rebcl  i  Sa  Majesté 
D'une  rage  trop  estrange 
Le  pals  est  molesté. 
Par  ces  canailles 
^ui  font  ripailles 
De  nos  plus  beaux  jojaulx 
Prendant  nos  clocbes 

Mistres  et  croches 
Aeliqnes  et  vassaulx. 

II.    HISTOIRE    GiniRALE   ET   PARTIGTTLiÂnE. 

6.  Histoire  des  Pays-Bas  ^  depuis  les  temps  anciens  jusqu'à  la 
création  du  royaume  des  Pays-Bas,  en  1815^  par  Pabbé  J.-H, 
Janssens,  ancien  professeur  d'exégèse,  de  théologie,  d'histoire 
ecclésiastique,  de  philosophie,  etc.  Bruxelles,  Riga,  1840, 
3  vol.  in-8",  lom.  !•',  l  et  585  pag.,  loin.  H,  502  pag.,  tom. 
IH,564pag. 

L'auteur,  qni  nous  (ait  Phonneur  de  nous  citer  une  fois,  tom.  l«',p.  20l| 
Ton.  If.  5 
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•  la  bonté  d«  signaler  comme  une  hUtoire  réelle  le  comte  d*A)i«sTenit 
que  Dout  avions  donné  tout  uniment  pour  un  conte  dans  notre  recueil  de 
nouvelles  intitulé  :  le  Dimanche. 

Cest  ainsi  que  fl.  Janssens  veut  bien  encore  avoir  la  complaisance  de 
regarder  le  baron  de  Baraberg.  fiction  asset  maata^ide  de  VEêpUn  belfê , 
comme  un  personnage  véritable ,  et  qu^il  croit  en  riltominisme  trana- 
cendant  de  VanSupen.  Cest  avoir,  en  vérité,  trop  de  condeacendnsce. 

7.  Mémoires  sur  le  feld- maréchal,  comte  de  Mérode  ff^es- 
terloo ,  chevalier  de  la  Toison  d'Or,  capitaine  des  Trahans  de 
l'empereur  Charles  VI ,  etc, ,  publics  par  M.  le  comte  de  Mérode 
Westerloo,  son  arrière-petit-fils.  Bruxelles ,  1840,  2  vol.  gr. 
iD-8%fig. ,  301  et420pag. 

Sauf  cinq  ou  six  retranchements  inspirés  par  un  sentiment  exquis  de 
délicatesse  et  de  légères  corrections  de  style,  ces  mémoires  sont  dans 
Tétat  où  les  avait  écrits,  soos  la  dictée  du  maréchal,  son  secrétaire 
Laclos.  Us  ont  le  grand  avantage  de  peindre  d^une  manière  vive  et  animée 
Tétat  social  de  la  Belgique ,  d'expliquer  plusieurs  événements  mal  com- 
pris jusqu^ici  et  de  faire  passer  sous  nos  yeux  quelques-unes  de  ces  phy- 
sionomies mftles  et  fières ,  chaque  jour  plus  rares ,  et  dont  aujourd'hui 
rindépendante  originalité  serait  presque  un  crime  de  lèie>égalité  consti- 
tationnelle.  Il  faut  qu'on  se  tienne  pour  averti  que  les  individualités 
tranchées  ne  sont  pas  permises  sons  le  régime  de  la  liberté  absolue. 

■.  Gachard  a  fait  une  analyse  raisonnée  des  mémoires  du  maréchal  de 
Wcsterloo ,  dans  V Émancipation  du  24  mai ,  du  l'^"  et  du  11  juin  de  cette 
année  :  Tarticle  de* V Indépendant  est  dû  à  la  plume  spirituelle  de  H.  Ro- 
bin. De  son  côté,  la  Revue  de  Bruxelles,  dans  sa  livraison  de  mai,  a  donné 
un  extrait  qui  conclut  ainsi  :  »  1!fous  ne  terminerons  pas  sans  remercier 
»)  M»  Henri  De  Hérode ,  de  nous  avoir  allumé  ce  flambeau  qui  éclaircit  si 
u  puissamment  celte  partie  si  obscure  de  notre  histoire.  Tout  en  se  con- 
li  tentant  du  rôle  modeste  d^éditeur  des  souvenirs  de  son  illustre  aïeul , 
M  il  a  rendu  plus  de  services  que  n^en  rendront  jamais  la  plupart  de  ces 
»  saltimbanques  qui  s^affublent  si  plaisamment  du  titre  d'historiens  bel- 
i>  ges.  u  Nous  aussi  nous  remercions  M.  De  Hérode  ;  quant  aux  saltimban- 
ques  dont  parle  H.V.,  nous  serions  assex  embarrassés  si  Ton  nous  obligeait 
de  les  désigner  par  leurs  noms ,  attendu  que  nous  ne  voulons  blesser  per- 
sonne, et  que  le  sentiment  profond  de  notre  propre  insuffisance  nous  rend 
indulgents  pour  les  autres.  Nous  nous  en  rapportons  sur  ce  point  à  la  con- 
science de  N.  V.,  qui  a  dans  sa  poche  (il  nous  Pa  déclaré)  la  mesure  exacte 
de  tous  ceux  qui  écrivent  en  Belgique,  y  compris  la  sienne,  tans  doate. 


Digiti 


izedby  Google 


(67  ) 

111.    DIPLOMATIQUE. 

8.  Regesten  der  romischen  Kaisers  Friedrich  III ^  1461-U93 , 
hearhHeit  von  Joseph  Chmel.  Zweite  Abtheilung.  Wien  ,  Rohr- 
mann,  1840,  in-^",  pag.  285-802 ,  CXXI-CLXXIV. 

Ces  belles  recherches  de  l'infatigable  et  savant  H.  Chmel,  forment 
collection  avec  celles  du  même  genre  de  H.  Boehmer. 

9.  Geschichte  der  Stadt  Aachen  nack  Quellen  bearbeitet  von 
Chr.  Quix  ,  mit  einem  Codes;  Diplomaticua  Aqueneie.  Ersten 
band.  Aachen  ,  Heusen ,  1840 ,  in-4« ,  79  et  88  pag. 

la  première  partie  du  Codex  diplomaticua  contient  114  pièces,  dont 
plusieurs  doivent  figurer  dans  notre  table  générale  et  chronologique  des 
diplômes. 

10.  Vrkunden  und  Actenstiicke  sur  Geschichte  der  Ferhal- 
iniêêe  zwischen  Osterreich ,  Ungem  und  der  P forte  in  XVI  und 
XVII  Jahrhundert,  Aus  Archieven  und  Bibliotheken  y  tn-4'*. 

Les  cinq  premiers  volumes  ont  rapport  ou  règne  de  Ferdinand  1'^  Ceux 
des  années  1627,  1530  et  1631  -32,  contiennent  des  dépêches  de  Charles- 
Quint  et  île  fflarie  de  Hongrie.  Le^  deux  de  1533  et  1534  présentent  les 
négociations  de  Corneille  de  Scheppero,  un  de  ces  diplomates  belges  qui 
défendaient  avec  tant  d^empire  et  d^adresse  les  intérêts  de  PAliemagne  à 
la  Porte  Ottomane.  Ces  volume*  seront  suivis  d^environ  huit  à  neuf  autres  y 
ilsméritentd^ètre  étudiés  avec  soin,  non-seulement  pour  les  faits,  mais  en- 
core pour  les  formes  diplomatiques  qui  étaient  déjà  très-compliquées.  Nos 
petites  finasseries  modernes  pâlissent  un  peu  devant  cette  habileté  puis- 
sante du  XVIo  siècle.  Un  pareil  travail  fait  infiniment  d'honneur  à  M.  An- 
toine de  Gevay^  savent  orientaliste,  qui  consacre  sa  fortune  è  ces  sortes 
de  recherches.  Il  est  digne  en  tous  points  de  la  protection  que  lui  accorde 
M.  le  comte  Maurice  de  Dietrichstein ,  à  qui  les  lettres  ont  des  obliga- 
tions infinies  eu  Autriche. 

Je  ferai  remarquer  en  passant  que  les  armoiries  de  Scheppere  sont  gra- 
vées dans  les  Quartiers  généalogiques  des  familles  nobles  des  Pays-Bas, 
dont  il  n^a  jamais  paru  qu'un  volume.  Cologne  (Bruxelles)  1776,  in>4o, 
vol.  16.  On  y  voit,  de  plus,  qu'Anne  de  Scheppere,  fille  de  Corneille, 
avait  épousé  Corneille  de  la  Comhuse,  seigneur  d'Ost-Cornhuse ,  grand- 
bailli  d'Tpres  et  d'Audenarde ,  gouverneur  de  Bonrbourg. 
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ly.    HISTOIRE   DBS   SGIBNGBS   ET    DBS   ARTS. 

1 1 .  Hiitoriêche  levens  beêchryving  txm  P.  P.  Rubens,  ridder, 
heer  von  Steen,  etc.,  benevens  eene  nauwkeurige  opgave  Myner 
êchtlderyen,  berustende  in  hoven,  kerken  en  verdere  openbare 
geboutcen  van  Europa,  met  aenwysing  welke  van  de  stelve  in  heê 
koper  zyn  gebracht.  Nieuwe  vermeerderde  en  verbeterde  uiigave, 
Antwerpen ,  L-.J.  De  Cort,  1840,  in-d''.  XIX  el  514  pag.  sans 
la  table  et  un  portrait  lith. 

Cette  publicatioD  a  été  occasionnée  par  la  prochaine  inauguration  da 
monument  de  Rubent,&  Anvers.  Cesl  une  édition  corrigée  et  augmentée 
de  la  vie  de  Rubens  par  Jean  Srait,  publiée  pour  la  première  fois  k  Am- 
sterdam ,  en  1774.  L^éditeur  y  a  ajouté  de  précieux  appendices  parmi 
lesquels  ils  a  recueilli  les  pièces  originales  que  nous  avons  publiées  le 
premier.  Nous  remarquerons  ici  que  la  bibliothèque  royale  poasède  sur 
Rubens  des  matériaux  très-riches,  rassemblés  par  ■.  F.-J.-J.  Mois,  oé 
i  Anvers  le  22  janvier  1722.  On  y  trouve  des  inventaires  détaillés  des 
tableaux  de  Rubens  dont  le  nombre  épouvante.  Quant  aux  gravures 
faites  d'après  lui,  le  catalogue  de  Basan  est  le  plus  complet  à  cet  égard. 
HH.  T^Sas  et  Van  Parys  y  avaient  fait  des  additions  manuscrites  considé- 
rables d*après  les  catalogues  de  Delmarmol ,  ceux  d^autres  amateurs  et 
leurs  propres  observations. 

y.  HÉMOIRBS    DBS   SOCIÉTÉS  SAVAICTBS. 

li.  Mémoires  de  la  société  des  antiquaires  de  Picardie^  t.  III, 
avec  UQ  Atlas  de  40  pL  lithogr.  Amiens^  CaroD ,  1840 ,  in-8*  , 
491  pp.  sans  Vetrata, 

Ce  nouveau  volume  atteste  Pheureuse  activité  et  les  progrès  conti- 
nuels d^une  compagnie  qui  commence  à  peine  sa  troisième  année  d^exis- 
tence.  11  contient  les  matériaux  suivants  pour  Thistoire  de  la  Belgique. 

Pp.  03-08.  Rapport  sur  les  travaux  de  la  commission  chargés  de  dres- 
ser la  carte  de  Vitinéraire  romain  dans  la  Picardie, 

L'auteur  semble  incliner  ver»  l'opinion  de  Bergier  et  de  Dom  Grenier, 
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selon  lesquels  les  mots  chaussée  Brunehault  peuvent  se  traduire  par 
chaussée  borne  haulte ,  étymoiogie  dont  nous  laissons  à  d^autres  le  soin 
d^apprécier  le  mérite. 

Pp.  101-103,  développements  d^une  question  proposée  par  M.  Garnier 
sur  l'introduction  de  l'architecture  ogivale  en  Picardie  ,  question  analo- 
gue à  celle  à  laquelle  vient  de  répondre  pour  la  Belgique  H.  Scbayes  , 
couronné  pour  la  quatrième  fois  par  Pacadémie  de  Bruxelles. 

Pp.  181-184.  Mémoire  sur  le  manuscrit  de  Froissart,de  la  bibliothé' 
que  de  ta  ville  d* Amiens  ,  et  en  particulier  sur  le  récit  de  la  bataille  de 
Crécy ,  par  H.  Rigollot. 

Pp.  185—236,  Lettre  adressée  à  M,  Rigollot  ^  sur  ce  manuscrit ,  p^r 
M.  de  Cayrol. 

Pp.  487—488.  Note  additionnelle,  ^htn,  Rigollot. 

Ce  manuscrit  doit  être  antérieur  pour  la  composition ,  à  Tannée  1390, 
où  l'on  sait  que  Froissart  reprit  la  rédaction  générale  de  son  histoire  , 
qu'il  modifia  beaucoup  et  à  laquelle  il  imprima  un  autre  caractère.  C^est 
probablement  une  copie  faite  au  XV™«  siècle  ,  du  travail  de  l'historien 
avant  que  sps  opinions  fussent  devenues  anglaisée.  Il  présente  avec  les 
imprimés  une  foule  de  variantes  curieuses,  non-seulement  pour  le  style, 
mais  pour  les  noms,  les  nombres,  les  circonstances,  les  événements  et 
les  faits  eux-mêmes.  Mil.  Rigollot  et  de  Cayrol  entrent  à  ce  sujet, 
dans  des  détails  très-curieux.  Le  dernier  traite  sévèrement  M.  Buchon 
dont  le  texte  du  Panthéon  littéraire  lui  semble  encore  plus  fautif  que 
celui  de  la  collection  des  chroniques ,  et  il  faut  convenir  qu'il  y  a  peu  de 
chose  à  dire  en  faveur  de  cet  éditeur. 

Parmi  les  passages  cités  par  M.  du  Cayrol  et  qui  sont  omis  dans  les 
imprimés,  nous  avons  remarqué  celui-ci,  relatif  à  Jean-le-Bel.  «  Youf 
>>  aves  bien  chy>de»8us  oy  parler  comment  li  rois  englès  fut  énamourés 
Il  de  fe  comtesse  de  Sallebrai ,  toutefois  les  cronikes  de  Honsieur  Jehan 
»  le  Bel  parollent  do  cesle  amour  plus  avant  et  moins  convignable- 
»  ment  que  je  ne  doie  faire....  » 

Ces  lignes  donnent  lieu  à  H.  De  Cayrol  de  soupçonner  que  la  manière 
peu  avantageuse  dont  Jean-le-Bel  présentait  sans  doute  quelques  récits 
relatif»  à  l'Angleterre^  engagea  le  roi  de  ce  pays  à  supprimer  autant  que 
possible  les  chroniques  du  chanoine  liégeois,  et  à  les  faire  remplacer  par 
celles  de  Froissart.  Cette  hypothèse,  très-vraisemblable,  expliquerait 
pourquoi  l'on  n'est  point  parvenu  à  retrouver  les  mémoires  de  son  pré- 
décesseur. 

De  son  côté,  H.  Rigollot  remarque  que  la  chronique  de  Corneille 
Zantvliet ,  moine  de  l'abbaye  de  S>-Jacques  de  Liège  ,  mort  en  1462 , 


Digiti 


izedby  Google 


(70) 

contient  un  récit  de  U  bataille  de  Crécy  ,qui ,  quoique  fort  eoorl ,  t'ac- 
corde, dans  le*  points  principaux  ,  avec  la  relation  du  manuscrit  de  la 
bibliothèque  de  la  TÎlle  d^Amienj.  Il  conjecturCi  en  conséquence  ,  que 
ZantTliet  a  fait  uaage,  pour  le  compoaer,  de  la  chronique  de  Jean-le-lel, 
ton  compatriote ,  qu^il  aura  seulement  translatée  en  latin  en  Pabrégeant. 
Voici  un  passage  dans  letiuel  H.  Rigollut  présume,  non  sans  raiaon,  qu^eat 
désignée  ToDUTre  du  chanoine  de  Liège  :  o  Quoique  d'autres  en  puisseoi 
M  dire,  celui  qui  a  écrit  cette  histoire  en  langue  Tulgaire  ,  Ta  apprise , 
»  mot  pour  mot ,  de  la  bouche  de  messire  Jean  de  Hainaut  ou  de  Bêol" 
»  mont  (Beaumont) ,  qui  était  présent  à  la  bataille.  »  Et  çmicquid  alii 
garriapty  is  qui  hame  scripsit  historiam  tu  9uigari  ,  iptam  de  verbo  ad 
verbum  didicit  es  ore  dicti  domini  Joannia  de  Hannonia  vel  de  Bealment^ 
jfuiprœsen*  aderat  in  ccnflictu. 

Ce  qui  semble  confirmer  quMI  est  question  de  Jean-le-lel  ,  c'est  que 
dans  le  manuscrit  d'Amiens ,  Froissart  reproche  à  son  devancier  d'a- 
Toir  accusé  Edouard  du  viol  de  la  comtesse  de  Salisbury.  Or,  Zantvliet 
raconte  ce  viol ,  sans  doute  encore  d'après  la  même  autorité. 

Ces  particularités  serviront  de -supplément  à  ma  notice  sur  Jean-le- 
Bel  (tntrod.  au  tom.  11  de  Ph.  Houskes  ,  pp.  CGCXIX— CCCXXIl). 

11  résulte  de  tout  ce  qui  précède  qu'une  bonne  édition  de  Froissart  est 
encore  à  faire.  J'ignore  si  H.  La  Cabane  poursuit  le  dessein  qu'il  avait 
annoncé  de  nous  donner  enfin  non  un  Froissart  mutilé ,  altéré,  mais  un 
Froissart  complet  et  véritable. 

A  la  page  24ô,  H.  Buleux,  à  propos  des  fouilles  exécutées  au  hameau 
de  St-Marc,  dit  que  la  connaissance  que  H.  Rigollot  nous  a  donnée  de  la 
borne  de  Tongres ,  a  jeté  une  grande  lumière  sur  la  géographie  ancienne 
des  Gaules,  et  que  c'est  un  nouveau  service  qu'aura  rendu  ce  savant  k  la 
science  archéologique.  Cette  phrase  ne  peut  signifier  qu'une  chose,  c'est 
que  M.  RigoUot  a  fait  connaître  à  la  société  des  antiquaires  de  Picardie 
la  borne  de  Tongres,  sur  laquelle  il.  Cudei le,  juge-de-paix  a  Hasselt,  a 
le  premier  attiré  l'attention,  et  que  M.  Charles  Hennequin  a  publiée 
d'après  lui ,  dans  une  thèse  universitaire.  H.  Rigollot  est  assex  riche  de 
son  propre  fonds  pour  qu'on  ne  lui  prête  pas  le  bien  d'autrui. 

VI.    JOURIÏAUX. 

fie  eue  Belge,  avril  1840. 

—  Pp.  340—366.  Souvenirs  d'un  émigré  liégeois.  2^  article  (Bovy). 
14.  Revue  de  Bruxelles^  avril. 
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»  Pp.  1—48.  LoqU  de  Nevers,  1823.  (  Jalet  de St-Genoit.  ) 

—  Pp.  49—09.  Jubilé  du  prince  Charles  de  Lorraine.  17«9— 1775. 
(Gachard.) 

—  Revue  de  Bruxelles  y  mai  1840. 

—  Pp.  40  -86.  Le  bâtard  de  Wexemael ,  l^e  paKie  (Eug.  Gens). 

15.  Messager  des  sciences  historiques  de  Belgique  y  année  1840, 
1'*  livraison, 

—  Pp.  1—21.  Notice  «ur  Pabbé  DuviTier,  chanoine  et  archidiacre  de 
la  cathédrale  de  Tournay ,  vicaire  général  du  diocèse.  (  Fréd.  Henne- 
beH.) 

—  Pp.  22—67.  Notices  historiques  sur  la  Tille  de  Poperinghe  (  J.  J.  Alt- 
meyer.  ) 

—  Pp.  68-83.  Des  dragons  au  moyen  &ge.  (Jules  de  S*-Genois.) 
Comparer  Tintroductiondu  t.  II ,  dePh.  Houskes,  pp.  CXLVI  —  CXLIX. 

—  Pp.84 — 87.  Rectifications  et  observations  relatives  à  la  liste  alpha- 
bétique des  villes,  bourgs,  villages  et  terres  franches  du  duché  deBrabant, 
du  comte  J.  Van  der  Stegen.  (  J.  Gautier.  ) 

—  Pp.  88—102.  Article  critique  sur  le  premier  volume  du  Corpus  chro- 
nicorum  Fiandriœ ,  de  H.  J.  J.  Desmet.  (Em.  Gachet.  ) 

»  Pp.  117—110.  lettre  inédite  de  Busbecq.  (  J.  Rickx.  ) 

—  Pp.  120—124  Valeur  des  objets  à  Louvain  de  1846  à  1860. 
(  De  Reiffenberg.  ) 

16.  Archives  du  Nord  de  la  France  et  du  midi  de  la  Belgique , 
par  MiM.  Aime  Le  Roy  et  Arthur  Dinaux.  Nouvelle  série,  I.  II, 
4""  livraison  , 'avril  1840. 

—  Pp.  866 — 886.  Notice  sur  Pierre  d'Oudegherst.  (A.  Darimon.) 

—  Pp.  387-303.  Un  poète  à  Lille  (Alexis  Hathon)  au  siècle  dernier. 
(A.  Dinaux  ). 

~  Pp.  804— 400.  Lettre  adressée  à  V.  A.  Dinaux  ,  auteur  d^un  article 
ê%u  Vontlinot.  (  A.  Dinaux  ). 

—  Pp.  402—626 .  Harangue  de  Julien  Sarasin  à  Alex.  Farnèse ,  prince 
de  Parme. 

~  Pp.  416-440.  Voyage  de  Varguerite  de  Valois,  reine  de  Navarre, 
dans  les  Pays-Bas. 

—  Pp.  460—467.  Hommes $t  choses.  —  Etablissement  de  la  procession 
de  Douai.  —  Piccolomini  et  Gassion  —  Martin  Cambiche.  —  Le  père  An- 
geiin  Gaxet. — Jean  Bourgeois.  —  Le  père  Grégoire.—  Ch.  Delecourt,  etc. 
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COMPTE-RENDU 


VËB   SiAlICBS    DK  I.A 


COMMISSION  ROYALE  D'fflSTOIRE, 


OU 


RECUEIL  DE  SES  BULLETINS. 


II»«  BULLETIN. 


Séance  du  7  novembre  1840. 

H.  De  Gerlache ,  président  ^ 

Le  baron  De  Reiffenberg,  secrétaire. 

AFFAIRES  INTÉRIEURES. 


La  commission  expédie  plusieurs  affaires  financières. 

Elle  se  fait  rendre  compte  ensuite  de  Tétat  de  ses  tra- 
vaux. 

Il  résulte  du  rapport  du  secrétaire  que  des  trois  ouvrages 

qui  sont  simultanément  sous  presse,  Tun  sera  en  état  de 

paraître  avant  la  fin  de  Tannée;  c'est  le  second  volume  des 

chroniques  de  Flandre,  dontM.  le  chanoine  De  Smet  estl'é- 

ToM.  IV.  6 
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diteiir.  Ce  ? oiumc,  pour  lequel  des  recherches  Irës-élendues 
ont  élé  faites  dans  toutes  les  bibliothèques  et  les  dépAts 
d'archÎTCs  du  pays,  sera  orné  de  quelques  planches  copiées 
sur  les  miniatures  du  raanuscrii  de  Li  Huisis. 

Quant  aux  deux  autres,  ils  sont  fort  avancés  et  leur  pu- 
blication ne  se  fera  pas  attendre  :  les^nalecta  Leodiévuia 
de  M.  De  Ram  Tont  s'enrichir  d'une  chronique  qu'il  a 
trouvée  récemment  à  La  Haye ,  où  il  a  eu  Toccasion  de  par- 
courir plusieurs  manuscrits  historiques  relatifs  à  notre  his- 
toire, et  où  il  a  reçu  de  iU.  le  bibliothécaire  Holtrop  un 
accueil  plein  d'obligeance  et  de  courtoisie. 

D'un  autre  côté,  les  onze  premières  feuilles  delà  Relation 
de$  troubUi  de  Gand  êowt  CharU^Quint^Aoni  la  publi- 
cation a  été  confiée  à  H.  Gachard  ,  sont  achevées.  Cette  re- 
lation sera  accompagnée  d'un  très-grand  nombre  de  pièces 
inédites,  qui  répandront  de  vives  lumières  sur  le  grave  évé- 
nement qui  en  est  le  sujet;  ces  pièces  ont  été  tirées  des 
archives  du  royaume,  de  celles  de  la  ville  de  Gand  et  de 
celles  de  Lille.  Tout  récemment,  il  a  recueilli,  dans  ce 
dernier  dépôt,  les  sentences  portées  pur  Charles-Quint 
contre  les  villes  d'Audenacrde  et  de  Courtrai,  qui  avaient 
pris  part  à  l'insurrection  des  Gantois  :  la  sentence  pro- 
noncée contre  Tes  habitants  et  la  commune  de  Courtrai 
est  siurtout  intéressante,  en  ce  qu'elle  contient  un  narré 
circonstancié  des  faits  dont  cette  ville  avait  été  le  théâtre. 

Dès  que  ces  trois  volun>es  seront  imprimés ,  H.  De  Ram 
mettra  immédiatement  sons  presse  les  mémoires  d'Edmond 
de  Dynter,  M.  Willcms ,  le  second  volume  de  De  Rlerk  et 
M.  De  Reiifenberg  le  premier  tome  de  ses  Monuments  du 
Uainaut ,  du  Namurois  et  du  Luxembourg.  Ces  divers  tra^ 
vaux  sont ,  en  effet ,  entièrement  terminés. 

Pans  rintervalle,  une  correspondance  qui  s'acfrolt  cha^ 
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que  jour,  et  des  explorations  toujours  plus  actives,  mettent 
la  coronnission  en  état  de  puiser  à  des  sources  inconnues 
jusqu'ici,  et  étendent  sans  cesse  le  cercle  de  ses  opéra- 
tions. 

Quant  à  la  table  chronologique  des  diplômes,  il  a  été  dif- 
ficile,  dans  le  principe,  d'eu  faire  marcher  la  rédaction  de 
concert  avec  celle  de  nos  chroniques.  En  outre  plusieurs 
difficultés  se  sont  élevées  :  d'abord  il  a  fallu  convenir  d'un 
plan  qui  ne  laissât  prise  à  aucune  incertitude  et  qui  pût 
faire  éviter  à  la  fois  les  superfluilés  et  les  lacunes.  On  a 
TU  ,  dans  le  procès-Tcrbal  de  la  séance  du  6  juin  dernier, 
que  desdoules  graves  avaient  été  proposés  par  M.  Kreglinger, 
et  que  ces  doutes  ayaient  nécessairement  arrêté  nos  colla- 
borateurs. 

Maintenant  que  cet  obstacle  n'existe  plus,  la  rédaction 
va  marcher  avec  célérité. 

Dans  ce  but,  et  pour  arriver  à  une  parfaite  uniformité^ 
des  bulletins  imprimés  ont  été  distribués  aux  personnes 
admises  à  coopérer  à  la  table  des  diplômes. 
.  Le  nombre  des  bulletins  remplis  aurait  déjà  été  tr^s- 
considérable,  si  nous  n'avions  manqué  d'une  partie  des 
matériaux  indispensables ,  tels  que  beaucoup  de  recueils 
diplomatiques  publiés  à  l'étranger  et  qui  doivent  fournir 
les  éléments  les  plus  curieux  de  notre  répertoire.  Il  a  été 
demandé  à  M.  le  Ministre  des  travaux  publics  l'autorisa- 
tion de  consacrera  l'acquisition  de  ces  livres,  qui  enrichi- 
ront ensuite  la  bibliothèque  royale  ,  les  premiers  fonds 
qui  nous  ont  été  accordés,  et  sitôt  que  cette  autorisation 
nous  sera  parvenue, notre  entreprise  sera  poussée  avec  zèle 
et  rapidité. 

Nous  avons  reçu  un  seul  mémoire  en  réponse  à  la 
question  du  concours  institué  par  M.  le  prince  de  Ligne. 
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Ce  mémoire,  exces&ifement  folamineux,  et  qui  porle  cette 
épigraphe  : 

IgregiU  orb*  olara  TÎrit,  t irtutibai,  armU, 
■oribiM,  ingenuii  artibas  atqiie  opiba«. 

(Irio.  Pateani,  BrusêU,êêpt  ) 

a  été  rentoyé  à  Texamen  des  membres  de  la  commission. 
CORRESPONDANCE. 


H.  Pardessus,  qai  réimprime  les  diplomaia  publiés  par 
Bréquigny  en  1791 ,  demande  la  Térificalion  d*une  note  de 
de  H.  Pertz,  dans  les  Archives  pour  Thistoire  d'Allemagne, 
t.yil,  p.  841,  et  où  il  est  question  d'un  Chartularium 
Malmundariênsê.  H.  De  Reiflenberg  lui  envoie  la  colla* 
tion  de  ce  manuscrit,  provenant  de  Stavelol,  marqué  2757 
dans  le  catalogue  de  la  2*  section  de  la  bibliothèque  royale, 
et  qui  n'est  pas  tout-à-fait  conforme  à  l'énoncé  de  H.  Perlz. 
Ce  sont  six  diplômes  déjà  mis  ad  jour  par  Harténe  et  Du- 
rand ,  Dom  Bouquet  ou  Hirœus ,  mais  qui  offrent  quel- 
ques  tariantcs  intéressantes.  Ainsi,  dans  le  diplôme  de 
Louis-Ie-Pieux ,  donné  par  Harlène,  AmpL  ColLy  II,  coK 
23-24 ,  on  trouve  parmi  les  noms  géographiques  Duira  y 
Flandesam,  omis  dans  l'imprimé. 

D'autres  collations  du  même  genre  sont  envoyées  è 
H.  Augusliu  Thierry,  à  la  demande  de  H.  Cousin,  ministre 
de  l'instruction  publique. 

M.  Rigollot,  membre  résidant  de  la  société  des  antiquaires 
de  Picardie,  relevant  un  passage  du  dernier  BulUiinj 
pag.  70,  fait  remarquer,  ce  qui  est  d'une  rigoureuse  vérité, 
qu'en  faisant  une  application  nouvelle  de  l'inscription  de  la 


Digiti 


izedby  Google 


(77) 

borne  de  Tongres,  il  a  laissera  H.  Gudell,  tout  le  mérile 
de  son  explication. 

M.  J.  J.  Dodt  Yao  Flensburg  envoie  >  avec  des  particula- 
rités sur  Marnix  de  S^^-Aldegonde,  une  notice  biographique 
en  hollandais  et  manuscrite  sur  Michel  d'Eytzing^  laquelle 
est  tirée  de  son  Léo  bêlgiou^;  oufrage  dont  il  s'est  parti- 
culièrement occupé  dans  ses  Pogingenom  êêne  meergron" 
dige  beofening  der  geêchiedenù  van  Nêderland  voor  té 
bereiden  (Ulrecht,  L.-E.  Bosch,  1837  ,  in-8«;,  70fpp.).  Il 
demande  si  les  éditions  allemandes  de  1584  et  1587  ^  signa- 
lées dans  la  notice  de  M.  De  Reiffenberg,sont  réellement  in- 
fol. M.  De  Reiffenberg  répond  que  ce  format  n*a  été  indiqué 
ainsi  que  par  erreur  typographique,  et  qu'il  faut  lirein-4^ 
Des  remerciments  sont  adressés  à  l'honorable  littérateur. 

M.  TydemaUy  professeur  i  l'université  de  Leyde,  dans 
une  lettre  qui  contient  des  renseignements  précieux , 
fait  une  remarque  sur  l'inventaire  de  la  bibliothèque  du 
chancelier  Hugonet,  qui  se  lit  au  second  volume  de  nos 
Bulletins.  Il  s'agit  de  ce  titre ,  pp.  124 — 25  :  Apparatu^ 
domini  Digni  $upra  Hilum  </#  reguliê  y  M.  Tydeman  dit , 
qu'il  faut  lire  :  jépparatus  domini  Dyni  $uper  titulutn  , 
(Dig.)  de  regulie  (juris). 

M.  l'abbé  Carton ,  président  de  la  société  d'émulation  de 
la  Flandre  occidentale,  offre  à  la  commission  un  exem- 
plaire en  grand  papier  de  la  chronique  de  De  But.  Dépôt 
i  la  bibliothèque  royale. 

M.  Francisque  Michel  ,  actuellement  professeur  de  litté-^ 
rature  à  l'académie  de  Bordeaux  ,  annonce  qu'il  vient  de 
publier  à  Paris ,  pour  une  société  savante  du  nord  de  l'An- 
gleterre ,  la  précieuse  chronique  de  Jordan  Fantoeme , 
chancelier  de  l'église  de  Winchester,  et  pour  le  Bannan- 
tyne  Club,  d'Édimburg,  le  Roman  de  la  Manekine.  Il  a 


Digiti 


izedby  Google 


(78) 

encore  sous  presse^  pour  le  même  club^  \e  Roman  de  Hom 
êi RdmenhildyhBovdeauij  tandis  qu'il  imprime  à  Rouen,  le 
S*'Graal ,  avec  quelques  chroniques  normandes ,  et  qu'il 
prépare  une  collection  d'anciens  troubadours  espagnols, 
avec  le  roman  provençal  de  Flamenca  y  analysé  déjà  par 
M.  Raynooard. 

M.Gachard,  membre  de  la  commission,  informe  ses  col- 
lègues que  l'impression  du  2*  volume  de  \ Inventaire  des 
archivée  du  Royaume  se  poursuit  avec  toute  l'activité  que 
comporte  un  travail  auquel  doit  présider  une  exactitude  mi- 
nutieuse, et  qui  fourmille  de  dates ,  de  noms  de  lieux  et  de 
personnes.  Ce  volume  comprendra  les  séries  de  docunaenb 
suivantes:  1^  les  comptes  de  l'hôtel  des  souverains  et  des 
princes  de  leur  famille;  2^  les  comptes  de  la  recette  générale 
des  finances;  d'îles  comptes  des  recettes  générales  des  pro- 
vinces; 4^  les  comptes  des  domaines;  5^tes  comptes  des  oflS- 
ciers  de  justice;  (!°  les  comptes  des  aides  et  subsides  accordés 
au  prince  parles  États  des  différentes  provinces.  Les  docu- 
ments correspondant  k  ces  diverses  catégories  qui,  après  le 
partage  des  archives  de  Lille,  effectué  en  vertu  du  traité  du 
16  mai  1769,  restèrent  dans  cette  ville ,  et  qui  s'y  sont  con- 
servés, seront  indiqués  dans  un  appendice^  en  tant  qu'ils  se 
rapportent  à  la  Belgique  actuelle.  M.  Gachard  espère  pouvoir 
faire  commencer  prochainement  l'impression  del'inventaire 
des  chartes  des  comtés  de  Namur  et  de  celui  des  chartes  de 
Flandre,  conservées  autrefois  au  château  de  Rupelmonde, 
et  qui  font  partie  aujourd'hui  des  archives  de  la  Flandre 
orientale. 

H.  Gachard  informe  la  commission  que  H.  le  Ministre 
de  l'intérieur,  voulant  réaliser  le  dessein  qui  a  été  conçu 
depuis  plusieurs  annéees,  d'enrichir  nos  archives  de  copies 
ou  d  extraits  des  documents  les  plus  intéressants  pour  l'his- 
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toire  Ô€  la  Belgique,) que  renferiiiie  le  ^éjpAitke  TaDOMme 
chambre  des  comptes  de  Flandre  cenierfé  a  Lille ,  Ta  chargé 
de  se  rendre  en  celte  ville,  afin  de  se  livrer  i  un  ^wautm 
approfondi  de  celte  vaste  «t  riche  colleoltoBy  et  «de  loi 
sonmellre  «nguile  ses  idées  sur  le  mode  à  adopier  pour 
l'explorer  régulièrement ,  dans  le  but  indiqné  ci-^demi». 
M.  Gachard,  en  attendant  qu'il  puisse  entretenir  ses  col- 
lègues avec  plus  de  détail  des  résultais  de  sa  mission^  qui 
n'est  pas  encore  terminée,  met  sous  leurs  yeuk  une  copie 
de  deux  pièces  qu'il  a  trouvées  dans  les  archives  de  Lille ^ 
et  qui  sont  entièrement  de  la  main  du  cardinal  de  Granvelle. 

La  première  est  un  mémoire  où  le  cardinal  réfute  les 
accusations  lancées  contre  lui  dans  le  matiTfeste  ^  que  le 
prince  d'Orange  publia  lors  de  son  entrée  en  campagne 
en  1508;  rien  n'indique  à  quel  usage  était  destiné  ce  mé- 
moire, qui  fut  vraisemblablement  rédigé  peu  après  la  pu- 
blication du  manifeste  du  prince. 

La  seconde  est  un  canevas  qui,. selon  toute  apparence, 
aura  servi  à  la  composition  d'un  autre  mémoire , où  Gran- 
velle exposait  et  développait  les  causes  des  troubles.  Ge 
simple oanevas,  déjà  si  intéressant, quoique  les foits yaoient 
indiqués  de  la  manière  la  plus  somnitiire,  doit  faire  vive- 
ment désirer  que  le  mémoire  même  se  retrouve;  peut-être 
existe-t-il  parmi  les  papiers  du  cardinal ,  conservés  à  la  bi- 
bliothèque de  Besançon. 

La  commission,  ayant  entendu  la  commnnicatîon  de 
M.  Gachard  et  la  lecture  des  documents  présentés  par  lui , 
décide  d  abord  qu'elle  exprimera  à  H.  le  Ministre  de  Tinté* 
rieor  sa  gratitude  de  la  résolution  qu'il  a  prise ,  de  faire 

'  Elles  font  partie  d'un  recueil  de  piècet  marque  T,  n». 
'  Le  manifeste  du  prince  d'Orange  est  dans  Le  Petit,  Grande  chroniqve 
Je  Hollande,  tom.  Il,  pag  176,  et  dans  Pierre  Bor,  1. 1,  p^. 222. 
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eiplorer  les  archifes  de  Lille,  résolution  qai  ne  peut  man- 
querd'afoir  d'importants  résultats  pour  les  tra?aux  relatifs 
k  notre  histoire  nationale;  elle  décide  ensuite  que  les  deux 
Biémoires  du  cardinal  de  GrauTelle  seront  insérés  textuel- 
lement au  bulletin  de  la  séance.  (  F'oir  plus  loin  aux 
munieaiiatiê  ). 


COMMUWICATIOHS. 


Rapport  prJêêniJ  à  la  eommU^ion  ragaU  d'histoire  par 
le  docteur  Goremans. 


MissiEuas , 

Depuis  le  dernier  rapport  que  j'ai  eu  l'honneur  de  tous 
adresser,  mes  travaux  se  sont  considérablement  aTancés. 
L'inventaire  provisoire  qui  comprend  prés  de  quatorae 
cents  liasses ,  renfermant  chacune  en  moyenne  50  à  60  et 
souvent  100  a  200  pièces,  est  terminé.  Un  grand  nombre 
de  documents  précieux  ont  été  classés  définitivement  et 
répartis  en  volumes,  selon  l'ordre  des  dates.  De  même,  les 
bulletins  de  l'inventaire  provisoire  se  trouvent  rangés  d'a- 
près l'époque  et  les  événements  auxquels  ils  se  rattachent. 
Il  ne  reste  plus  maintenant  qu'à  former  l'inventaire  des- 
tiné à  l'impression,  et  à  classer,  pour  être  reliées, quelques 
unes  des  collections  les  plus  remarquables  et  les  plus  de- 
mandées par  les  savants  belges  et  étrangers. 

Veuillez  me  permettre.  Messieurs,  de  vous  présenter 
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Taperçu  guÎTant  de  mes  derniers^  trafaux ,  d'une  manière 
conforme  â  Tordre  adopté  dans  mes  rapports  antérieurs. 

§   1". 
Relations  fédérales  avec  t Allemagne. 

La  correspondance  de  nos  ambassadeurs  aux  diètes  géné- 
rales de  Fempirc ,  ainsi  qu'à  différentes  diètes  de  cercles 
avec  le  gouTernement,  se  compose  maintenant  de  80  lias* 
ses  qui  vont  de  1556  jusqu'à  l'année  1701.  A  dater  de  cette 
époque,  cette  corres4)ondance  cesse;  cependant  pour  les 
sessions  de  la  diète  de  l'empire,  depuis  1773  jusqu'à  1793, 
nous  avons  des  procès-Terbaux  rédigés  et  envoyés  par 
H.  Baumgartncr  à  qui  le  gouvernement  avait  confié  une 
commission  particulière  à  cet  effet. 

Quoique  les  correspondances  des  ambassadeurs,  à  l'épo- 
que des  troubles  des  Pays-Bas  et  sous  le  gouvernement 
d'Albert  et  Isabelle, ne  soient  rien  moins  que  dépourvues 
d'intérêt ,  celle  du  conseiller  do  la  Neuve-Forge  reste  tou- 
jours la  partie  la  plu%  précieuse  de  celte  collection.  Il  y  a 
là  unemine  d'or  de  faits  historiques  tout  nouveaux  à  exploi- 
ter, nommément  en  ce  qui  concerne  la  position  fédérale  de 
la  Belgique  vis-à-vis  de  TAIlemagne,  pendant  la  dernière 
partie  du  XVIP  siècle. 

§2. 
Correepondance  des  empereurs. 

Les  correspondances  des  empereurs  avec  les  gouverneurs 
et  gouvernantes  des  Pays-Bas,  depuis  Charles-Quint  jusqu'à 
Léopold  P' ,  offrent  un  intérêt  majeur ,  tant  pour  l'histoire 
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t)artîcuUére  de  la  Belgique  et  de  l'Alleinagne  qne  pour 
.  l'histoire  universelle. 

Les  correspondances  de  Charles-Quint  et  de  Ferdinand, 
roi  des  Romains,  avec  Harguerile  de  Savoie  et  Marie  de  Hon- 
grie, se  trouvent,  pour  autant  qu'elles  appartiennent  aux 
archives  allemandes,  dans  les  documents  relatifs  à  la  ré- 
forme. Hais  depuis  Tépoque  où  Ferdinand  h'  devint  em- 
pereur, jusqu'au  règne  de  Léopold  P**,  je  lésai  réunies  eu 
liasses  au  nombre  de  60. 

J'ai  déjà  eu  occasion  de  parler  de  l'importance  de  la  cor- 
respondance de  l'empereur  Maximilien  II  avec  le  duc 
d'Albe  et  Philippe  II;  elle  renferme  une  foule  de  faits  re- 
marquables qu'aucun  historien  n'a  connus  jusqu'ici. 

La  correspondance  de  Rodolphe  II  et  de  Mathias  con- 
tient aussi  des  choses  bien  intéressantes  tant  sous  le  rapport 
de  la  guerre  civile  dans  nos  provinces,  que  sous  celui  de 
l'histoire  d'Allemagne  et  des  démêlés  déplorables  entre  les 
membres  de  la  maison  d'Autriche,  pendant  l'époque  où 
l'archiduc  Albert  gouvernait  chez  nous. 

La  correspondance  de  Ferdinand  II,  comme  j'ai  déjà 
eu  l'honneur  de  le  faire  remarquer  antérieurement  ,  est 
de  la  plus  haute  valeur  pour  l'histoire  de  l'époque  désas- 
treuse de  la  guerre  de  trente  ans^ 

§3. 

Réforme  religieuse  et  époque  de  Charles- Quint 
en  général, 

La  collection  des  documents  relatifs  à  la  réforme  reli- 
gieuse compte  maintenant  31  volumes. 

J'ai  déjà  eu  l'honneur  de  vous  indiquer  sommairement, 
dans  mon  dernier  rapport,  le  contenu  des  volâmes  classés 
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h  cette  époque.  Les  volumes  classés  depnis  contiennent  t 
^.La  correspondance  pleine  d'intérêt  du  roi  Ferdinand 
avec  la  reine  Marie  de  Hongrie,  depuis  1531  jusqu'à  l'année 
1 556 ,  de  tnémc  que  plusieurs  lettres  et  copies  de  lettres  de 
l'enipereurGharles-Quintetdu  cardinal Granvelle  à  la  reine 
et  une  foule  d'instructions  pour  des  agents  diplomatiques. 

B.  Des  pièces  trés-remarquables  relatives  à  l'archevêque 
de  Cologne,  Hermann  de  Wied,  faible  instrument  dans  les 
mains  des  protestants,  et  que  l'empereur  Charles-Quint  et 
Marie  de  Hongrie  brisèrent  pour  ainsi  dire  d'un  coup 
d  œil.  Le  noble  caractère  de  Marie,  cette  femme  si  mâle, 
se  montre  jusque  dans  les  moindres  affaires.  Voyant  cet 
adversaire  d'un  jour  abattu  et  dans  une  situation  proche 
du  besoin,  elle  se  ressouvint  des  services  rendus  naguère 
par  lui  à  la  maison  d'Autriche,  et  elle  intercéda  auprès 
du  nouvel  électeur  et  du  chapitre,  afin  qu'on  payât  au 
vieillard  les  subsides  auxquels  il  avait  droit.  Ces  pièces 
se  terminent  par  une  relation  remarquable  des  derniers 
moments  d'Hermann. 

C.  Des  pièces  très-curieuses  sur  la  succession  du 
duché  de  Montferrat,  à  l'occasion  de  laquelle  l'empereur 
Charles-Quint,  fidèle  au  système  de  son  aïeul  Maximi- 
lien  P',  sous  le  rapport  du  maintien  des  droits  de  l'Aile-* 
magne  eu  Italie,  ne  négligea  rien  pour  faire  respecter  sa 
qualité  de  prince  suzerain,  et  les  mesures  qu'il  prenait  en 
cette  qualité. 

D.  Une  grande  quantité  de  documents  concernant  l'em- 
prisonnement du  Landgrave  de  Hessc  (  Philippe-le-Sagc  ou 
le  Magnanime) à  Matines;  les  rapports  de  son  geôlier  le 
capitaine  espagnol  Antoine  de  Esquyvel;  des  lettres  inter- 
ceptées du  Landgrave;  des  pièces  nombreuses  touchant  la 
tentative  aussi  hardie  que  romanesque  faite  par  des  Hessois 
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pour  délivrer  leur  Landgrave  par  uo  coup  de  main  d'une 
témérité  étonnante ,  et  dont  j'ai  déjà  eu  Thonneur  de  vous 
entretenir  sommairement  dans  mon  second  rapport.  Un 
jeune  homme,  Herman  de  Wersebe,  joue  un  grand  rôle 
dans  c^tte  affaire.  Un  savant  professeur  de  Giessen,  H.  Lanz, 
se  propose  d'utiliser  ces  documents  pour  former  un  vo- 
lume de  supplément  bien  curieux  au  bel  ouvrage  que 
Rommel  a  consacré  au  célèbre  adversaire  hessois  deCharles- 
Quint. 

E.  Diverses  pièces  touchant  les  guerres  contre  les  Turcs, 
les  communications  faites  à  la  diète  à  ce  sujet;  avis  du 
Palatin  sur  la  manière  d'attaquer  les  Turcs;  rapports  de 
l'archevêque  deLunden  sur  les  affaires  de  la  Transylvanie 
et  de  la  Hongrie ,  lettres  des  rois  Sigismond  de  Pologne  et 
de  Jean  de  Hongrie  ;  détails  sur  l'ambassade  de  Gérard  Welt- 
wick  à  Gonstantinople  ;  important  rapport  de  cet  ambas- 
sadeur, dont  il  est  déjà  fait  mention  dans  mes  rapports 
précédents.  Le  compte  des  frais  de  l'ambassade  même  est 
remarquable,  surtout  en  ce  qui  touche  les  dépenses  faites 
à  Stamboul,  lors  de  l'audience  de  réception.  On  trouve 
aussi  dans  ce  compte  le  passage  suivant  : 

«  À  Tallemand  qui  est  truchement  du  seigneur  Turck 
pour  ceux  de  Vienne,  et  s'appelle  Machomet,  truchement 
de  Vienne,  afin  de  le  corrompre  pour  avoir  la  lettre  adres- 
sante au  roi  de  France 40  ducats.» 

Cette  mission  coûta  en  240  jours, c'est-à-dire  du  22  mai 
1545  jusqu'au  18  janvier  suivant,  3,100  ducats  et  374 
écus.  Weltwick  recevait,  sans  compter  les  dépenses  portées 
en  compte  par  lui,  5  ducats  par  jour  de  traitement;  il  re- 
marque à  cet  égard  ce  qui  suit  :  «  Que  en  une  charge 
»  extraordinaire  et  hors  du  pays,  ceste  taxe  ne  pouroit 
»  bonnement  suffire,  si  ne  fusse  esté  aydés  quelque  peut 
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«  des  dons  du  Turq,  lequel  pendant  que  j'ai  eslé  à  Gonstan- 
»  tinople  in*a  envoyé  quatre  escus  le  jour.  Mais  les  ex* 
»  traordinaires  qui  procèdent  de  maulTaises  coutumes  et 
)»  corrupteles  exborbitanles  sont  si  grandes  en  Turquie ^ 
)»  que  nul  serviteur  ne  sçauroit  gouverner  avec  une  taxe 
»  ordinaire  comme  Ton  peut  faire  aus  charges  de  la  chres- 
)»  tienté,  Toire  quand  la  journée  fusse  bien  taxée  à  qua- 
»  torae  ou  quinze  ducats.  Dont  la  Majesté  du  roi  des 
»  Romains  a  accostumé  de  donner  six  mille  florins  aux 
»  ambassadeurs  qui  vont  le  droit  chemin  de  Vienne  jus- 
»  qu'à  Gonstantinople  par  la  plaine  de  Hongrie  et  retour- 
»  nent  le  même  chemin.  » 

J'ai  ajouté  au  même  volume  les  lettres  du  chevalier  de 
Balby ,  envoyé  en  Perse  par  l'empereur,  et  dont  j'ai  eu  l'hon- 
neur de  vous  entretenir  dans  mon  dernier  rapport. 

Outre  cette  collection ,  il  y  a  de  nombreuses  liasses  et 
chartes  concernant  les  affaires  particulières  de  la  reine 
Marie  de  Hongrie ,  son  douaire ,  sa  nomination  à  la  place  de 
gouvernante  des  Pays-Bas  avec  un  traitement  de  32,000  f.; 
la  cession  que  lui  fit  Gharles-Quint  des  domaines  de  Mari- 
mont  et  de  Turnhout;  l'administration  de  ces  domaines  ; 
les  procès  de  la  reine  avec  le  roi  Ferdinand,  son  frère, 
touchant  les  domaines  de  Hongrie  et  diverses  créances. 

Une  liasse  qui  contient  les  minutes  de  difl*érentes  lettres 
particulières,  écrites  par  la  reine  a  difl*crentes  personnes, 
présente  assez  d'intérêt  sous  le  rapport  du  caractère  de 
cette  femme  extraordinaire,  qui  s'occupait  avec  autant  de 
sollicitude  des  affaires  d'oà  dépend  le  sort  des  empires, 
que  des  affaires  domestiques  de  l'une  ou  l'autre  de  ses 
dames  d'honneur  et  femmes  de  chambre.  L'une  d'elles,  ma- 
riée à  Munich,  avait  un  époux  peu  aimable^  la  reine,  pour 
la  soustraire  à  la  puissance  de  ce  petit  tyran,  lui  faisait  sa- 
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voir  qu'elle  lui  écrirait  une  lellrc  qui  rappellerait  pour  de 
pressantes  affaires  à  Bruxelles. 

La  reine  n'oubliait  pas  toujours  la  femme. 

Guerre  de  trente  ans. 

J'ai  classé  définitiTement,  et d  après  Tordre  des  dates,  la 
correspondance  de  Wallenstein ,  à  laquelle  j'ai  joint  la  cor- 
respondance de  Tilly ,  puis  celles  de  Pappenbeim ,  d'Âl- 
dringen,  de  Monlecuculi,  Wangler ,  Ossa  et  d'autres  capi- 
taines de  second  ordre,  ainsi  que  des  pièces  concernant 
les  négociations  d'Ernest  de  Mansfeld  avec  la  ligue  catholi- 
que ,  et  quelques  lettres  de  Gustave  Adolphe ,  qui ,  au  reste, 
ne  sont  remarquables  que  par  la  signature  du  héros  suédois 
et  parleur  méchant  latin  ,  très-indigne  du  père  de  Chris- 
tine ,  à  qui  la  langue  de  Virgile  et  d'Horace  était  si  fami- 
lière. Ces  correspondances,  riches  en  faits  curieux,  formant 
trois  volumes,  sont  une  espèce  de  table  ronde  où  prennent 
place  les  grands  généraux  de  cette  époque,  entourés  de 
leurs  valeureux  compagnons  d'armes.  A  cette  collection  se 
rattachera  dignement  celle  de  la  correspondance  du  grand 
électeur  Maximilien  V^  de  Bavière  avec  l'archiduc  Albert, 
l'Infante  Isabelle,  l'archiduc-Infant Ferdinand,  etc.,  qui, 
jointe  aux  correspondances  de  l'empereur  Ferdinand  II  et 
de  l'archevêque  de  Mayence  Jean  Schweickardt,  jette  une 
bien  vive  clarté  sur  les  principaux  événements  et  les  prin- 
cipaux caractèresdu  drame  désastreux  de  la  guerre  de  trente 
ans. 
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BISTOIRE  DES  PATS-BAS. 

A. 

Troubles  du  XV I^  siècle. 

C'est  surtout  la  partie  de  l'histoire  des  troubles  du  Xyp 
siècle  qui  s*est  complétée  depuis  mon  dernier  rapport.  Le 
nombre  de  liasses  se  rapportant  à  cette  époque  s'est  au 
moins  doublé. 

La  correspondance  confidentielle ,  si  remarquable, des 
gouverneurs  des  Pays-Bas  avec  Albert-le-Magnanime ,  duc 
de  Bavière,  forme  maintenant  quatre  forts  volumes  bien 
reliés ,  dont  j'ai  classé  les  pièces  selon  Tordre  des  dates,  et 
qui  renferment  une  fouie  de  faits  du  plus  haut  intérêt.  Ici, 
c*est  le  duc  d'Albe  qui  écrit  à  Albert  qu'il  aime  les  comtes 
d'Egmout  et  de  Homes  comme  ses  propres  frères,  et  qu'il 
ne  les  avait  fait  mettre  en  prison  que  dans  l'espérance  que 
leur  innocence  serait  reconnue  par  la  procédure,  et  parce 
qu'il  avait  dû  agir  ainsi ,  vu  que,  selon  ses  instructions,  il 
devait  s'en  prendre  plutôt  aux  instigateurs  des  troubles 
qu'à  la  populace  ignare  et  facile  à  séduire;  d'un  autre  cAté, 
c'est  la  comtesse  d'Egmont  qui,  retirée  à  La  Cambre  et  pri- 
vée de  ses  biens,  implore,  après  la  mort  tragique  de  son 
mari,  Tinterccssion  du  duc  Albert  pour  obtenir  quelques 
secours;  c'est  Albe,  racontant  ses  succès  à  Albert  et  celui- 
ci  l'exhortant  à  la  modération,  u  Nous  désirons  bien  sin- 
»  cèremcnt ,  dit  le  duc ,  que  l'on  puisse  penser  à  arranger 
»  les  affaires  dans  les  Pays-Bas,  de  manière  à  vivre  en- 
D  semide  en  paix,  en  tranquillité  et  à  n'avoir  plus  besoin 
»  d'armement  de  guerre,  afin  de  prévenir  de  nouveaux  dé^ 
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»  sordres  qui  pourraient  s'étendre  bien  loin.  »  Puis  nous 
entrons  dans  une  longue  série  de  négociations  qui  avaient 
pour  but  de  faire  admettre  le  cercle  de  Bourgogne  dans  la 
ligue  de  Landsberg,  et  d'obtenir  que  les  princes  qui  com- 
posaient cette  ligue  fussent  à  Tafenir  obligés  de  préler  se- 
cours k  ce  cercle  contre  la  France;  négociation  qui  échoue 
par  la  répugnance  des  princes  et  de  lempereur  même  à  se 
charger  de  cette  obligation.  Après  le  départ  du  duc  d'AIbe, 
cette  correspondance  continue  avec  le  grand  commandeur 
Requesens,  Don  Juan  d'Autriche  et  Alexandre  de  Parme. 
Dans  ?es  dernières  lettres,  l'amitié  d'Albert-le-Hagnanime 
pour  Philippe  II  semble  trés-refroidie*,  il  réclame  les  sommes 
prêtées  au  duc  d*Albe  dans  un  moment  d'embarras  y  ajou- 
tant qu'il  ne  peut  conceyoir  comment  on  laisse  une  pareille 
dette  si  longtemps  inacquittée.  Une  masse  de  pièces  intéres- 
santes, pièces  officielles ,  relations ,  récits  de  batailles,  etc., 
sont  annexées  à  celle  correspondance.  Albert  euToie  des 
nouTclles  d'Allemagne,  de  Pologne,  de  Livonie,  des  détails 
sur  ce  qui  se  passe  à  la  cour  du  Palatin  Jean  Casimir.  Le 
duc  d'Albc  transmet  à  Albert  des  détails  sur  les  affaires  des 
Pays-Bas,  de  France,  d'Espagne,  d'Orient  ;  i!  lui  raconte 
même  longuement  la  prise  de  Nicosie ,  dans  l'tle  de  Chy- 
pre, par  les  Turcs,  le  17  décembre  1570. 

Quelquefois  ces  pièces  tendent  à  prouver  que  les  fausses 
nouvelles  ne  sont  pas  d'invention  moderne.  En  annonçant 
au  duc  d'AIbe  la  mort  d'Albert  de  Brandenbourg,  ex-grand 
maître  de  l'ordre  teutonique  ,  premier  iluc  de  Prusse,  et 
celle  de  son  épouse  Mario  de  Brunswick ,  tous  deux  décéda 
le  même  jour,  20  mars  1568,  la  dépêche  ajoute  que  le 
prince  héréditaire  de  Prusse  s'était  noyé  à  ce  qu'on  disait, 
a  ce  qui  pourrait  bien  allumer  une  guerre  entre  les  deux 
)»  prétendants  à  la  couronne  ducale  prussienne,  le  roi  de 
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y»  Pologne  et  Jean  Frédéric,  margra?e  de  Brandenbourg.  » 
Or  celle  dernière  partie  de  la  nouvelle  n'était  que  de  pure 
invention,  vu  qu'Albert  Frédéric,  le  mélancolique,  fils 
d'Albert  de  Brandenbourg,  ne  mourut  qu'en  1618. 

M.  Arago  y  trouverait  même  quelques  renseignements  à 
l'égard  des  pluiei ex Iraordinatreê dont  i\  aime k  entretenir 
ses  confrères  de  lacadémie.  Le  duc  Albert  raconte  au  duc 
d'Albe  qu'unep/Mf«  de  grains  a  eu  lieu  dans  le  grand  bail- 
liage de  Burghausen,  et  qu'elle  a  été  pour  ainsi  dire  le  signal 
de  la  rentrée  de  60  à  70,000  protestants  dans  le  giron  de 
l'église  catholique.  Sur  la  demande  du  duc  d'Albe,  il  envoie 
à  son  ami  une  boite  remplie  de  ce  grain,  qui  en  quelques 
endroits  avait  gerroé,grandi  et  même  produit  des  épis  de  3 
à  10  grains.  Le  duc  d'Albe,  de  son  cAlé^  se  réjouit  de  ce 
que  cette  pluie  miraculeuse  ait  eu  pour  résultat  la  conver- 
sion de  plusieurs  milliers  de  personnes,  a  {etlicher  viel 
ihatiseni  personen  y  »  dit-il,  dans  son  allemand  du  XVI* 
siècle.) 

Les  documents  relatifs  aux  époques  du  grand  comman- 
deur Requesens,  de  Don  Juan  d'Autriche  et  du  prince 
Alexandre  de  Parme ,  du  comte  de  Mansfeld  et  de  l'ar- 
cbiduc  Ernest ,  se  sont  complétés  par  une  quantité  consi- 
dérable de  pièces  remarquables. 

B. 

DiX'êeptiime  siècle. 

Les  correspondances  des  ambassadeurs  et  agents  diplo- 
matiques des  Pays-Bas  en  Allemagne,  pendant  les  vingt  pre- 
mières années  du  XVIP  siècle  se  sont  accrues  de  liasses 
nombreuses;  je  citerai  ici  les  correspondances  de  Pierre 
Simonis ,  de  Putz ,  Sneller ,  Van  der  Baye ,  Gramaye  ,Pi8to* 
ToM.  IV.  7 
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ritiS|  Van  Efferen,  Jean  Holiery  etc.  11  serait  peut-être  dif- 
ficile de  troufer  des  documents  qui  pussent  jeter  plus  de 
jour  sur  les  relations  intimes  qu'entretenait  alors  la  cour 
de  Bruxelles  a\cc  les  cours  de  l'Allemagne  catholique,  et 
sur  les  querelles  des  princes  de  la  maison  d'Autriche  dans 
ce  temps. 

Nous  a^ons  aussi  de  la  même  époque,  des  registres  con- 
tenant des  copies  de  lettres  adressées  par  l'archiduc  Albert 
à  différents  princes  de  l'Allemagne  et  du  Nord ,  lettres 
que  tout  écrivain  qui  voudra  présenter  un  tableau  fidèle 
de  ce  règne  consultera  avec  fruit. 

D'après  le  systèn^e  politique  de  la  reine  Marie ,  les  Pays- 
Bas  devaient  s'appuyer  sur  l'Allemagne  en  général.  Elle 
écrivait  avec  autant  d'intimité  aux  princes  protestants 
qu'aux  princes  catholiques,  et  elle  était  une  espèce  de  mé- 
diatrice entre  l'empereur  et  ses  adversaires.  Dès  l'avéne- 
ment  de  l'archiduc  Albert  et  de  Tiiifante  Isabelle,  ce  sys- 
tème politique  se  modifia  de  telle  sorte  qu'il  ne  s'agissait 
plus  que  d'une  alliance  intime  entre  les  Pays-Bas  et  l'Alle- 
magne catholique.  Les  idées  de  ligue  catholique  d'Albert- 
le-Magnanime  et  du  duc  d'Albe  avaient  germé  sous  l'in- 
lluence  de  la  gnerre  civile,  des  ressentiments  engendrés 
par  elle,  de  la  séparation  des  provinces  septentrionales  et 
enfin  de  l'ordre  des  jésuites ,  qui  avait  trouvé  dans  l'électeur 
Maximilien  P%  le  grand  homme  dont  il  avait  besoin  pour 
réaliser  ses  vastes  projets.  Tout  poussait  irrésistiblement 
vers  la  grande  catastrophe  de  la  guerre  de  trente  ans,  que 
l'archiduc  Albert  vil  encore  commencer. 

La  série  de  documents  relatifs  à  l'époque  du  gouverne- 
ment de  l'archiduc  Léopold-Guillaume,  et  en  général  des 
gouverneurs  jusqu'à  l'arrivée  de  Haximilien-Emmanuel, 
dans  les  Pays-Bas ,  est  celle  qui  s'est  le  moins  augmentée. 
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Le  régne  deMaximilien-Emmanuel,  qui  fut  l'aurore  d'une 
nouvelle  ère  pour  les  Pays-Bas ,  sous  le  rapport  de  l'in- 
dustrie ,  du  commerce  et  des  iotérèts  matériels  en  général , 
est  représenté  dans  les  liasses  classées  et  inventoriées  dans 
les  derniers  mois  par  des  documents  et  des  correspondances 
qui  méritent  de  fixer  Tatlenlion.  Je  désignerai  parmi  celles- 
ci  les  correspondances  des  électeurs  Frédéric  de  Brandon- 
bourg,  de  rarchcvéque  électeur  de  Cologne,  de  Télecteuret 
comte  palatin  Jean-Guillaume, duc  de  Juliers.  Les  papiers 
concernant  le  projet  de  l'érection  du  neuvième  électorat , 
en  faveur  de  la  maison  de  Hanovre,  contiennent  aussi  des 
détails  curieux.  De  même,  nous  avons  de  cette  époque  un 
registre  conlenant  des  copies  de  lettres  adressées,  par 
rélecteur  Maximilien-Emroanuel,  à  divers  princes  de 
l'empire.  Ce  registre  offre  de  l'intérêt  et  peut  servir  à 
éclaircir  diverses  questions  politiques  et  commerciales 
de  cette  époque  importante  de  notreliistoire. 

Sous  le  rapport  de  l'histoire  générale,  parmi  les  pièces 
détachées ,  il  s'en  trouve  de  très  -  caractéristiques  pour 
le  temps;  par  exemple,  la  délicieuse  relation  de  l'entrevue 
entre  le  cérémonieux  empereur  Léopold  P'  et  le  Czar 
Pierre-lC'Grand ,  écrite  dans  un  singulier  jargon  allemand 
entremêlé  de  mots  latins  et  français ,  et  retraçant  avec 
une  exactitude  méticuleuse  les  petites  circonstances  de 
cette  cérémonie.  Les  grands  fonctionnaires  de  la  cour  im- 
périale y  figurent  avec  tous  leurs  titres,  les  Russes  doivent 
se  contenter  de  la  désignation  :  un  ou  deux  moscovites,  les 
moscovitessusdits,  etc.  Le  Czar  promet  d'assister  à  la  chasse 
et  à  d'autres  amusements  ainsi  qu'à  la  comédie,  à  condition 
qu'elle  ne  durera  pas  trop  longtemps. 
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C 

Dis*huiifimê  êiieU. 

Lesliasfresdedocumeoks relatifs  aux  années  1700 — 17ôO| 
contiennent  plusieurs  détails  curieux. 

Les  parties  de  la  correspondance  allemande  du  comte  de 
Cobenzl,  que  j  ai  inyentoriées,  sont  riches  en  intérêt ,  plus 
cependant  sous  le  rapport  de  l'histoire  générale  que  sous 
celui  de  notre  histoire  particulière.  Le  comte  correspon- 
dait a^ec  une  foule  de  personnes  de  haute  distinction ,  et  il 
payait  en  outre  des  espions  placés  sur  les  points  où  ik 
pouvaient  lui  rendre  le  plus  deserTi'ces.  J  ai  fait  remarquer , 
dans  un  rapport  antérieur ,  que  les  liasses  touchant  les  ré- 
gnes des  empereurs  Rodolphe  II  et  Hathias,  présentaient 
des  faits  bien  curieux  à  celui  qui  Toudrait  écrire  desm/- 
moires  sur  cette  période.  La  correspondance  du  comte  de 
Gobenzl  en  offrirait  une  quantité  de  non  moins  curieux 
pour  Tépoque  du  régne  de  Harie-Thérèse,  surtout  pendant 
la  durée  de  la  guerre  de  sept  ans.  Les  correspondants  du 
comte  de  Gobenzl  devaient,  en  général,  juger  Frédéric-le- 
Grand  d après  le  point  de  vue  autrichien,  peu  favorable 
au  philosophe  de  Sans  Souci,  mais  la  manière  dont  ils  par- 
lent de  lui,  ainsi  que  de  ses  faits  et  gestes,  prouve  que  l'idée 
de  sa  supériorité  les  dominait.  Même  lorsqu'il  s'agit  d'un 
succès  remporté  sur  lui,  l'on  parait  s'en  étonner  comme 
d'un  bonheur  imprévu. 

On  pardonne  aux  auteurs  des  mimoires  quelques  scan- 
dales ;  les  matériaux  de  cette  espèce  ne  font  pas  défaut  non 
plus  dans  la  correspondance  de  M.  de  Gobenzl.  Si  l'un  ou 
l'autre  oiBcier  supérieur  y  raconte  des  faits  militaires  inlé- 
•ressants ,  si  les  Pergen ,  les  Seckendorf ,  etc. ,  nous  font  con. 
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nattre  leurs  exploits  diplomatiqaes,  si  les  espions,  pour 
mériter  leur  salaire^  reproduisent  dans  leurs  lettres  tous  les 
bruits  vrais  ou  faux  répandus  au  hasard,  des  dames  entre- 
tiennent le  comte  d'objets  moins  sérieux  et  savent  nous 
rappeler  le  siècle  de  Louis  XV.  Même  les  lettres  des  char- 
latans de  l'époque,  présentant  i  son  excellence ,  avec  les 
éloges  nécessaires ,  leurs  marchandises  trompeuses  ,  ont 
échappé  à  la  destruction  pour  que  le  tableau  du  siècle  fAt 
complet. 

L'appel  fait  aux  savants  allemands  par  le  Pilerin  Belge 
qui, en  1839,  se  rendit  à  Stuttgart  pour  assistera  l^fiiedu 
giniêy  cet  appel  dicté  par  l'amour  de  la  science  a  été  en- 
tendu. Les  archives  de  Bruxelles  ont  été  honorées  d'agréa- 
bles visites,  parmi  lesquelles  j'aurai  l'honneur  de  vous  citer 
celles  des  Boefaroer,  Ranke,  Bethmann ,  Mohl,  Dubler, 
Lanz,etc.,  etc.  Et  déjà  l'on  nous  promet  pour  l'année  pro- 
chaine l'arrivée  de  Scfalosser,  de  Raumer,  de  Gervinus  et 
du  vieux  Jahn ,  ce  rude  lutteur  pour  la  cause  germanique , 
dans  le  cœur  duquel  Favénement  au  trône  de  Frédéric- 
Guillaume  IV  vient  de  relever  maintes  espérances  que  des 
événemements  malheureux  avaient  flétries. 

M.  Ranke,  qui  s'est  prononcé  delà  manière  la  plus. fa- 
vorable sur  la  richesse  de  nos  archives  allemandes ,  y  a  pris^ 
de  nombreux  extraits  dont  il  fera  usage  dans  le  troisième 
volume  de  son  Histoire  de  la  Réforme. 

Notre  compatriote,  M.  Âltmeyer,  rend  aussi  un  hom- 
mage brillant  à  ces  archives,  ou  il  a  puisé  la  majeure 
partie  des  matériaux  de  son  ouvrage  remarquable  :  jffi/- 
toire  des  relaiione  commerciales  et  diplomatiques  des 
Pays-Bas  avec  le  Nord  de  V Europe  pendant  le  XV h 
siècle. 

De  mon  côté  )  j'ai  publié  dans  la  Presse  libre ,  mainte- 
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nant  Prêêêê  germanique ,  plus  de  cinquante  mémoires, 
doonmenis  et  lettres  tirés  de  nos  archires  allemandes,  et 
oe  remieil  ayant  pour  souscripteurs  les  principales  biblio- 
thèques de  l'Allemagne  9  de  la  Tteille  Néerlande  et  de  la 
Suisse,  contribuera  nécessairement  a  faire  connaître  de 
plus  en  plus  nos  trésors  historiques  à  l'Europe  allemande. 

Permettei-moi  à  présent ,  Messieurs ,  de  réclamer  in- 
atamroent la  continuation  doTotre  bienreillant  appui,  afin 
de  poufoir  honorablement  acheter  un  trafoil  qui,  je  l'es- 
père, laissera  quelques  traces  de  mon  retour  dans  le  pays 
oà  je  suis  oé ,  et  qui  fut  la  patrie  de  mes  pères. 

Daignez  agréer.  Messieurs,  Thommage  du  profond  res- 
pect aTOC  lequel  j'ai  rhonneurd*étre, 

F'otre  trii'humhle  et  trei-obéUêuni  ler^iitur, 

Lb  Dogtbije  œREMANS. 

Bruxelles,  le  16  octobre  1840. 


Suite  des  communications  de  M.  Vbeidb  (  de  Gorcum  ) . 
êur  leê négociations  diplomatiqnes  du  XV  11^  siècle  ^ 
d après  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  royale  de 
La  Haye ,  et  ses  propres  recherches  (1)  (lom.  III, 
pp.  75—82  ,  ib.  147—151,  ib.  277—284  ). 

Ce  qu'on  lit  au  sujet  de  M.  de  Buzanval  dans  les  Mf 
moires  pour  servir  à  Vhistoire  de  Hollande  et  des  autres 
Provinces-Unies ,  par  messire  Louis  Aubery,  chevalier, 
seigneur  du  Maurier  (Paris ,  1688,  pag.  257  ,  258),  ajoute 

1  Sur  les  ren«eignemeiitt  foornit  précédemment  par  ■.  Vreede ,  voir 
les  LeUrêê  inédites  de  Buhen*  ,  publiées  par  H.  Sm.  Gachet. 
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a  riniérèl  (fu'iospire  sa  relalion  réguliè»  des  é? éûemaQU 
de  chaque  semaine  à  H.  De  Villeroy.  «  Ce  M.  de  Boianval , 
dit  Aubery ,  s'appelloit,  Paul  Ghouarl,  fort  sçaTant  homme, 
et  grand  politique  ;  il  est  fort  loué  et  estimé  dans  les  écrits 
des  docUê  de  Hollande,  où  il  est  mort  ambassadeur  extraor- 
dinaire, après  y  avoir  esté  longtemps  ordinaire,  etc.  ^  Ce 
n'étaient  pas  seulement  les  savants  de  notre  pays  qui  fai- 
saient une  cour  assidue  au  représentant  de  Henri  lY ,  le 
fameux  Scaliger  et  Gasaubon  étaient  fort  de  ses  amis,  et 
une  série  nombreuse  de  lettres  publiées  dans  les  Mémoires 
êiCorreepondances  du  yertueuxDuplessis-Mornay ,  atteste 
l'intimité  qui  existait  entre  les  deux  fidèles  serviteurs  du 
roi  de  Navarre.  Plus  tard  un  léger  refroidissement  eut  lieu , 
sans  autre  motif  que  la  franchise  trop  âpre  de  Hornay  et 
son  zélé  religieux.  Ce  que  contiennent  ces  lettres  relative- 
ment à  Télat  de  la  république  naissante  et  aux  vues  de  la 
France,  est  précieux  pour  l'histoire  des  Pays-Bas.  Le  ma- 
nuscrit de  la  bibliothèque  peut ,  en  nombre  d'occasions , 
servir  de  complément. 

Mais ,  ce  qui  n'est  pas  moins  curieux,  c'est  de  comparer 
la  correspondance  du  diplomate  avec  celle  de  Scaliger  et 
de  Gasaubon.  Découragé  par  le  mauvais  succès  des  dernières 
campagnes  et  par  l'abandon  où  l'Angleterre  et  l'Allemagne 
laissaient  la  Hollande,  M.  de  Buxanval  écrit  à  Duplessis- 
Mornay,  le  27  février  1606  {Mim,  et  Corretp, ,  tom.  X, 
pag.  161)  :  «  On  est  ici  en  grande  appréhension  pour  les 
affaires  de  Sedan  ,  tant  la  fatalité  de  ce  seigneur  (le  duc  de 
Bouillon)  les  a  rendues  perplexes  et  désespérées;  mais, 
comme  je  vous  dis,  on  craint  que  de  ce  mal  n'en  naissent 
beaucoup  d'aullres,  au  détriment  mesme  de  ces  provincee, 
qui  n'ont  pasbesoingde  quelque  extraordinaire  rencontre, 
tant  f  en  voie  le  corps  foible ,  et  fen  sens  le  pouls  lan- 
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jfwidê,  FAnglelerre  en  ayant  d'ung  coslé  retiré  la  force, et 
r Allemagne  les  espérances,  encores  que  par  intervalle, 
Tung  et  Tautre  pays  yeuille  qu'on  croye  qu'ils  n'ont  pas  da 
tout  abandonné  le  soing  et  la  cure  de  ce  patient.  On  nous 
Caicl  les  préparatifs  des  Espaignols  si  grands,  qu'on  croit 
ici  que  ce  sera  beaucoup  faict  de  se  deffeudre  contre  iceulx 
ceste  année,  laquelle,  si  on  peull  passer  sans  perte,  ce  ne 
sera  pas  peu  gaigner.  Si  Ton  me  tient  promesse ,  j  espère 
que  la  prochaine  me  délivrera  tout-i*fail  de  ces  conti- 
nuelles sollicitudes  et  de  cest  air,  auquel  mon  âge  el  mes 
forces  ne  sent  naturellement  proportionnées.  Âussy  n'y  faia- 
je  que  languir  depuis  quelque  temps.  » 

U  se  peut  que  l'esprit  maladif  et  soucieux  de  91.  de  B«- 
zanval  ait  été  trop  enclin  à  tout  yoir  en  noir  dans  ce  temps- 
là  ;  mais  que  dire  du  rapport,  fait  à  la  même  époque  par 
Scaliger,  retirée  Leyde,  k  son  amiCasaubon?  (Illtutriss. 
viri  Joiêphi  Scaliger i,  Julii  Caes.^  a  Burden,  F.  épis- 
iolœ.  Lugd.  Bat.  ,  1627  ;  lib.  U,  Epijtt.  127,  xviii  kal. 
Decembr.  1606.) 

Ei  quia  ut  plurimum  nos  senes  auspicaces  sumus,  nuïla  hora 
mihi  lahitur  sine  expectatione  vicissitudinîs  rerum  et  inutatîo- 
nis  hujus  status;  qui ^  ne  quid  dissimulem ,  fiio pendet,  Adeo 
abhorret  ac  mutât  ab  illa  felicitate ,  in  qua  ego  eum  deprehendi, 
quum  in  hat  regiones  vent,  Hac  œstate,  me  supertore  ^  quantam 
taudis  materiam  hoêtiy  quantum  nobis  inramiœ  paraverimue, 
noiitu  est  y.  qtiam  ut  tihi  pluribus  probem,  Ideo  tcedio  ta  m  stu- 
diorum  meorum ,  quam  prasentis  status ,  nihil  magis  optarim , 
quam  ignobile  otium ,  cujus  copia  non  defutura  erat  in  agello 
meo ,  nisi  oi  ^oavyelç  ibi  sedem  abhinc  xxii  annis  fixissem. 

Une  lettre,  écrite  au  même,  yers  la  fin  du  mois  de  jan- 
vier 1607  (vi  kal.  Febroar.  1607 ,  n«  128),  n'est  pas  moioa 
explicite. 
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Quo  in  statu  res  hic  sinty  meliuê  poêsem  eaponete  post  ditof 
menées,  quia  y  ut  humores  in  corporibuê  vere  ineunte  mntare 
soient  y  ita  animi  kominum  tune  pro  rébus  ipsis  eonsilia  capta- 
bunt.  Omnino  res  in  ancipiti  est  :  et  bene,  quod  nondum  in 
prœcipiti.  Ille ,  cui  has  dedi  (probablement  Yen  Aerssen, 
chargé  d'une  mission  secrète  par  Henri  IV),  repentinam  profec' 
tionem  suammihi  indicavit,  {Epist,  131,Xlkal.  April.  1607.) 
De  rébus  toùtcu  x-oXtTsù/LutToç  quid  certi  scribam ,  non  kabeo  : 
inter  metum  et  spem  fluctuamus  :  propriores  sane  metui ,  quam 
spti.  Nampax^  quam  prolixe  ,  etiam  immodicis  conditionibus 
offemnt,  tnagis  metuenda,  quambellum,  Quœ  possem  hic  dicere 
(et  quidem  plura  possim  ,  si  velim)  modum  epistolœ  excédèrent. 
Ad  hanc  pollicitationem  tam  inopinam  stulti  aures  dirigiint; 
prudentiores  meliora  piis  ominantur. —  Dans  le  même  sens  il 
dit  :  {Epist.  135,  IV  eid.  Martias  1608)  :  Non  frustra  pax  ah 
illis  ultro  oblata  est ,  a  quibus  minime  expectandum  fuit.  Eccui 
hono  y  nisi  aliquod  monstrum  alunt  ?  Nihil  tamen  adhucproces" 
sit.  Res  in  eodem  statu,  in  quo  ante  F'III menses. 

Vous  voyez  que  Topinion  personnelle  du  descendant 
(  vrai  ou  faux)  des  princes  de  Vérone  était  contraire  aux 
négociations  avec  les  archiducs ,  mais  que  le  public ,  las  de 
la  guerre,  leur  était  favorable.  La  réponse  de  Casaubon 
(Isaaci  Casauhoni  Epistolœ,  publiées  par  J.-F.  Gronovius, 
Hagae  comit.,  1638)  prouve  qu'en  France  aussi  on  augu- 
rait mal  de  la  situation  des  Provinces-Unies  (rv  kal.  Mart» 
1607,  epist.  524). 

De  reipublicœ  vestrœ  statu ,  vel  tua  et  literarum  causa  vivere 
me  sollicitum ,  ut  si  quem  alium ,  credas  velim .  Cogito  enim 
quanta  sit  biennii  spatio  isthic  facta  fortunes  mutaiio  :  amico- 
mm  et  inimicorum  sermonibus  nunc  expositi ,  aliis  corn  mi  sera- 
tioni,  aliis  sunt  conteniptui  :  nosti  enim  hominum  judicia  aut 
levitatem  potius ,  e pressenti  semper  fortuna  pendentium» 
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Ces  lettres  sont  doublement  remarquables.  D'abord  elles 
témoignent  de  la  disposition  des  esprits ,  qui  bientâl  devait 
amener  la  Iré? o  de  douze  ans,  également  recherchée  de  pari 
et  d'autre  ;  ensuite,  elles  servent,  en  quelque  sorte,  de  jus- 
tification à  la  malencontreuse  mission  de  François  Van 
Âerssen  à  La  Haye,  en  1606  et  1607,  qui  tendait  à  faire 
reconnaître  Henri  IV  comme  souverain  des  Provinces- 
Unies.  Les  détails  de  cette  négociation  feront  peut-être  la 
matière  d'une  dissertation  spéciale  :  quelques  documents 
qui  s'y  rattachent  font  suite  à  un  pamphlet,  intitulé:  Vtr- 
toogh  a  eu  de  Hooge  Mogende  Heeren^  mgne  Heeren^  die 
Staten  Generael  der  F'ereenighde-Nederlanden.Bg  den 
Heere  Fonder  Mgle  (gendre  d'Olden  Barneveld,  ancien 
ambassadeur  à  Venise  et  en  France),  overghegheven, 
Teghen  seecher  Fameue  Libel,  hare  Ho.  Mog,  gepresen- 
ieeri,  onder  den  naem  van  Remonetraniie ,  wesendé 
onderteychent  François  Fan  Aereêen.  In  's  Gravenhaghe, 
byHillebranl,  Jacobsz.  Anno  1618,  in-4*»  (fol.  17  et  suiv.). 
«Ce  mémoire  a  esté  présenté  an  feu  roy  par  le  sieur  d'Aen- 
sen,  à  Paris, le  24  fcbvricr  ]  600.  Certains  poinciê  desquels 
il  faut  rapporter  esclaircissement.  Et,  ce  mémoire  a  esté 
présenté  à  Sa  Majesié  par  le  sieur  d'Âerssen ,  à  Paris,  le 
sixiesme  de  janvier  1607.  Subjeet  de  mon  voyage.  » 

Pour  en  revenir  à  l'amitié  qui  unissait  Scaliger  et  Ca- 
saubon  à  M.  de  Buzanval,  il  paraît  qu'il  entretenait  avec  le 
second  un  commerce  de  lettres  très- fréquent.  Gasaubon 
écrit  à  Daniel  Heinsius,  vii  eid.  Sept.,  1606.  {Tsaaci  Ca- 
sauboîii  Epistolœ ,  cp,  hxii.  ) 

Sed  quolies  ad  me  scr ibère  voles,  ampliss,  Buzenvallio  tvm 
sunt  tradendœ  :  quod  quia  facium  non  est  ab  ilîustriseimo  ScO" 
Itgero^  evenit,  ut  per  menées  amplius  quatuor  literas  illius  de- 
siderem.  —  Quum  (amen  et  a  de  Butenvallio  sœpius  înterea 
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1  lieras  acceporim,  et  ipno  minimum  ter  quaCer  singufis  menêi- 
buê  êcrip$enm.  (Voyez  encore  EpUi.  73 ,  489 ,  i90,  500,  503, 
518,  520 ,  II*"  457  •  Quœso  te ,  siientium  meum  apud  Amplissi- 
mum  Legatum  excusato,)  Déjà  en  1595,  Buziinval  (i*inlérei$aU 
vivement  au  bien-être  de  Casaubon.  Sr^liger  lui  écrit  (Epist., 
I.  1  ,  n**  39  )  :  Buzenvalius  legatus  régis  omnta  vuli  tua  causa  j 
et  tegestat  in  ore.  Is  etiam  pro  te  Britanniam  literas  ad  arnicas 
sues  (M.  de  Buzanval  avait  été  ambassadeur  en  Angletere)  qui" 
bus  noius  est  PVultonius  y  dédit. 

Quant  à  Scaligerlui-roème,  il  faisait  souvent  une  excur- 
sion à  La  Haye,  ou  bien  rambassadeurlui  rendait  visite  à 
Leyde.  EpisL  Scaligeriad  Casaubonufn ,  Ixxxi  (  17  kal. 
Haii  1603). 

Nolui  tamen  nobilissimum  virum  utriusque  nostri  amantis- 
simum  sine  literie  amittere,  Hodie  prandium  cepit  apud  nos  : 
quod  gaudium  ex  ejus  prœsentia  cepi ,  omne  contaminatum  est 
necessitate  profectionis  ejus.  lia  enim  mihi  dixit ,  se  post  bi- 
duum  in  Galliam  cogitare,  Spem  tamen  mihi  facit  maturi  redù 
tus  :  quam  si  negotiorum^aut  publicorum^  aut  privatorum  mora 
fallitj  necesse  est  mihi  viiam  acerbam  vivere. — Une  autre  fois, 
Scaliger  lui  mande  (xv  kal.  Jnn.  1605  )  :  Scribo  enim  et  aliéna 
charta  et  atramenfo  non  meo  j  etprœterea  in  hit  œdibus,  in  quas 
nullumjus  habeoy  nisi  quantum  is,  qui  illas  habet,  nunc  mihi 
eonoedit,  Concedit  autem  tantuin  quantum  nemini,  Is  est  am- 
plissimus  legatus  Buzentallius ,  tuusjuxla  et  meus;  qui  te  sa- 
lutat  plurimum.  Ego  hic  septimum  diem  a  musis  absum  meis, 
inquam.  Nam  quum  hue  accedo,  aliœ  me  excipiunt.  Qui  enim 
cum  Busenvallio  est ,  a  musis  abesse  non  potest* 

Certes,  tout  doit  nous  convaincre  que  M.  de  Buzanval 
était  un  homme  éminent.  Scaliger  écrit  encore  à  un  savant 
Allemand  {Frederico  Lindenbrogioy  Episi.  213  ,  vi  kaK 
Nov.  1601)2 
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Nohiliêêimo  BuMênvallio ,  legmtû  regio ,  qmi  m  GmiHmm  r^ 
diUy  omnia  recie  date  poterie  ^  qmi  êimiim  iUm  emrmhii  miki»  Et 
9  re  tua  feeeriê ,  tt  illum  conveniaê.  Di^uê  esi  emim,  cwi  id  A#- 
noriê  habeatnr;  et  tu  propter  jat  Wienrum  fmcere  kee  drbes. 

II  reproche  à  ScrÎTerius  le  peu  d'empressement  que 
celui-ci  meUail  à  publier  son  Marlialj  édition  qoe  Ba- 
zauYal  attendait  avec  impatience. 

j4t  juâtiêsinuiê  quere/aê  de  $U9pen$a  M artia  lis  editiome  imii 
déclinable  f  prœsertim  domini  legati^  qui  nouceeêmi  wêe  obium- 
dere  de  hac  editione^  quia  ego  nomine  tuo  momm  fidtm^  obligmvi, 
{Pctro  Scriterio,  Epist.  458.  ) 

Enfin  ,  c*est  à  Scaliger  que  nous  sommes  redevables  du 
récit  circonstancié  de  la  dernière  maladie  et  de  la  mort  de 
son  illustre  ami.  Au  mois  de  juin  1607 ,  il  écrit  à  Jean  de 
Lact  (£/M>^,  I.  IV,n»  446): 

Quantum  œgrotarit  Buzenvalliuê ,  es  eo  êcire  pote$^  quod  ita 
êaluê  ejui  deêperata  fuerit ,  ut  leetamentum  facere  compuisus  si  t. 
Nunc  meliuêculue  est ,  ita  tamen^  ut  propior  œgroto  ait  ^  qmam 
ralenti.  Quantum  judicare  ipse  et  collegœ  ejuê  possint ,  Iota 
œstas  in  legatione  hac  teretur. 

Il  ajoute,  comme  pour  confirmer  ce  qu'il  avait  précé- 
demment écrit  à  Gasaubon  : 

Pacem  quidem  plebs  avide  exposcit.  Quam  sapientes  minitme 
hÎ8  regionibuê  conducere  arbitrantur  y  et  rectejudicant. 

Au  mois  de  septembre  il  annonce  en  ces  termes  la  mort 
de  Buzanval  (  Epist.  y\.  II,  Epist.  133,  iii  idus  Sept.  1607, 
Isacio  Casauhono)  : 

Binie  tui$  literie  statim  respondiseem ,  niêi  in  Busenralin 
noêtri  profectionem  ad  vo$  id  dietulieeem,  /# ,  quum  ejus  taie- 
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tuâo  in  dien  ingravescerei ,  sperabat ,  mutaiione  loci  morbuni 
leratum  tri.  Itaque  ea  de  causa  rediiutn  ad  vos  cogitahai,  Sed 
hœc  cogitaniem  mors  repenlina  oppressii.  Decreverat  antequam 
hinc  discederet ,  tnanere  hic  apud  me  dies  sex  aut  septem,  Eo 
enim  hotninem  perduxeram^,  ut  coUoquiis  nosiris  familiarihus 
crederet  muUum  de  niorositate  et  tristitia ,  quam  morbus  adfe- 
rebat ,  decessurum,  Itaque  jam  reda  instructa ,  quum  in  eo  esset^ 
ut  se  ad  nos  conferret ,  repente  languorem  nactus ,  abjecto  con- 
silio  profectionis  y  quieli  se  dédit,  Qviescere  autemnon  decum- 
bens  in  lecto,  sed  in  cathedra  sedens  solebat;  neque  fere  toto 
tetnpore  tnorbi  aliter  quam  sedens  somnum\captabat.  Totam 
illam  noctem  miseram  traduxit ,  quod  anheîitum  ita  œgre  tra^ 
herety  ut  vos  illi  subinde  interrumperetur.  Die  sequenti  hora  VI 
pomeridiana ,  quœ  in  IX  Septembris  incidit,  animam  edidit. 
Herimane  tristem  illutn  nuncium  accepi  :  qua.animi  perturba- 
tione  ,  tain  cari  rapilis  ainissione ,  tute  melius  conjeceris ,  quam 
ego  tibi  esposuerim*  Omnino  cum  hœc  ad  te  scriberem  j  maie 
ab  animo  habebam,  Nunquam  memini  me  tantum  animo  mce^ 
rorem  concepisse,  Quem  honorem  ille  eximiœ  eruditioni  tuœ , 
quo  amore  te  et  meprosecutus  sit  ^partem  scio  te  non  ignora re  ^ 
partem  melius  quam  tu  scio,  Plura  scribere  lacrimœ  et  impe* 
riosus  dolor  non  sinunt* 

Enfin ,  dans  une  lettre  à  Charles  Labbe  (  Carolo  Lab- 
bœoy  eid.  Oct.  lOO?),  faisant  1  éloge  du  livre  de  Dumoulin 
«ur  la  Sainte  Cène  y  il  dit  : 

Buzenvallius  eum  librum  adeo  commendabat ,  ut  quum  tôt 
scriptores  illam  arenam  trirerint^  longo  intervalle  a  Molinœo 
superari  omnes  prcedicaret;  atque  adeo  illum  librum  tune, 
quum  animant  ederet ,  in  mauibus  habebat. 

Je  ne  doute  point,  Messieurs,  que  yous  n*honoriez  avec 
moi ,  dans  l'ambassadeur  de  France ,  le  vieil  ami  de  Mor- 
uay  ,  pleuré  par  Scaligcr,  un  des  grands  caractères  du 
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X VI^  siècle.  En  rassemblant  ces  détails ,  épars  dans  des  li- 
Très  assez  peu  répaodas,  j'ai  cro  faire  une  ceuvre  utile. 
Je  me  flattais,  d'ailleurs ,  qu'en  rappelant  l'attention  sur 
cet  homme  d'état  si  distingué ,  je  pourrais  contribuera  la 
recherche  de  sa  correspondance  avec  Scaliger  et  Casauboo  y 
qui  étaient  quelque  chose  de  mieux  que  des  savants  en  u^. 
De  plus,  j'aimerais  fort  de  sa? oir  si  les  dépêches  et  les  in- 
structions de  H.  de  Buzanval,  antérieures  à  1597 ,  existent 
en  original  aux  archiTCs  à  Paris,  et  s'il  y  en  a  d'autres ,  re- 
latives à  sa  mission  en  Hollande  en  1607 ,  nou  publiées  dans 
les  Néfiotiations  de  Jeannin  ? 

Peut-être  ?ous  me  croirez  préoccupé  d'une 

idée  fixe  :  j*ai  encore  à  tous  entretenir  des  Propositions 
de  H.  de  Buianval.  Hais ,  si  je  ne  m'abuse  ,  les  détails  que 
ce  manuscrit  renferme  au  sujet  de  l'infortuné  comte  d'Essex 
et  des  dernières  années  du  régne  d'Elisabeth,  sont  dignes 
de  irotre  attention. 

H.  de  Buzanval  mande  de  La  Hu)e  à  M.  de  Yilleroy ,  le 
14  noTembre  1599  (ProposiUons^  lom.  [,  pag.  585}  :  «  Le 
traittement  du  comte  d'Esseck  fait  parler  tout  le  monde  : 
Yous  ne  sçauriez  croire,  comment  cette  dame  pert  crédit 
et  réputation  partout.  » 

Le  8  décembre  suivant,  il  écrit  au  même  (pag.  609): 
«cyousne8çauriéezcroire,commeelIe(la  reine)  a  pris  de  la 
main  gauche  les  droites  intenlions  de  Sa  Majesté  (Henri  IV) 
es  recommandations,  qu'il  luy  a  fait  faire  pour  le  comte 
Dessex;  le  sieur  Wert  (François  Yere)  a  dit  à  un  de  mes 
amis,  que  cela  a  beaucoup  nui  audit  comte;  qu'on  a  bien 
Teu  que  ce  que  le  roy  en  faisoit,  n'estoit  pas  pour  bien 
qu'il Toulust  ny  au  comte,  ny  à  la  reyne,  mais  afin  de  déli- 
vrer un  seigneur  de  peine  en  se  l'obligeant,  et  le  rendre 
injustement  capable  pour  brouiller  un^our  l'Angleterre, 
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en  Topposaot  au  roy  d'Ecosse  ;  d'autant  qu'il  y  afoit  appa- 
rence de  rendre  la  possession  d'Angleterre  litigieuse  audit 
roy  par  le  moyen  de  ce  seigneur.  » 

Le  12  janvier  1600  (pag.  617),  l'ambassadeur  de  France 
écrit  de  nouveau  :  «  Ils  (ces  gens-cy  à  La  Haye)  tiennent  que 
le  comte  Dessex  est  décédé,  et  ladessus  chacun  discourt  à 
sa  mode  :  sy  ainsy  est,  il  fait  mauvais  séjour  aux  dames  de 
cette  qualité,  lesquelles  trompent  (trompées?)  une  fois 
en  amour  et  affection,  no  dissimulent  pas  longuement  les 
baincs  :  mais  ce  sont  discours,  d 

Ce  que  Buzanval  rapporte  des  menées  d'Essex ,  et  des 
relations  que  lui-même  avait  eues  avec  le  malbeureux  fa- 
vori ,  est  plus  curieux.  Il  écrit  le  24  avril  1601  (  Proposir 
lions  y  tom.  I,  pag.  884 — 886)  :  a  Et  puisque  nous  sommes 
sur  les  ternies  d'Angleterre,  je  vous  diray  librement ,  Mon- 
sieur, que  les  procédures  du  feu  comte  d'Essex  ont  esté  peu 
approuvées  en  ce  lieu  ,  de  sorte  qu'il  ne  s'est  pas  trouvé 
une  personne  par  deçà ,  qui  ait  trempé  tant  soit  peu  en  ses 
menées,  bien  que  les  comtes  de  Sudhanton  (Southampton) 
et  Ruteland  (Rutland)  eussent  passé  trois  mois  de  temps 
par  deçà  (en  Hollande),  un  peu  auparavant  que  d'avoir 
fait  éclater  ce  grand  tonnerre,  mais  plus  plain  de  fumée  et 
de  vent  que  de  feu.  Ces  gens  n'ayment  pas  tels  remuemens 
de  ménage  es  maisons  de  leurs  amis.  Aussy  la  reyne  d'An- 
gleterre les  a  fort  remerciez  de  s'y  estre  comportez  si  ver- 
tueusement et  affeclionnément  en  ce  qui  toucboit  le  bien 
de  son  royaume.  II  est  certain ,  toutesfois,  que  le  comte 
Dessex  faisoit  profession  assez  ouverte  d'affectionner  leurs 
affaires,  mais  il  poussoit  cette  affection  avec  des  moyens  et 
des  façons  de  faire  qui  leur  causoient  plus  de  reculement 
que  d'avancement,  et  qui  bandoient  contre  eux  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  fort  et  puissant  au  conseil  de  la  reyne.  Gela 
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étoit  la  cmisc  qu'ils  ne  s'inléressoicnt  point  fort  avec  lut. 
Youssçafez,  Monsieur,  ce  que  le  chef alier  Blond  (Blunt), 
beau-père  dudit  comte,  déposa  un  peu  avant  sa  mort,  tou- 
chant le  dessein  qu'a?oil  ledit  feu  comte  dés  le  temps  qu'il 
estoit  en  Irlande ,  de  tourner  ce  qu'il  pourroit  de  l'armée 
de  la  reyne  d'Angleterre  dans  TAngleterre  mesme  pour  y 
asseurer  ses  affaires  et  se  yanger  de  ses  ennemis,  ce  qui  fut 
rompu  et  dissuadé  par  ledit  Blond.  Ètoient-ce  des  coups 
pour  régner  long-temps  et  tirer  la  bcnétliction  de  Dieu  sur 
soy  ?  Ha  ,  Uonsicur ,  que  j'ay  veu  autresfois  cet  homme  en 
beau  train ,  s'il  eut  sceu  digérer  sa  bonne  fortune!  Hais 
depuis  qu'il  eut  épouzé  la  fille  de  feu  Valsingant  (WalsiiH 
gham),  il  ne  laissa  de  faire  faute  sur  faute.  J'essayay  lors 
de  l'en  détourner ,  et  luy  représcntay  les  espérances  de  ma- 
dame Ârbelle  (Arabella  Stuarl),  à  laquelle  il  sede? oit  réser- 
ver, jouissant  cependant  des  fruits  de  la  royauté  jusques 
au  temps  qu'il  en  eust  pu  prendre  la  propriété  et  possession 
par  le  moyen  de  ce  mariage;  mais  il  ne  répondit  que  des 
chansons  ladessus.  Or  bien ,  le  voilà  passé ,  et  ses  ennemis 
au  haut  de  la  roue.  Nous  verrons,  quel  personnage  ils  joue- 
ront dorénavant.  » 

Il  est  fort  remarquable,  que  l'illustre  Walter  Raleigh, 
qui,  poussé  par  une  jalou.sie  peu  généreuse,  joua  un  rôle 
si  déplorable  dans  le  procès  d'Essex,  fut  plus  tard  con- 
damné pour  avoir  voulu  mettre  sur  le  trône  cette  même 
madame  Arbelle,  dédaignée  par  son  rival.  V,  les  Staié 
iriaU;  or,  a  collection  of  the  moH  inUresiing  triais ^ 
prior  io  the  révolution  o/*1688,  reviewed  and  illustraied^ 
by  Samuel  March  Phillips  ,  Esq.  (Londou ,  1826) ,  vol.  I, 
pag.  51  ,  55  ,  58,  et  H  allant  y  Hist.  contiit.  d'Anglet,,, 
II,  5,  106,106. 

Du  reste,  il  est  assez  étonnant  de  voir ,  combien ,  à  cette 
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époque,  l'altiére  Elisabeth ^  dacs  l'opinion  du  diplomate, 
était  déchue  du  rang  auquel  elle  avait  durant  quarante 
ans  brillé  avec  tant  de  grandeur.  «  Hais,  Monsieur,  dit 
M.  de  Buzanval,  au  mois  de  janvier  1601  (pag.  835),  pour 
Yous  dire  sincèreinent  ce  que  je  pense,  je  juge  cette  femme 
dorénavant  irop  foible  et  cassée ,  et  son  conseil  trop  jeune 
pour  prendre  quelque  vigoureuse  et  ferme  résolution,  si 
on  luy  montre  de  loin  quelque  molle  apparence  de  repos; 
d'autant  qu'elle  croit  que  ce  qui  luy  reste  de  vie,  n'est  pas 
capable  de  laisser  mourir  les  desseins  du  roy  d'Espagne  con- 
tre elle  ;  puis  elle  s'asseure,  que  tant  qu'elle  luy  lairra  de 
l'exercice  en  ces  Pays-Bas,  qu'il  aura  assez  de  quoy  em- 
ployer ses  trésors  dès  Indes,  sans  l'irriter  de  rechef  contre 
soy.  » 

«  Cette  princesse  craint  et  aprihende  tout,  tant  du 
costé  de  ses  amis  que  de  ses  ennemis,  n  (3  novembre  1600, 
pag.  800.)  » 

«  D'autre  costé  elle  jure  qu'elle  est  si  pauvrsy  qu'elle 
ne  peut  ayder  les  affaires  de  deçà;  que  son  peuple  est  tout 
ipuisi  par  faute  de  trafic ,  et  ses  trésors  par  la  continua- 
tion de  la  guerre  d'Irlande ,  de  sorte  qu'elle  a  besoin  en 
toutes  façons  de  la  paix,  principalement  en  ce  vieil  âge.  » 
(19  novembre  1600,  pag.  791  et  suiv.) 

«  Bref,  Monsieur,  j'ay  peur  que  ces  passions  et  les  des- 
seins particuliers  de  ses  conseillers,  qui  bâtissent  sur  son 
tombeau,  ne  luy  fassent  prendre  des  copseils,  qui  donnent 
interruption  à  la  longue  et  égale  félicité  de  laquelle  elle 
a  jouy  depuis  qu'elle  est  assise  sur  son  tr6ne  royal.  Et  pour 
vous  en  dire  ma  petite  opinion,  c'est  cette  dernière  clô- 
ture de  compte  que  j'apréhende,  à  laquelle,  quand  Dieu 
nous  attend,  nous  avons  beau  esquiver ,  il  y  faut  passer.  » 
(14  avril  1600 ,  tom.  I,  pag.  670.) 

ToM.  IV.  8 
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Au  déclîo  cependanl  de  sa  Tie,  la  reine  ne  sacri6a  prât 
légèremenl  la  politique  qui  aTail  illustré  son  régne.  ■•- 
zanTal  l'avoue  ailleurs  :  «  Vous  sçaTCz^  Moosiear,  dit-il, 
qu'elle  n'est  pas  femme  hazardeuseï  et  qui  Tenille  s'ea- 
tuirquer  que  jur  bons  gages.  »  (26  septembre  1600,  p.  783.) 

Grâces  à  sa  prudence ,  elle  conserra  jusqu'à  la  fin  de  sa 
jours  une  influence  prépondérante  en  Hollande,  c  Cette 
Princesse,  dit  Butanval  (25  férrier  1603,  Prmp^siimmMj 
tom.  n,  pag.  266),  se  gouverne  tellement  a?ec  cet  État, 
que  bien  que  depuis  quelque  temps  les  assistances  qu'elle 
y  fait  soient  fort  sèches  et  arides,  si  ne  lai»e-t-elle  pourtant 
de  s'y  conserver  beaucoup  d'autorité ,  et  me  semble  qse 
l'on  craint  plus  ordinairement  d'y  offenser  êon  ostire, 
bien  obscure  que  notre  corps  plus  illustre  et  resplendis- 
sant qu'il  puisse  être.  » 

Néanmoins,  k  la  nouvelle  de  la  mort  d'Elisabeth,  Ba« 
zanval  parle  encore  de  cette  «  femme  timide  et  irrésotus 
de  son  naturel ,  et  qui  ne  regardoit  point  plus  loing  que  le 
terme  de  sa  vie.  n  (8  avril  1603  ,  tom.  II ,  pag.  298.)  Certes , 
ce  jugement  ne  peut  s'appliquer  qu'à  la  dernière  période 
du  gouvernement  de  cette  reine  fiére  et  puissante,  capri- 
cieuse comme  Henri  YIII,  mais  non  moins  hautaine  et  dif^ 
ficile  à  mener  que  son  père.  La  résolution  ne  manquait 
point ,  sans  doute ,  à  Timplacable  ennemie  de  Marie  Stuart, 
à  la  terrible  souveraine  qui,  faisant  taire  les  plus  doux  sou- 
venirs ,  abandonna  la  noble  tête  d*£sse&  à  la  hache  d u  bour- 
reau. Comment  concilier  cette  énergie  avec  le  jugement 
de  H.  de  Buzanval  ?  Ou  bien  la  conduite  extérieure  d'Eli- 
sabeth nous  aurait-elle  imposé?  Fille  d'Anne  de  Boulen, 
élevée  et  grandie  au  milieu  des  dangers,  soupçonneuse  et 
sensible  à  la  flatterie,  soumise  tour  à  tour  à  l'ascendant  de 
Leicester,  de  Cecil  et  d'Essex,  quelques  faits  épars,  etl'ac- 
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(froissement  de  la  puissance  anglaise^  les  exploits  de  Drake, 
de  Sidney  et  de  Ycre  nous  auraient-ils  induits  en  erreur? 
Aurait-elle  agi  par  boutades,  et  cette  politique  prudente, 
cauteleuse  à  Texcès ,  ces  calculs  raffinés  étaietit-ils  Teffet 
d*un  caractère  timide  eiirrésoluy  dominé  par  tes  défauts  de 
1  âge?  Faudrait-il  faire  une  part  plus  large  aux  talents  de 
Burleigh  et  Walsingham?  Guidée  par  leurs  conseils,  éclai- 
rée par  l'expérience  de  ces  hommes  d*état,  Elisabeth  a-t- 
elle  pu,  à  peu  de  frais,  déjouer  les  artifices  de  Sixto-Quint 
et  de  Philippe  II?  Quelques  manifestations  d'une  jalousie 
et  d'une  ?anilé  offensées,  d'un  esprit  sanguinaire  et  Tin* 
dicatif,  exclueraient-elles  une  faiblesse  naturelle  qui ,  cé- 
dant au  dégoût  de  la  vie,  augmentée  par  les  infirmités  de 
la  vieillesse ,  aura ,  dans  les  derniers  temps ,  exercé  plus 
d'empire  et  terni  l'éclat  d'un  règne  si  longtemps  glorieux? 

Je  n'oserais  adopter  franchement  l'opinion  de  M.  de  Bu- 
zanval,  qui  d'ailleurs  avait  personnellement  à  se  plaindre 
delà  reine  (F',  les  Mémoireê  de  Louis  Aubery,  pag.  257 
et  suiv.);  mais,  d'un  autre  côté ,  on  est  trop  enclin  à  donner 
dans  l'exagération  et  à  se  faire  autant  de  demi-dieux  des 
personnages  distingués  qui  occupent  une  place  dans  l'his- 
toire. Tout  en  rendant  justice  à  leurs  qualités,  il  n'y  a, 
ce  me  semble,  nulle  nécessité  de  s'en  faire  un  beau  idéal. 

Pouvez-yous  médire.  Monsieur,  s'il  y  a  aux  archives  à 
Bruxelles  quelque  trace  de  négociations  diplomatiques  entre 
la  Belgique,  la  Suède  et  le  Danemarck,  du  temps  d'Al- 
bert et  d'Isabelle?  «  On  escrit  (dit  Buzanyal,  le  10  décem- 
bre 1600 ,  tom.  I ,  pag.  821  )  d'Anvers,  que  les  archiducs 
envoyent  une  ambassade  vers  ledit  duc  Charles  (Charles  IX, 
père  de  Gustave-^Adolphe);  je  ne  sçay  à  quel  propos ,  et  ne 
le  veux  pas  croire  légèrement.  )>  On  lit  encore  dans  les  Mém. 
et  Corresp,  de  Duplessis-Mornay,  XII,  184,  une  lettre  en 
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date  du  ISaTril  1613}  où  il  est  dit:  «  Le  roy  de  Danemarck 
(Chrétien  lY )  ayant  fait  pendre  quelques  maistres  de  na- 
irires  de  Lubeck,  et  maltraicter  les  mariniers,  le  fen  s'est 
allumé  tout-à-coup  jusques  aulx  Pays-Bas ,  où  les  natires 
de  guerre  se  préparent  en  toute  diligence  y  et  disent  que  le 
roy  d'Espaigne  et  Tarchiduc  assistent  le  roy  de  Danemarck. 
Je  me  suis  soigneusement  enquis  s'il  y  avoit  quelque  pré- 
paratif  en  Espaigne,  mais  il  n'y  a  rien.  )»  Ainsi  encordes 
ambassadeurs  hollandais  qui,  en  1618,  allèrent  à  Copen- 
hague, avaient  à  s'enquérir  de  la  nature  et  du  but  d'une 
mission  que  des  députés  belges  y  avaient  remplie  quelques 
mois  auparavant,  et  pendant  tout  le  cours  du  règne  de 
Chrétien  IV ,  la  république  des  Provinces-Unies ,  alliée  de 
la  Suède ,  se  tint  en  garde  contre  les  desseins  du  roi  de  Da- 
nemarck ,  porté  vers  l'Espagne  par  des  traditions  de  famille 
et  par  la  jalousie  qu'excitait  «n  lui  le  commerce  si  florissant 
de  la  Hollande. — Il  est  certain,  que  si  le  roi  s'abstint  de 
prendre  parti  pour  l'Espagne ,  il  fut  k  diverses  reprises  ca- 
jolé par  cette  puissance. 


Lettrée  communiquiee  par  H.  Le  Glay,  et  relatives  à  MoH- 
net  ainêiqu*à  un  précepteur  de  Charlee^Quint. 

Voici  deux  lettres  que  je  soumets  à  votre  jugement,  et 

que  irons  communiquerez  à  la  Commission  royale  d'histoire 
ou  à  l'Académie,  si  vous  jugez  que  ces  bribes  en  vaillent  la 
peine. 

La  première  constate  que  Jehan  Holinet  est  bien  mort 
en  1507  '  et  non  en  1508,  comme  Jules  Chifflet  l'a  dit  quel- 

'  Voy.^  sur  oe  point,  Textrait  d'une  chronique  inédite  de  Jetn  Le ■■!», 
inêété  eu  tom.  l^r,  peg.  211,  du  Bull, 
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que  part.  Elle  prouve  eu  outre  que  ses  œuvres  hisloriques, 
trouvées  à  Yalenciennes  ^  après  son  décès  ^  ont  été  récla- 
mées par  Marguerite  d'Autriche,  et  sans  doute  placées  dans 
sa  bibliothèque.  Toutefois,  je  ne  les  vois  figurer  ni  dans 
rinventaire  que  j'ai  donné  k  la  fin  de  la  Correspondance 
de  Maximilien  ,Vk\  dans  IsiBiblioihique  protypographique 
de  M.  Barrois. 

La  seconde  a  plus  d'intérêt.  C'est  Adrien ,  précepteur 

des  jeunes  archiducs  Charles  et  Ferdinand  d'Autriche ,  qui 
se  plaint  de  ce  qu'on  veut  l'évincer  de  son  emploi.  Je  crois 
lire  Wiele  après  le  mot  Jdrianus.  Sans  ce  Wiele,  je  se- 
rais convaincu  que  c'est  Adrien  d'Utrecht,  le  futur  pape, 
qui  s'exprime  si  humblement  devant  Jean  Marnier.  Et  même 
en  supposant  le  mot  fFiele  bien  lu ,  est-il  possible  d'attri- 
buer la  lettre  à  un  autre  qu'à  Adrien  YI?  Les  jeunes  princes 
ont-ils  eu  deux  précepteurs  du  nom  d'Adrien?  Quel  serait 
ce  fFîele  dont  je  ne  trouve  nulle  autre  trace,  ni  dans  les 
comptes  ni  dans  la  correspondance?  Quel  est  aussi  ce  Ro- 
bert de  Gand,  qui,  protégé  par  H.  de  Fiennes,  veut  sup* 
planter  notre  Adrien  ? 

Quant  à  l'écriture,  je  l'ai  comparée  avec  des  autographes 

signés  Adrien  dUtrecht,  mais  postérieurs  de  plusieurs 

années.  C'est  bien  le  même  genre  de  caractères ,  sauf  ces 

légers  changements  qu^apporte  souvent  la  différence  du 

temps  dans  récriture  d'un  homme 

Lb  Glay. 


A   M AIGDIIITB  D*Al]TllCa. 

«  Ma  très  bauUe ,  très  honnourée  et  très  redoubtée  Darorae , 
en  tontte  humilité  me  recommande  très  humblement  à  vostre 
très  haute  et  très  noble  grâce.  Et  vous  plaise  sçavoir ,  ma  très 
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haolte  9  très  honnourëe  et  très  redoabtëe  Oamme ,  qa«,  pais 
certain» jours  en  chà ,  j'ay  reçeu  voi  lettres,  eosamble  aultres 
qu^il  vous  a  pleae  escripre  à  Messieurs  de  ebappitre  de  Tostrs 
maison  et  église  de  céans,  affin  de  nie  délivrer  les  escrips,  pap- 
piers  et  cronicques  de  la  maison  d*Au8trice  et  de  Bourgoigne, 
délaissiés  en  leur  garde  par  feu  maistre  Jehan  Molinet  leur 
confrère,  en  son  temps  Tostre  indiciaire  et  cronicqueur.  Les- 
quels cronicques  enthièrement,  comme  ils  me  sont  délirres, 
sans  y  riens  réserver ,  je  vous  envoyé  par  ce  présent  porteur 
monclere ,  avec  Tun  des  exécuteurs  du  deffont  pour,  par  vous, 
en  estre  fait  et  ordonné  comme  il  appertiendra.  Et  ne  fîiist 
certains  mes  aflPaires  à  cause  d'office ,  les  vous  euisse  porté  en 
personne  ;  dont  à  oeste  cause  vous  prie  très  humblement  vous 
vouloir  contenter.  Au  sourplus,  ma  très  haulte,  très  honnou- 
rée  et  très  redoubtée  Dam  me ,  s*il  est  service  que  poux  vous 
faire  puisse,  le  me  povez  commander  que  pour  les  accomplir 
a  mon  petit  et  léal  povoir,  aidant  le  Saint  Esperit,  auquel  je 
prie  vous  donner  Tenthier  acomplissement  de  vo«  très  haulx 
et  très  nobles  désirs.  Escript  à  Vallenciennes  ^  le  premier  jour 
de  septembre,  anno  XV*  et  sept. 

Vostre  très  humble  et  obéissant 
serviteur , 

Jmhn  as  u  Csoix, 

II. 

«c  Egregie  literate  vir ,  amiceque  mî  Bdissirae ,  me  tibi  sum- 
mopere  commendo.  Jaradudum ,  quum  Mechlinias  essemus, 
insinuavi  tibi  nonnullos,  non  ratione,  nec  jure ,  sed  amicorum 
potentia ,  ad  erudiendos  adolescentulos  régies  procedere.  Qoœ 
provincîa,  taroeisi  a  Domina  nûcbi  data  sit,  tantum  tamen  falsa, 
ut  snbintallexi,  Hoberti  nesoio  cnjus  Gandensis  persuasîo  in* 
valut! ,  qui  lîteras  a  Domina  in  peroiciem  meam  impetraverat , 
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ut  sic  ipse  (nescio  Uunen  qoa  ratione)  eorum  pedagogus  esset , 
enititarqae  versutiis  quibutdam  sophisticis  qaod  oonjanotom 
nnamqae  est  disjungere ,  pertinacias  confirmans  me  ant  eus- 
todem  aut  seryam  diotorum  adolescentaloram  non  pedagogam 
esse  y  nieqae  sub  hao  unibratili  captione  alterntro  prœvalere  ; 
qnœ  tamen  a  reritate  longe  aliéna  sunt  ;  Nam  Domina  raiebî 
expresse  eruditioniset  custodiendi  curam,  qaod  sic  adhœret  ut 
commode  dissocîari  neqneat ,  injunxit,  ut  in  literis  sois  paten- 
tibas  signatis  et  sigillatis  patet ,  quasi  piacalum  esset  qai  ado- 
lescentulos  comitatur,  is  eosdem  erodiret  etiam.  Quantam  hic 
noster  Robertus,  patrocinio  Domini  de  Fienes  protectas ,  deli- 
ret;  ad  tuum  et  cujuscunqne  arbitriam  refero.  Et  quoniam 
jamjam  roihi  bac  in  re  amicis  (et  quidem  potentibos)  opus  est, 
CsBsaremqae  Porapeio  opponere  compellor.  Dominos  priuci- 
pem  de  Chiroay ,  de  Beerssele ,  de  Fleur  j  ^  du  Reu  et  alios 
causœ  meœ  tutores ,  in  senteniiam  benevolentiamqae  meam 
traxi.  Quapropter  te  unice  obsecro,  te,  inquam,  auricolariam 
(ut  sic  dico)  Dominée,  ut  roihi  bac  in  parte  suffragarf  velis 
Dominœque  insinuare  qaod  mihi  dictam  munus  et  officium 
seroel  dederit ,  quodque  dictas  Robertussophistice  et  non  recte 
procedit,  qui ,  ut  audivi,  stipendia  xij  stuferorum  ratione  eru- 
ditionis  iropetravit.  Quod  si  sic  esset ,  surama  mihi  inferretur 
injuria,  quippe  qui  ad  hune  usque  diem,  spe  majoris  futuri 
proximi  demulsus ,  prohumili  stipendiolo  trium  stuferulorum, 
quasi  gratis  obsequium  praestiti  sentesque  discussi,  utaliquando 
crassiori  potirer  lepore.  Dignetur  igitur  Domina,  tuo  aliorum- 
que  patrocinio,  me  in  dicto  statu  meo  continuare,  fecundius 
stipendium ,  ratione  laboris  impensi  et  impendendi,  mihi  ad- 
scribere ,  Robertumque  non  admittere  ;  tantum  etiam  magis 
quod  a  curia  magistrisque  domesticis  admissus  snm.  Hiisce  de 
rébus  dicti  roei  fautores  literas  ad  Dominam  dabant,  la  torque 
prœsentiuro,  mngister  domesticus  Dominas,  plane  in  hoc  meus 

est Tu  intérim  Adrianum  amicum  tuum  amplectere  et  ab 

oppressione  tutare ,  qui  se  et  penitus  devovit  oratque  Deum 
Optimum  Maximum  ut  tibi  det  sanam  bene  sano  in  corpore 
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mentem.  Vale  et  me  de  omnibui  certîorem  reddere  dignare. 
Raptim  ex  Hechliniis  ▼•  Aprilis ,  anno  Vil ,  client  tibi  dedilta- 
simoi. 

AamumiB  Wista, 

Cuêtùê  et  pédagogue  aiolêsceniulorum  rwgîêrmm 
arckidueum ,  ébsêquii  pruiêianêimm. 

Au  doê  Ut  écrit  :  Egregio  lUeratoque  Tiro  magUtro  Johanni 
Marnier,  secretario  illastrissimae  Doroioœ  Margaretœ. 


nicBs  GOMMinciQuiss  t ▲&  m.  gaghaad. 

(Yoyes  plus  haut  pag.  79.) 

Conirê  tueript  du  prince  d* Orange. 

Ce  qu'il  dit,  qae  le  cardinal  de  Grantrelle  est  ambitieux. 
Qoe  le  Roj  scedt  qu'il  n'a  prétendu  à  charge,  ny  touIu  retenir 
les  seaux ,  que  souyent  il  ha  prins  en  main ,  pour  la  maladie 
du  président  Viglius,  ou  absence ,  et  remis  en  ses  mains, 
quant  il  ha  peu  entendre  aux  affaires.  N*a  voulu  tiltre ,  synon 
de  conseillier  d*estat,  comme  les  aultrcs,  et  partant  aroit 
raison  de  dire  que  eulx ,  comme  luy ,  dcbvoient  respondre  du 
bon  ou  malyais  succès  des  affaires. 

S*il  mit  madame  de  Parme  au  gouyerncment  des  pays  d*em- 
bas ,  ou  non ,  le  Roy  le  sceit.  Qu*il  luy  a  assisté ,  fut  par  exprès 
commandement  de  Sa  Majesté.  Que  les  affaires  ne  se  traic- 
toient  au  conseil  d*es(at,  il  est  faulx,  comme  Madtime  mesraes 
leur  ha  déclaré  et  juré  plusieurs  foys,  et  est  la  pure  vérité , 
que  tout  6*y  traictoit;  mais,  par  entendre  en  leurs  plaisirs  et 
affaires ,  et  aussi  vaquer  à  ceulx  de  leurs  gouvememens,  sou- 
yent ilz  ne  s'y  trouvoîent;  et,  quant  ilz  venoient  après  à 
entendre  les  résolutions  prinses  sans  eulx^  pensoient  que  o*es- 
toient  choses  traictées  hors  du  conseil. 

Il  dit  aussi  que  ledit  cardinal  est  aucteur,  pour  son  ambi- 
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tioii)  desnoQTelles  éTeschez,  qu*e6t  faalx  ;  mais  l'on  se  cacha 
de  laj,  qaant  l'on  enroja  Sonnios^^  pour  les  solliciter,  et 
non  sans  cause,  car  il  luy  estoitplus  honorable  d'estre  nng 
des  quattre  éyesqoes  des  pajs  d'embas,  que  ung  de  seize;  et, 
par  le  mesroe,  se  cachoit  Ton  des  évesques  de  Cambra j, 
Tomay  et  Utrech  ;  et  escripvit  le  Roy  de  sa  main  audit  cardinal 
ces  propres  motz ,  respondant  â  ce  qu'il  se  plainguoit  que  l'on 
lui  imputoit  ce  des  nouvelles  ëveschez  :  0$  kazen  agravio ,  por 
que  yo  me  reculava  (?)  de  vo$  *• 

Aussi  est-il  faulx  que  ledit  cardinal  prétendoit  à  Farche- 
Teschë  de  Malines,  pour  le  primat  et  pour  l'abbaje  d'Affle- 
ghem  ;  mais,  au  contraire,  refusa  sept  ou  huyt  foys  l'archeyeschë 
devant  que  l'accepter,  prévoyant  ce  qu'en  succéderoit,  et  le 
sçaivent  le  roy  et  la  duchesse  de  Parme ,  et  les  offices  qu'elle 
fit  envers  luy  de  la  part  du  Roy ,  pour  luy  persuader  qu'il  l'ac- 
ceptast ,  et  ha  perdu  dois  lors  largement  au  change  de  celle 
de  Malines  à  celle  d'Arras ,  comme  sceit  Sa  Majesté. 

Et  ne  luy  desplairoit  toutesfoys  d*avoir  esté  aucteur  et  sol- 
liciteur d'une  si  saincte  œuvre  comme  celle  des  nouvelles 
éveschez,  chose  tant  convenable  à  la  bonne  conduyte  des 
ouailles,  et  pour  avec  plus  de  commodité  soustenir  la  religion. 
Et  est  bien  vray  que,  retournant  Sonnius  de  Rome  avec  les 
dépeschcs,  au  temps  que  Sa  Majesté  partoit  des  pays  d'embas, 
Sadicte  Majesté  luy  recommanda  d'pyderà  ceste  saincte  oeuvre| 
comme  il  ha  faict.  Et  avoient  promis  le  marquis  de  Berghes  '  à 
Sa  Majesté  à  Gand,  et  son  frère  l'évesque  de  Liège,  que  aussi 
feroient-ilz,  et  Sa  Majesté  et  les  pays  sçaivent  s'ilz  l'ont  faict. 

'  Trançoît  Sonnius,  docteur  de  LouTain,  fut  envoyé  à  Rome  par  Phi- 
lippe II,  pour  Përection  des  nouTeaux  éTèohës.  Il  fut  nommé,  en  166d, 
évéque  de  Bois-Ie-Duc ,  et  devint  ensuite  évèque  d* Anvers.  Il  mourut 
en  1676. 

^  On  TOUS  attaque  parce  que  je  me  suis  éloigné  de  tous  (?). 

'  Jean,  marquis  de  Berghes,  chcTalier  de  la  Toison  d*Or,  conseiller 
d^état,  chambellan  du  Roi,  lieutenant,  capitaine  général  et  grand  bailli 
de  Hainaut ,  gouTemeur  de  la  citadelle  de  Cambrai  et  pays  de  CambrésU . 
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L'on  tient  pour  Tray  ce  que  dit  le  prince  de  la  cniincte  q«e 
lof  et  aoltres  hearent ,  qoe  tant  d*ë?etqaet  et  tant  de  pré- 
bendex  tçavans  toustiendroîent  la  bonne  réputation  de  Testât 
ecclësiattiqoe ,  et  que  loy  et  aultret  donbtoient  qtt*entranf, 
par  Tunion  des  abbayes ,  aux  estats  de  Brabant ,  ilz  n'en  dis- 
poseroient  pas  a  leur  Toulentë,  comme  des  abbet  moisnes, 
desquels ,  pour  traverser  les  affaires  et  les  bons  deaîrs  dm 
maistre ,  ili  se  sont  serviz ,  comme  Ton  ba  tcu. 

Aussi  se  sçaivent  les  offices  qu*ili  firent  pour  mal  imprimer 
les  Estais  en  cecy  des  évescbes ,  faisans  semer  que  ce  fut  nn^ 
commencement  pour  introduire  Tinquisition  d'Espaigne,  et 
ee  lorsque  Ton  print  les  premières  possessions ,  ce  que  tontes- 
foys  ili  sçayoient  estre  faulx.  Les  lettres  que  le  Roy  escripTil 
pour  faire  congnoistre  que  oncques  il  n'avoit  pensé  leur  (aire 
nouvelletë  en  ce  de  la  religion ,  mais  observer  les  placards  laits 
par  son  père,  par  t'advis  des  ËttaCs  et  de  tous  les  oonsaulx^aans 
jamais  avoir  pensé  d*introduyre  Tinquisition  d'Ëspaigne. 

L*on  peult  ramantevoir  les  contradictions  des  estait  de  Bra- 
bant, de  la  ville  d*Ânvers,  des  abbex,  des  évesques  voisins, 
sollicitées  par  eulx;  Tenvoy  en  Espaigne  d*aulcuns,  d*aultres 
à  Rome;  ce  que  respondit  Chassey  an  marquis  de  Bergbes, 
qui  le  sollicita  pour  aller  en  Espaigne  ;  Taccord  fait  avec  les 
prélats  de  Brabant ,  après  le  parlement  du  cardinal ,  à  quoy 
ils  contraingnirent  Madame;  les  conditions  qu'ils  faisoient 
apposer  aux  aydes  par  les  membres  des  villes,  et  ce  que  sou- 
vent d*icelles  a  esté ,  à  leur  port ,  accordé ,  au  si  grand  préju- 
dice de  Sa  Majesté  ;  comme  aussi  ce  à  quoy  pressarent  une 
foys  Sa  Majesté  les  comtes  d'Âigraont  et  de  Bornes,  et  prince 
d'Oranges,  sur  les  procès  qu'avoient  contre  eulx  les  estais 
d'Hollande,  et  à  quoy  ilz  amenarent  Sa  Blnjeslé,  a  son  si 
grand  préjudice  '. 

1  Leprince  d'Orange  et  les  comtes  d^Eçmonl  et  de  Horaety  prétendaieat 
que  les  seigneuries  qu'ils  possédaient  en  Hollande,  ainsi  que  leurs  habi- 
tants ,  fassent  exempts  des  aides  et  autres  contribotiont;  les  ttats  seute- 


Digiti 


izedby  Google 


(115) 

Qoant  anx  offices  et  bënëficef ,  que  dit  Tescript,  que  \o 
cardinal  distribuoit ,  l'on  peult  ramante  voir  que  Madame  les 
donnoit  suyTant  son  instruction  y  entreyenans  en  la  consulte  ^ 
ceulx  que  le  Roy  à  cest  effect  luy  avoit  nomme  ;  mais  ni  iceulx 
ne  se  donnoient  audit  cardinal ,  ny  aux  siens,  ains  se  trouTcrai 
par  les  consultes,  que  la  pluspart  se  donnoient  à  la  recom- 
inandation  de  quelcung  des  signeurs  ;  mais ,  comme  cbascun 
en  recommandoit  ung ,  l'on  ne  pouvoit  satisfaire  a  tous  ;  et , 
onitrece,  pouryëoientles  gouverneurs  en  leurs  gouvernements 
plusieurs  offices  et  bénéfices,  oultre  ceulx  qu*estoientcomprins 
en  leurs  instructions. 

Aussi  dëpescfaoient  plusieurs  grâces  et  rémissions  en  leurs 
gouvernemens ,  sans  que, pour  ce  faire,  ilz  eussent  pouvoir ,  et 
en  tiroient  prouffit. 

Hz  se  plaingnoient  souvent  que  ledit  cardinal  entrevenoiten 
la  consulte,  et  eulx  non,  à  quoy  Ton  respondoit  que  le  Roy, 
comme  il  est  vray,  Favoit  ainsi  ordonné,  et  dadvantaige,  qu'il 
ne  convenoit  qu'ilz  y  feussent,  car  ilz  se  debvoient  contenter 
des  offices  qu'ili  donnoient  en  leurs  gouvernemens ,  et  qu'il 
convenoit  que  le  Roy  et  la  gouvernante  générale  donnassent 
offices  à  plusieurs  qui  dépendissent  seuUement  de  Sa  Majesté , 
ou  Alteze^  et  non  d'euU.  Et  fault  considérer  a  quoy  tendoit 
ceey ,  de  vouloir  que  toutes  les  grâces  se  feissent  par  eulx,  et 
ce  qu'ils  ont  taché  de  pourveoir  aux  affaires  de  leurs  gouver- 
nemens ,  sans  que  ny  les  consaolx ,  ni  les  particuliers ,  eussent 
recours  â  Madame ,  mais  seulement  à  eulx ,  et  le  resentement 
qu'ilz  ont  monstre  contre  ceulx  qui  ne  vouloient  tenir  ce  chemin, 
comme  le  tesmoignent  les  termes  qu'ilz  en  ont  tenu  à  l'endroit 

tenaient  le  contraire,  et  les  tribunaux  donnèrent  à  ceux-ci  gain  de  catse. 
Hais  le  roi,  sur  la  représentation  des  trois  seigneurs ,  leur  fit  rembourser 
ee  qu^ils  avaient  payé  de  ce  chef. 

'  Diaprés  les  ordres  du  roi ,  les  matières  concernant  la  collation  des 
offices  et  bénéfices  ne  deyaient  pas  être  soumises  au  conseil  d^État,  mais 
à  un  conseil  particulier,  formé  de  Granvelle,  du  baron  de  Berlaymont  et 
du  président  Viglius.  G^était  la  consulte. 
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des  consaulz  provinoiaiilx  qai  le  diront ,  et  niontiear  de  Ter- 
gy  1  de  ce  que  le  grince  vooloit  qu'il  escripvit  à  loy  des  afikires 
de  Boargoigne ,  et  non  à  Madame. 

£t  toulesfois,  pour  faire  cesser  ceste  plaincte  et  jalousie 
qu'ils  ayoient  de  ce  que  ledit  cardinal  se  trouvoit  aux  con- 
sultes, et  eulx  non,  ledit  cardinal,  plus  de  dix -huit  mois  de- 
Tant  son  parlement  des  pays  d'erobas,  s*en  abstint,  comme 
sceit  madame  de  Parme ,  le  président  Yiglius  et  auUres  de  la 
consulte ,  et  ce  tant  religieusement ,  qu'il  protesta  une  foys  à 
Madame  que ,  si  au  conseil  d'eslat,  quant  il  n'y  avoit  que  ceulx 
de  la  consulte,  elle  consentoit  que  le  président  y  propose 
cbose  de  consulte  en  sa  présence ,  qu'il  ne  viendroit  au  conseil 
d'estat ,  Ji6n  qu'il  peut  dire  avec  xérité  qu'il  ne  se  mesloit  de 
ladicte  consulte  et  provision  des  estatx  et  offices ,  non  plus  que 
euU  :  par  où  se  voit  la  grande  ambition,  et  parce  que,  luy 
faisant  c'est  honneur  Sa  Majesté,  que  de  luy  donner  Testât 
de  conseillier  d'estat  d'Espaigne  et  d'Italie,  pour,  au  temps 
de  l'Empereur ,  avoir  manié  les  affaires ,  Sa  Majesté  se  peult 
souvenir  qu'il  l'accepta  avec  ceste  condition,  de  non  estre 
obligé  a  suy  vre. 

L'on  délaisse  d'entrer  en  speciffication  de  comment,  despais 
le  parlement  dudit  cardinal ,  se  pourveurent  les  offices  et  bé- 
nefices ,  de  l'argent  que  l'on  en  réceproit ,  et  des  abbez  de  Bra- 
bant  ;  spécialement  des  pensions  que  l'on  fit  donner  à  plusieurs 
les  ayant  peu  mérités,  à  la  recommandation  des  signeurs, 
sans  pouvoir,  et  contre  les  instructions  que  Sa  Migesté  avoit 
donné  à  Madame. 

La  deuxiéine  pièce  est  de  la  teneur  suivante  : 

Princtpio,  vouloir  donner  loyau  Roy,  au  lieu  qu'ilsl'a  voient 
receu  du  père. 

'  M.  de  Vergy  était  lieutenant-gouveroear  da  comté  de  loargogne, 
et  le  prince  d^Orange  en  était  gouTernenr. 
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Quels  termes  que  Ton  tint  pour  donner  occasion  à  la  Royne  ^ 
de  se  départir. 

L'ingratitude  du  marquis  ^,  et  ce  qu'elle  luy  dit  au  conseil, 
prësens  Yiglius,  Arras,  Arenberg  et  aultres ,  de  ce  qu'il  më- 
ritoit.  Ce  qu'elle  avoit  fait  pour  luy. 

Mal  imprimer  les  vieulx  conseillers ,  et  procurer  la  multi- 
tude au  conseil.  Ce  que  l'on  y  faisoit,  et  de  quel  fruit  futcecy. 

Le  traictë  de  la  trefve ,  et  comme  Renard ,  pour  se  saul- 
Ter,  incita  Lalain  ^. 

Ce  que  passa  pour  l'élection  de  monsieur  de  Carobray  *.  Les 
faultes  des  ambassadeurs,  tant  de  non  suivre  leur  instruction , 
que  de  n'avoir  soeu  encheminer  leurs  desseings ,  seulement 
contre  l'évesque  d'Arras. 

'  Partant  l'Empereur ,  le  ressentement  qu'estant  encoires  1q 
Roy  à  Gand,  ilz  monstrarent,  s'assemblans  à  Bruxelles,  de  se 
veoir  en  guerre  pour  Parme  ;  demandant  que  le  Roy,  des  de- 
niers d'Ëspaigne,  ponrveut  a  tous  les  frais;  qu'ils  traictassent 
trefves  pour  les  pays  d'embas  ;  enfin  à  la  resmontrance  de  Te- 
Tesque  d'Arras,  se  departans  du  dernier  point,  ne  se  laissarent 
dimoTCoir  de  l'aultre,  qu'il  pourveut  à  tout  des  deniers  d'Ës- 
paigne,  ou  leur  consentit  aller  en  leur  maison'. 

^  I«  reine  Marie.  Allation  à  la  résignation  qno  cette  princeMO  fit  da 
gouTemement  des  Pays-Bat  en  1655. 

^  le  marqnit  de  Berghes. 

'  11  s'agit  ici  de  la  trêve  de  Yancellet ,  de  lSff6,  qne  Simon  Renard 
avait  négociée  avec  le  comte  Charles  deLalaing,  et  qnioccasionnasa  dis- 
grAce.  Renard ,  pour  se  venger  de  Granvelle ,  excita  contre  lui  le  comte 
de  lalaing ,  en  faisant  entendre  à  ce  dernier  que  le  roi  pourroit  aussi  lui 
foire  ressentir  son  mécontentement. 

^  Maximilien  de  Berghes ,  frère  du  marquis  ,  élu  évéque  de  Cambrai , 
le  10  septembre  1656.  On  pourrait  supposer,  d'après  ce  que  dit  ici  Gran- 
Telle,  que  cette  élection  eut  lieu  contre  son  gré ,  tandis  qu'on  lit ,  dans 
V Histoire  de  Cambrai  $i  du  Cambrèsis  par  Lg  Carpeniigr  {l,  414),  que  de 
Berghes  «  fut  avancé  à  cette  belle  dignité,  par  la  faveur  du  cardinal  An- 
»  toine  de  Granvelle.  » 

^  Voy,  à  ce  sujet,  notre  travail  sur  les  anei$nn9ê  assemblées  nati<h- 
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Comme  Ton  practica  l'assemblée  des  Estats  Generaiilx ,  |»ar 
le  moyen  du  confessenr  et  aultres,  predisans  les  rieulx  servi- 
teurs  les  inconveniens  qu'en  sont  ensuy  vis  ;  ayant  fait  dire 
aux  Estatx  ce  que  les  particuliers  y  pour  non  estre  imputes , 
n'osoient  dire  '. 

La  perte  de  l'ayde  que  se  faisoit  ordinaire  de  fl.  600,000, 
pour  fl.  3,200,000  une  foys  *. 

Le  mescompte  du  trésorier  gênerai* 

L'administration  des  deniers  mise  en  anltre  main ,  par  (a- 
Teur,  à  qui  et  pourquoy,  l'ostant  aux  finances  '• 

Faire  perdre  le  crédit  au  Roy,  et  qu'il  ne  peut  avec  les  Es- 
tais que  ce  qu'ils  vouldroient. 

Les  difficultés  que  l'on  trouvoit  et  roectoit  en  avant, pour 
profiter  des  deniers* 

Les  trois  signeurs  ^  firent  leurs  affaires  d'Hollande ,  don- 
nant requesto  contre  le  droit  du  Roy. 

Le  sentement  d'avoir  pour  gouvernante  madame  de  Parme, 
et  non  celle  de  Lorrenne ,  et  ce  qu'ils  en  imputèrent  à  l'éves- 
que  d'Ârras. 

Le  sentement  qu'ils  eurent,  entendant  que  Sa  Majesté  lais- 
soit  3,000  Espagnols  '• 

Ce  que  l'on  en  sema  entre  le  peuple,  pour  les  faire  odieux. 

L'office  que  y  fit  Renard ,  et ,  despuis  le  partement  du  Roy, 
entre  les  signeurs. 

Les  termes  que  tindrent  les  chevaliers  de  l'ordre  à  l'endroit 
du  Roy,  à  son  partement ,  pour  faire  partir  les  Ëapagnolf  • 

Comme  Sa  Majesté  députa  pour  eolonels  le  seigneur  d'Aig- 

nahs  de  la  Belgique ,  inséré  dans  la  Rewuê  dé  Brmselleê,  cAimt  é%  àé* 
cembre  1839 ,  p.  9. 

'  Ibid.,p,  10  et  SUIT. 

»  Ibid.,  p.  13  et  mÎT. 

3  IM,,  p.  17  et  iuiv. 

*  Le  prince  d'Orange,  le  comte  d^Igmont  et  le  comte  de  Vomet.  Fey, 
ci-dcTant,  p.  114,  à  la  note. 

'  Foy,  le  travail  cité,  p. 27  et  soir. 
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mont  et  le  prince.  Pourquoy  iU  ne  l'osoient  accepter,  et  le  re- 
gret secret* 

Parti  le  Roy ,  Tinstance  qa*il8  firent  poar  faire  partir  les 
Espagnols* 

Les  ca  uses  pour  qooy  Sa  Majesté  se  laissa  persuader  les  ester  : 
le  malcontentenient,  peu  de  commodité  de  les  payer  de  dehors, 
ealx  peu  et  répartis  et  en  danger,  avec  les  malvais  offices  que 
Ton  faisoit.  Leur  parlement.  Leur  ligue  pour  les  faire  partir. 

Ce  que  Ton  négocia  de,  partant  iceulx,  avoir  les  £1.300,000, 
et  le  bon  office  que  lors  firent  pour  se  descharger,  snyvant 
l'advis  qu*en  donna  TeTesque  d*Arras  \ 

Ce  que  Hornespretendoit,  allant  en  Espaigne^  avoir  le  seau. 
Gomme ,  devant  que  partir,  il  disoit  qu*il  en  useroit.  Le  senti- 
ment de  ce  que  le  Roy  ne  les  luy  donnoit^  allegant  Lalaingponr 
tesmoing  que  Ton  les  luy  avoit  accordé  icy.  Comme  il  retourna 
despuis  avec  tiltre  du  conseil  '• 

Le  discours  de  gaigner  ceulx  qu'estoient  à  Tentour  du  Roy, 
en  quoy  Aigmont  disoit  qu'il  emploiroit  34,000  livres. 

V  La  guerre  de  France  pour  la  religion  ',  et  que  les  signeurs 
Touloient  que  Ton  arma ,  oyres  que  le  prince  eust  dit  que ,  si 
Ton  armoit  pour  France,  les  princes  alleraans  nous  oourroient 
sus.  Les  persuasions  que  fit  Aigmont ,  et  de  soy ,  et  par  As- 
sonleville  ^ ,  à  Tendroit  de  l'evesque  d*Arras ,  afin  qu'il  per- 
soada  que  Ton  arma.  Les  raisons  qu'il  allega  pour  quoy  il  ne 
convenoit  :  la  frontière  se  destruyroit,  qu'il  n'y  avoit  argent. 
Les  causes  qu'il  dit  pour  quoy  il  ne  seml>loit  que  François 
nous  oourroient  sus,  oyres  qu'ils  disoient  que  deux  frères  s'ac- 
corderoient.  La  conséquence  qu'ils  firent,  disant  que,  puisque 
ledit  evesque  estoit  si  assheuro,  qu'il  debvoit,  sans  leur  sceu, 

>   Voy.  le  IraTail  cité ,  p.  33. 

s  Le  comte  de  Homes  fat  nomme  conseiller  d*état  par  lettres-patente» 
du  20  octobre  1661. 

^  Voy,  le  travail  cité ,  p.  34  et  sniv. 

^  Christophe  d'AssonlcTîUe ,  conseiller  an  conseil  prive.  Il  entra  de- 
puis au  conseil  d''ëtat. 
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avoir  intelligence  avec  oealx  de  Guite  de  par  le  Roy,  e(  queron 
ne  se  fioit  d*eulx.  La  justification  que  donna  l'eTcsqae. 

Les  noQTeaolx  offices  de  Dissey  et  la  Yilette  y  et  oeulx  que 
faisoît  Renard. 

Le  mariaige  du  prince  d'Oranges  h  la  barbe  da  Roy,  et  non 
obstant  les  offices  de  Madame ,  l'evesque  et  le  président ,  di- 
sant qu*il  estoit  trop  avant.  Ce  que  Ton  en  escripvit  au  Roy. 

Les  offices  de  Suendy  ^  pour  les  soobstenir  en  Topinionde 
conserver  leur  liberté. 

Ce  que  le  cardinal  dit  au  prince  d'Oranges,  quant  il  partit 
pour  son  mariaige. 

Quel  fruyt  Ton  ba  reoeu  de  ces  voyaiges  en  Allemaigne,  y 
menant  plusieurs  de  la  noblesse. 

.  Quels  termes  usa  le  cardinal ,  devant  que  d'accepter  la  di- 
gnité et  despuis,  à  l'endroit  des  signeurs,  et  l'opinion  qu'ib 
beurent  que  ceste  dignité  estoit  pour  luy  laisser  le  gouverne- 
ment.  Ce  qu'il  en  dit. 

Les  propos  que  tludrent,  achevé  le  conseil,  ung jour, les 
comte  d'Aigmont  et  prince  d'Oranges. 

Ceoix  que  les  signeurs  tindreut  en  plusieurs  assemblées 
avecilleman8,à  Franckfort.  . 

Combien  l'on  sentit  ce  que  le  cardinal  dit  au  conseil,  pre- 
sens  tous ,  qu'il  ne  trouvoit  bon  que  l'on  fit  ung  cbief  des  af- 
faires d'estat  de  Brabant,  sans  scavoir  à  qui  il  touche.  Comme 
l'on  l'interpréta  despuis  à  tailler  testes ,  tirant  là  ce  qu'il  avoit 
dit  des  burghemaistre  et  pensionnaire  de  Louvain. 

Gomme  ils  s'eslongnèrent  du  conseil ,  pour  pendant  qne  le 
cardinal  y  seroit  entremis  et  présent.  Ce  qu'ils  escripvirent  au 
Roy,  et  les  responces  qu'ils  envoyassent  ung  d'eux  qui  dit  con- 
tre le  cardinal  ce  qu'ils  ne  vouloient  escripre. 

'  Laxarat  Swendi,  qui  aTait  commandé  aToc  dUtinction  les  troupes 
allemandes  dans  les  guerres  de  Hongrie  et  &  la  bataille  de  Saint-Quentio, 
ayant  échoué  dans  la  demande  qu'il  fit  d'entrer  au  conseil  d'état,  se  joi- 
gnit aux  adTcrsaires  de  Grantelle,  à  qui  il  attribua  rinsuccès  de  «et  dé- 
marches. Mémoires  de  dom  Prosper  Levêque,  I,  230. 
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Qu'ils  ne  scenrentonques  dire  cause  ny  injure  particulière , 
sinon  qu*il  manioit  tout,  et  estoit  adonne  à  son  plaisir,  sans 
dire  qnoy ,  sinon  en  génëralité* 

Le  point  des  éveschez.  Le  commencement,  quant  le  Roy  en 
parla  à  TéTesque.  Ce  qu'il  en  parla  à  Berghes,  et,  au  parlement, 
à  rëvesque,  lequel  envoya  Torrentius  à  Rome.  Les  offices 
pour  susciter  contre  les  voysins ,  depuis  la  contradiction  arec 
les  estatzde  Brabant.  Ce  que,  prenant  la  possession  le  cardinal. 
Ton  sema  de  Tinquisition ,  dont  Ton  advertit  le  Roy,  qu*es- 
cripvist.  Ce  que  Ton  parla  à  Chassey,  les  ambassadeurs  d'An- 
vers, et  tout  ce  qu'est  passé  des  éveschez  et  offices  du  cardinal. 

L'envoy  d'irmenteros  ^,  et  ce  que  le  cardinal  avoit  tous- 
jours  escript ,  qu'ils  perdroient  la  honte  et  le  menasseroient  ; 
que  Sa  Majesté  fit  ce  que  convenoit  à  son  service,  sans  respec- 
ter le  particulier  du  cardinal  ;  que ,  ses  affaires  faits ,  ledit 
cardinal  demeuroit  content  quant  à  son  particulier. 

Ce  que  rapporta  Armenteros,  et  la  charge  qu'il  peult  avoir 
de  Madame. 

Ce  que  fit  le  cardinal,  plus  d'ung  an  devant  son  parlement , 
de  s'abstenir,  de  soy-mesme  et  sans  le  sceu  du  Roy,  des 
consultes,  jusques  a  dire  à  Madame  qu'il  ne  viendroit  au  con- 
seil d'estat ,  si  l'on  y  proposoit  entre  eulz  quattre  choses  de 
consulte  *• 

En  quoy  estoit  lors  l'affaire  des  aydes ,  et  ce  que  l'on  avoit 
accordé  au  préjudice  du  Roy,  sans  en  estre  venu  au  bout, 
pour  ce  que  ceulx  qui  conseilloient  et  goavemoient  lesEstatz, 
entroient  au  conseil. 

Les  termes  dont  usoit  Mansfeld  '  contre  la  justice.  La  nrgli- 
gence  du  margraff^  et  aultres  officiers,  et  l'on  estoit  après 

*  Secrétaire  parlicalier  de  la  dachette  de  Parme. 
9  Voy.  la  note,  à  la  page  115  ci-dessut. 

>  Pierre-Ernest,  comte  de  Mansfeld,  chevalier  de  la  Toison  d^or,  gon- 
Ternenr  et  capitaine  général  da  duché  de  Loxembonrg. 
4  Le  margrave  d^Anvers. 
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pour  y  remédier,  L'ayde  que  donnoient  aux  défaillants  les 
sigiieurs. 

Comme  et  pourquoy  le  cardinal  se  résolvit  a  son  parlement* 

Gomme  il  laissa  les  affaires^  et  la  résolution  prinse  en  ce  d'An- 
gleterre ,  que  si  tost  se  changea,  au  si  grand  préjudice  de  Sa 
Migesté  et  des  pays  '. 

Ce  qoe  Armenteros  escripvit  au  cardinal  touchant  son  re- 
tour. 

.'  Ce  qu*es(oit  passé,  devant  son  parlement ,  quant  à  la  sene- 
chale  d*Heuauh,  la  princesse  sa  fille  et  Ëmeries  ,  et  ceulx  qui 
donnarent  aux  deux  derniers  faveur.  Comme  Ton  traicta  ma- 
dame de  Fontaine  en  Uenault.    * 

Comme,  despuis,  Ton  traicta  cest  affaire,  et  les  termes  dont 
Madame  mesmie  usa  a  Tcndroit  des  inquisiteurs  ,  dont  ils  fu- 
rent meus  à  demander  congé. 

liCs  commis  envoyez  en  Bourgoigne.  Leur  charge  secrette 
contre  le  cardinal.  Ce  qu'il  fit  pour  les  faire  ayder  à  ce  qu'ils 
«eussent  réussir  à  leur  plaisir. 

Ce  qui  s'est  fait  en  la  saulnerie*,  au  si  grand  préjudice  du 
Roy,  en  faveur  du  prince.  Les  officiers  déposez.  Les  ordon- 
nances et  ce  que  sert  à-ce  point ,  et  le  mis  en  avant  deMorin. 

Les  conseilliers  mis  par  le  prince  en  la  court ,  et  maistres 
en  la  chambre  des  comptes  '. 

Ce  de  Chasteau-Belin. 

Les  troubles  de  Yalentinines  et  Tornay  auparavant  passez, 
et  pourquoy  ilz  ne  se  sont  remédiés.  L'argent  prins ,  et  pour- 
quoy les  chabteaux,  ny  à  Tornay,  ny  à  Gand,  ny  à  Utrech,  n'ont 
servy. 

Les  lettres  des  Chastillons  et  Montmorencys  tous  les  xv  jours. 

>  Il  est  queition  ici  des  négociations  qui  t'ouTrirent  à  Bmgea,  en  1566| 
entre  les  ambassadeurs  des  Pays-Bas  et  d'Angleterre. 

^  Les  satines  de  Salins  en  Franche-Comté. 

'  tm  cour  de  parlement  et  la  chambre  des  comptes  de  Bourgogne.  Le 
prince  d^Orange  était ,  comme  nous  l'aTons  dit ,  gooYemeur  de  cette  pro- 
vince. 
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Les  communications  avec  eu)x  en  passant,  dont  Tambassa- 
deur  donna  adyertissement. 

Les  prescbeurs  venus  à  Yalentiennes  et  Anvers  du  coastel 
de  France,  et  aussi  des  capitaines. 

Les  lllemans  hantans  chez  le  prince  d^Oranges. 

La  part  qu'a  heu  avec  les  geux  et  aux  gouverneniens  du 
prince  le  comte  Lodowick ,  son  frère* 

La  prétention ,  dois  si  long- temps,  d'assembler  les  Estati , 
et  pourquoy  ? 

Le  desselng  du  marquis  de  traicter  la  reformation  des  ec- 
clésiastiques et  du  gouvernement  général. 

Que  toutes  choses  qu'ils  temectoient  ao  Roy,  estoient  tous* 
jours  avec  ceste  addition  et  advis  des  Estats  Gçnéraulx ,  et 
pourquoy  ? 

Les  offices,  bënéficea*  Lacberios.  Pardons.  Les  menasses  de 
Bourgeois  en  Bourgoigne  :  de  quo  ni  hil  responsum  par  lamenta.^ 

Les  correspondences  de  Bourgoigne,  venues  si  souvent  de 
Cissey.  Celle  de  Andclost,  Les  voiaiges  de  Rye. 

Les  nopces  de  la  belle  fille  de  Dissey ,  dont  Ton  n'a  faict  dé- 
monstration. 

Les  procès  des  causes  de  religion  au  parlement ,  que  Tar- 
chevesque  n'a  voulu,  toties  monitus. 

Ce  de  Uericourt,  despuis  le  partement  du  Roy. 

La  gageure  des  comptes  après  avoir  souppéchez  monsieur 
de  Cambray,  et  la  couppe. 

Ce  que  passa  à  Cambray,  partant  monsieur  d'Aigmont. 

Les  offices  de  fiornes  et  Montigny,  retournans  d'Espaigne. 


Additions  au  troisième  volume  de  la  Gallia  CnaiSTiARA , 
présentées  par  M.  le  chanoine  de  Ram. 

Supplementum  ad  Galliam  Christianam  pro  Eccle- 
siis  Belgtcisy  tel  est  le  titre  d'un  manuscrit  de  8  pages  in- 
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toi.  j  que  j'ai  tronté  dans  mon  exemplaire  de  k  Galtm 
ehriêtianay  qui  a  appartenu ,  si  je  ne  me  trompe ,  à  M.  Paul- 
Antoine-Herman  Wins,  mort  doyen  de  S^-EHsabetb  à 
HonSy  le  8  août  1834.  L'écriture  du  manuscrit  qui  ne  res- 
semble pas  à  celle  de  ce  saiant  bibliophile ,  est  de  k  fin 
du  dix-huitième  siècle;  d'ailleurs  le  texte  indique  suffisam- 
ment que  les  additions  ont  élé  écrites  ayant  l'époque  de  k 
suppression  des  établissements  ecclésiastiques. 

Ces  addittons^  quoique  fort  incomplètes  sons  plusieurs 
rapports  y  me  semblent  pouToir  contribuer  à  laccomplis- 
sèment  des  désirs  exprimés  par  la  commission  d'histoire 
dans  sa  séance  du  7  juillet  1838  (Yoy.  BulUiins  de  la 
eommwioHy  tom.  II ,  pag.  209).  Dans  la  suite  de  nos  Bul- 
letins je  tâcherai  de  compléter  ces  additions  qui  ne  se  rap- 
portent qu'aux  évéchés  de  la  province  ecclésiastique  de 
Cambrai  et  à  la  cathédrale  de  Liège ,  et  j'y  ajouterai  tout 
ce  qui  concerne  les  évéchés  dépendants  de  la  métropole  de 
Halines. 

§   !•    40   PROTIRCIAM    CAMBRACBRSIH. 

In  série  Episcoporum  Cameracensiam  ^  inter  Theodoricuro 
et  Hilduinum  oroissos  est  Stephanus  1  anno  859,  qui  repe* 
ritnr  in  diplomate  Garoli  Calvi  Francorum  Eegis,  que  anno 
86S ,  eidem  Sthephano  Cameracensi  et  Atrebatensi  Episcopo 
ejnsque  successoribus ,  concedtt  legalis  justitiœ  disciplinam  in 
CiTitate  Atrebatensi ,  et  teloniam  ac  monetœ  ofiieinam  in  Lam- 
bris ,  petentibus  Isaaco  et  Sigardo  Comitibos ,  per  hsec  yerba  : 
»  Noverit  quoniam .  • . .  Isaac  et  Sigarduê  comités  humiliter pn- 
catiêuntf  ut  concederemus  cuidam  Cameracetui$  Ecclesiœ  Prœ- 
êuli^  venerabili  viro  Stephano  ejtisque  êucceuoribuê ,  omnem 

'  Tom.  III,  pag.  12. 
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qtiam  Regia  Majutoê  kabei  pote$tatem  etc.  »  Hefertur  etiaitt 
faoo  diploma  a  Mirœo  tom.  II ,  pag.  S8S. 

CoUegia  canonicorum  omissa  '. 

Antoniente  a  Gerardo  Ilossilonio,  duce  BorgQndiœ,  ctroa 
an*  740  fuit  fundatnm.  Antonium  antem  galiice  Anthoin  ticus 
est  ad  ScaldiiD  prope  Tomacnm  sitns. 

Avesncnse  fundavit  Lndovioa  Albretia ,  uxor  Caroli  Groy 
primi  principis  Chimacensis,  qui  talis  factus  est  per  Maximi- 
lianura  I  anno  1486 ,  cum  Ghimacum  ad  dignitatem  principatus 
erectum  est* 

Binchiense  primo  constitutum  fuit  in  templo  a  S*  Orsmaro 
exstrncto,  anno  097,  in  monte  Laubiensi  ad  honorem  B. 
Mariœ  per  Imperatorem  Henricum,  anno  1101.  Inde  trans- 
latnm  est  Binchium  in  Hannonla ,  ob  continua  bella  quœ  totam 
Leodiensem  regionem  depopulabantur ,  anno  1 409  j  petente 
id  fieri  Guillelmo  Bavnro ,  Hannoniœ  comité  j  et  approbante 
Uartino  V,  summo  Pontifice  :  sub  bis  tamen  conditionibus  ^ 
quod  abbates  liaubienses  confèrent  canonicatus ,  quod  una 
praebenda  sire  canonicatus  erit  affeotatus  uni  monachorum 
ab  abbate  electo  et  misso  in  qualitate  prœpositi  capituli.  Gon- 
fertur  tamen  a  Rege  decanatus.  Sunt  autem  duodecim  ca- 
nonicatus  praeter  deoanatum.  Cœterum  cum  canonicorum 
oollegio  translata  fuerunt  Beatornm  corpora  Ursmari ,  Ermini, 
Amoluini,  Theodulpbi,  Ulgisi,  Abelis,  Hidulphi  et  Sanctae 
Amelbergœ ,  qui  ibi  coluntur. 

Gameracensem  Ecclesiam  collegiatam  S*  Graois  construxit 
et  fundayit  Elbantius  Ruber,  qui  vivere  desiit  anno  1071 ,  et 
sepultus  est  in  odeio  dictœecclesiœ,  appositohoc  epitaphio  : 

Cy  gi$t  Elbant  le  rouge  fondeur  de  cette  église  qui  trépaeea 
Tan  1071.  Inillo  sunt  duodecim  canonici. 

*  Tom.IlI,p«g.7a. 
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MontenteCollegiiim  canonioorain  Sancti  Germanî  qQatiHn> 
deoim  Ganonioonim  et  unins  Decani,  a  dicta  S.  Waldetradîs 
fandatione  originem  habet*  Solet  unus  ex  bis  canonicii  quo- 
tidie  snmmuin  •acnun  in  S.  Waidetrudis  basilica  cantare  et 
Dominieis  aliisqoe  solemnîoribus  anni  diebus  festîi  teneotor 
omnes  supplicationibas ,  quaa  caAoDicœ  célébrant ,  intéresse. 

Yalenoenente  in  anla  coniîtit  canonicornm  oollegioni  fan- 
datum  à  Balduino  III  ^  cognomento  Magnanime ,  anno  cir- 
citer  1  m.  Aono  ld69  y  canonici  ad  ecdeatam  S.  Gaogerici 
inigraftint,  ad  antiqoam  Tero  regretai  snnt  anno  1418* 

Prœpositurœ  Monachorum. 

^tVytmocatuf>(.^tfKerîe«)prœposi(uraadSabini,Malbodium 
inter  etLandrecium,  nionachis  Aquîcioctlnis  attributa. 

Hasprensisprscpositura,  Cameracum  inter  et  ValeticenassiU. 
Eara  Pipinut  ms^or  domus  austrasiorum  fundavit,  cœnobitis 
Benedictinis,  Gemetico  {Jumiége$)y  celebri  diocesis  Rolhoma- 
gensis  roonasterio ,  eyocatûi,  Porro  anno  1024,  Gerardo  I  epii- 
copo  Cameracenai  procurante,  facta  estpermutalio  inter  Yedai- 
tinum  ac  Gemetiense  roooasteria^  Vedastinis  Anglicuriam  io 
diocesi  Bollovacensi  sitain ,  in  usum  Gemeticensium ,  Gemeti- 
censibus  yero  Uaspram  in  usutn  Vedastinorum  cedentibas. 

Prioratua  S.  Uichaeiis  in  Sarto,  Caroloregium  inter  et  Ni- 
vellas,  pro  benedictinit  Lœtiensibus  fundatus  anno  1088,  à 
nobili  Tirgine  Peronna,  quœ  circa  eum  looum,  sumptoreli- 
gionis  Telo ,  pie  rixit. 

§    II.     AD     KCCLBtIAH     TOaiTACBlffllB. 

CoUegia  canontcorum  om%$$a  *. 

Commlniensem  B.  P^ri  ecclesiam  asserunt  nonnalli  fuisse 
collegiatam ,  quando  B.  pontifex  Eligius  S.  Girysolii  corpus 

1  Tom.  III,  pag.  864. 
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oonquitivit,  et  infentum  splendide  ornaTit,  ut  idem  Comini 
prœstiterit  ^  qaod  prius  Siolinii  in  honorem  S.  Piatonis  fecerat. 
Yerum  hœc  mera  est  conjectara ,  cum  nihil  ea  de  re  coDse- 
crntum  videamus  memoriee,  sicut  de  Sicliniensibus  canonicii, 
aliqoid  in  tabulas  et  Kbram  relatum  se  perspexisse  testatnr 
Buzelinus,  qui  ob  varias  rationes  (quas  apud  ipsum  vide)  arbi- 
tratur  non  esse  yerosimile,  hoo  capitalam  coaluiise  ante  annum 
Domini  1146. 

Gortraeense  duodecim  canonîcornni  collegîam  cum  decano 
snb  tutela  B.  Yirginis  Mariae,  fundatum  fuit  a  Balduino  Ylll , 
Flandriœ  comité,  Imperatore  Constantinopolitano ,  mediocri- 
ter  quidem,  sed  quod  ulterius  dotarunt  ejus  filice  Joanna  et 
Margareta* 

Harlebccanum  S.  Salvatoris  collegium  duodecim  canoni- 
corum  et  unius  prœpositi ,  fundavit  Balduinus,  cognomento 
Insulanus  et  pius  Flandriae  cornes,  rogatu  sus  conjngis  Ade- 
laidis.  Hanc  fundationem  Philippus  Francorum  Rex  anno  1063 
confirmavit.  Balduinus  vero  et  RatbodnSy  episcopi  Noviomen- 
sium  et  Tornacensium,  anno  1063  et  1087  confirmarunt,  et 
Alexander  11  suramus  pontifex  1070. 

Insulense  dîvi  Pétri  templum  Balduinus  episcopus  (come$) 
cognomento  Insulanus  et  pius,  circa  annum  1055  absolvit,  in 
quo  mox  canonicos  quadraginta  iroposuit  et  dota  vit,  decem  scili- 
cetpresbiteros,  decem  diaconos,  decem  subdiaconos  et  totidem 
acolythos,  œdemque  solemni  ritu  dedicavit  adstante  Philippo 
rege  Francorum,  sacris  opérante  Balduino  episoopo  Novio- 
mensi  et  Tornacensi,  assistentibus  Drogone  Morinensium  et 
Guidone  Ambianorum  episcopis.  Plura  vide  apud  Buzelinum 
in  Gallo-Flandria  j  lib,  â,  cap.  1S« 

Secliniense  S.  Piati  canonicorum  collegium  S.  Eligius  No- 
viomensis  ac  Tornacensis  episcopus  fundavit ,  qui  ibi  corpus 
S.  Piati  Marlyris  reperit  et  loculo  inclusit ,  ibidem  anno  SOS 
terrœ  mandati ,  dijectaque  sacra  œdicnla  tumulo  S.  Piati 
super  exstructa ,  basilicam  œdificavit.  In  hoc  collegio  digni- 
tates  sunt  prœpositura ,  decanatus ,  cantoria ,  thesaurarii  et 
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•cbolarcb»  mimeni*  Canonid  aiiot  daodeonn,  qalbas 
aooenfeiar  epifcopot  Tomacentif  • 

Prœpoêiiura  manackontm. 

FiSeom,  prope  Insulas,  monachii  S.  Nicasii  Ekemis  aUri- 
baU. 

5    ni.   A»   ECCMMêlkM    AT1BBATIR8UI. 

CoUegia  canonicorum  omism  ^. 

Bethnniensem  S.  Bartholomœi  ecclesîam  circa  annnm  999 
condiditte  Robertum  1 ,  loci  dominuro,  refert  Hiraeus  in  suis 
donationibas  Belgicis.  Ferreolus  vero  Locrtas  dicit  fuisse  Ro- 
bertam  nomioe  tertium,  Bethuniœ  dominum,  qui  diclam  eo- 
clesiam  erexit,  ac  in  ea  canonicos  instituit,  oooperantibus 
Daniele  fratre ,  Elisabetha  ,  Teneramundœ  domina ,  quam  sibi 
anno  1230  uxorem  adjunxerat ,  atque  Wilhelroo  patre,  qui 
oninef  eo  in  templo  communi  sepulchro  continentur*  Modo 
sont  prœter  praepositnni  canonici  Tiginti. 

DuacenseS.  Pétri  apostoli  collegiuro  canonicorum  quiscon- 
diderit,  incertum  babet  Buzelinus.  Vide  quae  de  eo  scribit  in 
Gallo-Flandria.  Erat  prœpositus  annîs  1184  et  1195. 

Leusiensis  ecclesia  perantiqua  est.  In  ea  quiescit  S.  Vulga- 
nins  qui  obiit  anno  K70.  In  illa  jam  inde  ab  anno  1028  duo- 
decim  canonicorum  collegium  cum  decano  resedit,  fundatum 
ab  antecessoribus  Eustachii  comitîs  Boloniensis,  scilicet  a  Bal- 
duino  IV,  Flandriae  et  Artesiœ  comité.  Hanc  Lictbertus ,  Came- 
racensis  et  Âtrebatensis  episcopus,  circa  annum  1060  dotavît  : 
quam  etiam  anno  1070  prœdictus  Eustachius  II,  Boloniœ  cornes, 
ejusque  conjux  Ida  dotarunt  similiter. 

Prœpoiitura  monachorwn. 
Berclaosensis  tive  cella  S.  SaWatoris  ex  rébus  mooasterii 

1  Tom.lllyp.  a7i. 
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S.  Vedasii  exstructa ,  Ledvino  abbate  Vedastino  et  Gerardo  I , 
episcopo  Cameracensi  et  Âtrebatensi* 

§   IV.    AD   ECCLISIAM    ADDOXARKRSEM. 

Collegia  canonicorum  otnissa  '• 

Ariense  templam  erectam  fait  ab  Antonio,  qui  factos  est  se- 
cundus  Flandriae  saltoarias  anno  676 ,  ad  honorem  beatî  Ja- 
cobi  :  idipsnm  B.  PctroinscripsitBalduinus  Lilanus  anno  1064, 
annexis  qaatuordecira  canonicoruro  sacerdotiis.  Philippus  au* 
tem  Alsatius,  Flandriœ  et  Viromandiœ  cornes,  numerum  auxit 
usque  ad  sexdecim  per  quasdam  donationes  anno  1 169,  addi* 
ditque  sex  canonicatus  sacerdotales. 

Lileriense  templuro  Wenemarus  loci  regulus  ad  beati  Audo- 
maribonorem  aedificavit  anno  1043;  consensu  Balduini  Flan- 
driœ comitis,  ipso  etiam  Henrico,  rege  Francorum ,  annuente 
Drogone,  Teruanensi  episcopo,  in  eo  templo  anno  1048  col- 
legium  canonicorum  instituit. 

PrœposUura  monachorum* 

Arquensis  monachis  Bertinianis  «dificata  et  fundata  a  beato 
Walberto  Pontivensi  et  Arquensi  comité  teraporibus  S.  Bertini. 

§    V.    AD   ICCLESIAM   HAMURCBIISBM. 

jihbatia  ^. 

Ogniacensis  ad  Sabim,  canonicorum  regnlarium  ord.  sancti 
Aogustini ,  fundatorem  agnoscit  JSgidium  Walcuriensem^  prir 
mum  hujus  loci  priorem* 

I  Toiii.in,p.484. 
3  Tom.IIIip.  661. 
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S  VI.  A»IGCII8IAH  U0BfB!l8ni. 

Canonicorum  ccllegia  omttM^. 

Amaniense  fandavit  S.  Oda  yidua  Boggis  Aqaitanoram  da- 
cis  et  S.  Huberti  episcopi  Leodiensis  aiiiita ,  qu»  claruit  anno 
702 ,  ibideinqiie  sepuUa  est.  —  Amar  prope  Huyum. 

Caprimontensia  canonicorum  collcgîa  olim  fuerunttria.  Hoo 
oppidum  seii  castrum  quondam  diœcesis  Leodiensis  Notgerus y 
episcopns  Leodiensis,  anno  980  funditus  excidit.  Cnjiis  excidii 
causa  invenitur  apud  Chnpeauvillum.  Hinc  prœdia  collegiata- 
rum  Caprimontensium  partim  canonicis  B.  Mariœ  Àquisgra- 
nensis  ,  partim  canonicis  S.  Joannis  in  insula  Leodiensi  sunt 
attributa. 

Chimacense  collegîum  unius  decani  et  duodecira  canonico- 
rum ,  sub  tutela  divas  Monogundis. 

Dionanti  célèbre  canonicorum  collegium  est  cnm  prœposito 
et  decano. 

Florinensem  parochialem  et  collegiatam  ecclesiam  S.  Gen- 
gulfi  martyris  ab  Arnulpho  Ruminiaco,  Florinarum  domino, 
încboatum^  ejus  filius  Gerardus ,  cameracensis  episcopus ,  anno 
1012  perfccit. 

Fossense  S.  Foillani  collegium.  Vide  Galliam  Chrîstianam* 

Hugardiense  S.  Gergonii  canonicorum  collegium  initia  ac 
dotem  suam  débet  Alpaidi,  pellici  Pipini  cognoraento  Cratsi , 
quœ  ad  bonam  frugem  conversa,  hoc  fundavit  collegium. 

Huiensem  ecclesiolam  in  honorem  B.  Mariœ  S.  Matemus 
construxit,  in  qua  Carolus  Magnus  imperator  canonicos  novem 
constituit  anno  709.  lllam  Boro  archidiaconus  auxit  sex  cano- 
nicis et  decano ,  alios  quindecim  Theoduinus  episcopus  Leo- 
diensis addidit,  et  novam  ecclesiam  à  se  perfectam  dedicavit 
anno  1066. 

Leodiense  S.  Joannis  evnngelisCas  anno  987  Notgeros  épis- 

1  Tom.  III,  p.9d7. 
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copus  Leodicnsis  prû  trigînta  oanooleig  inslitiiit.  Varia  pottea 
iocremenU  aocepît. 

Leodiensis  ecclesia  collegiata  S.  €racÎ8  samptibus  ejusdem 
Notgeri  episcopi  Leodiensis  œdificata  fuit ,  <quam  concecravit 
anno  979 ,  in  eaque  fundavit  qaindeciin  canonioos ,  quorum 
numerum  postea  auxit  Wnzo ,  Leodiensis  epîsoopus ,  usque  ad 
YÎginti  quinque ,  qui  tandem  ad  trrginta  ascendit. 

Leodiens€)m  S.  Dionysii  collegiatam  idem  Notgeras  condî- 
dit ,  in  qua  yiginti  canonicos  instiiuit  anno  987.  Additi  sont 
deinde  decem, 

Leodiensera  S.  Pauli  collegîatam  fundavit  Heraolins,  episco- 
pus  Leodiensis,  anno 967,  pro  viginti  canonicis,  quibus  decem 
aliofl  addidit  Notgerus. 

Leodicnsis  S*  Martini  ecclesia  excitata  ab  Heraclio  episcopo 
Leodiensi  in  mon^e  circa  annùm  963;  consiitntt  ibi  primnm 
▼iginti  canonici ,  quibus  a  Notgero decem  additi. 

Leodiensem  S.  Bartholomaei  collegîatam  aedificayit  Godes- 
calcus  S.  Lamberti  prœpositus  anno  1010,  quara  Baidricus  11 
epîscopus  Leodiensis  anno  1015  consecravit.  In  ea  constituit 
idem  Godescalcus  duodecim  canonicos ,  quibus  idem  Baidri- 
cus ejusqne  successor  Wolbodo  decem  adjecerunt,  ac  tandem 
alios  tfcH)  Reginaldus  XXI  ep.  Leod. 

Leodiensis  eoclesid  S.  Pétri  œdificata  fuit  a  S.  Huberto  ,  in 
qua  Ricbardas  undecimus  Lcodiensium  episcopus ,  qui  obiit 
anno  945 ,  capitulnm  trigînta  canonicorum  instituit. 

Lossense  canonicorum  collegium  circa  annum  1070  Her- 
mannus ,  comitis  Lossensis  frater,  condidit* 

Maseykense  S.  Harlindis  collegium  canonicorum  fuit  inîtio 
monasterium  virginum,  in  Ëcha  (seu  Eika)  constructum  circa 
annum  7S0,  quibus  successer un tcanonici,  qui  inde  anno  1571 
in  oppidum^  quod  Maseicke  nuncupant ,  translati  sunt. 

Rutense  collegium ,  de  quo  Molanus  in  Natalibus  SS»  Bel- 
gii  babet  sequentia.  «  Porro  canonici  Rutenses ,  per  mérita 
»  martyris  (S.  E?ermari)  bene  dotati,  non  résident,  sed  sibi 
M  in  divino  offîcio  substituunt  matricularios,  aut  indoctos  ru- 
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»  rioolas.  QaeiQ  abosom  fortafte  melioribu»  temporibasc 
»  dabunt^  aut  rei  indignitate  commoti ,  aut  superiorfs  aatbo- 
»  ritate  preMi.  »  Est  Rothem  îpagas  ditionis  Brabanlioœ  |  sed 
in  diocesi  Leodiensi  situs. 

Trajectense  templura  collégiale  in  honorem  S.  Serratii 
anno  581  construi  curarit  S.  Monulphus^Trajectensisad  Mo- 
sam  episcopus ,  ac  in  eo  canonicos  insUtuit. 

Trajeotenne  S.  Mariœ  canonicoram  coUegium  fundatorem 
babet  eumdom  S.  Monulpbura. 

Trudonenso  {S'-Trond)  B.  Mariœ  canonicorum  collegiom 
oirca  annum  1080  initia  accepit  ab  Adalardo ,  abbate  Trudo- 
nensi. 

Tungrense  canonicorum  collegiaro  initia  saa  débet  sancto 
Materno.  Tangrensis  civitas  omnium  ferme  Germanise  et  Gai- 
liœ  prima  fidem  accepit  anno  101. 

Visitense  S.  Adelini  collegium  non  procul  a  Dionanto  sedem 
babuit  9  nunc  Visetum  misit  Adolphus  Markanus  ;  épis.  Leod. 


Suite  dêê  notices  sur  les  documents  manuseriU  con- 
cernant la  Belgique,  conserois,  soit  dans  des  dépôts 
publics,  soit  chez  des  particuliers ,  et  indication  de 
publications  récentes  relatives  aux  travaux  de  la  comr 
mission  j  par  M.  De  Reifienberg. 

I.   DOGUHBICTS  MAHUSGEITS. 

BRUXELLES. 

Voy,  tom.  I ,  pag.  80,  68, 68, 120.  Tom.  II ,  ptg.  81, 170 ,  303. Tom. m, 
ptg.  130, 169,  327. 

Bibliothèque  royale. 

A  la  troisième  Tente  de  feu  M.  Lammens  la  bibliothèque 
royale  a  acquis ,  entre  autres,  les  articles  suivants  : 
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N^  15  des  MSS.  Bonifacius  snper  passionera  sancti  Li- 
fini — ...  Libellas  magislri  Hugonis  de  S.  Laureotio  ad  fra- 
treinRainerum,  qui  iuscribilur:  Golumba  deargentata — ••• 
Yila  S.  Eligii^elc. 

In-fol.,  Télin,  XTI«  siècle  ou  commencement  do  XIII%  137  fenillett 
&  deax  colonnes.  Après  la  passion  de  saint  Liévin  on  trouve  un  chapitre 
intitulé  :  Trantiatio  Sancti  Livini  de  Uolthem  in  Candavum.  Il  com- 
mence ainsi  :  u  Hodiemam  ageniêt  festiviiaiem  adventâi  in  Gandavo 
S,  Livini  martirii,  dignis  Deo  celebrare  taudibus  opêrtel,  ymnis  êi  êxul» 
tare  solemnibus  officiié.  »  Cest  par  conséquent  la  relation  publiée  par 
Mabillon,  diaprés  un  manuscrit  de  Tabbaye  d^Alne  et  revue  par  Ghes- 
quière  sur  un  manuscrit  de  S^-Hartin,  de  Tournai  {Acia  SS,  Bel  g,,  III, 
130  et  suiv.).  Or,  ce  précieux  manuscrit  de  S^Hartin  est  précisément 
celui-ci.  Quelques-uns  des  derniers  feuillets,  qui  contenaient  la  fin  de  la 
passion  des  sept  martyrs,  ont  été  arrachés. 

Le  no  31  indique  des  vies  de  saint  Liévin  et  de  saint  BaTon;  il  a  été 
acquit  par  H.  De  Laval,  pour  compte  du  libraire  anglais  Rodd. 

23.  Epistolœ  Dni  Albini  Heremils  ad  Heriberium,  Go- 
loniensum  episcopum,  iii-4%  P^P-y  ^^  feuillets  portant  la 
date  de  1401. 

28.  Âcla  et  resoluta  prœsidente  illustrissimo  ac  reve- 
rendissimo  archiepiscopo  Hecfaliniensi,  in  congregatione 
arebipresbyterorum  diœcesis  Mcchliniensis  habita  ^diebos 
25  et  26  sept.  1663 ,  in-4*>,  pap. 

36.  De  yila  Phiiippi-Augusti-Francoruni  régis,  auctore 
Guillclmo  Armorico,  în^",  vélin,  XIV*  siècle. 

48.  Yila  S.  Brandani ,  abbatis  et  confessoris,  in- fol.,  pap., 
XVIP  siècle.  Copié  d'un  ancien  manuscrit  de  Tabbaye  de 
S^-Laurent  de  Liège.  Foy.%ur  saint  Brandan  les  publications 
de  HH.  Francisque-Michel,  Bloemacrt,  etc. 

61.  Histoire  du  commencement  et  progrès  de  la  secte 
des  Anabaptistes  dans  la  yille  de  Munster  et  environs,  et 
actes  y  relatifs  par  Herman  Kersenbroeck,  maitre-es-arts 
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(en  latio),  io-^fol.,  pap.  de  624  feaillets.  Trés-curienx. 

77.  Mémoire  de  ce  qu'à pasêé  au  voyage  de  la  royne  ei  de  Par- 
chiducAlherty  députe  eonpariementdeePayê-^^Boê  pour  Espatgne^ 
ei  dee  choses  succédéee  aux  séjours  de  leurs  j4ltè%es  Sérémieeimus, 
et  retour  mesmes  aux  entrées  faictes  en  leurs  pays  et  États  :  le  tout 
recueillie  par  Messires  Giles  Du  Faing,  chevalier ,  sieur  de  la 
Crouvée^  gentilhomme  de  la  maison  et  du  conseil  de  feu  de  glo- 
rieuse mémoire  Philippe,  second  de  ce  nom^  roy  des  Espaignes 
et  gentilhomme  de  la  bouche  de  leurs  AUèzes  Sérénissiwset  ei 
de  leur  conseil  aux  provinces ,  pays,  duché  de  Luxembourg  et 
comté  de  Chiny. 

In^,  pap,,  112  feuUlett*  Cette  reletion  mérite  d^ètre  imprimée  dans  le 
recueil  des  Voyais  des  princês  belles.  Au  commencement  est  un  tmblean 
de  la  «uite  de  la  reine  et  de  l'archiduc  Albert  ;'on  y  voit  Hadame  Marie- 
Christine  d^E^ond ,  princesse  et  comteise  de  Mansfeit ,  à  laquelle  fut 
donné  le  couisin  ou  carreau  comme  grande  d'Espagne ,  Hadame  Harguc- 
rite  de  Lalainç,  comteise  de  Berlaimont,  Hademoiselle  Madeleine  de 
Trasignies,  dame  de  l'Infante,  Mademoiselle  de  Frentzen,  Claude  de  Mé- 
rode ,  aussi  dame ,  le  comte  de  Soire ,  de  la  maison  de  Cro y,  grand  écuyer, 
Messire  Maximilien,  comte  de  Dietrichstein,  sommelier  de  corps,  le 
comte  d'Egmond,  le  comte  de  Ligne  et  Messire  Alexandre  de  Grey, 
comte  de  fontenoy,  gentilhomme  de  la  chambre,  etc. 

91.  Fragment  d'un  poème  flamand ,  contenant  312  Ten, 
Téliny  Xiy^  »èoIe. 

Le  catalogue  dit  que  M.  Mone  nomme  ce  fragment  Laidœm,  parce  qu^on 
y  parle  d'un  héros  de  ce  nom,  ainsi  que  d'un  autre  nommé  Pinàbêêl. 
M.  Mone  n'a  pas  denné  ce  motif  asseï  peu  logique  (  Ubersicht  der  9ied, 
volks  Literatur,  pp.  69,  60]  Quant  à  Pinabeel  ou  Pinabiel ,  c'est  un  per- 
sonnage connu  dans  les  romans  du  cycle  carolingien.  Il  était  père  de 
Lorence  et  neveu  du  perfide  Ganélon ,  pour  lequel  il  combattit  contre  le 
fils  du  roi  de  Frise.  Pb.  Môuskes,  I,  369—371.  Ce  fragment  est  du  genre 
de  celui  du  poème  du  Vav  du  Paon,  que  j'ai  donné  à  la  bibliothèque 
royale. 

99.  Généalogie  de  la  famille  de  Wasseuaer. 
Petit  in-4o,  pap.,  65  feuillets,  XVlIe  siècle.  Le  Tolume,  qui  est  de  deux 
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maint  différentes,  setennine  par  ces  mots  :  Reynêruê  Snoy  Goudanuêhœo 
coniinuavit.  Or,  on  sait  que  Renier  Snoy  s^est  exercé  sur  l^histoire  et  que 
Sweertius  a  publié  un  do  ses  écrits  dans  sa  collection  historique. 

109.  Historia  Longobardorum. 

Petit  tn-fol.  très- précieux,  Télin,  XU«  siècle,  118  feaillets  à  longues 
l%nes.  Commencement  :  SepUntrionalis  ploga  quanto  magie  nb  œstm 
solis  rêmota  est  et  nivali  frigor»  gûlida,..  Ce  Tolume  contient  encore 
divers  traités  :  lÀber  de  Aff ricana  persecutione ,  têrmo  Arriamorum  de 
S,  Trinitatêf  k  la  fin  on  lit  :  Liber  beats  Maris  Tricimsn.,  e^est;4-dire 
lÎTre  de  Tabbaye  de  S'e-Marie  de  Tronçbiennes. 

La  première  partie  est  Touvrage  de  Paul  Warnefride  ou  Paul  Diacre, 
dont  il  y  a  des  fragments  dans  l'excellent  recueil  de  Camille  Peregrini  et 
de  V.-M.  Pratillo,  intitulé  :  Historia  principum  Longobardorum^  Ifeapoli, 
1761,  4  Tol.  in-4(»,  tom.  I,  pag.  1—36. 

110.  Boetius  de  arte  Miuica. 

In-S»,  Télin ,  XIIl*  siècle,  67  feuilleta.  Ben  nmoasciii. 

114.  Recueil  de  traités  de  paix,  alliances,  etc.,  entre 
la  république  helvétique,  TÉlat  Ténitien ,  le  pape,  les  ducs 
de  Lorraine  et  de  Savoie,  etc.,  depuis  1330  jusqu'à  1618. 

In-fol.,  pap.,  Xyill«  siècle,  avec  table. 

115.  Chronique  de  Flandre  du  XIY®  siècle. 

In-4o,  Télin,  40  feuillets ,  longues  lignes,  pièce  importante.  L'intitulé 
du  oatalogue  est  fautif.  En  effet  il  porte  :  Histoire  abrégée  ds  Thomas  do 
Savoie,  etc.,  or,  il  n'y  est  question  de  ce  prince  que  pour  dire  qu'il  épousa 
Jeanne  de  Constantinople;  c'est  tout  au  plus  si  on  lui  a  accordé  une  ligne 
entière.  La  chronique  n'en  est  pas  moins  intéressante  et  digne  d'être  pu- 
bliée, d'autant  plus  qu'elle  est  de  peu  d'étendue,  fflais  si  on  y  cherchait 
des  détails  neufs  sur  Arte^clde,  ainsi  que  l'annonce  le  catalogue |  on 
éprouTerait  un  désappointement  complet. 

116.  Trenle-deux  comédies  flamandes,  par  Jean-BapL 
d'Obercourt,  religieux  augustin  à  Gand. 

Grand  in-S»,  pap.,  776  pag  ,  milieu  du  XYIII*  siècle. 

117.  Collection  de  plus  de  1500  lettres  autographes, 
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écrites  à  Ërycius  Pnteanus  de  1600  à  1646,par  les  premiers 
personnages  de  son  temps. 

Cette  collection  préiente  un  tableaa  inttfretMuit  dn  moaTemeiit  litté- 
rmire  de  U  Belgique  dans  U  première  moitié  da  XVII*  siècle.  Parmi  le* 
correspondants  de  Pateanus  on  remarque  les  hommes  les  plos  ëminents 
de  tons  les  paya;  entre  les  savants  on  distingue  Meursius,  G.-J.  Tossiua, 
Boxhom,  Philippe  Eubbens,  Barleus,  Gassendi,  Velserus,  Daniel  Hein- 
sius,  Aubert  Le  Hire,  Juste  Lipse,  le  cardinal  Bentivoglio,  Huygbena, 
J.-f .  GronoTÎus,  etc  J'ai  déjà  donné  dans  les  mémoires  de  Tacadémie  une 
analyse  de  la  correspondance  inédite  d^Êrycius  Puteanus  et  de  PlouTier. 
Je  me  propose  de  faire  aussi  le  dépouillement  de  celle-ci. 

ULLE. 

{Vêy.  tom.  I,  pag.  138.  Tom.  n,  pag.  61,  173.) 

H.  Arthur  Dinaux  a  inséré  dans  les  archivas  du  Nord  et 
fait  tirer  à  part  :  Catalogue  des  MSS.  de  la  bibliothique 
de  Lille j  dressé  en  1828,  par  sir  Thomas  Philippsy  ba- 
ronnet y  publié  avec  additions  et  corrections ^  Valencien- 
nes,Prignet,  août  1840,  in-8<>  de  43  pag. 

On  y  remarque  les  articles  suivants  non  encore  men- 
tionnés dans  nos  Bulletins  :  « 

E.  M.  53.  Entrée  d* Albert  et  d Isabelle  à  Lille,  1600. 

E.  M.  65.  Topographîa  castellaniœ  insulensis. 

E.  M.  43  bi$.  Histoire  de  Lille,  à  Tusage  des  ëcbeyins. 

E*  M.  72.  Histoire  des  comtes  de  Flandres  et  châtelains 
de  Lille,  avec  des  notices  des  familles  de  cette  ville,  in-fol. 
pap,,  XVII*  siècle. 

E.  G,  35.  Chroniques  de  Flandres,  vélin,  XIV*  siècle. 

E.  Y.  83.  Blazons  des  enterrements  qui  se  sont  faits  à 
Bruges* 

Tom.  l«r  de  1654  i  1674. 

E,   Y,  89.  Recueil  des  anciens  monuments  funèbres  et 
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héraldiques  de  la  noblesse  flamande  et  française ,  depuis  1300 
jusqu*à  1650. 

E.  F.  100.  Armoiries  de|la  noblesse  de  Flandres  dans  le 
XV»  siècle. 

LAGESWALUWE.  {Hollande.) 

(Bibliothèque  de  H.  G.-D.-dT.  Schotel,  docUur  èê-UUrêê ,  eorrês-^ 
pondant  de  l'institut  royal  des  Pays-Bas,  membre  de  plusieurs 
académies ,  et  pasteur  de  l'église  réformée  à  Lage  Swaluwe,  ) 

1.  Gostumen  der  sladt  ende  proyîncien  van  Hechelen , 
HS.,  grand  in-fol.,  pap*>  XV*  siècle. 

2.  Enfants  naturels  sortis  de  la  branche  d'Orléans  ^  HS., 
grand  infol.,  pap.,  XVII*  siècle. 

3.  Brie?en,  privilegien,  enz.,  door  de  hertogen  van  Bra- 
bant  aan  de  heere  en  stede  Tan  Breda  gegeven. 

4.  Ghronica  Flandriœ,  621—1426.  MS.^  petit  in-fol., 
pap.,  XV  siècle  (1421). 

(Voy.  Compte  rendu,  tom.  II,  pag.  108,  no  4.) 

5.  Kamers  <ler  rederjkers  in  't  Noorden  en  Zuiden,  HS., 
in-fol. 

6.  Lettres  de  J.-W.  De  Maie  k  son  frère,  MS.  1614. 

(I.  0.,  tom.  in ,  pag.  800,  311.) 

7.  HS.  in-fol.  Déclaration  des  chiefs  et  capitaines  d'hom- 
mes d^armesdes  ordonnances  des  sérénissimes  archiducqs. 
Signé  :  le  prince  de  Ligne  y  le  comte  de  Berlaymont^  le 
comte  d^Yêenghieny  le  comte  de  Beaurieu^  etc.  Bruxelles, 
ce  troisiesme  de  juillet  1603. 

8.  Livré  de  François  Henncquin  et  ses  enfants,  in*l 2. 
(Grénéalogie) 

Tom   IV.  10 
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M.  Sohotel,  •  qui  noai  dcToni  ces  renieignemenls,  a 
publié  : 

1.  G.-D.-J.  Scbotel;  Zeven  gedrnckte  werkea  en  hani- 
schrifien  ^ao  Gornelis  Yan  Alkemade  eu  P.  Vander  Schel- 
liog.  Breda  1836 ,  360  pp. 

(Ce  lÎTre  contient  det  notice*  tnr  det  manntcriU  reUtiCi  à  la  Belgique, 
pag.  103,  teqq.) 

2.  Gedachteu  OTcr  het  yolkslied  Wilhelmos  Tan  Nas- 
souwen,  84  pp.,  Leyden  1834. 

(Pag.  80,  teqq.  5oticeê  tor  Harnix  de  S^-Aldegonde.) 

3.  Gescbied  en  lessen  ter  oudbeidkundige  uitspannio- 
gen.  Utrecbt  1840,  219  pp. 

Pag.  1,  seqq.  Herinneringen  aan  het  hof  Tan  flerit  I,  graaf  van  Cnlea- 
borg  te  Brasftcl. 

Fag.  88,  teqq.  InTcntarit  Tan  den  moebelen  die  bcTonden  tya'  in 
mynt  gen.  heeren  de  graTcn  TanColemb«  {CtUênhurg)  hny*  op  den  SaTe]| 
binnen  BraMcl. 

4.  Kerkeljk  Dordrecbt.  Dordrecbt  1838,  1839, 1840. 

Pag.  106.  Notices  sur  /o.  Dtênkoven, 

Pag.  181,  seqq.  Vie  de  Serratins  5alranns  de  WeeK. 

Pag.  100,  teqq.  Vie  de  Job.  Vessius  de  Boermonde,  père  da  eëlttie 
G.-J.  Vossius. 

Pag.  207,  seqq.  Vie  de  Jeremias  Bastinok  dTpres. 

Pag.  280,  seqq.  Vie  d^Andreas  Demetrins  d^AnTcrs.  * 

Pag.  287.  Vie  de  Daniel  Demetrins  d'AnTers. 

Pag.  820.  Botice  snr  Petms  ColTins  de  Bruges. 

Pag  820.  Vie  de  Samnel  ETcrwyn,  fiU  de  Charles  iTerwyn  et  de  On- 
stnne  L'Oiseleor  de  Villers. 

HAVELBERG. 

(Bibliothèque  da  chapitre.} 
Il  y  a  dam  cette  biblîotbèque  le  Chraniean  Ekkêhardi 
ahhatû,  beau  mauufcrit  de  la  première  moitié  da  Xlt  siè- 
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cle,  en  parchemiD,  du  format  10-4*"  et  orné  d'un  tableau 
généalogique  de  la  race  des  Karolingîens  et  de  celle  des  em- 
pereurs Saxons.  M.  le  conseiller  Riedel  de  Berlin ,  qui, 
dans  l'intéressant  journal  bibliographique  du  D'  R.  Nau- 
mann,  intitulé  :  Serapeum,  a  inséré  une  notice  sur  les 
manuscrits  d'Havelbergi  y  a  joint  un  fae-simile  de  ce 
tableau  : 

Amulfat,  Tir  illastrît  pater  toi  Amulfi  epî. 

Scut  Aroulfas  primam  cornet ,  deinde  epUcoputi 
lIoTisaime  foIiUriiM. 

A.nsgiius,  filius  ejut. 


Pippinas  princeps,  major  domiM. 

Karqlat  cognomento  fortit. 

Pippinus  major  domas,  idem  qui 
rex  Franooram. 


Karoloa  magnas ,  rex  Francomm , 

patrîoiat  Komanorum,  primat  imperalor 

francomm. 

Lothowioat,  imperator, 
cognomento  piat ,  rex  Germani». 

Karolot,  rex  Qallii»  et  Hitpeni»* 

(Voy.  /S«rajM«ffi,1840,iiol2.) 

TURIN, 

(Foy.  tom.  III,pag.  188.) 

Le  savant  et  obligeant  abbé  Gostanxo  Gazzera,  secrétaire 
de  la  classe  d'histoire  de  l'académie  de  Turin,  et  conserya- 
teur  de  la  bibliothèque  royale,  a  bien  voulu  nous  indiquer 
les  MSS.  suivants,  qui  se  trouTent  dans  le  dépôt  confié  à  sa 
direction  : 
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1.  Chroniques  de  S*-Denis. 

2.  Ci  finist  H  romans  de  la  Vite  lequel  fist  dans  lettre 
miela  li  rendus  de  Hoiliens,  qui  jadis  tu  moines  de  S^  Fus- 
ciens  el  Los. 

Cet  ouvrage  en  vert  ett  connn  tout  le  nom  de  MUêrtrê,  mot  de  ton 
début  ;  un  certain  Heinrich  Ta  traduit  en  flamand.  M.  Mone  appelle  Pan- 
itwt  jEgidiut  VanMolktm,  Ueb^rsicht,  eio.y  pag.  253. 

3.  Recueil  de  diverses  pièces  en  fers. 

Ce  reeneil,  qaî  parait  très-précieux,  contient  entre  antres  Ântiêl  4$ 
Brahani,  dont  fl.  Gaxtera  a  bien  vonlu  me  promettre  une  copie  : 

Jadis  ot  1  coDte  eo  Braibant, 
G«dU1  de  caer,  d*amis  poiuaat, 
Asnorom^f  d«  cheraleria, 
Largh«cfae  iert  sa  loyale  amie 


Mais  chils  pour  qui  je  le  tos  di 
Avoit  4  nom  li  quens  Ansiaas; 
Si  fa  malt  bons  et  si  fu  biaas; 
Et  en  Flandre  se  maria , 
Li  qaens  sa  fille  lui  donna, 
Et  fa  Aélis  apiellée. 

Le  volume  finit  par  le  lays  de  K  {Richard)  le  viel.  L'autenr  ae 
en  oes  termes  : 

Si  vos  raconte  rescripture. 
Huit  bien  dore  une  aventufe 
Que  Cbestré  requis  rimoya, 
De  moult  biaus  dis  Tenlumina. 

Requis  est-il  un  nom,  comme  le  oonjeotnre  M.  Gatiera,  on  n'*est-ee 
pas  plutôt  un  adjectif ,  rêquisituê? 
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TRÊVES. 

(Yoy.  un,  pp.  20d,  844;  t.  lY,  p.  16, 18,  86,  40,  41.) 

Extraite  des  catiulaire$  des  archevêques-électeurê  de  Trêves  ^  qui 
se  trouvent  à  Coblence  y  par  M.  Kreglinger. 


(Cette  coUectioo  a  M  commence  par  Bandooio,  Ters  1340»  et  cootinu^  par 
«es  socceueurs). 
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1187. 

/.  Baldutni  liber  privilêgiorum. 

Ce  ctrtulahre  ,  qai  contient  lef  plof  anciens 
pmilëget  et  qui  Tt  jusqu'à  l^année  1354,  est 
d'une  superbe  écriture  du  XIV*  siècle;  grand 
in-folio  sur  Tëlin. 

Baudouin  fut  électeur  depuis  1307  jusqu^à 
1364. 

Innocent  II ,  pape,  confirme  à  Âlberon ,  ar- 
chevêque de  Trêves ,  les  bulles  de  Jean  XIII , 
Benoit  VU,  Léon  IX,  Victor  II  et  la  dignité  de 
primat  des  Gaules-Belgiques  {etprivtatum  Gai» 
liœ  Belgicœ),  de  manière  qu'aucun  légat  ou  au- 
tre ecclésiastique  n'ait  rang  avant  lui,  à  l'excep- 
tion de  ceux  envoyés  pour  diriger  un  synode 
dans  la  Gaule-  Belgique  ou  l'Allemagne.  {iHvê 
pêragendo  synodo  in  Galliam  Delgicam  Germa^ 
niamvê.)  Il  lui  confirme  aussi  toutes  ses  posses- 
sions. 

u  Data  in  terriiorio  Romanopêr.,,,  kal,^  Oc 
tobriê  indictione  I,  incamationit  dominica  anno 
MCXXXYIl ,  pontificatuê  vêro  domini  Jnnt- 
eêntii  papa  II  anno  VIII,  « 

Digiti 


izedby  Google 


(142) 


rfeVILLIT 

du 
cartolaire. 


AllàLTSE  DES  DIPLOBES. 


llfit 


Eugène  III,  pape,  confirme  à  Hillin ,  arohe- 
Téqne^  tons  les  pritilégeê  et  potteMiont  de 
TrèTct ,  nominatÎTement  le  château  de  Trya , 
que  le  comte  Otton  (de  Eeineck)  et  ton  épooae 
Gertrade,  comte«te  Palatine,  ont  donné  i  ton 
églUe  (le  droit  de  cheTauoher  a^ec  la  nace  et 
la  croix)  (êquitmméo  pêr  ttaHêuêê  eue»  mmcm 
quin  etiavi  de  crucê  anU  U  defênndd)  ;iXen^- 
firme  aufti  la  pais  faite  aTCC  Henri ,  comte  de 
Kamur  et  son  prëdécestenr,  en  prétenee  de 
l'empereur  Conrad,  et  i  rinterrention  de  aaint 
Eemardde  Clairvaux ,  et  ordonne  qae  le  retcrit 
de  Tempereur  &  ce  sujet  soit  et  reste  exécu- 
toire. Dans  ce  traité ,  le  comte  de  5amur  avait 
juré  fidélité  à  farchevéque ,  et  reconnu  les 
droits  de  Fabbaye  de  S'-Haximin.  L^archcTèque 
lui  accorda  Tabsolntion  et  lui  rendit  toutes  set 
propriétés  (je  pense  qn^on  ne  parle  que  de 
celles  que  le  comte  avait  dans  Pélectorat  de 
Trères) ,  à  Pexceptîon  do  château  de  Mander- 
scheit.  Le  comte  promet  qu^il  ne  fera  pas  re- 
construire RodoIfisberch.il  tiendra  dorénavant 
sa  terre  (probablement  celle  située  dans  Par- 
chevâché  et  non  pas  Kamur)  en  fief  des  arche- 
vêques de  Trêves  (Pacemque  atque  concordiam 
sive  transactionem  qusD  inter  prssdecessorem 
toum  et  nobilem  virum  Henricum  5amurcen- 
cem  coroitem  in  prsosentiamemorati  régis  (Cou- 
radiscilicet,  régis  Eomanorum)perkarissimnm 
filium  nostrum  Bernardum  Clarevallensem  ab- 
batem  et  principes  teutonici  regni,  rationabilî 
prudentia  sicnt  inferins  continetur  facta  est,  et 
ejusdem  régis  scripta  firmata,  ratam  et  in- 
convulsam  futuris  temporibus  permanere  de- 
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oemimut.  Cornet  si  qnidem  antedioto  archie- 
pisoopo  per  omnU  tatisfaoîentei  fidelitatem 
iterato  jaraTÎt ,  atque  de  prœdioia  abbatia  (Si- 
Maximini)  eidem  arohiepiscopo  omnem  omnino 
ex  ea  calumniam  refotavit,  sic  itaque  ab  ar« 
chiepiacopo  abaolotionem  impetravit ,  et  ez- 
cepto  Castro  de  Handersoheit  corn  suis  parti- 
tinentiis  beDefloiam  iinam  cum  integritate 
recepit.  Juravit  etiam  idem  cornes  quod  Ka- 
dolBsberch  ne  qais  reœdificaret  ne  que  aliquem 
reœdificare  joTaret.  Quod  si  adversns  ista  prœ- 
sumeret  et  iufra  XYIII  septimanas  ooDgruam 
emendationem  exhibere  minime  vellet,  terram 
suam  ita  in  manu  arobiepiscopi  obligaTit 
ut  beneficiati  deinceps  bénéficia  sua  ex  illa 
terra  ab  arcbiepiscopo  libère  reciperent  atque 
tenerent,  etc.] 

«  Datum  Signie  per  manum  • VI  kal, 

Junii,  indictione  Xy  incamationia  dominicœ 
anno  M.  CLII,  ponHpcatuê  vêro  domini  Eu» 
gêtiii  Illpapœ  anno  oeiavo,  » 

Adrien  IV  confirme  cette  bulle  dans  les 
mêmes  termes. 

«  Datvm  in  campo  Pfeperino ...  XVII  kal. 
Juin,  indicHonê  III ,  incamaiionis  dominicœ 
anno  MCLV  ,pontificatuê  vero  domini  Adriani 
papœ  IV  anno  I,  » 

Le  même  pape  la  confirme  de  nouTcau  à  peu 
près  dans  les  mêmes  termes. 

«  Datum  Latêr.  por  ...••  XI f  ^  kal,  indic^ 
fiono  V ,  incamaiioniê  dominicœ  anno  M, 
CLVII ,  poniificatuê  voro  domini  Adriau 
papœ  I V  anno  III,  » 

Victor  IV  la  confirme  également  avec  quel- 
ques autres  points. 
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a  Datum  Lundi  ....  VIII  kal.  ÀugusH, 
indietione  IX,  ineamationis  dominicœ  amm» 
MCLXI ,  pontificalus  vêro  domimi  FietoriSy 
papœ  IF  ttnno  secundo,  « 

Clément  lit  confinne  les  mêmes  chose*  & 
Jean  ,  arohevéque  de  Trêves ,  avec  quelques 
additions. 

«  Datum  Lat, II  non,  Junii^  indicHono 

VIII ,  incamationU  dominicœ  a»  MCXC, 
poniificatus  vero  domini  CUmenHs  papœ  III 
anno  tertio,  n 

Parmi  les  témoins  d*ane  cbarte  de  Tempe- 
reur  Frédéric  ,  je  trouTe  Henricus  de  Lucem- 
burg  (non  pas  cornes  )  cité  parmi  les  nohiUs 
avec  Poppo  de  Hollande  et  Yiramus  (?)  cowês 
de  Saffenburg. 

Bulle  d'or  de  Frédéric  I ,  empereur ,  décla- 
rant à  Hillin ,  archevêque  de  Trêves  ,  que  Tab- 
baye  de  St-Haximin  de  Trêves,  ayant  été  arra- 
chée par  la  force  à  cet  archevêché ,  par  Henri , 
comte  de  If  amur ,  lui  fut  rendue  par  jugement 
de  rempire(postmodo  vero  successu  temporis 
prius  abbatiœ  ad  vocal  iam  Henricus  Namurcen- 
sis  cornes  ab  eodem  patruo  nostro  (Conrado 
imperatore)  quœsivit  etobtinuit,  qua  advocatia 
non  contentus ,  longo  tempore  cum  archiepis- 
copo  de  abbatia  certavit.  Unde  fuerunt  ad  cu- 
riam  Spiras  uterque  vocati  et  ex  oonsilio 
principum  et  religiosorum  virorum  qui  ibi 
aderant  et  maxime  venerabilis  viri  Bernhardi 
Clare  vallensis  abbatis,  prœsente  item  pâtre  nos- 
tro felicis  recordationis ,  duce  Frederico,  et 
attestante  privileginm  resignationis  ejusdem 
abbatiœ  et  compositionis  inler  se  eodem  Hen 
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rioo  Namiiroenve,  comité  adfocato,  oonseo- 
tiente,  Tre-virentis  archiepitcopas  Albero  ab 
iptopatniorecepit  abbatiam,  etc.)  Ueropereor 
confirme  à  Téglite  de  TrèTCt  la  potsettion  de 
Pabbaye,  et  déclare  que  Henri,  de  Namor,  sera 
libre  aTOoé  de  cette  abbaye  (Henrico,  Namur- 
centif, comité  libère  adTocato  ejnidem  abbatin 
que  constat  adTreyirencem  ecclesiam  rationa- 
liter  pertinere. 

Parmi  les  témoins  on  nomme  Henricns  de 
Lymburg,  Henricnt  comet  Namnrcentis,  FIo- 
rentinut  comet  Hollandiœ^  Berngenu  de  Ra- 
Tetteyn ,  etc. 

«  Daium  TrevirU  F  fil  idus  Jan.j  indicHonB 
V,  anno  dominicœ  incamaHonis  M.  C.  L  VII,  » 

Paix  de  Tooron ,  entre  les  arcbcvéquet  de 
TréTcs  et  de  Cologne  d'une  part ,  et  le  comte 
palatin  du  Rhin  d'autre  part,  dans  laquelle  on 
lit  entre  antres,  u  In  guide  man  «i  mir  niet  so 
wart  it  alto  gereddet  dat  Henrich  der  grcTC  tou 
LutsiUimburobmir  antworden  tal  dat  huetTon 
Thuron.  Inde  wenne  derseWe  grève  it  antver- 
det  der  tal  ieme  sine  koct  gelden  den  her  bat 
gedan  su  deme  but  tou  Thuron ,  etc.  »  Si  en 
retour  let  conditiont  tont  rempliet ,  alort  le 
comte  de  Luxembourg  rendra  le  château  au 
comte  Palatin ,  etc. 

«  Ditgeêchah  vor  Thoron  in  dêMenjardU" 
êin  waren  dusini  Mwn  hundert  und  tchiê  und 
vierzich  jar  dat  incarnat,  Godea  was  des  vi- 
rietiden  daté  vor  tente  Rente ges  dage,  » 

Egelbert ,  archevêque  de  Trèvet ,  donne  à 
Guillaume,  comte,  000  mansos.  De  cet  000  do- 
malnet,  ton  frère  le  comte  Henri,  en  pottédait 
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SOO  d4}k  antëiieiireMiciil.  Il  letluidoaaeeatîè- 
reflMat,  à  eonditiMi  de  «eréterrer  laTÎlle  de 
WalMilieifli  I  que  Mn  frère  «Tait  en  bënéBee. 
Il  oe  demeade  q«e  tes  terrioet  pour  les  SOO 
premiers  wtonsi,  et  100  marct  pour  les  entrée. 

a  Sans  daté,  • 

{NB.)  Je  croh  ce  conte  on  comte  69g  Ardcanef  • 
Bonthann  ,  p.  87  ,  boidom  aatsi  on  comte  Hesri 
tout  coart,  qui»  «1  Tm  979,  m  dit  fils  de  Wi^ero  et 
Cnnefoode ,  et  <{ai  possMait  Okishdm  ,  Barwilre, 
Ifojn,  ÀredorflT,  etc. 

f rédério ,  empereur  des  Romains  ,  déclare 
qn*Amoold ,  archevêque  de  Trêves ,  a  conféré 
le  fief  (benefioium)  que  Henri,  comte  de  Ha- 
mor,  tenait  de  Péglise  de  Trêves,  à  Berthold, 
dnc  de  Cheringen,  etc.,  du  consentement  dn 
eomte,  sanfO  fiefs  qne  Cono  de  HailBerg  tenait 
de  oe  comte,  savoir  Tavonerie  de  Witelich ,  et  à 
Pexception  du  bien  de  lachem  dont  le  comte 
a  seulement  Fusufrait.  Il  stipule  plusieurs  con- 
ditions, entre  antres  que  Rodolphe ,  évêque  de 
liége,  aura  la  tutelle  des  fils  du  dnc  de  Che- 
ringen.  Le  roi  et  Pévêque  de  Liège  restent  gar 
rants  envers  Parchevêque ,  etc. 

«  jéota  IVovù>mag,  anno  domimicm  incamt^ 
tiûnis  M,  ClXXl,  ihâictionêlV,  0IO.» 

Waleran  de  Lirobnrg  (c^est  je  pense  le  duc) 
reconnaît  tenir  de  Tbéodoric,  archevêque  de 
Trêves,  une  partie  du  château  de  Mailberch, 
savoir  :  la  part  qu^il  a  achetée  pour  000  livres 
de  Théodorio  de  lailberoh  ;  il  se  reconnaît , 
pour  cette  partie  homme  de  l'archevêque.  Les 
fillee  pourront  aussi  recevoir  l'investiture  de  ce 
fief. 
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«  AoiumIVolhur0H,anno  Domini  M.  CC, 
XXXriII ,  mênêê  tfovmhrUi.  » 

Xponicet  Troisin ,  tire  de  Maleroit ,  déclare 
«Toir  repris  en  fief  cet  franot-allens  d'Elanges, 
deyant  ThiooTille,  etdeKichermont,  de  Henri, 
•roheTéqne  de  Trèrec.  Henri,  comte  deLoxem- 
bonrg  scelle  cette  lettre. 

<c  Van  de  grdeê  M.  CC.  LX  êi  XV  ans. 
Ion  mardi  après  lou  mi'karêmê,  » 

Pépin ,  roi  d^Aqnitaine,  rend  à  Téglise  de 
Trêves  tous  les  biens  qu^elle  avait  dans  FA- 
quitaine,  savoir  :  «  ConuUam  in  pago  Avemico 
et  Ebrixauiam  in  pago  Lynosonano  i> ,  et  tout  ce 
qu'il  avait  en  sas. 

«  Data  VIII  kal.  AugusH,  indictionê  JTa, 
régnante  Pippino  incKta  regê^  actum  Feriaco 
Brigilo^  in  Dei  nominê  féliciter  amen,* 

C^te  cbtrte  est  fort  tiognlière ,  d* abord  le  titre  de 
PeplD ,  JlquUanorum  reg9 ,  ne  signifie  rien.  L'er- 
chevéque  de  Trêve  est  nommé  Hetti ,  tendis  que  Hetti 
était  archevêque  de  Trêves  de  815  ê  840,  et  enfin  Tin* 
diction  ne  correspond  pas  ê  la  date. 

Sigfridus  comee  indignue  (c^st  le  premier 
comte  du  Luxembourg)  fait  un  écbange  avec 
Henri ,  arcbcTéque  de  Trêves ,  il  lui  donne 
dansOdowinis  Luica,  dansle  district  de  Sargan, 
un  terrain  vague  de  73  journaux  et  ce  qui  en 
dépend,  avec  7  vassaux  (in  pago  Saroen,  in  villa 
qun  vocatur  Odovrinis  Luica,  in  eadem  marcba 
et  in  comitatu  Nedensi  airalem  unum,  et  inter 
terram  arabilem  etprata  jugera  LXXIII  et  quid- 
quid  ad  eumdem  airalem  pertinere  dinoscitur» 
etc.).  n  reçoit  en  écbange  Pnsage  (sub  prétexta 
precarin),  dans  le  même  comté^  d^une  montagne 
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dite  anUcfoit  Chnrbeliii ,  à  prêtent  Serlrai^ , 
•«ur  la  rivière  de  Sere ,  et  6  biens  sitiié*  vax  cette 
montegne ,  deo«  le  fille  de  Lniee  einti  que  14 
•erfii. 

«  Peinai  7>mp.  fmUicê  in  dêwto  SameH  Pétri 
indieH^nê  XV  ^  kùl,  Oetobrit  anno  éomUmiem 
inoamai.  D.  CCCC,  LJIIII.  n 

Le  comt^  est  appelé  une  fois  Nedeasi  aotoile  Bedepii. 

Lonit ,  roi  det  Romains,  promet  à  Jean  ,  roi 
de  Bohème,  de  lai  donner  Wolfsleyn,  quitte  et 
libre,  endéans  4  semaines,  et  ordonne  aa  pro- 
priétaire actuel  de  laisser  désengager  ce  bien 
par  Jean. 

«  Dergegebenisi  mu  Sckwehisckwêrt an  dêm 
90ntagê  vor  sete  Sifmon  und  Judas  zwolfhoten 
tage  do  man  jsoitê  von  Ckristu*  gehurU  XIII^ 
Jar^  dama  in  de  m  XXXIII  Jare,  » 

Jean,  roi  de  Bohème  et  de  Pologne ,  TÎcaîre 
général  de  Tempire  en  Allemagne  (  citro  mon- 
tes }  et  comte  du  Luxembourg,  ratifie  la  dona- 
tion que  son  père  a  faite  à  Boemond,  archcTèque 
de  Trêves,  du  péage  à  Coblence,  pour  Tindem- 
niser  de  Targent  qu^il  lui  a  prêté  et  des  ser- 
vices qu*il  lui  a  rendus. 

a  Datum  in  Eptemacko  VI  kcUendûêJanuC' 
m,  anno  Domini  M,  CcC,  XIV,% 

Le  même  approuve  la  donation  de  Cocbem, 
les  prÎTiléges  accordés  à  Baudouin,  par  son 
père,  et  la  libération  de  Sarburch,  Pellube,  etc., 
le  droit  de  battre  monnaie,  etc. 

«  Datum  in  EptemachOy  etc.j  même  date.  » 

Le  même  déclare  que  ni  lui  ni  son  comté  de 
Luxembourg  n^ont  aucun  droit  sur  le  château  de 
lailberch,  la  ville  de  Willich,  Tafouerie  en 
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cette  Tille ,  le  châteaa  de  Sarburch  et  les  biens 
qu'Arnold  de  Râlant,  ohevalier,  et  Werner  son 
père,  tenaient  de  TégHte  de  TrèTet  \  et  pour  ëyi- 
ter  tout  doute,  il  déclare  donner  à  ParebeTéque 
tout  let  droits  qu^il  pourrait  a^oir  &  prêtent  ou 
dans  la  suite  sur  lesdits  biens,  soit  pour  lui 
soit  pour  ion  comté. 

u  Datum  apud  Weaaliam^  IV  non.  Februariiy 
anno  Domini  MCCC  Uriio  decimo.  » 

Jean,  roi  de  Bobéme ,  déclare  que  Louis ,  roi 
des  Romains,  lui  devait  35,000  marcs.  Pour 
lui  garantir  ce  payement,  Baudouin,  arohcTéque 
de  Trétes,  a  consenti  que  la  moitié  des  enge- 
gères,  quMl  tenait  de  reropire  savoir  Stailbercb, 
Stailecke ,  Brunsborn  et  Bacberacb,  la  vallée  de 
Rambulle,  à  rezception  du  péage,  lui  appartien- 
draient ,  se  Tassociant  de  manière  à  ce  qu^ils 
auront  à  partager  les  bénéfices  et  les  cbarges. 
Mais  dès  qu^il  possédera  Furstenberg  ou  Cube, 
cette  concession  cessera  d^avoir  lieu.  Jean  re- 
connaît aussi  que  le  roi  des  Romains  lui  a  con- 
cédé un  péage  de  7  gros  à  Bacberacb,  quUl  pourra 
transportera  Tun  ou  à  Pautre  de  ces  châteaux, 
lorsqu^il  lespossèdera.En  casde  discorde  entre 
lui  et  Tarcbevèque,  aucun  d'eux  ne  pourra  faire 
usage  de  ces  forts  contre  Fautre. 

viDttiu»  Pingê,  anno  ab  incamaHono  Domini 
MCCC  decimo  nono,  XXII  dû  mensio  Feh.  » 

Le  même  déclare  que  Baudouin,  arcbevé- 
que  de  Trêves,  a  rempli  tous  les  traités  et 
promesses ,  qu'il  lui  avait  donnés  pour  ter- 
miner un  différend  avec  Tabbaye  de  Metlocb , 
relativement  à  la  vente  des  biens  de  Danvil- 
1ers. 
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M  Datum  amn9  D^mmiMCCC  vicêsimo  quariOj 
die  XXV  mênHê  Nevêmhriê.  » 

Le  BièaM  Imat  teMet  &  TarcheTéque  la  libre 
dispotitMii  et  le  goaTernement  de  lliôpîUl 
S^Miobel,  à  Laiembeorg,  fondé  par  son  père 
Henri ,  PantoriMnt  même  à  faire  U  réparation 
de  lliApital  de  la  paroisse. 

«  Datum  TreHris,  anno  Domini  MCCCXX 
XV  kal.  FehruaHi.  » 

Le  même  Jean  annonce  aux  habitants  de  Let- 
che,  qn^il  a  oédé  à  l'archeTêqne  de  Tréyes  tons 
ses  droits  snr  enx  et  leurs  terres  ;  il  les  déclare 
déliés  des  serments  de  fidélité  qu'ils  lui  ont 
prêtés. 

nDatHmLuîMiUimh.,  aw»  D.  MCCCXXXIV 
diê  VII  mentit  Januariù  » 

Jean,  roi  de  Bohêmoi  comte  de  Luxembourg, 
eto.^  déclare  àToir  reçu  en  fief  de  Téglise  de 
Trêves  le  bien  d'Tsme,  que  Soyer  de  Borcette, 
chevalier,  tenait  en  fief  de  lui-même  comme 
comte  de  Luxembourg,  et  qu'il  avait  racheté 
de  Soyer,  ainsi  que  le  château  qu'il  y  a  fait 
construire  et  qii'il  a  nommé  Freydenberg.  Tons 
les  comtes  de  Luxembourg  devront  relever  ce 
bien  de  l'église  de  Trêves.  Il  promet  de  ne  pas 
y  recevoir  pour  hidbitants  ceux  de  Sarbourg  et 
de  Perle  \  de  son  cêté  l'archevêque  ne  rece- 
vra pas  ses  sm'ets.  Il  s'engage  &  ne  construire 
aucun  château  sur  sa  route  à  Usme  ;  lui  et  l'ar- 
chevêque se  réuniront  pour  empêcher  un  cha- 
cun d'y  faire  de  pareilles  constructions.  Béa- 
trix^  son  épouse,  ratifie  cette  lettre. 

«  Gegêben  mu  tente  Eratynen  hy  Sarburg  gt- 
legenf  do  man  zalte  ma  Ckrittigehurte  XIII  jar 
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nnd  dama  in  dêm  êûhen  and  driêzzigêiUn 
Jarê  an  #«»##  Luea*  abênde  des  kêiligên  tvan» 
gêliêi,  » 

Wyricos,  abbé  de  Stat elot  etHalmédy,  et  ce 
dernier  ooaTent,  Tendent  leurs  biens  de  Betxing 
à  Bandouin,  arcbeTéque  de  Trères,  ponr  86  se- 
tiers  de  froment  de  reTeno.  Ce  qui  est  approufé 
par  rarchevéque  de  Cologne. 

«  Daium  anno  Domini  M.  CCC,  XXXfl, 
XXV  die  mensit  Maii,  » 

Baudouin  donne  quittance  de  1716  marcs 
de  Cologne  et  400  florins  de  f  lorence  à  Reynold, 
comte  de  Gueldre,  son  parent  (oonsanguineus), 
que  celui-ci  lui  devait. 

«  Datum  Treviris,  anne  Domini  M.  CCC, 
XXX  sesto ,  die  V  mensie  Mariii,  » 

Jean,  roi  de  Bobéme,  déclare  renoncer  à  la 
snieraineté  du  fort  de  Symern,  que  Georges 
Bugeirus  tient  de  lui  en  fief,  transférant  $t9 
droits  à  Télecteur  de  TrèTCs. 

«  Daium  Bacheraoi,  dei  XXMartU^  anno  Do^ 
mini  M.  CCC.  XXIII.  ^ 

Arnold  d'Arlon,  autrefois  drossartduLuxem* 
bourg  (etwanne  Dmuetse),  reconnaît  tenir 
plusieurs  fiefs  de  Trêves,  parmi  lesquels  dea 
Tignes  dans  le  Luxembourg. 

tt  Oegeben  druUenhundert  jare  darnaoh  en 
den  funf  und  driMMigeatem  jare^  dunreetage 
aller  neheei  vor  eente  Àgneten  dage  derheilp' 
gen  Juncfrawen,  » 

Jean,  roi  de  Bobème  (Joban  rois  de  Bobaingne, 
de  Polibainne  et  conte  de  Lutcenbourcb  ),  dé- 
clare qu'Arnonld  Derlon  ayant  repris  de  Tar- 
cbetèque  de  Trêves  le  fief  de  Deux  Vignes  dans 
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l«  Laxei^ovrg,  qm  tf  Uîent  frmact-allevs,  il  con- 
firme celte  coBceMiOD. 

a  Donnée»  en  Ion  de  gracê  nottrê  Séifntmr 
mille  trois  eoni  ironU-troit ,  lo  mardi  titrés  U 
iroi»iimê  jour  do  Nêyol,  » 

Aroeald  de  Blaakenheym ,  préTÔt  de  S<.$er- 
▼ais,  à  MMatricht,  reconnatt  tcDir  plasieort  fief« 
de  TréTCs. 

u  XII f*  Jûr  und  dama  in  dem  Mwoy  und 
funfoigoêUm  jare  ter  XJIX  dagon  in  dom 
wêgo,  » 

//.  Àutro  eartulairo  do  Baudouin,  Il  te  troate 
à  Berlin. 

///.  Temporale  Boomundil^^l'lZVJ.lvfît^ 
Ho,  tor  TélÎD. 

NB.  On  a  donné  c«  titre  i  ce  Vrre  qfiii  est  plotôl  «a 
recueil  composé  de  plusieurs  cahiers  de  diTers  certu- 
Uires,  etc. 

Traité  eonclo  entre  loemond,  archevèqne  de 
Tréret  et  Wencetlat  de  Bohème  (  j*ai  parlé 
trop  sommairement  de  ce  traité  dans  mes  ex- 
traits des  diplômes  du  Lnxembonrg,  n«  03, 
parce  que  l'original  se  trouTC  à  Berlin] .  Voici 
les  principaux  points  de  ce  traité. 

Les  châteaux  de  Frendenberg  et  f reoden- 
coppe  resteront  moitié  à  Trêves  et  moitié  à 
Luxembourg;  on  stipule  les  conditions  de  la 
nomination  des  divers  o£BciersdeceschâteaoX| 
on  convient  qu'aucune  des  parties  ne  pourra 
se  servir  de  ces  forteresses  pour  nuire  à  l'antre. 

Ou  n'j  arrêtera  pas  les  sujets  de  l'un  on 
l'autre  pays,  qui  ne  sont  pas  soumis  i  cette 
juridiction.    Les  employés  de  ces   châteaux 
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prêteront  tennent  aux  baillis  (ampt ludên)\tê 
plut  rapprocliéa  de  TrèTet  et  de  Luxembourg, 
jurant  qu^ilt  leur  obériont  en  cas  de  décès  de 
leur  propre  bailli.  On  n'y  pourra  recevoir  au- 
cun des  habitante  des  deux  parties  sans  le 
consentement  du  souverain. 

On  arrête  plusieurs  points  sur  la  défense  et 
Padministration  de  la  justice  de  ces  places. 

La  marche  de  TaWang  et  les  châteaux  de  Dro- 
neck  et  Bubyngen  resteront  fiefs  du  Luxera- 
bourg  ,  comme  ils  Tétaient  autrefois. 

On  nomme  des  arbitres  pour  décider  les 
difficultés  possibles. 

Si  on  fait  des  saisies  sur  quelques  habitants  , 
on  les  fera  décider  d'abord  en  justice. 

La  juridiction  ecclésiastique  de  Trêves  ,dans 
le  Luxembourg,  restera  intacte.  Les  ecclésias- 
tiques n'y  payeront  pas  de  péage* 

On  renonce  mutuellement  &  toute  préten- 
tion à  charge  de  Tune  ou  de  l'autre  partie. 

«  Gebenuu  rrierevffdeneynundMwenMigêa' 
Un  dag  der mandes  gênant  Januarivs^  de  man 
zalte  na  Cristue  geburte  dueent  druhundêri  êû 
ben  und  funfxig  jarOy  etc.  » 

Wenceslas  déclare  avoir  fait  un  traité  avec 
Boémond,  dans  lequel  ils  promettent  que,  leur 
vie  durant ,  et  dans  aucun  cas  ,  même  de 
dissentiment  grave,  ils  ne  feront  pas  d'incur- 
sions dans  le  pays  l'un  de  l'autre ,  et  qu'ils  ne 
souffriront  pas  qne  d'autres  en  fassent  con- 
tre leurs  châteaux  ,  mais  qu^ils  s'y  opposeront 
mutuellement.  L'un  n'accordera  pas  protec- 
tion aux  ennemis  de  l'autre.  (  Voyes  diplômes 
du  Luxembourg,  n»  0)^). 

(I  Même  date.  » 

11 
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Rdwf  de  Jacquet  de  Moncleir  cnTert  Jean , 
roi  de  Bohéne^  eomte de  Luxembourg,  pour  600 
lÎTres  tonmoU  qu^U  •  reçues  du  Luxembourg,  et 
en  retour  detqaelle«il  déclare  donner  à  ce  comte 
U  Tille  de Bourtiche  avec  justice,  etc., pour  la 
tenir  de  lui  en  fief. 

•  FaUe*  en  Vmn  mU  CCC  et  treniwyi ,  /* 
j9ur  de  feêêê  Maint  Pièrê  Àpoêtle,  au  moi»  de 
AwytU  » 

ea 

13SS. 

JelMBs,  liduppenere  de  Hilbringeu ,  déclare 
tenir  en  fief  du  comté  de  Luxembourg ,  pour 
60  libres  tovmoit,  pluiieurt  redeTancet  à  Broa- 
chenet  Oderichen,  dépendant  deFrendenberg, 
aToc  la  qualité  de  garde  (warde)  de  ce  château 
que  Jean,  roi  de  Bohême,  lui  a  conférée. 

«  Faite»  en  l'an  M.  CCC  et  trente  wyt,  le 
juedi  cinqjoure  au  wtei»  d*À  voyst,  » 

65 

1338. 

Hennekin  de  Perle,  déclare  tenir  de  lui  en  fief 
pour  800  liTret ,  plusieurs  rede^anoes  comme 
garde  de  f  reudeidberg. 

«  Même  date,  i» 

63 

1338. 

Semblable  déclaration  de  Jean  de  Henmagen, 
pour  300  libres. 
«  Même  date.  » 

63 

1338. 

derscheid ,  pour  400  libres,  pour  tous  ses  biens 
à  Ciussart. 

«  FaiU»  M.  CCC.  XXXrni,  lejourfeete 
eaini  Pierre  Jwyete  entrent,  » 

64 

1340. 

Louis  de  Rennier  tient  en  fief  de  warde  de  la 
maison  de  Yr eudenberg  plusieurs  terres  à  Rany . 

«  Van  M.  CCC.etXldarrienfourdumoû 
de  Avril,  u 

54 

1340. 

Henri  de  Balderenges,  pour  160  lirres,  relèTe 
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comme  garde  de  Vreudenberg ,  plutieara  re- 

deTaocet. 

u  ran  M,  CCC.  XXX.  VIII.  lejuedicinq 

jour  au  mois  cT^wysi,  » 

54 

1340. 

Arnold  de  Vehberg  déclare  de  même  relever 
tes  bient  àMercncbe  pour  200  lÎTres. 

«  L'an  M.  CCC.  XL.  le  premier  Jour  du  mois 
de  Julet  i> 

64 

1838. 

Pareille  déclaration  d^Arnould  de  Sirob , 
moyennant  600  liTre«|  p,our  tout  ce  quUl  a  à 
Hondem. 

c.  L*an  M.  CCC,  etXXXFIII,  le  XXX  jour 
du  mois  de  Juliet,  » 

64 

1338. 

Jean  de  Wer ,  pour  cent  lÎTret ,  déclare  rele- 
Ter ,  comme  garde  de  Vreudenberg ,  plusieurs 
redcTances. 

«  Van  de  grâce  M.  CCÇ.  et  XXXVII J ,  le 
jour  de  (este  saint  Pière,  Àwyst  entrant,  » 

66 

1338. 

Raynold  de  Kamers  déclare  la  même  cbose 
pour  200  livres.  «  Même  date»  » 

65 

1338. 

Nicolas  de  Damervelt  déclare,  pour  300  livres, 
tenir  de  même  plusieurs  biens. 
N  Même  date.  » 

66 

1838. 

Item  de  Didier  de  Perle. 

66 

1338. 

Item  de  Ferri ,  fils  de  Jean  ,  seigneur  de  la 
Roehe. 

66 

1340. 

Soyer,  seigneur  de  Burscbeid,  déclare  tenir 
en  fief  de  Vreudenberg  tous  ses  biens  dans 
la  terre  de  Brcdenis. 

«1  Datumanno  Domini  M,  CCC.  XL.  in  aras- 
tino  Johannis  Baptistœ,  » 

67 

1838. 

Jean  deBerg,pour  200  livres,  déclare  relever 
plusieurs  biens  du  Luxembourg,  comme  garde 
do  Vreudenberg. 
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«  L'an  M.  CCC.  et  XXXFJJJ^  lêjwêd*  eimq 
jours  en  Àwy$t,  «• 

frédério  de  Wolkeringeo,  teignear  de  Dune, 
déoUre  avoir  reçu  de  Jean,  roi  de  Bohème, 
comme  fief  de  Freadeocappe,  son  bien  de  Lol- 
benrait,  prêt  de  Dune,  et  deux  autres  biens  toi- 
tint ,  ainsi  que  la  moitié  du  village  de  lent- 
tcheid. 

<c  Gthên  aU  mên  tchr^i  in  latine  ,  aimo  D^ 
mini  M*  CCCXL  quinte  in  vigilia  heatùntm 
Sifmoni*  et  Judm  apostolorum,  » 

Jean  d^lti  déclare  que  lui  et  tet  detcen- 
dantt  teront  chAtelaint  béréditairet  (  #r6«- 
burgluden  ]  à  Coppe ,  pour  le  comte  de  Luxem- 
bourg, moyennant  300  écut  d*or,  pour  lesquels 
il  lui  att ignora  un  revenu  de  40  mares  afin  da 
le  tenir  de  lui  en  fief. 

«  Drutten  hundert  und  funf  und  viersi^ 
jar  desfridages  na  sent  Tliomas  dage  des  Àpes- 
teln.  n 

Jean,  seigneur  de  Riferscheid,  maréchal  de 
Wettphalie ,  reconnaît  tenir  en  fief  de  Jean,  roi 
de  Bohême,  en  qualité  de  comte  de  Luxembourg, 
son  bien  de  Lunienbaoh ,  comme  dépendant  de 
Freud encoppe. 

•i  Daium  antutDomini  M,  CCC.  XLIII,  fsria 
seeunda  post  festum  undecim  miUium  wuuii- 
rarum.n 

Dydier ,  seigneur  de  Honcher ,  déclare  que 
Boémond,  archevêque  de  Trêves,  et  Wenceslas, 
duc  de  Luxembourg,  Tout  nommé  leur  prév6t 
(amtman)  &  Freudenberg,  pour  défendre  ce 
château  à  ses  frais.  Il  jure  fidélité  et  impartia- 
lité, et  il  jouira  de  tons  les  revenus  de  eecbl- 
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teaa,  à  rexception  des  ooofiacatioiM(hoebiiMeii 
die  lieff  and  gat  ontreffent). 

a  Duêêni  druhundêrt  gieben  und  funfgiff  Jar 
aff  den  nêêttn  dinaiag  na  onsMê  frawen  dagê 
lichtmêêMe,  » 

Boémond,  archeTèqne  deTréyes,  ddolare  qne 
dana  la  cour  impériale  qne  Gharle  IV  tint  solen- 
nellement à  Meta,  en  présence  d'une  mAltitnde 
de  nobles,  une  question  s'éleya  entre  Rudolphe, 
duc  de  Saxe  y  archi-maréchal  de  l'empiroi  et 
Wenceslas,  duc  de  Luxembourg,  Lothier  , 
Brabant ,  Limbourg  et  marquis  du  S^Emptre , 
pour  saToir  lequel  des  deux  devait  porter  Tépée 
impériale  dans  ces  solennités,  lorsqu'ils  précé- 
deraient Pempereur  ou  qu'ils  se  tiendraient  de- 
vant lui,  durant  la  table  ou  le  tribunal.  L'empe- 
reur, pour  éviter  les  désagréments  et  scandales 
qui  pourraient  résulter  de  ces  disputes,  ordonna 
de  concert  avec  les  électeurs ,  que ,  puisque 
Wenceslas  n'avait  pas  encore  prêté  bommage  à 
cet  empereur  pour  le  Brabant  et  le  marquisat , 
au  nom  desquels  (  quorum  virtute  )  il  préten- 
dait au  droit  de  porter  l'épée  impériale,  et  qu'il 
n'avait  pas  encore  donné  des  lettres  de  relief , 
pour  le  moment  il  ne  pourrait  pas  jouir  de  s  p  ri 
viléges  et  droits  revenant  à  ces  pays ,  parmi 
lesquels  compte  le  droit  de  porter  le  glaive  ; 
mais  que  la  circonstance  que  le  duc  de  Saxe 
porte  présentement  le  glaive  ne  pourrait  lu 
nuire. 

«  DatHmM9Unse{J)^annoDominiM,CCC.L, 
sexto,  in  die  beati  Jokannis  apoatoli et  evange^ 
listœ  secundum  ttilum  ecrihendi  in  oivitate  et 
dioceei  noitrie  Trevirensibua.  » 
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F/.-—  Têwtpùfùlê  Bêêmundi  et  Cunomis,  in-folio 
vélin.  (Cuno  fui  arckeviquo  do  18671  à  888.) 

Wenoetlat  de  Bohème,  dno  de  Lnzemboorg, 
Brabant,  eto.,  Iktt  an  traité  arec  Cooo ,  arche- 
Téqne  de  Trèras ,  auquel  il  promet  aMiatance 
contre  la  Tille  de  TréToi.  Il  «^engagea  défendre 
h  «et  tojetc  de  Tendre  des  TiTres  à  TrèTea,  jot- 
qa'i  oe  que  cette  Tille  ait  rendu  justice  à  Tar- 
cheréque  et  aussi  au  Luxembourg.  Il  attaquera 
TrèTes  par  la  force  et  i  ses  frais ,  si  elle  ne  se 
soumet  pas ,  et  dès  que  ParcheTèque  Pen  re- 
querra. 

«  DruiMêkn  kundert  vior  und  oechmig  fart 
ufêondag  vor  êont  K.iiU4  dago,  » 

Traité  entre  Cuno  et  Wenceslas,  cité  dans  les 
extraits  desdip16mes  du  Luxembourg,  n«  98; 
ici  le  lieu  de  la  date  diffère,  on  y  lit  Bolauwo^ 
au  lien  de  Betamor,  (Voycx  page  168.) 

Dans  un  traité  monétaire  conclu  entre  Tar- 
cbcTèque  de  TrèTes  et  la  Tille  de  Cologne,  |e 
trouTc  Pestimation  suiTante  des  diTerses  mon- 
naies belges. 

Un  noble  aura  cours  pour  6  marcs  et  8  sche- 
lings,  un  lyongulden  pour  4  marcs  et  6  sche- 
lings,  un  aldensehilt  pour  8  marcs  lOschelings, 
un  pauweeléoD  pour  4  marcs  et  4  schelings,  uo 
réal  pour  8  marcs  6  schelings,  1  franc  on  1 
ruyter  pour  8  marcs  8  schelings,  un  florin  d^or 
des  ducs  Wenceslas  ou  Guillaume  pour  88 
schelings,  un  double  mutten  pour  5  marcs  8 
schelings  6  deniers ,  un  roesgnis-mutten  pour 
85  schellings ,  un  cruytxiges-mutten  pour  83 
schelings,  etc. 

u  Dusent  dmhundert  zwey  uud  zitvonizij 
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jatr,  d$ê  mandûgês  na  dem  sundagê  aU  man 
tingei  Uiart*  » 

Charle*  IV,  empereur,  promet  d'astUter  Par- 
ohcvéqoe  Guito  de  Trèret  contre  Gaillaame,  duc 
de  Jaliera,  pour  obtenir  la  déliTrmnee  de  «on 
frère  Wenceslat,  duo  de  Luxembourg ,  que  ce 
dernier  retenait  prisonnier  (  umb  unter  lieben 
brudcr  Wenietlan,  hertsogen  Ton  Lutxemburg 
und  Ton  Brabant  den  dertelbe  bertog  Ton  Jnlioh 
gelangen  hait  uaier  gefangnit  su  belfen,  etc.) 

«  DruUkên  hundêri  jar  damaoh  in  dent' 
MWêy  und  êiehênt£igst$n  fare  an  d$m  nêheêiên 
mantag  nach  unêer  fferrên  lichnaems  dagê,  » 

Jeanne,  duobeMe  de  Brabant,  etc.,  promet  la 
même  ohote  pour  délivrer  aon  mari. 

«  Gêgehin  mu  MentMO  do  men  aaliê  nu  aps 
geburiê  druisêhn  kundert  MWêy  und  sUhentzig 
Jarê  uffden  luten  dmg  in  dêm  Mêyê.  i> 

Cuno ,  arobeTêque  deTrèTCs ,  ratifie  comme 
électeur  la  charte  de  Charlet  IV,  datée  de  Tan- 
germunde(nach  Crittut  geburte  druy  tsehn  hun- 
dert  jare  darnach  in  dem  cieben  und  «iebensig- 
tten  jare  an  dea  heiligen  crutxea  dage  exalta- 
tionis),  par  laquelle  cet  empereur  a  donné  en 
engagére  à  Wenceslat^  duo  de  Luxembourg,  Ta  • 
Youerie  derAlsace(unaer  und  desrycht  lantoog- 
tie  in  EUatxen)  aTCc  appendancec  et  dépendan- 
ces, nomination  d^o£Boiert,  etc.,  pour  30,000 
florina  de  Rureubergh,  pour  laquelle  comme  il 
Ta  désengagé  des  comtes  palatins.  Si  Fempire 
Tcut  racheter  cette  aTouerie ,  on  derra  payer, 
outre  lesdits  30,000  florins,  encore  11,000 
marcs  d^argent  et  16,000  vieux  écus,  pour  les- 
quelles dernières  sommes ,  l'empereur  avait 
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dooné  aatrefoit  en  eogagèrea  au  même,  les  Til- 
let  de  Kyseriberg,  Muntter  et  Doongheim,  Tem- 
pereur  promet  qu^on  ne  pourra  jamais  désenga- 
ger ces  biens  et  l'aTouerie  qne  conjointement. 
Les  filles  pourront  aussi  posséder  PaTonerie,  etc. 

«  Gegêbên  PalUel  druuyÎBêhn  kundêrteehiê 
und  tiêbenUig  jaire ,  uff  lUn  lesUn  da$  éêê 
mandée  gênant  Oetohêr*u  laUnê,  » 

Cano  déclare  qnHl  est  conTona  avec  Wen- 
ceslas,  roi  des  Eomains ,  qne  tontes  les  lettres 
concernant  Schoneck  seraient  déposées  entre 
les  mains  de  Tabbé  de  S^Maximin  ponr  les  gar- 
der jusqu'au  réméré  ;  il  déclare  qne  Fabbé  ne 
sera  pas  responsable  du  dommage  que  ces  let- 
tres pourraient  éprouver. 

•  PaltBel  druiMeenhundêrt  vier  und  êektmig 
Jare  nff  dên  lestên  dagê  dês  moêndêê  genauni 
DêCêmbêr  MU  latine,  u 

F.  —  Perpetuale  Boemundi  êi  Cunùnis,  grand 
in-folio  sur  'vélin. 

Wenceslas  duc  de  Lui^embourg,Brabant,  etc., 
donne  à  Cuno  de  Handerscheid  (dem  men 
spricht  der  Heresche],  pour  récompense  de  ses 
serTÎoes,  tout  ce  qu'on  lui  doit  dans  les  villages 
de  Huntkerchen  et  Butsbur,  avec  droit  de  jus- 
tice haute  et  basse,  etc.,  pour  en  jouir  sa  vie 
durant. 

a  Gegeven  mu  Lutsêmburg  dêê  êrsten  dags  ym 
Auguste  imjaire  uneere  Herren  drutMeknkum- 
dert  und  achtzig    » 

Jean,  évèque  de  Liège,  et  les  villes  de  Liège  et 
de  S^Trond,  écrivent  à  Cuno,  archevêque  de  Trê- 
ves, pour  le  remercier  d'avoir  délivré  de  prison 
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pluaiearthabiUinUileSt-Trond  qui  tTiient  été 
■rrétét  par  Ricolat  de  Smydeboarg,  et  auxquels 
il  aTait  restitué  leurs  biens.  Ils  déclarent  re- 
noncer à  toutes  plaintes  pour  ces  arrestations. 

n  Ânno  Dêmini  millesimo  trecentêsimo  sesa- 
gesimo  sêxto,  die  sancH  Jfychaelis  arckangeli,  * 

L*archeTéque  Cuno  déclare  s*étre  entendu 
avec  Wenceslas,  duc  de  Luxembourg  et  de  Bra- 
bant ,  relativement  aux  incursions  qui  ont  eu 
lieu  dernièrement  ,.et  qu'ils  sont  convenus  que 
le  Luxembourg  restituerait  aux  ecclésiastiques 
les  biens  que  ses  baillis  leur  ont  enlevés,  et  que 
les  biens  ecclésiastiques  resteront  intacts  dans 
le  Luxembourg  (sal  doen  vrederkiren  unsern 
paffen  und  pafifberde  vraz  yn  sine  aroptiude 
und  undertaynen  haut  genobaen  um  sait  der- 
selbe  uns,  paffheyd  im  hertiogtem  Luxembourg 
varbox  bliven  sitxen}  ;  que  la  juridiction  ecclé- 
siastique  continuera  à  avoir  son  cours  dans  le 
Luxembourg  ainsi  que  le  duc  Tavait  promis 
antérieurement.  Us  nomment  des  arbitres  pour 
décider  et  terminer  fbutes  leurs  discussions. 

«  DruUenhundert  dru  «nd  tesMtch  jaer  vff 
den  kêiligin  pingsi  ahent.  n 

Cuno  députe  les  abbés  de  S'-Haximin  de 
Trêves  et  Si«-Karie  de  Luxembourg ,  pour  dé- 
ciiler  les  différends  et  les  difficultés  qui  exis- 
tent à  Tabbaye  d*Echteroach  ;  il  donne  diffé- 
rentes ordonnances  pour  le  règlement  d'ordre 
intérieur  de  cette  abbaye. 

ti  Datum  et  actum  in  Palaciolo  ,  anno  Do- 
mini  M,  CCC.  LX  nono  ,  mensê  Biaii  die 
quarta,  » 

Wenceslas,  duc  de  Luxembourg  et  vicaire  de 
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rempUe ,  déoUre  que  Cano ,  aroheTèqae  de 
TrèTOf ,  rayent  fait  renoncer  à  réclamer  des 
dommagea  et  intérêts  da  tort  qne  Bartholomé 
de  Brytte ,  boorgeoia  de  TrèTet,  a  occasionné  i 
quelques  marchands  de  Brabant,  il  promet  qae 
ni  lai  ni  encan  de  ses  sujets  ne  ponrsaÎTront 
plus  cette  afikire ,  et  ne  prendront  aucune  re- 
vanche. 

«  Gegohên  XXVll  dage  t'as  AprUle  do  wtam 
Moltê  drulMênhundêri  und  tiehentxigjart.  » 

Cuno ,  archevêque  de  Trêves,  et  Wenceslas, 
duo  de  Luxembourg ,  Brabant,  etc. ,  décident 
que  leurs  différends  seront  jugés  par  Frédéric , 
électeur  de  Cologne ,  qui  leur  fixera  dMci  à 
Pâques  un  jour  pour  entendre  leurs  députés  à 
Trêves.  Us  promettent  de  se  soumettre  à  sa 
décision. 

K  ihgêPên  op  dêr  Belauwe  do  mon  MtUU 
na  Criaii  gehurU  druytmiênhonderi  êcht  mnd 
aevênttich  jairo  «p  sondagh  allés  hoilige 
avent.  »  (Voy.  pag.  168). 

W,—Repertorium  Cmnonis. 

Ce  répertoire  se  rapporte  à  un  cartulaire  qui 
est  à  Berlin  ,  j'en  extrais  ce  qui  suit. 

Compositio  domini  Cunonis ,  ducis  Luxellim- 
burgensis  et  aliorum  cum  Fred.  Walramo  et 
Johanne  de  SIeyda. 

Compositio  domini  Cunonis  cum  domino 
Wentxeslao,  duce  LuUenburgense ,  de  quibus- 
dam  querelis  concernentibus  clernm. 

Compromissum  inter  Gunonem  archiepisco- 
pum  ex  ona  et  dominum  Wentzeslaum,  ducem 
LntxemburgeDsem ,  ex  altéra  parte ,  super  con- 


Digiti 


izedby  Google 


(  163) 


FEUILLET 

du 
cartulaire. 


ANALYSE  DES  DIPLOMES. 


46 


1400. 


58 


1409. 


troTertii  inter  eccletiam  Trevirenteni  et  du- 
oatnm. 

VII.  —  Temporale  et  Perpetvale   Wemeri 
1388  —  1418,  petit  in-folio  TéHn. 

Traité  ooncla  entre  les  pays  de  Trèvet  et 
de  Luxembourg,  ooncla  parles  arbitres  que  les 
souverains  de  ces  pays  ont  nommés  (ou  ne 
donne  pas  les  noms  des  souverains).  Ils  stipu* 
lent  que  Luxembourg  doit  rétablir  le  tort  qu^il 
a  fiait  à  Téglise  de  Trêves,  et  qu'il  laissera  les  ec- 
clésiastiques disposer  librement  de  leurs  biens 
sans  pouvoir  les  saisir.  Le  maréchal  de  Luxem- 
bourg et  ce  pays  révoqueront  Tordonnance 
qui  a  été  portée  sur  les  subsides  de  Trêves , 
dont  cette  église  aura  la  libre  disposition. 
Trêves  conservera  sa  juridiction  ecclésiasti- 
que. Le  maréohal  ne  permettra  pas  qu'on  chante 
la  messe  et  qu'on  montre  le  S^acrement  au 
château  de  Heffigen  (auch  aïs  roan  zu  Heffin- 
gen  singet  und  eyn  sacrament  wiset)  contrai- 
rement à  Tinterdit  de  TofBcial  de  Trêves,  il 
laissera  cette  affaire  à  la  décision  de  la  cour 
ecclésiastique.  L*archevèque  de  Trêves  devra 
rendre  l'argent  qu'où  a  pris  à  deux  habitants 
de  Bastogne ,  et  qui  monte  à  710  florins. 

a  Duêent  viêrhunderi  und  sechs ,  vf  tent 
Sistvs  dag,  » 

Wernher,  archevêque  de  Trêves ,  approuve 
que  Nicolas  Betzelin,  chanoine  à  Xayenfeld,  as- 
signe des  biens  pour  une  première  messe  dans 
la  paroisse  S^-Hichel  à  Luxembourg. 

«  Dai,  ErenhrciUteyn  o»  Do  mini  M.  CCCC 
Virrr ,  XXVdie  mentis  3farcti. 
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Wember  oontent  à  ce  qoe  Tempereor  Si- 
gitmont  donne  en  gage  à  LooU ,  comte  Palatin 
dn  Ehin,  TaTooerie  de  TAltace,  pour  26,000  fl. 
da  Ehin. 

«  Gtgébên  EhrwnbreitrtHm  vff  den  mmmdëg 
fM  semt  MêrUnë  dmge  dt»  hêilifên  bûekoffhm  ait 
man  êekrif  nach  ChrisHg^orie  Xlill^  nwi 
damé  in  dêm  XIII  jan.  » 

Eelief  des  fiefs  du  comte  de  Yianden  dépen- 
dants de  Trères ,  fait  par  Elisabeth  ,  comtesse 
de  Sponbeim^et  Yianden,  duchesse  de  Bavière. 

u  Anno  Dêmimi  M.  CCCC XV ,  ips9  die  wi- 
sHationi*  bêaim  Mmriœ  Firyints.  n 

Traité  d^allianee  entre  Sigismond^  empereur, 
et  Henri,  roi  d'Angleterre  contre  Charles,  roi 
de  France. 

L'empereur  y  dit  qu'il  avait  fait  tout  son  pos- 
sible pour  amener  un  accord  entre  le  roi  d'An- 
gleterre et  de  France  ,  que  Guillaume,  duc  de 
BaTière ,  comte  de  Hainaut  et  de  Hollande  fixa 
les  conditions  d'une  trêve  entre  eux ,  ce  que 
le  roi  de  France  avait  accepté  ,  mais  rejeté 
plus  tard ,  poussé  par  l'esprit  de  discorde  (tam* 
quam  discordisB  amator),  il  fait  en  conséquence 
un  accord  avec  l'Angleterre ,  pour  s'opposer  à 
la  rapacité  des  Français. 

«  ConstanHœ  provinciœ  Maguntiœ ,  anuo 
M.  CCCC  XVII,  die  vero  secunda  meneis 
Maii.  » 

VHl. —  Temporale  Boemundif  Cunonieet  Wer- 
neri,  in-folio  vélin. 

Je  n'y  ai  rien  trouvé  dans  les  800  feuillets 
dont  il  so  compose. 
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IX.  —  />0rp«ltia/0  Ottonig  de  Zigenhain  ,  1418 

—1430  ,  in-folio  Télin.  267  feaUleU. 
Je  n'y  ai  rien  trouvé . 

X.  —  Perpetualê   Bahonit  de  Helnutadt ,  in- 

folio ,  pap.  1431—1439. 

Rabon  déclare  qu'ayant  donné  en  gage  à 
Jean  ,  dvèque  de  Liège,  et  à  ceux  que  cet  évé- 
que  indiquerait,  les  châteaux  d'Ehrenbreitstein, 
Corheme  et  Engeri,  avec  la  moitié  du  péage  à 
Engert ,  pour  60,000  florins,  payés  en  partie  et 
pour  le  supplément  de  laquelle  somme  il  avait 
reçu  en  gage  de  Jean,  les  châteaux  de  Falcken- 
steyn,  Wiede  et  Lewenberg,  et  comme  d'a- 
près un  arrangement  conclu  ,  oe  payement 
sera  effectué,  il  renonce  à  ces  engagèret, 
met  les  envoyés  de  Liège  en  possession  de  leurs 
biens,  et  fixe  les  conditions  du  rachat,  etc. 

«  Dusent  vierhundert  und  nuyn  und  dreisêig 
uffden  hêiligen  Palmen  aient,  » 

Rabou  déclare  que  Jean ,  évèque  de  Liège , 
lui  ayant  prêté  60,000  florins,  sur  Ehrenbreit- 
stein  ,  etc. ,  et  ayant  renoncé  aujourd'hui  à  la 
coadjutorerie  qu'il  avait  sur  son  diocèse,  il  pro- 
met de  lui  payer  16,000  florins  à  lui  et  à  sea 
fidei-jussores  ,  et  ce ,  dans  des  proportions 
indiquées.  S'il  ne  payait  pas  ces  sommes  aux 
époques  stipulées  ,  les  dommages  que  le  non 
payement  causerait  aux  intéressés  resteraient 
affectés  sur  Ehrenbreistein,  etc. 

«  Mime  date,  » 

Jean,  évèque  de  Liège  ,  duc  de  Bouillon  et 
comte  de  Loos ,  déclare  que  Rabon ,  archevê- 
que de  Trêves ,  l'ayant  nommé  soncoadjuteur. 
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ce  que  les  grandes  affaire*  de  ton  diocèse  de 
Liëge  (die  wyl  uns  dan  in  unsereme  steffle  sa 
Lutyche  fast  trefflaher  geschefite  und  unmais- 
sen  sa  hondeu  kummen)  Pont  empêché  d^exer- 
cer  j  il  déclare  renoncer  à  cette  coadjutorerie 
et  tutelle  et  aux  serments  qu^on  lui  a  prêtés  en 
cette  qualité,  ainsi  qu^à  toute  prétention  qui 
lui  reTÎendrait  de  ce  chef,  sauf  les  engagé- 
res  d'Ehrenbreitstein  ,  qui  resteront  dans  leur 
force. 

«  Duêeni  viêrkuntUri  und  nuyn  unddret- 
Hok  vff  den  keilt^n  Palm  avent.  » 

Le  chapitre  de  Spire ,  auquel  J^archevéque 
de  Trêves  devait  60,000  florins  ,  et  auquel 
on  avait  assigné  un  pareil  payement  à  effec- 
tuer par  Jean ,  évêque  de  Liège  ,  se  déclare 
satisfait.  Il  a  reçu  20,000  florins  de  Jean , 
15,000  de  Jacques  de  Sirck,  payant  pour  Jean, 
et  26,000  oe  jour  mémo ,  de  cet  évéque  de 
Liège. 

«  Gegehen  «/*  sondag  nehgi  nach  sant  JO' 
kûnnet'Baptfttên  Uigê ,  anno  Domini  mUe- 
sim9  CCCC.  XXXIX,  » 

Partie  de  la  convention  conclue  entre  Jean , 
évéque  de  Liège  ,  et  Rabon ,  archevêque  de 
Trêves ,  stipulant  que  si  Rabon  venait  à  mourir 
avant  que  Jean  fût  nommé  coadjuteur ,  il  res- 
terait en  possession  d^hrenbreitstein,  jusqu'au 
payement  de  60,000  florins ,  mais  il  renoncera 
à  cette  engagêre  lors  de  sa  nomination  de  ooad- 
juteur.  L'évêqne  de  Liège  sera  seulement  coad- 
juteur pour  le  temporel  (Item  sal  unser 
hervou  Luydich  nnrcoadjutorconsers  herren 
enbischoff....  alleyn  in  der  weltlicheit,  und 


Digiti 


izedby  Google 


167  ) 


FCVILLET 

du 
rartulairc. 


ANALYSE  DES  DIPLOMES. 


22 


1438. 


24 


1438. 


26 


143S. 


hilfftn  hanthaben  betchirmen  und  Terwairen 
beide  fatte  geittlaher  and  nerthlicher.)  L'é- 
▼éqoe  de  Liëge  conterTera  son  évêché,  dont  il 
fera  usage  pour  la  protection  de  Trêves. 

u  Vffdêt  keUigêrs  cruizes  iag  inventionis , 
anno  Domini  millesimo  quadragesimo  trice- 
êimo  octavo.  n 

Rabon  écrit  an  chapitre  qu^il  a  nommé  Jean  « 
évéque  de  Liège,  son  coadjuteur,  et  le  chapitre 
y  consent.  La  date  de  cette  pièce  diffère  de 
celle  mentionnée  dans  mes  extraits  des  diplô- 
mes de  Trêves,  no  368,  ici  elle  est  : 

«  Qsgehên  Bemkastêl  u/fdes  heiligin  crut- 
nês  tag  inventionis ,  anno  Domini, milesimo 
quadringeniêsimo  trtoesimo  octavo,  n 

Kabon  et  le  chapitre  de  Trêves,  font  nn 
traité  avec  Jean,  évéqne  de  Liège  ,  par  lequel 
ce  dernier  est  nommé  coadjnteur  de  Trêves  ; 
on  fixe  les  diverses  conditions  de  cette  nomi- 
nation, si  elle  était  à  vie  ,  on  si  le  pape  voulait 
seulement  la  confirmer  pour  quelques  années  , 
relativement  aux  engagêres  d*Ehrenbreitstein , 
aux  promesses  qu^il  devra  contracter  envers  le 
chapitre  et  la  pension  quUl  recevra. 

M  Oobon  MU  Bopart  uff  samtiag  nehst  nach 
sani  Kylians  dos  heiligen  bisschoffs  und  mer- 
teieredag,  doman  schrefnach  Chrieii  unsere 
Heren  gehurt  dueeni  vierhunderi  dreazig  und 
achtjare,  » 

Jean,  évéque  de  Liège,  ayant  été  nomme 
coadjuteur  de  Trêves,  par  Parchevèquo  et  le  cha* 
pitre,  suivant  la  lettre  du  samedi  après  la  S*'- 
Harguerite ,  1438  (diplômes  de  Trêves ,  no  362) 
accepte  cette  nomination. 
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«  CovêlêntMê  vfdirtêtag  nach'samt  PeUn 
dag  ad  vineula,  antut  IhmifU  M,  quadriMgmtUê- 
âimo  tricêsimê  oetttvé.  » 

Le  même  promet  d^obtenrer  les  conditùms 
de  M  nominition  à  le  comdjatorerie. 

«  Engers  dinstag  nach  des  knliger^  OsUr 
dagê,  1418. 

Jean ,  évèqae  de  Liëge ,  déclare  qae  lum- 
qo^il  a  prête  60,000  florin*  à  Rabon ,  il  croyait 
qae  cet  argent  serait  excluf  ivement  employé 
dans  Pintérét  de  Tëglise;  mais  ayant  appris  qae 
les  amis  de  ParcheTèqne  ont  partagé  entre  eux 
4,000  florins  ,  il  donne  pouvoir  à  Jacques  de 
Sirck ,  protonotaire  et  coadjuteur  de  Trêves , 
de  réclamer  cet  argent  par  la  Toie  de  la  jus- 
tice ou  autrement,  et  de  remployer  dans  Tinté- 
rét  de  Péglise. 

«  Gêbên  im  far  M  CCCC  lund,\XXXJX 
jair,  M 

Plusieurs  actes  faits  par  Jean,  en  sa  qualité 
de  coadjuteur  de  Trêves. 

Jean,  évêque  de  Liège,  donne  en  gage  à 
Benri  Engelbrecfat,  négociant  à  Cologne,  pour 
les  sommes  de  1726  florins,  100  florins  et 
126  florins,  la  moitié  du  péage  dangers,  Ul 
qu'il  Ta  en  gage  lui-même  de  Trêves. 

te  Gegehen  tuseni  vierhundert  echt  unddris» 
sig  uffsant  Laurencius  tag  des^heiligen  mer- 
iclers.  » 

Le  même  déclare  vouloir  tenir  indemnes 
Henri  et  Pierre  Engelbreoht ,  des  6,000  florins 
dont  ils  se  sont  portés  garants  pour^  lai  envers 
plusieurs  ;  il  leur  assigne  pour  sûreté  la  moitié 
du  péage  d^Engers. 
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1464. 


TOM.    IV. 


tt  Datum  in  dtn  Jaren  ....  duseni  vierhun^ 
der  vtidaekt  und  drêissig  Jure  dês  MwentMige^ 
sten  daget  in  dem  Mêye.  n 

Le  même  promet  que  lorsque  ceax-ci  teroot 
payés  Mir  le  péage  d^Engert ,  il  renoncera  à  le 
percevoir  et  rendra  à  rarohevèque  de  TrèTet 
let  lettre*  qui  y  sont  relatiret. 

«  Gegeben  uf  dên  heiligen  Palmabêni ,  du^ 
sent  vierkundertdressigh  und  neun,  » 

Le  même  promet  de  payer  à  Henri  et  Pierre 
Engelbrecbt ,  1104  florins  ;  il  donne  des  fidéi» 
jnssoires  qui ,  en  cas  de  non  payement ,  de- 
vront aller  habiter  Cologne  juscfU^au  parfait 
remboursement. 

((  Dusent  vierhundert  drissig  und  echt  Jairê 
vffsent  Andrieê  tag.  » 

Rabon  promet  de  payer  les  créanciers  de 
Jean ,  etc. 

\\.—PcrpetualeJacohideSerck{o\xSirek),\4Xè 
— 1460.  Petit  in-fol.  rélin.  ~  1»  Pabtib. 

Guillaume,  duc  deSaxe,  de  Luxembourg,  etc., 
rend  hommage  à  Tarchevèque  Jacques  de 
Trêves,  pour  les  divers  fiefs  luxembourgeois 
dépendants  de  Trêves,  tel  que  \t  marquisat 
d^Arlon ,  etc. 

K  Frankfurt,am  donratag  nach  unsrer  lio* 
benFrauwen  tag  lichtwyhe  gênant»  y ach  Jésus 
geburte  viêrsehn  hundert  im  dem  viersigsten 
Jar,  » 

Jacques  ,  ayant  donné  à  Ladislas  ,  roi  de 
Hongrie,  etc. ,  en  sa  qualité  de  doc  de  Luxem- 
bourg ,  les  fiefs  dépendants  de  Trêves,  en- 
tre autres  l'avouerie  de  S*-Maximin  ,  et  étant 
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ÎBttryit  qae  ThionTÎIle  dépend  de  cette  arooe- 
rie ,  décUre  loi  avoir  aasti  donné  en  fief  la 
TÎIle  de  Thionville  ,  ponr  laquelle  Laditlat  lui 
a  prêté  hommage. 

M  WiêMê,  deê  fmnfseker  tûgen  im  MerUt, 
nach  CrisUgêburU  iuseni  tnerhutuUrtmnd  viêr 
umd  funfny ,  nach  gewoàkeid  su  schrêybem 
%nim$9rmsUfltêV9n  Trier.  » 

Temporale  Jacobi.  —  2"«  PitTU,  140  feuillets. 
XII.  —  Repertorium  Jacobi, 
Je  n'y  ai  rien  trouvé. 

XIII.  —  Temporale  Joannis  Badentis ,  14M  — 

1603 ,  in-fol.  papier. 

700  feuillet*,  sans  aucun  acte  qnî  intéresse 
la  Belgique. 

XIV.  —  Temporale  Johannis  Badensis,  petit 

in-folio  vélin. 

Gérard  ,  abbé  de  Floreife  et  de  Romersdorf , 
présente  Gisbert  de  Heymbach  ponr  abbé  à 
Romersdorf. 

«  Floreffe  ,  anno  Domini  M,  guadringen- 
tetimo  octuogeeimo  tertio  juxta  etilum  curie 
Leodiensiê ,  mensie  Martii  die  décima.  >» 

Louis  d'AItdorf  déclare  qu'ayant  été  fait 
prisonnier  au  service  de  Félectenr  de  Trêves, 
lorsqu'il  servait  dans  les  troupes  envoyées  an 
secours  de  Haximilien  ,  roi  des  Romains,  etc., 
contre  ses  sujets  qui  s'étaient  révoltés  en 
Flandre,  il  a  reçu  1,300  florins  pour  l'in- 
demniser de  son  rachat ,  qu*il  a  été  forcé  de 
faire. 

n  Geben  uf  eametage  nach   uneer  lieben 
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Frauweniag  naHvUati*  im  Jare  unter  Uwrrên 
tusêud  viêrhunderi  «nd  nuyn  und  achizich,  m 

Trois  pièces  relatives  à  Télection  de  Jean  , 
évéque  d'Aiote,  ooadjuteur  de  Trêves,  à  la 
place  d'abbé  d«  couvent  S^^-Harie  à  Loxem- 
bourg,  et  garantie  pour  le  droit  d'élection  qui 
revient  à  ce  couvent ,  et  le  droit  de  confirma 
tion  qui  appartient  à  Trêves. 

Haximilieo  ,  roi  des  Eomains,  etc. ,  déclare 
que  dans  la  diète  de  Francfort ,  Pempire  lui 
accorda  des  secours  contre Hathias,  roi  de  Hon- 
grie ,  et  contre  quelques-uns  de  ses  sujets  re- 
belles dans  les  Pays-Bas  ;  que  la  part  de  Trêves, 
qui  était  stipulée  en  hommes  et  chevaux  ,  fui 
plus  tard  changée  en  argent ,  savoir  :  6,600  fl., 
dont  il  lui  donne  quittance. 

a  Coblentz  an  dem  sechssehnden  iagdeê  mo- 
nats  Gctohriê,  nach  Crisii  gehurde  wiermchen 
hundert  und  im  awey  und  nuynUigêUn,  » 

Semblable  quittance  dans  le  même  but  pour 
2,000  florins ,  ifù  lieU  de  100  chevaux  pendant 
10  semaines. 

(t  M4me  date.  » 

Autre  pour  6,600  florins ,  an  lieu  de  60  che- 
vaux et  160  piétons  pendant  un  an. 

M  même  date.  » 

Le  conseil  de  Francfort  déclare  avoir  reçu 
de  Jean,  archevêque  de  Trêves,  1,632  florins 
pour  sa  part  à  Teotretien  de  2,000  chevaux 
que  Tempire  lève  contre  la  Flandre.  La  part  de 
Tarchevêque  est  de  66  M«  hommes  pendant 
deux  mois. 

u  Gcgeben  am  samstage  nehst  nach  sandi  Gai» 

Un  tag  nach  der  geburi  Cristi hundêr 

uchtzig  und  neun  Jare,  » 
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Unirent  de  Hédicis  efc  Thomas  PortonaU 
et  C« ,  négociants  à  Bruges ,  donnent  quittance 
de  629  dacats  i  rarcheTêqne  Jean  ,  pour  des 
bulles  de  Benoit. 

Pierre ,  comte  de  Salm ,  ayant  Tendu  le 
château  de  Salm  à  TarcheTèque  de  Trêves, 
déclare  que  ce  château  étant  un  fief  du  Luxem- 
bourg, lui  et  ses  successeurs  prêteront  con- 
stamment hommage  pour  lui. 

u  Tmaent  viêrhvHdêrtackMHg  mndfvftfJan^ 
uf  A  UerkeUi^ên  abênd, 

XV.  —  Perpétuais  Johannù  BadensU^  petit 
in-folio  vélin. 

Ladislas  ,  roi  de  Hongrie ,  etc. ,  déclare  que 
lui,  en  sa  qualité  de  duc  de  Luxembourg,  pos- 
sède avec  Trêves  les  châteaux  de  Freudenberg 
et  Freudencop  ,  que  sa  moitié  est  un  fief  de 
Trêves  ,  qui  y  conserve  aussi  la  juridiction 
ecclésiastique  ;  que  ces  châteaux  sont  en  mau- 
vais état,  ce  qui  provient  principalement  du 
peu  de  soins  que  leurs  baillis  y  ont  portés. 
Qu^il  est  donc  convenu  avec  Tarchevêque 
de  Trêves,  Jacques,  et  son  chapitre,  de  remet- 
tre ces  châteaux  &  Philippe  de  Serck ,  comte 
de  Monder,  etc.  Ils  le  nomment  à  perpé- 
tuité, lui  et  ses  descendants^  Erbburggraven • 
de  ces  châteaux .  Les  châteaux  devront  toujours 
être  ouverts  aux  deux  parties  et  ne  pourront 
jamais  être  employés  contre  eux.  Philippe  de- 
vra entretenir  ces  châteaux  et  pourra  s^en  ser- 
vir pour  ses  nécessités. 

K    Wien  umfreytage  nach  dem  soniag  Oculi 
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in  dêrfottên  ...  viêfM9hn  knndQrt  ttnd  im  funff 
umd  fvnff^'gsiwn  J^$.  n 

Jean,  aroheTéqae  de  TréTct,  ratifie  cette 
convention,  qni  n'avait  pas  été  scellée  par 
Jacques,  parce  qu'il  n^avait  pas  son  sceaa  avec 
lai  pendant  «on  voyage,  et  qn**!!  s*é(ait  proposé 
de  la  sceller  à  son  retour. 

«  Dimêtag  tiaeh  unser  lieben  Frauwen  tagê 
ntUiwUaiiê  naeh  Cristi  geburte  iuseut  vierhun- 
deri  und  sechaig  Jare.  » 

Décret  des  électeurs  qui  nomment  Haximi- 
lien  à  la  dignité  de  roi  des  Romains. 

<(  Uff  donrstag  nack  dem  sontage  InvocavU 
des  XVI  tag  des  monats  Pebruarii  nach  Cristi 
unsers  Merren  geburie  viersehn  hunder  und 
damach  im  secht  und  achtsigsten  Jaire,  n 

Jean  confirme  la  donation  du  péage  de  Lyns 
faite  par  Tempereur  Frédéric  ,  à  rarcheyèqne 
Herman  de  Cologne ,  à  cause  des  services  ren- 
dus contre  Charles ,  duc  de  Bourgogne. 

n  CovelenM  uff  saurstag  nach  vnser  lieben 
Frauwen  tag  astumption,  im  Jare  unsers  Her* 
ren  tuseni  vir  hundert  echi  und  aehisig,  m 

Wladislas,  roi  de  Bohême  ,  etc. ,  ayant  le 
titre  de  duo  de  Luxembourg ,  se  réconcilie  avec 
les  électeurs  avec  lesquels  il  s'était  brouillé 
lors  de  l'éleotioB  de  Haximilien ,  et  confirme 
cette  élection. 

et  Prag  am  dinstag  nach  sani  Vyts  tagenack 
unsers  lieben  Merren  geburt  viersehn  hundert 
und  im  nuyn  und  achtzigsten,  » 

Jean  déclare  que ,  lorsqu'on  convoqua  les 
électeurs  à  Francfort ,  il  n'était  pas  question 
d'y  élire  un  roi  des  Romains  ;  que  l'élection  de 
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Maximilien  y  ayant  eu  lîeii ,  le  roi  de  Bohème , 
qui  n^en  était  pat  prérena  et  n^y  atsitta  pat , 
était  en  droit  de  réclamer  êOO  marct  d'or  ;  malt 
qn'il  contentit  à  renoncer  à  cette  préten- 
tion ,  paroe  que  cet  oubli  n'avait  pas  été  canté 
par  le  méprit ,  mait  était  proTcnn  de  circon- 
ttancet  fortuites  (to  solche  nicht  fordemngty- 
ner  liebde  ta  angeteigter  wale  nicht  in  Teraeh- 
tinge  ader  abbroche  teiner  kaniglichen  wnrde 
....  tnndem  alleyne  af  tavelligen  tnohen  en  der 
yle  betchehen).  Il  promet  qne  ti  cette  circon- 
ttance  te  prétentait  une  teoonde  foit ,  il  tera 
tenu  de  payer  à  ce  roi  600  roarot  d'or. 

«  ErembreUêieine  am  mitwovh  nach  dêm 
kêiliyên  Palm1age,%m  Jarêuneetê  Herrên,  ln- 
êent  viêrkundêrt  nuyn  und  aehtMig.  » 

Haximilien  donne  à  TarcheTéque  de  Trèvet 
les  régalet  du  couvent  dlptemach,  que  ce 
couvent  devra  tenir  en  fief  de  Trèvet ,  au  lien 
de  Pempire. 

Vidimutde  plutieurt  lettret  de  Charles  lY, 
de  Kodolpbe,  empereur ,  etc. ,  constatant  le 
droit  du  roi  de  Bohème ,  à  être  appelé  à  Téleo- 
tion  du  roi  det  Romaint,  à  moint  d'une  amende 
de  600  marct  d'or ,  pour  chaque  électeur  qui 
voterait  dant  une  téance  où  ce  roi  n'aurait  pat 
été  convoqué. 

C«  vidimus ,  est  d^irr^  A  Wladitlas ,  roi  de  Bo- 
hême  et  duc  de  Luxembourg. 

XVI  —  Temporale  Jacobi  Badensis ,  160S— 
1611 ,  iu-folio  véliu  et  papier. 

Serment  de  Jean ,  évèque  de  Syrene ,  nommé 
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abbé  de  Sic-Marie,  k  Luxembourg,  prêté  enTert 

Tarobevéque  de  Trêves. 

tt  Fioesima  sesiadie  Jun.  MCCCCC,  VIII.  » 
Le  pape  Jules  II  notifie  à  Maximilien ,  Pé- 

leotion  de  Robert  à  la  place  d^abbé  d^Echter- 

nach. 

a  ÀniUi  millenmo  quingentesimo  sexto  pri- 

diê  nouas  Deeemhris  ,  pontificaius  nottri  anno 

quarto,  u 

XVII. —  Perpetuale  Jacohi  Badonsis,  in-fol. 
Télin. 

Robert ,  abbé  d^Bcbternacb  ,  déclare  avoir 
reçu  de  TarcheTéque  de  Trêves  les  régales  ■ 
que  Maximilien  avait  transférées  à  cet  arche- 
vêque en  1405  (cariulaire  de  Jean ,  pag.  512)  ; 
il  lui  rend  hommage  pour  eux. 

(i  Die  penultima  mensis  Mardi ,  anno  mil' 
letimo  quingentesimo  septimo,  » 
XVIII.  —  Temporale  Richardi  do  Greifenelau , 
1511—1531,  in-folio  papier. 

Constitution  des  états  provinciaux  de  Trê- 
ves. Parmi  les  prélats  on  compte  Fabbé  de 
Luxembourg,  celui  d'Echternach  et  antres  du 
Luxembourg . 

Union  contractée  entre  les  4  électeurs  du 
Rhin,  pour  la  durée  de  Tinterrêgne  après  la 
mort  de  Maximilien  ,  se  promettant  proteo* 
tion,  etc. 

n  Gebenn  mu  Oberwesel,  auffsontage  Letare 
anno  1510.  » 

Charles  Y  nomme  Henri  de  Nassau,  mar- 
quis de  Zenete  ,  comte  de  Catxenelleabogen  , 
Vianden  et  Zird  ,  seigneur  de  Breda ,  Diest  et 
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Grimbergen,  mb  elMoibellan  et  ooiitetller,k  le 
place  ëe  ttetttewer  k  Nurenberg,  m  TÎe  dorent, 
en  réconpente  de*  tervicet  qn*U  loi  e  ren- 
dot.  Les  électeort  oonfinnent  cette  nomine- 
tion  le  mardi  «prêt  TeMomption  1686. 

M  Toliêten,  am  MWnmigUn  Éa§  dês  «tenelt 
Auguêtus  1686.  » 

âiohard  demende  que  Cherlet  V  ieÎMe  tai- 
Tre  les  rentes  qoe  les  ecclétÎMtiqaet  et  les 
nobles  de  son  pays  ont  dans  le  Lnxemboorg. 

u  Ge^hen  Colin  am  tarder  hêil  drnêu  Kê- 
uige  ,  anno  Xf^XXX  more  Trêvir. 

XIX. —  Perpêtuale  Richardi,  in-folio  vélin, 
213  feuillets. 

XX.  —  Temporale  Johannie  MetzenhauMon , 
1631—1640,  in-fol.,pap.  420  feoilleU. 

XXI.  —  Perpeiuale  ejuedem ,   grand  in-folio 

▼élin.  208  feoilleU. 
XXII  à  %J\y.—  Réperioiree  dee  Perpetualia  de 
Jean  de  Bade  ,  juequ'à  Jean  de  MeUen" 
kausen. 

XXV.  —  Temporale  Johannit  Ludoviei  ai  Ba- 
gen ,  in-folio  popier,  de  1640  —  1647  ,  836 
feuillets. 

XXVI.  —  Perpetuale  ejuedem ,  grand   in-folio 

Télin ,  260  feuillets. 
Je  n'ai  trouvé  aucun  acte  qui  iuléresse  la   Bdgi- 
que  dans  tous  ces  carlnlaires.- 

XXVII.  —  Temporale  Joannie  ab  Isenburg , 
in-fol.  pap.  de  1647-1666.  — IrePAtTU. 
Le  grand-inaUre  de  l^ordre  des  frères  de  la 

Sir-Croix  (fréter  Theodoricos  ab  Urbacb ,  fra« 
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I4t 


1656. 


tram  8t«-Graoit  oenTentaf  Hayen,  neo  non 
lotos  ejotdem  uiori  ordinis  prior  et  magitter 
generalit)  prieur  da  couvent  d'Houy  ,  vend  le 
couTent  de  Pedernech  de  cet  ordre  à  rerchevé- 
qae  de  Trètet. 

«  Datum  ês  domo  noêira  vallœ  divi  Ma- 
ihiœ  apoêtoli  aimo  Domini  I66d,  «Mnm 
Ooiobriê  die  quarta,  » 

gme    P4£Tii. 

Plusieurs  écrits  concernant  la  défense  de 
servir  en  ïrance  ,  contre  Tempereur  Char- 
les Y.  483  feuillets. 

XXVIÏI  —  Pêrpetuale  Johannis  ab  Itênhurg, 
grand  in-folio  vélin,  283  feuilleU. 

XXIX.—  Rêpertorium  pêrpetualis  JohannU  ah 
Isênhurg, 

XXX.—  Perpêtuale  Johaunis  a  Petra  (  Von  der 
Lêyen) ,  1556  — 1567 ,  grand  in-folio  vélin, 
aoefenUlets. 

Il  o'y  a  dans  ces  carlulaires  aucuoe  pièce  concer- 
nant la  Belgique. 

XXXI.  —  Temporale  ejusdem ,  petit  in-folio 
papier. 
Lettre  de  Charles  V  à  Télecteur  de  Trêves  , 
par  laquelle  il  lui  mande  qu^ayant  entretenu  h 
ses  frais  une  troupe  de  cavaliers  allemands 
pour  la  protection  des  Pays-Bas  ,  suivant  la 
convention  conclue  avec  son  prédécesseur  (je 
oe  Tai  pas  trouvée],  il  a  l'intention  de  les  licen- 
cier h  présent  par  suite  de  la  paix  conclue 
entre  le  roi  de  France  et  son  fils  Philippe  ;  il 
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remercie  Péleotaar  de  PastitUnce ,  etc. ,  qa*i\ 
a  aoeordée  à  cet  militairet»  et  promet  que  ton 
fiit  te  montrera  toujours  reconnaÎMant  eaTert 
l*arohevèqae.  Le  oolooel  de  ce  régiment  Ren- 
dra k  la  ville  les  oleft  de»  porte»  de  Trèvet , 
qu^on  lui  a  confiées. 

«  Gêbenn  mu  Brussêli.  am  sx^^  lage  des 
monaUmay^annâXFumdLFJc,  » 

Le  même  promet  aux  bourgeois  de  Trêves 
quHl  indemnisera  ceux  qui  ont  des  créances 
k  charge  de  ce  corps  de  militaires  ,  ce  qu^l  ne 
peut  faire  pour  le  moment ,  il  prie  TarcheTé- 
que  de  traiter  avec  ces  créanciers  afin  quUls 
consentent  k  des  délais. 

((  Oebenn  êu  Brussel  am  XVI^^  iag  des  aia- 
nats  Junii  j  anno  XV*^LVI,  » 

Lettres,  négociations,  plaintes,  etc.,  k  ce 
sujet,  et  relativement  au  payement  des  dettes. 
Actes  de  protestation  des  syndics  de  Trêves  , 
lors  de  la  remise  des  clefs  ,  etc. 

Lettre  du  conseil  de  Luxembourg  k  Parcbe- 
véque,  pour  lui  demander  un  sauf-condnit 
pour  Mathieu  Lyoenus,  afin  quMl  puisse  se  pur- 
ger devant  Pofficial  de  Trêves  de  Paccusation 
dliérésie. 

«  Lutzenburg,  amfunfUn  may  a*  XF^LXV,  ■» 

L^archevéque  accorde  ce  sauf-conduit. 

XXXII.— XXXIII.  —  Répertoires  des  Perpetua- 
lia ,  des  deux  Jean  Fonder  Sagen  et  Fonder 
Leyen, 

XXXIV-XXXV.  -  Temporale  Jacohi  ab  EU , 
1567-^1581 ,  2  vol.  in-folio  papier. 
Albert ,  comte  de  Ludronn  ,  colonel  d'un  ré- 
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fiment  allemand  au  servioe  d'Espagne ,  déclare 
qa'éianl  aatorisë  par  Marguerite  de  Parme  à 
leter  an  régiment  dans  le  Laxembonrg  ,  dans 
les  mêmes  lieux  où  Bernhard  de  Schawembonrg 
aTait  déjk  levé  le  sien ,  la  pauvreté  des  habi- 
tants, qui  avaient  été  réduits  à  la  dernière  mi- 
sère par  la  dernière  levée  de  son  prédécesseur, 
le  manque  de  provision  (und  also  die  armen 
leuth  dermagen  erploret  das  tu  mein  und 
meiner  Kriegsleuth  beschehener  ankun£H  we- 
der  an  brod ,  flaish  oder  onder  proviens  nichts 
tu  voralh  ist)  et  une  maladie  pestilentielle  s'y 
étant  déclarée,  il  lui  a  été  impossible  d'y  en- 
treprendre cette  levée.  L'archevêque  lui  ayant 
alors  permis  de  loger  une  partie  de  son  monde 
dans  son  diocèse  et  d'y  chercher  aussi  ses  pro- 
visions, il  promet  que  les  diverses  faveurs 
qu'on  lui  accorde ,  ainsi  que  celle  de  pour 
voir  importer  et  exporter  des  vivres  sans  péage 
et  en  toute  liberté  ,  ne  seront  jamais  considé- 
rées comme  un  droit  acquis  au  Luxembourg. 
«   WatêHnllich ,  23  /«/y,  a9  1667.  » 

XXXYI. —  Temporale  eccleeiaeticum  ejusdêm, 
petit  in-folio  papier. 

L'électeur  de  Trêves  écrit  au  gouverneur 
de  Luxembourg  ,  pour  rengager  à  prêter  son 
assistance,  afin  que  les  ecclésiastiques  de  son 
gouvernement  puissent  te  rendre  à  Trêves ,  où 
il  lésa  convoqués. 

u  ïÇkFebrvafy  a»  63.» 

L'archevêque  consent  ii  ce  que  les  habitants 
transfèrent  dans  leur  ville  Péglise  de  Sainte 
Marie,  qui  se  trouvait  hors  des  murs,  parce 
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qm'cAle  «  éié  détittëe  dans  les  dernières 
gnerres. 

«  IHê  dfcima  qmarta  Dêo,,  a9  MDLXJ,  • 

TrftBMotîon  entre  Pabbé  d'Eohtemach  et 
Tamteraité  de  Trêves ,  relativement  h  la  cure 
d'Eeliteraaeh. 

M  j4mmê  MDLXXIII^  diê  Mtremrii  ipêo  Si" 
m9niê  wt  Judœ  S8  mênsi*  Ootobriê,  » 

Martin  Matina,  abbé  d^Eohternach ,  reçoit 
les  régales  de  l'allé,  archevêque  de  Trêves. 

«  Diê  18  m^nêiê  âfariH ,  anJio  miliêsimo 
qninftnt»H9w  êêptttagenmo  quarto.  • 

Procès  verbal  de  Téleotion  de  Jean  Bertbels, 
eommeabbé  de  Luxembourg. 

«  Ànno  MDLJXVIj  mensU  Junii  diê  94.  » 

L'arekevèqoe  de  Trêves  confirme  cette  no- 
mination. 

«  Diê  nono  mênêii  Julii  1670.  » 

XXXVII.  —  PerpeiucUe  tjusdêm ,  grand  in-fol, 
vélin  376  feuillets. 

XXXyill, —BspaifofiMflK  Temporaliê  ^uêdêm. 

XXXIX.   —  Pêrpêtualâ  Prumenêe    ejusdêm, 
grand  in-folio  vélin,  103  feuillets. 

XL.  —  Perpêtuale  Johanniê  a  Schoenênhêrg, 
1681—1609,  grand  in-fol.  vélin,  SlOfeuilK 

Je  n*ai  rien  trouve  dans  cet  cartolairet. 

XLI.  —  Perpetvale  Pntm$nêe  ejuêdêm. 

Beversal  de  Charles  de  Gavre,  baron  de  Fre- 
tin, pour  le  comté  de  Beaurieu  ,  fief  dePrume. 

«  Nono  Denmbriêy  anno  millêHmo  quingên» 
teêimo  ochtogenimo  primo,  n 
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XLII.  —  J'gmporële  ecclêêtasiicum  ejusdêm. 
Le  goaTemement  da  Luxembourg  écrit  à  Tar- 
cheTéqae  que  le  pouYoir  séculier  de  laprotince 
assistera  le  fiscal  de  Trêves  dans  sa  Visitation 
des  ecclésiastiques ,  et  lui  demande  que  les 
amendes  qui  seront  imposées  aux  ecclésiasti- 
ques condamnables  du  duché,  soient  employées 
au  profit  du  couvent  des  Franciscains  à  Luxem- 
bourg. 

tt  Datum  Lusemhourif  den  êrttên  Octobriê , 
anno  83.  r 

L'archevêque  y  consent. 
«  Datum  Montkabur  dên  92  Decembris  anno 
SId  siylo  novo,  » 

L'archevêque  confirme  Jacques  Dalmont,  élu 
par  Philippe  II,  en  sa  qualité  de  duc  de  Lnxem* 
bourg  ,  comme  doyen  d'Ivoy. 

o  Diê  X/Imensis  Mariii,  anno  LXXXIll 
moro  Treverenêi.  » 

Incorporation  de  Péglise  S^Ricolas  de  Lu- 
xembourg à  Téglise  paroissiale  de  Weiners- 
kirch ,  faite  à  la  demande  du  roi  d'Espagne. 

a  Die  nona  mensis  Aprilis^  anno  BI  ducênte- 
iimo  (#fc)  LXXXF.  » 

Lettre  des  échevius  de  Luxembourg  relati- 
vement à  l'incorporation  de  cette  église  et  la 
réponse. 

Le  couvent  S^-Harie  près  de  Luxembourg , 
demande  à  pouvoir  conférer  à  un  de  ses  moines 
une  cure ,  parce  que  son  haleine  est  tellement 
insupportable  que  tous  les  moines  en  sont  suf- 
foqués. L'archevêque  refuse,  attendu  que  ce 
défaut  serait  encore  plus  insupportable  aux  pa- 
roissiens, etc. 
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Le  prieur  et  le  couTent  de*  doniini— !■■  à 
Luxemboor^  éorÎTesi  k  Paretievéqae  de  Trévet 
(auquel  ils  aTaient  demandé  la  confirmatioD 
da  droit  de  patronat  d^ooe  église  qu^ilt-aTaient 
reço  de  Jean  Kinber  ) ,  pour  t'excaser  de  ce 
qu^iU  ne  peuvent  se  rendre  à  Trêves  eux-mêmes 
à  cause  de  la  guerre  qui  désole  le  Luxembourg. 
Ils  le  prient  de  conférer  ce  droit  à  leur  envoyé. 

Le  gouTcrnement  du  Luxembourg  appuie 
cette  demande. 

«  Daium  Luxembourg  IZ  Januarii,anni9  96,  * 

L^archevêque  de  Trêves  demande  des  expli- 
cations à  ce  sujet,  parce  que  la  donation  sti- 
pule que  TarchevÂque  devra  renoncer  à  ton 
jus-or  dinarii. 

((  29  Januarii  anno  94  morê  TfÊvirensis,  » 

Le  couvent  donne  ces  explications,  déclarant 
demander  pour  cette  chapelle  les  mêmes  privi- 
lèges que  ceux  qu'ont  leurs  autres  biens,  sans 
nuire  aux  droits  de  l'archevêque. 

L'archevêque  confirme  cette  donation  et  in- 
corporation. 

(t  Ûeeimo  die  Februarii  anno  Domini  mil/e- 
eimo  quingentetimo  nonagesitno  quarto ,  more 
Trevireusi,  u 

Le  Gouvernement  du  Luxembourg  prie  Tar- 
chevêque  de  faire  faire  les  visitationt  particu- 
lières et  ordinaires  des  églises,  couvents,  etc. 

4  Luxembourg  ahm  8  Augusii  1695.  i* 

Réponse  de  Tarchcvêque  de  Trêves,  disant 
que  des  conflits  s'oiêvent  toujours  entre  l'au- 
torité spirituelle  et  rautorité  ecclésiastique, 
qu'il  trouve  peu  d'obéissance  ches  les  ecclé- 
siastiques, qui  prennent  toujours  recours  con- 
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tre  lui  auprès  da  juge  séculier,  et  entre- 
tienoent  ainsi  leurs  abus  sous  Pégide  de  la 
puissance  temporelle ,  parce  que  le  juge  civil 
demande  toujours  à  examiner  préalablement 
Paffaire,  et  laisse  de  cette  manière  tous  les 
délits  sans  punition.  Il  déclare  que,  pour  tous 
ses  motifs  ,  et  qnoiqn^il  regarde  une  réforme 
du  clergé  comme  nécessaire,  et  la  tisitation 
ordinaire  comme  indispensable ,  il  ne  pourra 
pas  ordonner  une  Tisitation ,  aussi  longtemps 
que  la  puissance  séculière  Toudra  lui  en  pres- 
crire les  mesures  et  les  limites. 

a  Trier  17  SepUmber  1605.  » 

Isabelle  présente  k  la  cure  de  Hadebou  dans 
le  Luxembourg. 

XLIII.  —  Temporale  seculare  ejutdem. 
L'archevêque  ratifie  la  Tente  du  comté  de 

Beaurieu,  faite  par  Gérard  deFleron  à  Charles 

de  GaTre. 

«  9Decembris  1681.  » 
870  feuillets. 

XLIY.  —  Perpetuale  Lotharii  a  Meiternich 
1600-1623^  grand  in-folio  Télin  283  feuil- 
lets. 

XLY.  —    Temporale  ejusdem,  petit  in-folio 
papier  —  l»"»  Paetib. 

Lettre  de  Tarchiduc  Albert  à  Pélecteur ,  en 
réponse  à  une  lettre  de  ce  dernier  qui  récla- 
mait son  assistance  contre  tout  danger  qui  pour- 
rait le  menacer.  Il  promet  que  si  une  armée 
quelconque  fait  mine  d'attaquer  TrèTCS ,  il  ne 
Tabandonnera  pas,  mais  la  secourra  de  tout  son 
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pouToir  ;  mais  il  ne  peat  loi  accorder  le  régn 
ment  levé  rëoerament  par  le  colonel  BanreD, 
pour  éire  placé  à  Eherenbretatein. 

«  Brutêel  am  11  StptembriSy  anno  1610.  » 
LVchet^qoe  remercie  Farchiduc  de  cette 
promeate,  qnoi que  le  danger  toit  paaaé  poor  le 
moment ,  par  snite  de  la  retraite  dea  Trançait 
et  dea  troupes  hollandaitea(Stati8clie). 
a  Datum  Lolin,  dên  4  Oefo6m,  1610.  » 
TemporoU  Philippi  Chrûtophori  a  Soetêm 
1625-1662.   —   2iac  Partii  bu  il»   tolo»  , 
V.  1337  ET  mvr. 
U  n^y  a  que  3  pièces  tant  intérêt. 

XLYl  à  XIYIII.  —  Répertoire  de  LoAairû  de 
Mêttemich, 

XLIX.  •—  Perpetualê  Philippi  Ckriêioph^ri  a 
Soetêm. 

170  feuillets  grand  in-folio  vélin. 

L.  —  Répertoire  de  ee  volume  (il  manque). 

Ll.  —  Perpetualê  Caroli' Caepari  a  Petru 
1662-1676. 

303  feuillets  grand  in-folio  Télin. 

LU.  —  Perpetualê  Pntmenee  ejuedem^  grand 
in-folio  Télin,  72  feuillets. 

LUI.  —  7>fn|N>ro/0  0/tif(f0iii,  petit  in-folio 
papier. 

Des  dissentiments  s'étant  élevés  entre  le  per- 
cepteur du  péage  de  Paltsel  sur  la  loselle  et  le 
couvent  d^Eohternach ,  Tun  voulant  percevoir 
le  péage  sur  le  vin  qu^on  envoyait  au  couvent, 


Digiti 


izedby  Google 


(185) 


VBUILLET 
carinlaire. 


AU  ALISE  DES  DIPiOlSS. 


10 


I8(f3. 


tt\ 


1664. 


33 


1054 


141  h  160 


1668. 


TOM.    IV. 


Paatre  prétendant  être  exempt  de  ce  payement^, 
rarchevêque  déclare  qaele  couTenldeTraten» 
lement  donner  une  bouteille  de  TÎn  par  hait 
tonneaai  pour  échantillon,  on  don  d'honneur . 
«  Trier,  den  6  Novembrit^  annê  1666.  h 

Liy.  —  Temporale  eceleeiaeiioum  ejusdem, 
in-folio  papier. 

L^archevéque  confirme  les  acquiaitioni  de 
plusieurs  maisons  détruites  par  la  guerre,  que 
le  couvent  dIEchternach  a  achetées  dans  la 
Tille  de  Trêves,  et  il  lui  confirme  les  franchises 
accordées  &  cette  occasion  par  la  ville. 

a   Trier  f  vierten,  Septembris  1663.  » 

Le  même  accorde  à  Tabbé  du  monastère 
St^-larie  (  Honasteriensis  )  à  Luxembourg ,  le 
droit  de  disposer,  relativement  aux  indulgen- 
ces ,  aux  stations  et  processions  dans  cette 
ville. 

«  Vigesima  ierlia  meneie  Martii^  anne  mille- 
eimo  sexcentesimo  quinquagesimo  quarto,  n 

L^archevéque  ayant  à  payer  17,604  philippes 
à  la  cour  de  Rome,  pour  obtenir  le  droit  de  Pal- 
lium,  déclare  que  Téglise  de  Trêves  y  a  con- 
tribué pour  une  grande  tomme ,  mais  que  pre- 
nant en  considération  le  triste  état  de  la  patrie, 
il  s'adresse  an  clergé  du  Luxembourg  et  lui 
demande  (requiramus]  3800  impériales  paya- 
bles en  2  termes,  il  nomme  des  députés  pour 
percevoir  ces  sommes. 

u  Die  vicesima  Decemhrie ,  anni  milleeimi 
sescentesimi  quinquagenimi  quarti,  » 

Plusieurs  pièces  relatives  à  l'élection  de 
Tabbé  de  Luxembourg. 

13 
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LV.  —  fiéperlairedê  Pmmedumime. 

LVI.  —  Perpetuale  Jokannis  HugonUab  Orê^ 

Uêck,  1076  i  1711,  grand  in-folio  vélin,  240 
feaiUeU. 

LYII.  —  Temporale  ejMsdêm,içnndin^tQUo 
papier. 

110 

1686. 

Ordonnance  de  rarcheTèi|Qe  en  conformité 
d'on  accord  conclu  avec  le  Lnxembonrg,  par  le* 
qnel  il  ett  ttipulé  que  leahabitantt  qui ,  de  part 
et  d'antre,  ont  quitté  Fun  des  territoires  poor 
l'autre,  depuis  plus  de  80  ans,  sans  avoir  payé 
de  contribution  dans  le  pays  quitté,  depuis 
tout  ce  temps,  en  resteront  exempts,  maia  tons 
les  antres  devront  payer  Ils  contributions  poor 
leurs  biens,  etc. 

«  6Àug%êHl9SB.  n 

LVIII.  —  A»ire  Temporale  du  mêvM,  petit  in- 
folio  papier,  160  feuillets. 

LU.  —  Perpetuale  Prumense  ejuedem  ,  in-folio 
vélin,  17  feuillets. 

LX.  —  Répertoire  d'un  Temporale  decetarehe- 
vique  qui  est  perdu, 

LXI  —  Perpetuale  Caroli  Lotharingii , 
1711-1715. 

103  feuillets,  très-grand  in-folio  sur  vélin. 

LXII.  —  Perpetuale  Prumente  ejuedem ,  in-folio 
vélin,  70  feuillets. 

LXni.  —  Temporale  ejuedem ,  in-folio  papier, 
04  feuilleU. 
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LXIV.  —  Repertorium  TemporalU  ejustUm' 
LXV.  —  Perpetuale  Francisci  Ludoviei 

eomiUs  palaHni,  1916-1780. 
188  feuillets  très-grand  in-folio  Télin. 

LXYI.  —  Temporale  eccletiasiieum  êJusdêMf 
in-folio  papier. 

Lettre  dn  Tioaire  général  (  weybisohof  )k  Fé- 
lectenr,  pour  se  plaindre  de  ce  qoe  le  prince 
Eugène  de  SaToye ,  gooTemenr  des  Pays-Bas,  a 
ordonné  an  marqnié  de  Prié,  de  montrer  one 
entière  indifférence  relatiTcment  à  Taccepta- 
tioa  de  la  balle  onigenitns.  (In  dieser  saoh  eine 
eiaote  indifférence  tu  halten  ). 

LXYIL  —  Temporale  sêoularo  ojuêdêm ,  9t0 
feuillets. 

LXYIII.  —  Perpétuais  Prumenee  ejd, ,  in-folio 

Télin,  108  feuillets. 

LXIX.  —  Reperiorium  ejuedem, 

LU.  —  Temporale  eeevlare  Praneieoi  Georgii 

de  Sekonhom,  1720-1756,  in-folio  papier  480 

feuillets. 

LXXI-LXXII.  —  Perpetuale  ejuedewi^  8  toI. 

in-folio  Télin ,  067  feuillets. 

LXXIII.  —  Perpetuale  Prumenee,  280  feuilleU, 

in-folio  Télin. 

LXXIV.  —  Temporale  Eclee.juedom,  880  feuil  - 
in-folio  papier. 

LXXV.  —  Reperiorium  ejuedem. 

LXXYI-LXXVII.  -^  Perpetuale  Jokannie  Phi- 
lippi  a  Walderdorff,  1766-1768,2  toI.  in-fol. 
Télin ,  412  et  266  feuillets. 
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LXXYIII.  —  Temporale  êjuêdêm ,  ia-folio 
papier. 

Traité  conclu  avec  Liège,  abolitsani  de  part 
et  dVutre  le  droit  d^aobaine. 
«  10  Februarii  170S.  » 
A  peu  près  400  feuillett. 
LXXIX.  —  Temporale  EocUêioêHcum  ejusdem^ 

in-folio  papier  ,  480  feuilleta. 

LXXX.  —  Perpetualê  Prumense  ejmadem ,  809 

feuilletf ,  in-folio ,  Télin. 

LXXXI.  Repêrtorivm  êjusdem, 

LXXXII-LXXXUI.—  PerpotuaU  ClêmonHê 

WenceêUn^  1708- I80S,  600  feuilleta  en 

Z  Tol.  in-folio  vélin. 

LXXXIY.  —  Perpetuale  Pruwiêfae  êjusdêm , 

in-folio  Télin  ,  280  feuilleta. 

LXXXY.  —  1»  Temporale  Ecclesiaetieum 

ejuedomj  in-folio  papier. 

L'arohevéque  ordonne  Tobtenrance  de  Fédit 
impérial  du  10  août  1782,  relatif  aux  empêche- 
monta  et  k  la  bénédiction  dea  mariagea  dans 
toute  la  partie  belge  de  aon  diocèae. 

<c  23  Septemher  1788  .« 

L^archevéque ,  ayant  conaulté  le  TÎcaîre  gé- 
néral de  Trêves  et  celui  d^Augtbourg,  qui  te 
trouvent  dant  la  même  position  délicate  que  lui, 
k  regard  de  Tédit  impérial  «ur  les  mariagea , 
du  88  septembre  1784,  accorde  provisoirement 
quelques  concessions  à  cet  égard  aux  prêtres 
belges  de  son  diocèse,  et  leur  permet  d'accor- 
der des  dispenses,  etc. 

a  2AJanuar,  1785.  n 
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1780. 


1787. 


1787. 


1790. 


Mandement  de  rarchevèqoe  reUtÎTement  à 
cet  édit  impérial  du  28  teptembre  1784,  sur 
le»  mariages  dans  le*  Pays-Bât.  Conformément 
à  Tavit  des  évèqnes  belges,  il  rétoque  les  con- 
cessions quUl  a  accordées  provisoirement  à  cet 
égard.  11  prescrit  de  nouvelles  règles  sur  le 
mariage  religieux ,  décidant  que  Pédit  impé- 
rial ne  se  rapporte  qn^aui  mariages  civiles. 

«  7  Martii  1786    » 

L'archevêque  ordonne  dans  le  Luxembourg 
Texécution  de  Pordonnance  impériale  du  16 
juin  1786 ,  relative  à  la  collation  des  cures  per 
concurrentiamj  et  prend  des  dispositions  à  cet 
égard. 

u  11  Auguêi,  1786.  m 

Ordre  secret  pour  les  curés  du  Luxembourg, 
les  autorisant  k  observer  en  certains  cas  les  dis- 
penses de  proclamation  de  mariage  accordées 
pas  Tautorité  civile. 

tt  D0n\9Januar.nS7,  n 

Lettre  au  gouverneur  des  Pays-Bas ,  lui  pro- 
mettant de  renvoyer  dans  ces  provinces ,  les 
étudiants  belges  des  séminaires  de  Trêves,  dès 
que  leurs  supérieurs  le  demanderont. 

»  dS  Mars  1787.  » 

L'archevêque  refuse  d'accéder  à  la  demande 
du  comte  de  Cobentl ,  de  nommer  un  évêque 
ou  un  officiai  spécialement  pour  le  Luxembourg. 

«  8  Maris  1790.  » 

LXXXV.  —  lo  Temporale  aeouiare  êjuêdem , 
grand  in-folio  papier ,  466  feuillets. 

LXXXVL  —  Perpêtualê  Prumêiuê  aUaium 
frUkêlmi,  et  ChrûtophoH ,  618'1548,  2  YoL 
in-folio  papier. 
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fo  26  à  t77 

LXXlTIII.Xay.  —  Copiés  its  emnmUirtê  et 
Baudomm  jusqu'à  Jacques  es  Buds^  44  toI. 
in-folio  papier. 

XCVI.  —  Bêsehrnkunq  der  Asmtsr  iss 
Er»stsfU  Trisr. 

DcMripUon  et  généalogie  des  nuréclMu  W. 
rédiUires  de  Trévet  (  let  dac«  de  Loiembonrg), 
jotqn'à  Philippe-le-Bean,  avec  armoiriet  et  ex- 
traiU  de  Chartres ,  maia  de  pen  d^intérèi. 

Différends  qui  existèrent  entre  Trêves  et 
Kaaiar  relatifement  à  TaTonerie  de  St^Iaxi- 
nin ,  extraits  de  Chartres.  De  pen  d^intérèt 

Kmisuvfin. 


Fin  éês  sstraiis  dss  cartulaires  des  areksvêquss  ds  Trivss, 
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II.  PUBLICATIONS  RÉGENTES. 

(  Gommuniqaë  par  M.  De  Reiffenkerg.  ] 
I.    PRI^LIlflHAIRBS   HISTOEIQUBS. 

1.  Friesiche  RechiêquellenvonDr.karX  Preiherm  Ton  Richt- 
liofen  (avec  un  dictionnaire  d*ancien  frison). 

Berlin ,  Nicolaî,  t840,  in-4*'. 

2.  Ancien  couiumier  inédit  de  Picardie ,  contenant  ie$  cou- 
tûmes  notoires,  arrêts  et  ordonnanœs  des  cot^rs,  assises  el  autres 
juridictions  de  Picardie^  au  commencement  du  quatorzième  siècle 
(  1300  à  1323) ,  publiés  d'après  le  MSS.  françaU  ii<»  0822—3 
de  la  Bihli,  roy.  parla,  Â.-J.Marnier. Paris,  Techener^  1840, 
in  8%  XIV  et  187  p. 

S.  Celtica  II.  F'ersuch  einer  genealogischen  Gesckickte  der 
Kelten  von  Dr •  Lor.  Diefenbach.  Zweite  Abtheilong.  Stuttgart, 
Liesohing,  1840,  in-8%  479  pp. 

Ce  f  oliime  conoerne  let  Celte«  ibérient  et  bretons. 

4.  Skis%en  zur  Kunstgeschichte  der  modemen  Medaillen  — 
Arbeit ( U29>- 1840)  von  Heînrich  Boizenthal,  mit  XXX  kupfer 
Ufeln.,  Berlin,  Garl  Heymann,  1840,  in-8*,  de  328  et  XI  pp. 

H.  Boltenthal  range  notre  Quentin  Maiaey*  parmi  lea  graveort  en  mé- 
daille*. Il  parle  aatti  de  plotieurt  antres  be'ges,  comme  de  Th.  Yan  Ber- 
kel,  issu  d^nn  famille  ancienne  des  Pays-Bas  qui  donna  une  épouse  an  fa- 
meux pensionnaire  Jean  De  Witt  et  qui ,  à  Tépoque  du  triomphe  de  la 
réforme,  tit  un  de  ses  membres  renoncer  à  tout,  pour  conserver  sa  foi, 
et  embrasser  le  métier  d^orfôvre  en  débutant  par  un  ch$f'd*œuvre  pos- 
sédé encore  aujourd'hui  par  madame  la  Tcuve  Hollée ,  née  Storm ,  la- 
quelle appartient  à  cette  même  famille.  MM.  Braemt  et  Joufenel  ob- 
tiennent dans  ce  livre  une  honorable  mention. 
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II.    HUTOimi   GVIliHALV   BT   PABTIGVLlimK. 

5.  Hûtoire  de  h  Belgiqme  par}.  J.  De  Smct.  Cinquième  édi- 
tion ,  revae  et  augmentée.  Gand  ,  Van  Ryckegem.  Ho? aère  > 
1840 , 2  Tol.  367  pp.  in-12  avec  un  portrait  et  avec  une  carte. 

C«  volame  oompread  les  éféoenieiitt  arrités  de  1666  à  1819. 

6.  Richeri  hùtoriarum  libri  III  e  codice  stBCuli  X  •uio^rm" 
pho  edidii  G.U.  Pertz.  Hanoverœ,  1839,  in-8%  XX et  238  pp. 
nvec  un  fac-êimiie. 

Le  Balletin  de  la  tociëté  de  THUtoire  de  Fraoce  do  10  octobre  de  eette 
aoDée,  contient  ce  qui  «ait  (p  47)  :«  Le  teorëtaire  appelle  PattentioD 
da  oonaeil  tor  one  note  insérée  par  M.  De  Reiffenber^  daa»  le  dernier 
compte  rendu  det  téancet  de  la  Commiêêion  rQyaU  d'ffiêiùirê  de  B4lfi' 
y»«,  t.  IV,  no  l'c,  p.  10.  Soifant  «ne  indication  donnée  par  M.  le  biblio- 
thécaire Jaeck,  dans  le  journal  \e  S$rapeum  du  31  janvier  1840,  n«S, 
p.  SO,  il  te  trooTerait  dans  la  bibliothèque  royale  de  Paris  et  à  Eome  des 
copies  manuscrites  de  la  Chronique  de  Bieh§r ,  autres  que  le  manuscrit 
original  de  Bamberg,  publié  par  M.  Pertt.  Quelque  vague  et  inoertaia 
que  paraisse  ce  reaseignement ,  il  pourrait  être  utile  que  M.  Goadet, 
éditeur  de  la  nouvelle  édition  de  Ricber ,  y  donnât  suite  et  recberchàt 
s'il  n'existerait  pas  en  effet,  dans  les  bibliothèques  de  Paris,  quelque  ma- 
iTuscrit  inconnu  de  eei  historien.  M.  Goerard  afirme  positifemeot  qae 
toute  recherche  à  cet  égard  serait  sans  résultat ,  et  que  Pindication  de 
M  Jaeck  ,  reproduite  par  M.  De  Reiffenberg ,  repose  sans  doute  sur  la 
confusion  qui  a  été  faite  de  Eicher  le  chroniqueur  du  X*  siècle  avec  no 
autre  historien  du  même  nom ,  abbè  de  Senonês ,  postérieur  de  ptusteors 
siècles,  et  dont  la  bibliothèque  royale  possède  en  effet  un  manuscrit. 

7.  Chronicon  monasterii  aldenbergenêiê  edidit  R*^  tulmodwm 
DtuJ»  6.  Malou.  Brugis,  typis  Van  de  Casteele-Werbrouck  , 
societatis  (historicoï)  typographus,  1840,  gr.  in-4*,  95  pp.  ec 
une  pi. 

8.  Kronyk  van  Flamderen  van  580  M  1467.  Gent,  Vaa  der 
llaegben  Uulin ,  1839,  2  vol.  gr.  iii-8%  t.  I,  XII  et  26â  pp., 
1. 11 ,  296  pp. 
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Cett«  ohronîqae  e«C  publiée  ta  nom  de  la  tocitftë  des  bibliophiles  fla- 
mands f  sor  un  manuscrit  de  la  fin  dn  XT«  siècle.  LHntrodnciion  est  si- 
gnée par  MM.  C.  P.  Serrure  et  Ph.  Blommaert.  Ce  dernier  littëratenr 
▼ient  de  donner  une  bonne  édition  des  poésies  flamandes  de  Zefeooot. 

Le  second  volume  de  la  Chronique  est  suîtî  d'un  court  glossaire  de 
mots  obscurs. 

9.  Leiter'engeschiedkundigeaanteekenigen  op  de  Rymhronyk 
van  Jan  F'an  Heelu ,  hetreffende  den  $lag  van  ff^oeringen  in 
het  jaar  1288,  nageîaten  door  wylen  M.  HsiiDaïc  Vah  Wtw, 
in  leven  archivarius  des  ryks,  uiigegeven  door  M.  J.  A.  Jonck- 
bloedef»  A.  W.  Krooii.S*Grayenhageby  A.  D.  SchinkeL  1840, 
in-4»,  IV  et  246  pp. 

Cet  ouvrage  est  un  appendice  nécessaire  à  Pédition  de  M.  WiUems, 
sur  laquelle  toutefois ,  il  ne  répand  pas  autant  de  lumière  qu'on  aurait 
pu  peut-être  Tespérer. 

10.  Die  Ahêtammung  des  Gesamenthauses  Hessen  von  Kai^ 
ser  Karl  dem  Grossen  und  die  Abstammung  aller  JeiMO  régie- 
renden  christlichen  Dynastien ,  deren  Haupter  die  KùnigL 
Ehren  beeiixen ,  von  dem  Landgrafen  Ludwig  V  von  Heêsen- 
Darmstadt.  Fon  D.  Jaup^  etc.  Mainz,  Th.  von  Zabern,  1840, 
iii-fol.  de  20  pp.  non  chiffrées. 

On  trouve  dans  cette  publication ,  faite  à  Toccasion  du  mariage  de  la 
princesse  Marie  et  du  Cesarewitsch,  la  descendance  de  la  maison  de  Hesse 
des  anciens  ducs  de  Brabant ,  descendance  que  j'ai  aiposée  dans  un 
mémoire  particulier. 

11.  Mémoires  du  comte  de  Mérode  d'Ongnies  avec  une  in^ 
troduction  eJt  des  notes ,  1665  (publiés  par  le  baron  De  Reiffen- 
bergy  pour  la  société  des  bibliophiles  de  Mons).  XXll^  XII,  90 
et  74  pp.  sans  les  tables. 

Cent  exemplaires  seulement  ont  été  mis  dans  le  commerce. 

12.  Byzonderheid ,  hêtre ffende  Ph.  M  amis  tan  S.  Aide- 
gonde,  doorJ.  J.  Dodt  van  Flesburg,  in-8*  de  11  pp. 
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Détail*  intëreMMits  tor  un  grand  homme  dont  on  antre  littératenr  bol- 
landais  ,  ■•  Broe»,  vieni  d'écrire  l'hitèotre  en  t  toI.  ia«6>>. 

13«  GeêckickU  Kaiêer  Ftiedrickê  IV  UMd  êeimeê  Sokmei 
AlmfnmilioH  I,  ?an  Joseph  Cbmel.  Erste  BaDd ,  Uaïubtirg, 
Perlhes,  1840,  in-B*. 

Cette  partie  oomprend  rhtttoire  de  Frédéric  lY  JQMin^à  ton  électioa 
oeoMM  roi  det  Romains.  H  Ghmel,  dont  les  travanx  méritent  tant  d^es- 
timCi  a  choisi  un  sv^^  que  traite  aussi  M.  le  prince  Licfanowsky,  main- 
tenant en  Belgique  pour  recueillir  des  matériaux  sur  le  règne  de  Maximi- 
lien  W. 

L'annonce  de  ce  Tolume  se  lit  pag  600-67,  du  /VeiM  JahrèScker  iêr 
Getohichte  und  PoliHk,  Dec.  1840. 

14.  Lucilihurgenna  sive  Lusemburgum  rommmtma  R.  P» 
Alexandre  JVilthemio  opus poithumutn,  a  med.  doctore  Aug. 
Neyen,  Luxeniburgo.  Luxeinburgi,  J.  P.  Kuborti,  1  vul.  în^**, 
d'environ  500  pages,  avec  environ  486  fig.  (Prospectus}. 

M.  RouletaTait  songé  à  publier  cet  outrage  du  P.  Wiltheim  ,  depnii 
longtemps  connu  et  apprécié  par  les  savants ,  et  nous  même  nous  pen- 
sions le  faire  entrer  dans  nos  monuments  du  Hainaut  et  du  Luxembourg, 
■ais  nous  serons  charmé  d'être  prérenus  par  M.  lleyen  k  la  dispositioa 
duquel  nous  mettrons  arec  plaisir  les  ressources  dont  nous  pouTions  dii- 
poser.  La  bibliothèque  royale  possède  tous  les  manuscrits,  des  fF.  Wil- 
theim. 

III.    DIPLOMATIQUE. 

15.  Précis  analytique  des  documents  que  renferme  le  dépôt 
des  archives  de  la  Flandre  occidentale  à  Bruges ,  par  O.  De- 
lepierre,  !•' vol.  Bruges  ,  Vandecasteele-Verbrouck ,  1840, 
in-8°,CLXlVet  180  pp. 

16.  Delà  Gardiska  archivetellerHandlingar  ur  Greffe.  Delà 
Gardiska  bibliotheket  pa  Lôberôd.  Utgefven  af  P.  Wieselgren. 
Stockbolni,  1831  —  1839.  12  vol.  in-lS  avec  des  fmc-simiUde 
signatures. 
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La  maison  d«  laGardie  ait  originaire  de  France^  et  remonte  à  un  Ro- 
bert de  La  Gardie  qui,  en  1387,  épousa  Anne  de  TEstandart.  Jacques  Pon- 
tus  de  La  Gardie  entra  an  service  de  Suède  dans  le  courant  du  VI*  siècle , 
et,  depuis  cette  époque,  ses  descendants  n^ont  cessé  de  rendre  les  plus 
grands  services  à  cette  couronne.  On  peut  dire  qu^ils  offrent  une  suc* 
cession  non  interrompue  d^homraes  d^état  du  premier  ordre^de  généraux 
habiles,  de  propagateurs  des  lettres  et  des  sciences.  H.  le  comte  de  LaGar- 
die actuel,  seigneur  de  IHKmpire,  grand  maréchal  de  la  reine,  et  président 
de  Tacadémie  de  Stockholm,  est  Tami  et,  au  besoin,  Tappui  de  tous  les 
savants.  Cest  par  ses  soins  que  H.  Wieselgren  a  entrepris  Panalyse  des 
archives  conservées  dans  la  riche  bibliothèque  que  les  comtes  de  LaGar- 
die ont  rassemblée  dans  leur  château  de  Lober'jd.  Cette  bibliothèque  qui 
renferme  les  documeuts  les  plus  précieux  pour  Thistoire  de  la  Suède, 
en  contient  aussi  quelques-uns  qui  concernent  d^autres  pays  On  y  trouve 
entre  autres  la  Vida  interiorde  Felippe  2,  Rey  catolico  de  Espana,  et' 
critaporeu  secr.  Antonio  Père»,  manuscrit  dont  notre  bibliothèque  royale 
possède  une  copie,  provenant  du  fond  Van  Hulthem  et  primitivement  de 
M.  La  Serna  Santander.  Au  t.  111,  p.  161,  on  lit  une  lettre  du  conseiller 
général  Magnus  TJnosson  à  maître  Heymeric,  théologien  de  Puoiversité  de 
Louvain;  elle  est  datée  de  Tan  1447.  Les  matériaux  pour  Thistoire  de  la 
guerre  de  30  ans  sont  abondants  et  riches ,  comme  on  doit  s^y  attendre, 

17.  Geschîckte  der  Stadt  Aachtn  nach  Quellen  bearbeitet  von 
Ch.  Quix.  Zweiler  Band,  Aachen^  Herseii,  1841,  in-4°,  112 — 
91-272  pag. 

Le  Codes  DiplomoHoue  embrasse  Tépoque  écoulée  entre  1140  et  1900. 
Voy.  Bull.  IV,  67,  no  8. 

18«  Urkondefdmck  fur  Geêchickte  der  Niêderrhêinê  oder  der 
Erjulifiê  Coin,  der  Furêtentkumer  Julick  umd  Berg^  Geldere , 
Meure ,  Cleve  und  Mark ,  und  der  Reickeettfte  Elten  y  Eseen 
und  PVerden^  von  T1i.  Jos.  Lacomblet.  Erster  Band,  Dussel- 
dorf,  Wolf,  1840,  iii-4«,  xii  et  434  pag.,  avec  2  pi.  repréaeii- 
tant  des  sceaux. 

Cetttt  partie  va  de  Tan  770  à  ISOO. 

10.  Materialïen  zur  Oesterreischen  Gesckichte  aue yirchiven 
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ynd  BibliotkekêH^  von  J.  Cbmel,  II  Band,  2  (und  Schloss).  Ab- 
theilung,  pag.  235—417. 

20.  Inventaire  général  des  chartes  y  titres  et  papiers  appar* 
tenant  aux  hospices  et  au  bureau  de  bienfaisance  de  la  ville  de 
Douai,  par  M.  Brassart,  secrétaire.  Douai ,  Y.  Adam,  1840, 
gr.  in  8<*,  446  pag.  chififrëes. 

Travail  bien  fait  et  digne  d*éloge  mais  qui,  malbeoreiuement  et  par  la 
natore  même  du  snjet ,  ne  nooi  signale  qu^un  trèt-petit  nombre  de  pièoet 
d^nn  intérêt  scientifique  au  miliea  d^une  foale  d^autres  qui  n'ont  qn^une 
valeur  administrative. 

II  y  a  plusieurs  noms  mal  écrits,  tels  que  p.  14d  celui  du  marquis  de 
Lede  qui  ne  s^appelait  pas  Dêhotiê ,  mais  de  Bette. 

On  trouve  dans  ce  livre  mention  de  quelques  ascendants  de  rhistorien 
J.  du  Clercq,  1381 ,  28  novembre.  Vente  faite  par  Jean  Malet^  an  profit  de 
Thomas  Duclercq,  de  la  troisième  partie  d'une  pièce  de  cinq  rosières  de 
terrej  etc. 

On  y  lit  enfin  une  lettre  de  Wenceslas  Cobergbe,  datée  de  Bruxelles , 
le  10  septemb.  1010,  el  qui  contient  des  propositions  pour  Térection  d^un 
mont-de-piété  à  Douai. 

lY.    flGTIONS   HISTORIQUES. 

21 .  La  chanson  des  Saxons  par  Jean  Bodel ,  publiée  pour  la 
premtére/bt>  par  Francisque  Michel.  11.  Paris,  Tehener,  1839, 
in-12, 210  pp. 

Le  fonds  de  cette  légende  est  dans  Pbilippe  Honskes  cpii  parle,  comme 
Jean  Bodel,  des  amours  delà  reine  Sébile  de  Saxe  et  de  Baudouin  ^  frère 
de  Roland  (I,  pp.  384— 388).  M.  Francisque  Micbel  pense  que  le  siège  de 
S^-Herbert  du  Rhin  contre  des  dames  infidèles  est  un  épisode  que  les'arts 
reproduisaient  souvent  dans  le  moyen  âge.  Cela  est  possible ,  vraisem- 
blable même,  mais  toute  représentation  de  femmes  assiégée*  n^estpasun 
souvenir  de  la  légende  de  S'-Herbert,  et  le  champion  des  dames ^  de  Martin 
Franc,  par  exemple,  ouvrage  bien  postérieur,  offre  des  allégories  dans 
le  même  genre.  —  M.  P.  Paris  vient  de  donner  une  analyse  de  la  chan- 
son des  Saxons,  au  troisième  vol.  des  Manuscrits  français  de  la  HhUo- 
thèçue  du  roi,  pp.  107  —  m,  cf.  114, 190. 
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2S.  Un  premier  amour  de  Charles^  Quint,  par  Jules  de  Saint- 
Génois.  (  Extrait  de  In  Renaissance  ).  Bruxelles  ,  société  des 
beaux-arts^  1840,  gr.  in  8%  45  pp. 

V.   HISTOIBB  DBS  SGIBKGBS   ET   DBS   ABTS. 

SS.  Histoire  de  P.  P.  RvbenSj  suivie  du  catalogue  général 
et  raisonné  de  ses  tableaux,  esquisses,  dessins  et  vignettes,  -avec 
indication  des  lieux  oi^  ils  se  trouvent  et  des  artistes  qui  les  ont 
gravés;  par  André  Van  Hasselt.  Bruxelles,  1840^  publié  parla 
société  des  beaux-arts ,  in-8%  397  pp.î 

24.  Généalogie  de  P.  P.  Rubens  et  de  sa  famille ,  publiée 
par  Frédéric  Verachter ,  archiviste,  ancien  bibliothécaire  de 
la  ville.  Anvers ,  1840,  Delacroix,  in-8®,  44  pp.  et  une  pi.  de 
fac  simile  d'écritures. 

J.  G.  J.  de  Yegiano  est  le  premier  qui  ait  publié  la  généalogie  de  la  fa- 
mille Rubens,  dani  la  êoite  ao  sappl  du  Hob.  de«  P  -B.  155<S-1614,  p.  S48. 
Il  avait  reçu  «etrenteignemenU  du  chanoine  J.  B.  J.  Van  Paryt  d^Anvert , 
descendant  de  Bubens ,  et  qui ,  selon  toute  apparence ,  imagina  son  ori- 
gine tyrienne,  telle  que  je  Fai  donnée  moi-même  dans  des  Recherchée  tvr 
cê  grand  peintre.  M.  Verachter,  investigateur  infatigable,  prouve  par  des 
documents  sans  réplique  que  Rubens  descendait  non  d^un  gentilhomme 
allemand,  mais  d^un  tanneur  anversois  né  vers  1350,  et  que  son  aïeul  et 
son  bisaïeul  étaient  tout  uniment  épiciers-droguistes.  Au  fond  il  n*y  a  pas 
là  de  quoi  trop  s*affliger,  et  la  gloire  tient  peu  de  compte  de  ces  descen- 
dances. —  Monsieur  Verachter  annonce  à  la  pag.  42  qu'il  se  propose  de 
publier  plus  tard  la  vie  en  latin  de  Rubens  par  Gevarts,  laquelle  est  iné» 
dite.  Je  demande  pardon  de  faire  remarquer  que  je  Pai  imprimée,  celte 
vie  J  dans  les  Mémoiree  de  l'académie^  ce  qui  peut-être,  au  jugement  de 
M.  Verachter  et  de  bien  d'autres,  ne  la  rend  pas  moins  inédite. 

25.  Lettres  inédites  de  Pierre- Paul  Rubens j  publiées  d*aprés 
êcê  autographes,  et  précédées  d'une  introduction  sur  la  vie  de  ce 
grand  peintre  et  sur  la  politique  de  son  temps,  par  tmi\e  Gachct, 
attaché  h  la  coniiuission  royale  do  Thistoire  do  Belgique. 
Bruxelles,  Uayex ,  in  8%  LXXXII  et  290  pp. 
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Vog.  L'ÉwtameiptUiou  da  6  ol^  do  10  octobre  el  Vlméipendmmt  du  !•'  dé* 
cembre  1840.— L^introdaetioa^qai  ««t  fort  onrieote,  offre  dee  détails  ea- 
tièrement  neufs  tur  la  vie  politique  deRobent  et  Utitaation  deUBeigiqoe 
au  milieu  du  XYII*  siècle.  H  Gachet  y  examine  plusieurs  des  documents 
et  des  assertions  de  M.  Yreede,  dans  sa  correspondance  avec  la  commission 
dliUtoire  (III,  37, 30, 148, 140, 176, 180, 201,204).  U  ne  croit  pas  i{ue  Ra< 
bens  ait  conspiré  contre  PEspagne ,  avec  les  Henri  de  Berghes  et  les  War- 
fusée ,  et  son  opinion  nous  paraît  appuyée  sur  les  raisons  les  plus  solides. 

26.  Beschryving  van  een  nieuwlingt  ontdekt  exempïar  vau 
de  Biblia  Paupcruni  ende  An  Moriendi  ;  begeleid  i?an  eenige 
aanmerkingen  en  een  fac-similé.  Amsterd.,  D.  Groebe,  18S9 , 
43  pp. 

27.  Bulletin  du  comité  historique  des  monuments  (  institué 
près  le  ministère  de  Tinstruction  publique  de  France),  0' 
numéro.  Paris,  1840,  in-8%  229-284  pp. 

28.  Instructions  du  comité  historique  des  arts  et  monuments 
(institué  près  le raiiiialcre  de  rinslruction  publique  de  Franoe)| 
in-4<»  de  104  pp.  arec  fig.  sur  bois. 

Cette  partie  embrasse  les  monuments  fixes  et  la  ci? ilisation  chrétienne. 
M.  Grille  de  Beuxelin  a  beaucoup  contribué  à  la  rédaction  de  cet  excel- 
lent guide. 

29.  Notice  sur  la  cheminée  de  la  grande  salle  d'assemblée  du 
magistrat  du  Franc  de  Bruges ,  par  F.  de  Hondt.  Gand ,  An- 
noot,  1840,  gr.  in-8',  orné  d'une  planche  par  U.  Onghena. 

Cette  notice  a  été  primitivement  imprimée  dans  le  Messager  des 
sciences  historiques,  H.  Annoot  a  eu  Tidée  d^en  tirer  8  exemplaires  iik-4p 
sur  papier  porcelaine  et  deux  in-8o  sur  papier  de  couleur;  des  premiers 
il  y  en  a  un  &  la  bibliothèque  royale,  un  dans  celle  de  Gand ,  et  deux  au- 
tres dans  les  cabinets  de  MM.  Brisard  etCh.  Peelers ,  de  la  même  ville  Ce 
dernier  possède  aussi  un  des  deux  exemplaires  sur  papier  de  couleur,  et 
M.  Yergauwcr  rexeraplaire  unique  en  lettres  dW. 

80.  Notice  sur  les  tombeaux  de  Charles^lc-  Téméraire  et  de 
Marie  de  Bourgogne ,  fiSLT  M.  le  marquis  de  Villeneu?e-Trans, 
membre  deFinstituti  etc. ,  extraite  des  mémoires  de  la  société 
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roy.  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Nancy,  année  1839. 
Nancy,  Griroblot,  1840,  in-8«  3Spp. 

Dmnt  cette  intëret santé  notice  on  recomiati  nne  plnme  ingëniente ,  une 
érudition  toupie  et  lacile. 

*  VI.    MiMOtRES    DES   SOGlitTÊS    SàVAlfTES. 

31.  Annales  de  la  société  d'émulation  pour  Phistoire  et  les 
antiquités  de  la  Flandre  occidentale.  Tom.  II. 

Ho  2.  itade  historique  sor  Jeanne  de  Constantinople  (J.  de  Hersseman]. 
— Liste  chronologique  et  historique  des  abbés  de  Voormeteele-lez-Tpres 
(Lambin). — Notice  sur  les  bibliothèques  modernes  delà  Flandre  occiden- 
tale (Fabbé  F.  Vende  Putte).  —  Notice  historique  sur  quelques  couvents, 
hospices  et  institutions  pieuses  de  la  ville  do  Bruges  (  0.  Delepierre). — 
De  quelques  personnages  célèbres  qui  ont  reçu  Thospitalité  à  Bruges  (le 
même). 

No  3.  Notice  sur  la  cheminée  du  Franc  de  Bruges  (F.  DeHondt). — Margue- 
rite d* Anjou  en  Flandre  (J.  Kervyn  de  Lettenhove).  —  Notices  iur  les  bi- 
bliothèques modernes  de  la  Flandre  occidentale ,  suite  (l'abbé  F.  Yande 
Putte).  —  Notre-Dame  de  Hessines  (Delepierre). — Étude  sur  Jeanne  de 
Constantinople,  suite  (De  Hersseman).  —  Objets  trou? es  sur  le  chMnp  de 
bataille  de  Groeninghe  (Fabbé  F.  Yande  Putte). 

VIL   JOURNAUX. 

32.  Messager  des  sciences  historiques  de  Belgique^  année 
1840,  2*  livraison. 

Notice  sur  la  ville  de  Poperinghe  (Altmeyer).— Sur  le  siège  de  Ter- 
monde  par  Louis  XIY  (Van  Duyse).  —  Sur  Tusage  suivi  par  les  princes 
belges,  feudataires  de  Fempire,  de  rendre  hommage  à  Tempereur  &  Franc- 
fort (Wamkoenig).  —  Distorique  de  Thôpital  de  la  Biloke  et  do  Tabbaye 
de  la  vierge  Haiie  à  Gand  (A.  Van  Ldkeren),  etc. 

Idem  y  3®  livraison. 

Notice  sur  les  rennengues  et  les  espiers  en  Flandre  (Colincx).  —  Notice 
bibliographique  et  littéraire  sur  quelques  imprimeries  particulières  des 
Pays-Bas  (Yoisin).  N.  B,  Dans  ces  Bulletins  nous  avons  révélé  Texistenee 
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de  rimprimerie  privée  de  9elU,  et  noiu  rayons  signalée  encore  dans  les 
Belffts peints  par  eMS^mémêê,  article  BovquinisU,  Cette  imprimerie  est 
omise  ici.  —  Guerre  de  la  TÎJle  de  Gand  contre  le  duc  de  Bourgogne 
(Blommaert). — Sur  la  fabrication  des  monnaies  avant  remploi  de  la  preste 
à  vis  ou  balancier  (E  Chalon}. — Tombes  celtiques  de  PAllemagne  et  de  la 
Souabe  (  De  Ring).  —  Moyens  employés  par  Haiiroilien  pour  contraindre 
%t%  vassaux  du  Brabant  à  marcher  contre  la  France  (G.  Piot).  —  Confréries 
de  S^Luc  à  Anvers  (De  Reiffenberg).  —  Argenterie  de  Philippe ,  duc  de 
Brabant  (De  S^-Genois),  etc. 

33.  Belgiick  Muêeum...  uitgegeven  door  J.-F.  Willems.  — 
IV*  deel ,  2*  afleTering. 

Légendes  du  Bord  (Willeros).»  Poètes  flamands  dTpres  (Lambin).— 
Sur  les  dialectes  flamands  (Willems).  —  Lettre  de  Gervais,  archevêque  de 
Rheims  à  Boudouin  V,  comte  de  Flandre ,  avec  des  remarques  (Willems). 
^Gilles  Li  Mnisis  (J.-J  De  Smet).— Événements  arrivés  aux  Pays-Bas  de 
07»  à  1400  (Willems).  —  Sur  les  horloges  et  les  cloches  (G.-S.  Avontroodt). 

34.  Revue  de  B fuxelies  j  ^uiWei  et  août  1840. 

Histoire  de  la  vie  et  des  ouvrages  de  P.-P.  Rubens  (Van  Hasselt).  Tsjp. 
le  no  28.—  Comment  Bruxelles  a  fait  peau  neuve. 

Éclaircissement  d^nn  point  obscur  de  Thistoiro  de  la  Belgique  (Ad.  Le* 
vae).  —  Épisodes  de  la  révolution  brabançonne.  —  L^épée  de  Rubens. 

Septembre  1840. 

Episodes  de  la  révolution  brabançonne  —La  grotte  de$<-Pierre  pris  de 
Maestricht  (Jules  De  S^enois). 

Octobre  1840. 

La  Flandre  sous  la  domination  française,  an  IV— VU. 

Revue  Belge.  — JuWlci  1840. 

Liège  et  banlieue  (Dr  Bovy). 

y^oût  1840. 

Marguerite  d'Autriche,  Ô*  et  dernier  art.  (Altmeyer).  Ce  mémoire  a 
été  tiré  à  part  et  forme  un  volume  de  288  pag. 
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Septembre  1840. 

Promenade  historique  en  Gampine  (D^  Bovy). 

Octobre  1840. 

•   Pagea  Oi. — 132.  itude  av  lea  cauaea  des  •oalèTements  et  des  guerres 
d«a  pa.yaaai^  aa  mofon  âgQ  (A.  Van  Basselt).  Premier  article. 

35.  Archives  hiaioriques  et  littéraires  du  Nord  de  !a  FVtmee 
et  du  Midi  de  la  Belgique,  par  MM.  A.  Lo  R07  et  A.  Dinaux. 
Nouvelle  série,  toni.  II  y  6«  liv.  pag.  461-560. 

Hannaoïiia  de  la  bibliothèqne  de  Lille  (A.  Dinanx).  Voy.  pins  haut.  — 
Habitudes  conTiyîales^et  bachiques  de  la  Flandre  (le  même).  — Le  sacri- 
l^e  et  le  baron  de  Rongy  (  tiré  des  Bulletins  de  la  commission  d^histoire 
de  Belgique,  III ,  180—81).  — Ifotice  sur  Gilles  Waulde  (A.  Dinaux).  — 
Corioaités^de  Bel-OEil(le  même).  Il  s'agit  de  ce  manuscrit  dont  parlent 
Sandenia,  Bibl,  MS^  II,  I ,  Fauteur  des  Auiis  parisiennes.  Paris,  1789, 
8  f  ol.  in-80 , 1.  Peignoty  Dict,  bibliolog, ,  p.  307 ,  Lambinet ,  etc.  —  Jean 
Mansel  de  Hesdin  (A.  D.),  auteur  sur  lequel  se  lit  une  notice  dans  nos 
rfouvsUes,archives  historiques ,  Y ^  1-15,  348-49.  —  Henry  Rommain, 
•avant  du  Tournaisis  au  Xiy«  siècle  (A.  Dinaux). 

86.  Bydragen  voor  vaderlandsche  geschiedenis  en  oudheid* 
kunde ,  verMameld  en  uitgegeven  door  TT.  An.  Nyhoff.  Tweede 
deel,  vierde  stokje ,  2ai--284 ,  01—1 14  pp. 

Entre  autres  renseignements  intéressants  eonsignét  dans  cette  li- 
vraison ,  nous  indiquerons  ceux  relatifs  aux  remontrances  de  la  cour  de 
Gueldre  sur  les  placards  de  Charles-Quint ,  la  prohibition  de  certaines 
armes  sont  ce  prince  et  Philippe  II ,  des  particularités  sur  don  Emma- 
nuel de  Portugal  et  Emilie  de  Ilassau  sa  femme,  un  article  sur  Haximllien 
d'Autriche  .et  Charles^  duo  de  Gueldre,  etc.  H.  Ilyhoff  a  eu  la  cour- 
toisie de  rendre  compte  des  travaux  de  la  commission  royale  d'histoire 
de  Belgique ,  et  il  l'a  fait  avec  une  bienveillance  dont  nous  le  remer- 
cions. 

37.  Dr.  C.  R,  Hermans.  Geschiedkundig  mengelwerkover 
de  procincie  Noord-Braband.  Vierde  sluk,  S'Hertogenbosch  , 
J.'F.  Demelinue^  1840,  iu  4». 

ToM.   IV.  U 
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L«  suite  da  Codes  Hplomaticus  contient  le*  pftge«  17«M  et  k^^tài* 
Tannée  118»  à  lt69. 

58.  Algemêene  konsi  en  tetterbode  voor  heijûar  1840.  Frjfiig 

Paget  461—457.  Lettre  de  1.  T.-A.  Van  lappard,  de  La  Haye,  pov 
faire  connaître  que  le  rédacteur  du  Ifieuiothlad  voor  don  Boekkamidf 
dan*  ton  numéro  du  30  mai  dernier ,  t^ett  trompé  en  croyant  que  k 
livre  d'heure  à  Vueage  de  Parie ,  qui  appartint  &  Gatpard  de  Coligny  et  I 
•a  teuve ,  et  dont  Biomatahl  fait  mention  dans  tes  Toyage«  (  V,  970} . 
n>8t  plut  en  Hollande. 

H.  Van  Rappard  dit  que  ce  livre  précieux ,  qui  contient  grand  nombre 
de  renseignements  de  famille  écrits  à  la  main ,  est  toujours  à  La  Haye.  H 
passa  d^abord  de  la  maison  de  Hailli  dans  celle  de  Coliguy ,  par  Louise  de 
Hontmorency,  inére  de  Pamiral  de  Coligny ,  et  veuve  en  premières  noces 
de  Ferri  de  Hailli,  seigneur  de  Conti.  H.  Biornstahl  Tavait  tq  entre  le» 
mains  de  H.  Royer ,  prédicateur  de  la  cour.  Il  fit  partie  de  l'héritage  de 
son  fils ,  J.  Th.  Royer ,  substitut  greffier  et  secrétaire  de  la  cour  de  Hol- 
lande et  de  Zélande  ,  dont  la  bibliothèque  fut  vendue  &  La  Haye ,  en  avril 
1810.  U  est  marqué  au  catalogue  sous  le  n9  49  des  in-4*. 

H.  Van  Rappard  a  obtenu  de  H.  Dejonge ,  archiviste  du  royaume ,  li 
permission  d'en  copier  les  notes  ;  il  les  donne  dans  la  lettre  que  nous  si- 
gualons.  Ces  notes  présentent  des  dates  et  des  faits  généalogiques  in- 
connus et  qui  eut  de  Pintérêt  à  cause  des  personnages  qu^ils  concemeot. 

59.  Serapeum ,  Zeitêchrift  fur  Bibliothek ,  fViê$enckêfi, 
HandêchrifUnkwnde  und  altère  Litteratur,  von  D*  R*  Natunano. 

N<»  tO,  31  octobre ,  n<»  21 ,  15  norembre  1840. 

Pag.  810—817.  Traduct.  allem.  de  la  notice  de  H.  De  Reiffenberg  ser 
1.  Van  Praet,  lr«  partie,  pages  820—820,  fin. 

AO,  Niederlaendischer  muséum,.,,  liera usgegeben  Ton  D*. 
Yon  Miincb,  H.  B.  3  Lieferong.  Carlsruhe,  Maller,  1840. 

Ce  cahier  contient  plusieurs  documents  originaux  donnée  comme  iné- 
dite, tels  qu'une  pièce  relative  à  ^emprisonnement  des  eomtea  d'Sgmoot 
et  de  Hornes,  tirée  des  archives  du  royaume,  à  Rruxelles  ,  et  d'antres  svr 
Vinvincible  Armada^  si  tristement  vaincue  en  1688.  A  la  paç.  108,  on  IK 
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«o  mémoire  sur  les  premiers  progrès  de  l'agricoUare  et  Torigine  des  filles 
de  la  Belgique  et  de  la  Hollande;  il  est  tiré  de  TouTrage  de  1.  Schayes 
tnr  les  Pays-Bas  avant  et  durant  la  domination  romaine^  t.  II,  pag.  405 
et  sQÎTantes. 

4 1  »  Revue  musicale. 

VIndèpendant  da  86  juillet  a  lait  obserTer  que  le  sire  de  Viennes ,  créé 
ehetalier  de  la  Toison  d*or  sons  Maximilien ,  ne  poutait  être ,  comme  le 
dit  la  Revue,  de  la  famille  de  H.  le  pianiste  De  f  iennes  dont  le  nom  pa- 
tronimique  e^i  Dubois,  attendu  que  cMtaitJaoqnes  de  Luxembourg,  sei- 
gneur de  Fiennes,  Sotteghem,  etc. 

—  Le  journal  de  la  Nonciature  de  Pierre  Vorstîas  ,  dont 
M.  De  Reiffenberg  a  parlé  {BullA^  1\  et  170),  a  fait  Tobjet 
d*un  travail  de  M.  le  chanoine  de  Ram,  lequel  se  trouve  dans 
le  WV  vol.  des  Nouveaux  Mémoires  de  V Académie. 


YBHTBS    DB   BIBLIOTHiQVBS. 

—  De  J.  B.  G.  Delbecq,  8  sept.  1840.  Gat.  in-8«,  Gand, 
Vander  Haeghen  Hulin ,  123  pp.  précède  d*on  article  biogra- 
phique sur  M.  Delbecq.  Les  manuscrits  forment  166  n^  et  les 
autographes  269. — De  P.  J«  Scourion ,  12  octobre  1840.  Cat.  in- 
%^y  Bruges,  DePachtere,  616  pp.  avec  une  notice  sur  M.  Scou- 
rion par  l'imprime  ur.— De  P.-P.-C.  Lammens,  3"«  vente.  Cat. 
in-8° ,  Gand  ,  Vander  Haegen-Hulin ,  445  pp.  —  Les  manus- 
crits occupent  les  pp.  420  —  445 ,  et  forment  146  numéros 
dont  plusieurs  sont  très-remarquables  pour  notre  histoire  et 
ont  été  acquis  la  plupart  par  la  bibliothèque  de  Tétat.  (  Voy. 
plus  haut). 

L*BGLISB  DB  GHIM AI.  SBPULTUBB  DB  FROISSART. 

L'église  de  Ghimai ,  une  des  plus  intéressantes  du  Haï- 
naut,  se  distingue  par  une  nef  de  belle  architecture  du  XIV* 
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ou  XV*  siècle,  et  un  chœur  du  Xin%  carré  long pereé  à  m 
«xtrémiié  orientale  de  trois  fenêtre  oblongues  surmontées 
d'une  fenêtre  circulaire  comme  au  chœur  de  la  cathédrale  de 
Laên.  Un  noble  souvenir  s'attache  de  plus  à  cette  église. 
Froissart  fut  chanoine  de  son  ancien  chapitre  et  y  eut  sa 
sépuilure,  dont  rinscriptîtm  ,  enloYéedepuM  la  proaièrc 
révolution  française,  a  été  restaurée  celte  année  par  tes 
soins  de  SL  de  Garaman,  prince  de  Ghimai.  La  voici  telle 
qu'il  Ta  retrouvée  à  Paris ,  à  la  bibliothèque  du  roi. 

Gallorum  sublimis  honot  etfama  tuorum , 

Hic  Froisêardê ,  jae^s^  «  modo  fortojaeoê, 
HUîOfim  9iv%9  êtuduiêtitêdiêro  vUam 

Dtfmncf  vUam roédH  aiilU  HH» 
Prosima  dum  proyriis  fioreHi  Franoia  êoripH», 

Fania  dum  ramos^  Blancaque  fundei  aqua*  ; 
Urbis  ni  hmjuo  konoê  Rempli  Hofama  vigebis  ; 

Teque  ducom  hittoriœ  Gallia  tota  colet. 
Bêlgica  tota  colet  Chimoaquo  vallis  amabit^ 

Dum  rapidus  proprtos  Scaldis  obibii  agroê, 

Joannéi  Frdêêardus^  canonicuê  et  thoêourarius  eeolê- 
êim  êanotm Monugundis  Ckimaii^voiutiasimi fermé 
totiu*  Belgii  oppidi,  obiit  annoMCCCCXIJL 

«  Froissart,  gloire  et  renommée  des  Gaules ,  ta  patrie,  tu 
reposes  ici ,  si  toutefois  le  mortel  repos  peut  être  ton  par- 
tage. 

»  Vivant  tu  rendis  au  passé  la  vie  dans  l'histoire,  elle 
aussi  maintiendra  ton  vivant  souvenir  malgré  le  trépas. 

»  Tant  que  la  France,  qui  nous  tient  de  si  près,  brillera 
par  les  écrits  de  ses  propres  enfants,  tant  que  la  Fagne  (1) 


(1)  forêt  ? oiiine  de  Chtmai. 
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déploiera  «esrftmeafix,  que  de  leurs  sources  on  verm  itillir 
les  eafii  éfi  )â  Bhiic(ie{l),  tu  stras  rkoviueur  de  cette  ville, 
rillustratkm  de  son  temple;  la  Gaule  te  eonsidèrera^cetHiBe 
le  priiwe'ëe  ses  historiens; 

»  Et  la  Belgiqtïe  entière ,  tant  que  les  40ts  de  IBsosnt 
rapide  baignereal  ves  eamfNigiies ,  4'«cc^  -afee  \t  ifMmt 
de  Chrnmi ,  aimera ,  célébrera  ten  nom.  ^ 

«  imm  ffroifsafft,  cb«AiMii«  «4  tré—tiêr  4e  Péglite  d«3uHo- 
nugonde,  de  Chimai^une  de*  pla«  ancienne*  ¥ille«  de  toute  la 
Belgique ,  décéda  Tan  VCCCCXIX.  » 

Il  était  désirable  que  Tart  spécial  au  meyeii  Age^  la  pein- 
ture surivrre,  décorât  l'édifice  qui  renSerme  les  cendres 
du  fameux  chroniqueur;  aussi  la  ville  de  Chimai,  aidée 
par  un  subsiile  du  geayernement,  vient  desubstftucir  au 
verre  blanc  de  TeuveTture  roude  et  des  trois  fenêtres  cgi- 
vales  qui  éclairent  le  fond  du  chœur  de  son  église,  des  vi- 
traux à  figures  disposées  dans  l'ordre  suivant  : 

La  rosace  supérieure  contient  au  centre  une  tète  de 
Christ  entourée  de  têtes  d'anges  et  de  rayons  en  mosaïque 
ombrée.  Dans  la  fenêtre  du  milieu ,  placée  sous  la  rosace 
et  divisée  en  deux  compartiments  latéraux,  sont  les  images 
de  saint  Pierre  et  saint  Paul,  patrons  de  Ghimai.  Dans  la 
pointe  de  Togive  est  une  épée  en  bande  qui  constitue  les 
armoiries  de  la  ville.  Les  fenêtres  de  droite  et  de  gauche 
(selon  le  point  de  vue  du  spectateur)  présentent,  dans  leur 
partie  inférieure,  la  première,  le  martyre  de  saint  Paul  à 
genoux  au  moment  où  il  va  recevoir  le  coup  mortel;  la 
seconde ,  le  martyre  de  saint  Pierre  prêt  à  être  crucifié. 


(1)  Riyièro  qui  pasie  à  Ghimai. 
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Aa-deMOS  font  let  quatre  é?aDgélitlei ,  deux  de  diaque 
cAléy  et  dans  les  poiotes  ogivales  tes  armes  modernes  da 
comté  de  Hainaut  j  savoir  :  les  qaatre  lions  écartelés. 

Ces  yitrauxy  exécutés  avec  talent  par  H.  Gapronnier, 
restaurateur  des  ritraux  de  8^-6udule,  de  ceux  de  la 
cathédrale  de  Liège  et  de  plusieurs  autres,  animent  singu- 
lièrement la  perspective  intérieure  de  l'église  qui  les  pos- 
sède depuis  quelques  jours  seulement;  resterait  à  orner  la 
fenêtre  la  plus  rapprochée  du  portail  à  droite  en  entrant, 
et  sous  laquelle  se  trouve  la  sépulture  de  Froissart ,  d'un 
vitrail  figurant  quelque  cérémonie  religieuse  historique 
de  son  époque  j  et  dont  il  aurait  été  témoin.  On  peut  es- 
pérer que  la  générosité  publique  ou  privée  s'empressera 
d'ajoulercet  hommage  à  l'inscription  relatée  ci-dessus,  et 
qui  fut  sans  doute ,  comme  son  style  l'indique ,  ajoutée  dans 
un  siècle  postérieur  à  l'épitaphe  primitive. 

Le  comte  Félix  db  Méeodb. 
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COMPTE-RENDU 


Des  sÊàNCBS  ts  la 


COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE, 

OU 

RECUEIL  DE  SES  BULLETINS. 


ni""»  BULLETIN. 


Séance  du  3  avril  1841 . 


M.  De  Ram ,  faisant  fonctions  de  ptésident , 
Le  baron  De  Reiffenberg,  secrétaire. 

AFFAIRES  INTÉRIEURES. 


Le  secrétaire  rend  compte  des  travaux  exécutés  jusqu'ici 
pour  la  rédaction  de  la  table  chronologique  des  diplômes. 

H.  le  chanoine  De  Smet  annonce  la  prochaine  publica- 
tion du  second  Toluroe  des  Chroniques  de  Flandre,  auquel 
il  ne  manque  plus  que  les  tables. 

De  son  côté,  M.  Gachard  informe  Tasseçiblée  qu'il  a 
terminé  l'impression  de  la  moitié  du  volume  sur  les  Trou-^ 
blés  de  Gand,  pendant  le  rè^e  de  Charles-Quint. 
Ton.  IV.  15 
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M.  Du  Mortier  demande  raalorisâtioo  de  s'occuper  de 
l'ouTrage  de  Renom  de  France  j  «ur  la  réfolution  du 
XVI*  «ècle. 

La  Ck)mmis«ion ,  après  avoir  entendu  son  rapport  dont 
elle  ordonne  l'insertion  dans  les  Bulletins  ' ,  accède  à  sa 
demande,  en  maintenant  toutefois  Tordre  établi  par  ses  ré- 
solutions du  3  août  1839  et  du  7  novembre  1840  '. 

Il  est  décidé  qu'à  TaTenir,  autant  que  possible ,  les  to- 
lûmes  publiés  par  la  commission ,  n'excéderont  pas  800 
pages. 

Il  est  fait  un  autre  rapport  sur  le  concours  ouvert  pour 
le  prix  fondé  par  H.  le  prince  de  Ligne»  Quand  tous  les 
membres  de  la  Commission  auront  examiné  ce  travail ,  le 
jugement  définitif  sera  communiqué  au  public. 

Plusieurs  comptes  sont  admis  à  la  liquidation. 


CORRESPONDANCE. 


M.  le  chevalier  de  Noronha ,  chargé  d'affaires  de  S.  M. 
Très-Fidèle ,  a  bien  voulu  faire  parvenir  à  l'académie  de 
Lisbonne  les  dernières  publications  de  la  Commission. 

De  son  côté ,  M.  le  chevalier  De  Quadrado,  chargé  d'af- 
faires d'Espagne ,  témoigne  le  désir  de  voir  l'académie 
d'histoire  de  Madrid  dont  il  est  membre ,  et  la  Commission, 
entretenir  des  relations  suivies  '. 

1  Voir  ans  oommiinication*. 

a  Bulletins,  tom.  III,  pag.  70,  tom.  IV ,  pag.  74. 

^  M.  De  Quadrado  achève ,  en  ce  moment ,  an  grand  ouTrage  rar 
V Histoire  de  la  diplomatie  Espagnols  ,  qui  eat  auMÎ  la  noire  à  oertaintt 
époque*. 
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Ed  répondant  à  une  demande  de  M.  Dodt  Van  Flensburg 
dans  le  dernier  Bulletin  (pag.  77) ,  il  a  été  imprimé  par 
erreur  que  les  éditions  du  Léo  Belgicuê  de  1584  et  1587 
étaient  in-4^  Cesi  tn-folio  qu'il  faut  lire. 

M.  le  docteur  Dietz,  de  Welzlar,  conseiller  de  cour  de 
L.  L.  À.  A.  les  grands-ducs  de  Heklembourg,  et  ancien  com- 
missaire de  la  Confédération  Germanique  pour  le  partage 
des  archives  de  Tancienne  cour  impériale  de  Wetzlar,  an- 
nonce qu'en  cette  dernière  qualité^  il  a  recueilli  de  nom- 
breux documents  historiques,  dont  plusieurs  concernent 
des  personnes  de  la  Belgique.  II  offre  obligeamment  de  les 
communiquer  au  secrétaire. 

H.  le  docteur  conseiller  Steiner,  de  Seligenstadt,  hiatp- 
riographedu  grand  duché  de  Hesse ,  etc.,  adresse  à  la  Com- 
mission le  prospectus  de  deux  ouvrages  qu'il  publie  en 
ce  moment  y  savoir  : 

I.  Da$  Documaienland ,  der  germanischen  und  belgiêchefi 
Provinzer  ,  oder  Geschichte  und  Topographie  der  Bheingebietes 
unter  den  Rome  m  ,  4  vol.  in-8®  ,  avec  cartes. 

II.  Codex  Jnêcripiionum  romànarum  DanuhH ,  2  vol*  in-8<*. 

Ces  deux  ouvrages  seront  acquis  pour  la  bibliothèque 
royale,  qui  possède  une  collection  très-riche  de  publica- 
tions analogues,  faites  dans  les  différentes  parties  de  l'Alle- 
magne. 

Don  Juan  Baut*  Barthe ,  antiquaire  de  l'académie  royale 
d'histoire  de  Madrid  * ,  met  sous  les  yeux  de  la  Commis- 
sion ,  diverses  empreintes  de  médailles  frappées  dans  les 
provinces  d'Espagne,  pour  l'avénement  de  la  reine  Isa- 
belle. 

'  Le  titre  à^anitqvaire  est  une  des  dignités  de  celte  compagnie  lavante . 
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La  êoeiM  dé  Vkiêioiré  de  France ,  dans  sa  séance  da 
15  mars  1841,  a  décidé  que  toutes  ses  publications  seront 
adressées  â  la  Commission  historique  de  Belgique,  â  Bruxel- 
les ,  qui  ne  partage  cet  ayantage  qu^avec  la  commission 
historique  du  Piémont,  Tacadéroie  royale  d'histoire  à  Ma- 
drid et  la  société  royale  des  antiquaires  de  France. 


COMMUNICATIONS. 


Rapport  fait  par  M.  Dumoriier^  sur  l'hisUnre  rfw  cau- 
sée de  la  désunion,  révolte  et  altérations  des  Pays- 
Bas,  parMessire  Renom  de  France,  chevalier ^  sgr,  de 
Noyellesy  président  du  grand  conseil  du  Roy, 

Uhistoire  des  troubles  des  Pays-Bas,  sous  Philippe  II, 
constitue  la  partie  la  plus  remarquable  de  nos  annales  par 
la  grandeur  des  événements  et  des  hommes  qui  les  ont  diri- 
gés. Cependant,  prise  au  point  de  vue  du  parti  royaliste- 
catholique  qui  triompha  dans  nos  provinces,  en  préparant 
la  venue  d'Albert  et  d'Isabelle,  cette  histoire  laisse  encore 
beaucoup  à  désirer.  C'est  que  parmi  les  historiens  contem- 
porains dont  les  écrits  sont  connus,  les  uns,  comme  Gro- 
tius.  Van  Meteren  ,  etc. ,  ont  publié  des  histoires  de  cette 
époque  dans  l'esprit  des  provinces  hollandaises,  tandis  que 
les  autres,  comme  Strada,  Benti?oglio,  etc.,  étrangers  à  nos 
provinces  et  à  nos  affaires  .  ont  souvent  méconnu  l'origine 
des  faits  les  plus  importants. 

Il  est  cependant  unbelge  contemporain  qui, par  leshautes 
fonctions  dont  il  fut  investi ,  a  été  à  même  de  voir  de  près 
et  les  choses  et  les  hommes,  et  qui  a  écrit  sur  cette  grande 
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époque  une  histoire  Tolumineuse,  je  veux  parler  de  Renom 
de  France^  seigneur  de  Noyelles,  président  du  grand  conseil 
du  Roi;  mais^  ohose  étrange!  cette  importante  histoire 
restée  manuscrite  jusqu'à  ce  jour,  n'a  même  été  connue 
d'aucun  de  nos  bibliographes;  et  tandis  que  Yalére  André, 
Foppens, Paquet,  compulsant  tous  les  dép6ts  littéraires,  en- 
registraient le  moindre  manuscrit  reposant  dans  nos  archi- 
Tes,nos  bibliothèques  et  nos  communautés ,  ils  ignoraient 
jusqu'à  l'existence  de  VHiêtoirê  deê  causes  de  la  désunion, 
révolte  e$  altérations  des  Pays-Bas.  Gela  paraît  d'autant 
plus  singulier,  que  ^'histoire  écrite  par  Renom  de  France, 
n'est  pas  un  insignifiant  manuscrit,  mais  bien  un  grand 
traité  en  5  volumes  in-folio,  digne  par  son  étendue,  non 
moins  que  par  le  rang  de  son  auteur,  de  fixer  Tattention 
des  bibliophiles.  Il  est  présumable  que  l'ignorance  où  l'on 
a  été  pendant  trois  siècles  de  l'existence  At  cet  important 
ouvrage ,  est  due  à  la  même  cause  qui  a  fait  que  l'histoire 
de  Vandervynckt  sur  la  même  époque ,  tirée  seulement  à  5 
exemplaires,  a  été  de  même  inconnue  jusqu'à  ces  derniers 
temps.  Composés  tous  deux  pour  l'usage  du  souverain, 
dans  le  but  d'éclairer  les  princes  sur  l'histoire  des  trou- 
bles du  XVI*  siècle ,  ils  n'étaient  ni  l'un  ni  l'autre  écrits 
pourvoir  le  jour,  s'ils  aTaient  pour  commune  destinée, les 
archives  secrètes  du  cabinet  du  prince  d'où  jamais  ils  ne 
devaient  sortir. 

On  ne  connaît  que  trois  exemplaires  du  travail  de  Re- 
nom de  France.  L'un  appartient  à  la  bibliothèque  royale , 
et  proyient  de  M.  Yau  Hulthem  ;  un  concours  de  circon- 
stances heureuses  m'a  rendu  possesseur  des  deux  autres. 
De  mes  deux  exemplaires,  le  premier  est  dédié  au  roi 
Philippe  II,  et  décrit  les  événements  jusqu'à  l'exclusion 
de  ce  prince;  c'est  un  manuscrit  contemporain  en  quatre 


Digiti 


izedby  Google 


(  212  ) 
parties  ot  autant  de  Tolnmes;  le  second  est  çontînaé  jus- 
qu'à la  tenue  du  comte  de  Fuentèa,  et  est  dédié  à  Albert  et 
Isabelle^  c'est  une  copie  du  dernier  siècle  en  5  volumék 
in-folio.  Il  résulte  de  ceci  qu'après  avoir  écrit  son  ouvrage 
pour  Philippe  II,  Renom  de  France  le  refit  lorsde  TarriTée 
d'Albert  et  d'Isabelle,  y  ajouta  une  cinquième  partie,  et 

I  appropria  à  leur  instruction  pour  le  gouterneraent  de  nos 
provinces.  Dans  la  dédicace  de  son  premier  manuscrit  à 
Philippe  II,  l'auteur  indique  lui-même  comment  il  a  été 
porté  à  entreprendre  son  travail.  «  Je  sçay ,  dit-il,  que  plu* 
»  sieurs  ont  tenté  le  roesme ,  mais  je^  crains  qu'aulcuns 
»  d'eutx  y  ont  esté  portez  k  aultre  intention,  les  ungs  pour 
»  graliffier  aux  adversaires,  justifier  leurs  révoltes  et  ma- 
»  gnifier  leurs  conseils,  résolutions  et  confusions,  aultres 
)>  pour  excuser  les  princes  Toisins  quy  les  ont  aydé  et  se- 
»  couru,  ou  pour  dénigrer  la  mémoire  très-heureuse,  et  les 
>»  vertui  louables  du  feu  roy  catholique  vostre  aïeul ,  con- 
»  tre  lequel  Ton  s'est  sublevé;  encore  ceux  quy  l'ont  Caictsans 
»  passion  et  animosité  nous  ont  laissé  l'ouvrage  impar- 
»  faict  ou  interrompu.  Pour  mon  regard  j'ay  estudié  de 
»  satisfaire  à  la  première  qualité  requise  en  une  histoire 
»  qui  doibt  estre  le  secrétaire  incorrompu  de  la  vérité,  et 
»  ay  travaillé  de  m'en  apaiser  comme  j'en  ai  eu  la  facullé 

II  tant  par  le  moyen  et  adresse  de  mes  proches  parents  et 
»  amis,  comme  d*une  estroicte  conversation  avecqceulx 
»  qui  ont  manié  les  principaulx  afiaires  de  Sa  Majesté,  les- 
»  quels  m'ont  souvent  exhorté  de  m'employer  en  cecy,  ju- 
»  géant  estre  nécessaire  pour  Tinstruclion  des  princes  et 
»  leurs  lieutenans  au  temps  advenir,  que  quelque  personne 
»  féable  y  mcit  la  main  pour  les  désabuser  et  désimprimer 
»  des  choses  passées  durant  ces  troubles,  ensamble  dé- 
»   monslrer  à  la  postérité  qu'ilz  sont  esté  engendrez,  non 
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)»  par  U  coulpe  du  Roy  oo  mautaÎB  traitement  des  tub^ 
)>  jecti,  mais  par  le  moien  de  Tire  et  méeonnaiasaiice  de 
»  Dieu,  à  rinstigatioQ  d'aaicuos  sédîtieax  de  pardeçi^  aiant 
1^  eu  Tame  cautérisée  de  rébelliou  et  hérésie ,  afeeq  d'aul- 
»  cnns  princes  Toisins  jaloux  et  ennemis,  etquy  ont  prins 
»  toutes  ses  bonnes  Intentions  à  contrepoil,  ensamble  en« 
»  tretenu  les  peuples  en  perpétuelle  diasidenoe  et  dé-- 
)>  sespoir.  )> 

Le  passage  que  je  Tiens  de  citer  prouve  Timpettatice  de 
rouyrage  de  Renom  de  France  j  et  indique  clairement  l'es- 
prit qui  l'a  dicté.  Sanderus,  qui  en  a  eu  connaissance,  parait 
croire  qu'il  a  été  rédigé  sur  les  notes  de  d'Assonlerille. 
«  Opus  hoc ,  dit-il ,  magna  parte  erêdidérim  ego  desump- 
ium  ex  advêrêariù  sehedisque  politicU  ChrUtophori 
ab  Aêêonlevilla^  per  annos  plurimos  régit  in  eaneiione 
êiatueque  coneilio  eenaiorie,  prudentia  et  rerum  Bel- 
gicarum  cognitione  clarieeimiviri  ibidem  integerrimi.  » 
Quoi  qu'il  eu  soit  de  cette  supposition,  on  ne  peutmécon- 
nattre  que  Tout  rage  de  Renom  de  Franee  est  l'un  des  ma- 
nuscrits les  plus  importants  sur  l'histoire  de  la  Belgique, 
et  que  sa  publication  ne  peut  manquer  d'être  accueillie 
aTCC  le  vif  intérêt  qui  s'y  rattache.  Le  but  de  l'auteur  en 
rédigeant  son  travail. n'a  pas  été  d'écrire  une  histoire  dra- 
matique, mais  instrucliye  ;  aussi  s'occupe-t-il  peu  des  sièges 
et  des  batailles,  qui  forment  la  base  de  la  plupart  des  his- 
toires de  cette  époque.  Ce  qui  caractérise  son  traTail,  c'est 
la  recherche  des  causes  et  des  moyens  de.  tous  les  événe- 
ments ,  et  surtout  le  nombre  considérable  de  documents 
originaux  qu'il  renferme  et  qui ,  mieux  que  toute  autre 
chose,  mettent  le  lecteur  à  même  de  connaître  l'esprit  qui 
a  dirigeâtes  partis.  Ce  travail  doit  donc  être  imprimé  dans 
son  entier,  quand  bien  même  quelques  pièces  auraient  déjà 
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pMTo;  le  mutiler  ferait  fnre «ele  de  rainUKiine,  car  il  etl 
des  tranntx  d'âne  telle  importanoe,  que  l'on  ne  doit  pas 
reculer  devant  les  firais  de  qudqnef  feuilles  d'impression. 
J'ai  donc  l'bonnenr  de  proposer  à  la  Commission  l'im- 
pression de  l'onrrage  de  Renom  de  France;  en  acquiesçant 
à  cette  demande  elle  aura,  suivant  moi,  bien  mérité  du  pays, 
des  CShambres  et  du  GouTememenL  » 

M.  De  Reiffenberg  qui  y  dans  la  séance  du  7  mars  1 840  * , 
a  communiqué  trois  pièces  relatives  aux  curieux  privilèges 
des  hommes  de  êoini  Pierre  (hommee  eancH  Pétri  ou  Pe- 
termannen)  de  Louvain,  fait  connaître  encore  les  suivan- 
tes,  tirées  des  archives  de  cette  ville  :  elles  peuvent  servir  à 
rbistoire  des  corporations  et  des  communes  en  Belgique. 

1205. 

Vins  reKgiosis  in  Ghristo  dilectis  ,  dominU  abbati  po^oasterii 
•ancti  Trudonis,  gardiaoo  fratrum  minomm  ejusdem  loci,  nec 
non  ma^tro  Willelmo ,  decano  consilîi  «ancti  Trudonis  ,  decana« 
et  capitulum  ecclesiœ  sancti  Pétri  Loyaniensis,  salutem  in  filio  Yir- 
ginis  gloriosœ.  Ex  parte  dominœ  Marîœ,  reliclœ  quondam  GUberti 
militis,  Joannis,  Eohini  y  Gilherli  fratrum,  Elisabeth  Mente  et 
aliorum  liberorum  dictœ  Mari»  ;  £g%d%{  de  Zelleke  et  Henrici  fra- 
trum ,  nobis  est  intimatum  quod  licet  ipsi ,  prout  dicunt,  suntho- 
mines  beati  Fetri  censuales  et  de  familta  beati  Pelri  Lovanîensis 
existentes,  quidam  tamen  ignorantes  quanti  siDtpriTÎlegiihominnm 
beati  Pétri,  eis  injuriarî  (ut  dicitur)  sinuntur;  unde  cum  nos  ad 
plénum  certi  esse  velimus,  an  Maria,  ejusliberi,  uEgidius  eliam 
et  Henricus  prsedicli  sinl  homines  beati  Pétri  censuales  et  de  ipsius 
familia  existentes ,  yobis  omnibus  aut  vobis  domino  abbati  et  de- 
cano ,  si  vos  ,  domine  gàrdiane  ,  commode  non  possitis  interesse, 

1  Piélhtiiis,iom.  ni ,  pp.  332-^334. 
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aut  vos  coDtîngat  abessc ,  Gommittimiis  ,  voa  rogaotes ,  quatenu» 
▼ocatis  coram  vobis  hominibns  beati  Pétri  cenaualibna  et  de  faroi- 
lia  beati  Pétri  exiatentibua  ,  rationis  personarum  prœdictarum  , 
fide  dignis  ,  et  etiam  personis  eisdem  se  homînes  asserentibns  ,  ut 
eat  dictum ,  veritatem  ab  ipsis  ,  prius  tamen  propter  hoc  sufficien- 
ter  jnratis  ,  scilicet  tactis  sacrosanclis ,  diligenter  inquîratis.  Qaam 
Teritatem  inquisitam  ,  cum  nominibus  homiDum  praedictorum ,  tes- 
timoniam  super  pnemissis  perhibeotium  ,  et  etiam  personarum 
principaliuin,  nobis  LovaDium  ,  quam  ciiius  poterilis,  sub  sigîUis 
vestris  patenter  ioscriptis,  fideliter  remittatis.  Et  nos  capitulum 
utimorsigillodomini  decaoi  ecclesiœ  Loyaniensis  prœdictœ.  Datum 
anno  Domini  MGCV  y  iu  crastioo  beatorum  Pétri  et  Paul  i  aposto- 
lorum. 

1278. 

lo  nomîne  saDctœ  et  individu»  Trinitatis  ,  universis  prœscntcs 
bas  Htleras  risuris  et  audituris  ,  decanus  et  capitulum  ecclesiœ 
beati  Pétri  in  Loyanio,  salutem  in  Domino  et  rei  subscriptœ  cognos- 
cere  veritatem.  Notum  esse  volumus  universis  et  singulis ,  tam 
prœsentibus  quam  futuris ,  quod  dominns  Cftrardus,  presbyter , 
oapellanus  ecclesiœ  de  Bilrevelt ,  Juliana  de  Ransbeke ,  Beattix  de 
Comperode,  Hermannusde  Cottenhoven,  Hermannus  de  IViel,  Joan- 
nés  de  Fectmcde,  Wilhelmut  de  Hendriken,  fFalterui  de  Beverstraete , 
Henricut  de  Surple,  Henricus  de  Lancdorp ,  Gertrudis  de  Runcke- 
ren  et  ejus  sorores,  sicut  a  fide  dignis  per  juramenti  sacramentum 
intelleximus,  Lomines  sunt  censuales  ecclesiœ  beati  Pétri  Lova-* 
niensis ,  ad  ipsius  familiam  pertinentes  ;  qui  quidem  dominus  (re- 
rardus,  Juliana^  Beatrixy  Hemtannus^  I/ermannus,  Johannes,  /Pîï- 
helmus,  Waliherus ,  Henricut,  Henricut,  (rfr^rticfû  et  ejus  sorores, 
descenderunt  de  progenie  Oiardit  et  Beairicit  sororum ,  Amoldi  y 
Godefridi ,  Claritiœ  ,  Julianœ  et  Ermotrudit ,  qui  simililer  ,  dum 
TÎverent,  spectabant  censualiter  ad  familiam  et  collegium  ecclesiœ 
beati  Pétri  supradiclœ ,  prout  in  litteris  yenerabilis  viri  domini 
Franeonis,  quondam  thesaurarii  ecclesiœ  nostrœ  ,  ejusque  sigillo 
sigillatis,  quibus  fidem  adhibemus ,  annis  triginta  transactis  et 
amplius ,  vidimus  plenius  contineri.  Ne  autem  per  longam  gcne- 
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ratioiii*  teriem  et  temporis  matabiliutem  achomimui  labileiii  i 
moriam  ,  hajut  ganerationU  tacoetaio  obUvioneai  aecipiat,  pr»- 
•entem  chartuUm  prœdictU  domino  Crermrdo ,  Juiimnm,  Bemiriet, 
Hermanno,  Hermanno,  Johanni,  WilkeUmo^  fTaUhero ,  Henrice , 
Henrieo,  Gertrudi  ei  eja8  aororîbas,  si^Ilo  ecclesi»  nottr»  cou- 
tulimutt  êigillaUm ,  eadem  (?)  profitentes  et  unÎYersorum  notiti» 
déclarantes  sœpedicto»  dominnm  Gerardum^  Julianam^  Beatricem, 
HermaHHum  y  Hermannum,  Jokannem ,  WUkeimum ,  Walihermmf 
ffenricum,  Henrieum,  Gertrudtm  et  ejua  tororea  ,  cum  omni  eamm 
progenie  et  euccetsione ,  de  famllia  et  collegio  ecdesûe  beatî  Pétri 
esse ,  qai  omnes  et  singuli  censnm  suum  capitalem  jure  capitagiî 
Lactenus  nobis  (sicut  receptores  ejnsdem  census  bene  recognos- 
cunt)  Gdeliter  persolverunt.  Datum  anno  Domini  MCGLKXYIII , 
menseOctobrîs. 

1509. 

Nos  JoARRBS,  Dei  gratia  dux  Lolhariogiœ ,  Brabantise  et  lim- 
bnrgiœ ,  notum  facimns  nniyersis  ,  quod  cum  ab  antiquia  tempori- 
busretroactis  mansionarii  in  antiquis  mansissancti  Pétri  Loyaniensia 
résidentes ,  prout  nobis  intelligere  datum  est ,  yeraciter  liberi  et 
exempt!  esse  debeant  ipso  jure  super  eorum  talliis  et  exactionibua 
nobis  et  successoribns  nostris  ducibus  fuluris  facieodis  ,  quemad- 
modum  temporibus  praedecessorum  noalrorum  ducum  e9$e  sole- 
bant ,  ratione  liberiaiis  saneti  Pétri ,  de  quibus  in  parochia  de 
Leyedale  Joannem  yidelicet  de  Dumo  et  Ludovicum  dictum  Foen^ 
dervoet ,  et  quatuor  yel  circiter  apud  Yroyenberch  in  antiquis 
mansissancti  Pétri  Loyaniensis  ibidem  intelleximus  residere,  man- 
damus  districte  prœcipientes  omnibus  et  singulis  ammanniia,  yil- 
licis  ,  subyillicis  et  foreslariis  siye  prœconibuîi  nostris,  cœterisque 
officiatis  nobis  subditis  ,  quatenus  higus  modi  mansionariis  beatî 
Pétri  in  dictis  mansis  antiquis  residenlibus  ,  de  csetero  non  moles- 
tant super  talliis  et  exactionibus  quibuscumque,  sed  ipsos  ab  bujus 
modi  impetitionibus  potius  défendant,  praecayentes  prœcise,  qua- 
tenus super  bis ,  ex  parte  dictorum  mansionariorum ,  ad  nos  nulla 
qiierimonia  in  posterum  deferatur.  Prœsentium  testimonio  littera- 
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mm  oostro  tigillo  sigillalamm.  Dalum  anno  Domini  HCCCIX ,  in 
vigilia  sanli  Lamberli  epiacopî. 

1350 

Charte  d'affranehùsement. 

Uniyersis  praesentes  literas  inspecturis ,  praepositua ,  decanus  et 
capitulum  beati  Pétri  in  Lovanîo,  ealutem  et  ecire  veritatem.  No- 
Terilisquod  dominus  Gotuinus  de  Gotthencourt  et  Henricus,  frater 
8UU8^  milites,  Alardum  de  Donsart  praesentem,  divinae  remune- 
rationis  intuitn ,  manu  miserunt  et  ipsum  a  servitule  servilis  con- 
ditionis,  qua  ipsis  fuerat  obligatus^  quite  clamaverant,  in  altari 
•ancti  Pétri ,  inecclesia  praedicta ,  ad  annunm  censum  capitisunint 
denarii ,  supportantes  eundem  ac  eum  liberlali  restituentes.  In  eu- 
jus  rei  testîmonium  praesenles  literas  praefato  Alardo,  sigillo  nos- 
tro  contulimus  roboratas.  Datum  anno  Dni.  MGCCL ,  feria  quarta 
post  dominicam  invocavit  > ,  mense  Martio. 

1378. 

Uniyersis  bas  lileras  visuris  et  audituris  decanus  et  capitulum 
ecclesiae  beali  Pétri  in  Lovanio ,  salutem  et  noscere  yerîtalem. 
Noyeritis  quod  in  nostra  constituli  praesentia  homînes  probi  et 
fide  digni  juramento  suo  affirmayerunt  Helewygam  de  Thubeke^ 
diclam  de  Antiquu  curia  ^ ,  nostram  fore  censualem  ac  ad  fami- 
liam  beati  Pétri  praedicti ,  nostri  patron! ,  spectare ,  sub  annuo 
censu  unius  denarii  Loyaniensis.  Praesentiumteslimonio  literarum 
sigillo  nostro  sigîHatorum.  Datum  anyo  Domini  MCCCLXXYIII, 
feria  qnarla  post  festum  beati  Dionysii. 

1460,le28aTrU. 
Acte  de  Philippe-le-Bon. 

Touchant  les  hommes  de  sainct  Pière,  mondict  seigneur  dé- 
claire que  lesdicts  hommes  de  sainct  Pière  ne  joyront  poinct  de 

^  Celte  désignation  tient  du  début  de  Vintrcît  du  premier  dimanche 
du  carême. 
'  OudcnboTon. 
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U  CranchiM  de  Thoinaiaige  de  MÛod  Pière,  pour  le»  critaet  et  dé- 
Uclz  par  euU  oommiset  perpétrei ,  avant  que  îlt  se  soyent  deoeoMit 
moDsIrex  etUre  Aommef  du  dict  saimet  Piêre.  Mais  demoiuTOOt  lesdkts 
hommes  dudict  sainct  Pière,  pour  les  cas  avant  dietz,  à  la  jndi- 
catnre  et  correction  des  juges  soubs  qui  ils  sont  demoorans,  ou 
d'aoltres,  ausquels  la  cognoissanceen  ponrra  appartenir ,  soit  que 
desdicts  crismes  ou  délictz  ,  auparavant  ladicte  monstrance  (aide, 
lesdiclz  hommes  de  sainct  Pière  ayent  esté  calengiez  ou  non. 

Item  déclaire  mondict  seigneur  que  de  ceub  qui  se  seront  deoe- 
ment  montrez  estre  hommes  de  sainct  Pière  et  depuis  auront  re- 
nuncié  à  leur  franchise ,  demourrontà  la  cognoissance  et  judicatore 
du  bancq  où  ils  sont  demourans ,  ou  d^aultres  juges  compélens  où 
ils  pourroient  eslre  tirez  et  mis  en  cause.  Et  ne  sera  d*iceulx  hom- 
mes de  sainct  Pière  (en  tant  qu^il  toucheroit  le  cas,  par  lequel  ils 
auroient  faict  ladicte  renunciation  )  faict  aulcun  renvoy  auxdicts 
de  Louvain ,  mais  seront  tenus  lesdictz  de  Louvain  de  soy  déporter 
de  le  requérir  incontinent ,  que  par  ceulx  dudict  bancq  ou  aoltrei 
qui  de  la  chose  cognoistront ,  leur  sera  certifié  par  lettres  ou  soi- 
trement ,  deuement  ladicte  renunciation  avoir  esté  faicte. 

Item  et  semblablement ,  se  question  ou  débat  se  mouvoit ,  à  sça- 
voir  se  lesdicts  crismes  et  dcliclz  auroient  esté  faictz  ou  commis 
devant  ou  depuis  ladicte  franchise  de  sanct  Pière  prouvée,  ou  se 
ladicte  renunciation  seroit  deuement  faicte  ou  non ,  mon  dict  sei- 
gneur déclâire  que  dudict  débat  sera  cogneu  par  les  chancellier  et 
gens  de  son  conseil  de  Brabant ,  lesquelz  parties  oyes  et  la  vérité 
sceue ,  se  besoing  faict ,  appoincteront  sur  ledict  débat  seulement, 
et,  ce  faict,  reovoyront  IS  cognoissance  du  cas  et  matière  princi- 
pale là  où  raison  eslre  debvra. 

Item  déclaire  mondict  seigneur  que  doresenavant ,  quant  aulcno 
se  vouldra  prouver  estre  homme  de  sainct  Pière ,  il  sera  tenu  de  le 
monstrer ,  du  moins  par  dculx  tesmoings  hommes  de  sainct  Pière, 
et  qui  soyent  gens  de  foy.  Lesquels  affirmeront,  par  leur  serment, 
qu*i]s  sçavent  celuy  ,  au  prouffît  et  avantaige  duquel  ils  déposent, 
estre  yssu  et  descendu  de  gens  qui  estoient  de  ladicte  franchise, 
en  rendant  justes'  et  raisonnables  causes  de  leurs  dépositions,  et 
déclarant  la  généalogie  et  descendue  ,  telle  qui  boibve  souffir  p*r 
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M.  Willems  fait  e&hibition  d'un  gros  volume  in-folio , 
qu'il  vient  de  trouver  dans  la  mortuaire  de  feu  M.  Parmen- 
tier,  archiviste  de  la  ville  de  Gand ,  et  que  la  veuve  de  ce 
fonctionnaire  lui  a  fait  offrir  en  vente.  C'est  un  recueil  de 
documents   fort  intéressants  sur  l'histoire  des  Pays-Bas , 
aux  années  1576  à  1580,  et  qui  tous  proviennent  du  greffe 
des  États  de  Zélande  à  Middelbourg.  On  y  trouve^  entre  au- 
tres, les  rapports  originaux  du  pensionnaire  de  Middelbourg 
Jean  Van  den  Warck,  député  de  Zélande  aux  Étals  généraux 
siégant  à  Anvers,  et  les  copies  des  lettres,  rapports  et  états 
de  situation  qui  parvinrent  à  ces  États  sur  les  troubles  de 
Gand ,  les  négociations  entamées  avec  le  duc  d'Alençon ,  le 
prince  de  Parme,  le  duc  Casimir,  les  Gantois,  les  mécon- 
tents et  en  général  sur  presque  tous  les  événements  qui  se 
passaient  alors  dans  nos  villes.  De  telles  copies  portent  un 
caractère  vraiment  authentique,  car  la  plupart  sont  apos- 
tillées  par  le  greffier  des  États  de  Zélande,  marquant  la 
date  de  leur  réception,  et  elles  furent  toutes  transmises  aux 
États  par  ledit  pensionnaire,  né  anversois.  On  y  rencontre 
aussi  des  lettres  originales  du  prince  d^Orange,  des  greffiers 
des  États  de  Hollande,  de  Zélande,  et  d'autres  provinces,  de 
Willem  Baerdesen,  bourgmestre  d'Amsterdam,  de  Corneille 
Adriacnsz  Hacker,  député  à  La  Haye,  les  rapports  de  Jacob 
Valck,  sur  les  événements  qui  eurent  lieu  à  Utrecht,  pen- 
dant les  mois  de  juin  et  de  juillet  1597,  etc.,  etc.  '  Tous 
ces  documents,  encore  inédits ,  sont  de  la  plus  haute  im- 
portance pour  notre  histoire.  Nous  citerons,  pour  preuve, 
la  copie  d'une  lettre  du  roi  Henri  IV  au  prince  d'Orange, 
datée  de  Tours,  21  décembre  1580,  et  qui  fut  apportée  à 

^  II*  «e  rattachent  à  la  lettre  du   même  député  publiée^dana  L.  P. 
Van  de  Spiegel,  Bundel  van  onuUgegepen  stukken^  II,  p.  188. 
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Anfers  par  le  sieur  De  Vîllera,  conjointement  avec  les  let- 
tres du  duc  d'Anjou  et  de  la  députation  enyoyée  aaprés  de 
ce  prince  par  les  États  généraux. 

Copie  dit  la  UHre  du  roy  de  Navarre. 

Monsieur  mon  cousin.  Encoires  que  je  vous  ay  ces  joars 
passez  escnpt  je  ne  lairai  passer  la  présente  coininodité  da 
sieur  De  Villers  pour  tous  dire  comme,  grâces  à  Dieu,  nous 
ayons  faict  la  paix,  estimant  que  serez  joyeulx  de  ces  bonnes 
nouTcUes,  tant  pour  raroitié  que  me  portez,  que  pour  la  dis- 
position en  laquelle  nous  nous  préparons  d'aller  secourir 
Messieurs  des  Estats,  ayant  promis  d'y  aller  ayecq  Monsieur  i, 
pour  luy  servir  et  faire  ce  quy  est  du  debvoir  de  bon  com- 
patriot,  mais  le  désir  que  j'ay  de  vous  voir  ne  m*y  invite  pas 
moings ,  vous  priant  que  nous  nous  entre-aymions  tousjours 
avec  une  bonne  intelligence^  laquelle  je  garderay  de  ma  part 
aultant  que  sçauriez  désirer. 

Vo«tre  plut  affectioimé  ooQttii  et 
plus  parfaiot  am  y , 

Sûfnéf  HmT. 
A  Monsieur  mon  cousin  Motaieurlêprinoê  d*  Orangé. 

Ces  documents  précieux  furent  trouvés  par  M.  Parmen- 
tier  jdans  une  boutique  d'épicier ,  rue  du  bourg ,  à  Gaud, 
il  y  a  de  cela  une  quiniaine  d'années!  Ils  vont  être  placés 
à  la  bibliothèque  royale ,  qui  est  le  port  naturel  où  tant 
de  curiosités  échappent  au  naufrage. 

'  jlontieur ,  frère  dn  roi ,  doc  d^AlençoD  et  d'Anjou. 
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Sur  un  êoeau  de  êaint  Bernard,  abbi  de  Clairvaux,  par 
le  baron  Jules  de  S^-Genois. 

On  se  rappelle  qu'il  y  a  trois  ans  environ  les  journaux 
scientifiques  s'occupèrent  beaucoup  de  la  découverte  que 
Tenait  de  faire  M.  Deyille^  directeur  du  musée  d'artillerie 
de  Rouen,  du  sceau  original  de  saint  Bernard.  Ce  sceau  en 
cuivre  et  de  forme  ovale,  représente  le  célèbre  abbé  de 
Clairvauxen  habit  de  moine,  assis  sur  un  pliant  à  bras  et 
tenant  une  crosse  de  la  main  gauche,  et  de  la  droite  un  li- 
vre ouvert.  La  légende  porte  :  Sigillum  Bernardi  abbatiê 
ClarevalL  '.  C'est  probablement  à  propos  de  ce  sceau 
que  saint  Bernard  dit,  dans  sa  lettre  au  pape  Eugène  III, 
écrite  vers  I15I  2,  «  PericlUati  êumuë  in  faUù  frairi» 
»  buê  et  fnultœ  lilterœ  faUatœ  sub  fahato  sigillo  nosiro 

»   in  tnanuê  muUorum  exierunt Hac  necesHtaie, 

»  abjecto  illoj  novello  quod  cemiliê  de  novo  utimur,  con- 
»    iinenie  et  imaginem  noêtram  et  nomen.  » 

Celui  qui  s'était  rendu  coupable  de  cet  abus  de  con- 
fiance, était  un  certain  frère  Nicolas,  qui  entra  à  Clairvaux 
en  1146,etétaitdevcnun(>^afr0desaint6ernard.  Ce  dernier 
dit  dans  une  autre  lettre  adressée  au  même  pape  :  «  Quod 
»  {sigillum)  et  ob  ipsiue  {Nicolai)  dolos  et  furtivae  sub- 
»   reptionee  nuper  mutare  coactus  fueram  ^.  » 

On  a  conclu  des  paroles  du  saint  que  le  premier  sceau 
ne  représentait  point  son  effigie;  car  il  était  dans  la  cou- 
tume que  les  abbés  scellassent  les  actes  publics  avec  le  sceau 

I  Revue  de  Bruxelles t  moUde  juillet  1838,  p.  220. 
s  UAhiWonf  Sii-Bemardi  opéra  omnia,  1. 1,  p.  275,  cpUt,  284.  {Parieiis 
1090). 

3  Ibid,p.282,6pw^208. 
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de  l'abbaye  qu'ils  gour>  ornaient ,  sans  qu'il  y  fût  fait  men- 
tion de  leur  nom  '.  Et  en  effet  l'on  ne  s'est  point  trompé. 
Nous  communiquons  aujourd'hui  à  l'honorable  assemblée 
le  dessin  exact  d'une  empreinte  de  ce  premier  sceau ,  in- 
connu, pensons-nousy  jusqu'ici.  C'est  le  sceau  même  de 
l'abbaye  de  Glair?aux.  Il  est  de  forme  OTale  ;  il  représente 
simplement  un  airant  bras  couvert  jusqu'au  poignet  delà 
manche  d'un  habit  monacal  ;  la  main  tient  une  crosse  ab- 
batiale. Sur  le  rebord  intérieur  de  l'empreinte  on  lit  : 

^t  SIGRUM  ABBATIS  CLAKSYAUIS. 

Le  sceau  en  tout  semblable  au  dessin  ci-joint,  est  en  cire 
brune  solide,  le  revers  est  arrondi  et  sans  aucune  trace 
d'empreinte  comme  beaucoup  de  sceaux  de  cette  époque. 
Il  est  attaché  par  une  double  queue  de  parchemin  à  une 
charte  provenant  de  l'abbaye  de  NinoTe,  et  conservée  aox 
archives  de  la  Flandre  orientale.  Ce  document  ancien  étant 
un  témoignage  de  la  présence  de  saint  Bernard  dans  la 
Flandre,  vers  la  fin  du  XIP  siècle ,  nous  le  transcrivons  ici 
littéralement. 

In  ^  noraine  sanctœ  et  individaœ  Trlnitatis.  ËgO'Bemardas, 
Dei  gratia  Clarevallensis  abbas  vocatus ,  omnibus  sanctœ  ec- 
clesias  filiis  perpetuam  in  Domino  Jhesu  Ghristo  salutem.  No* 
tum  esse  vol  uni  us  tam  futuris  qoara  prœsentibus  dissensionem 
inter  abbatem  Ninivensem  et  Jettensem  pro  ecclesia  de  Lide- 
kerke  tali  modo  in  prassentia  nostra  coram  religiosis  personis 
determinatam*  Concessit  abbas  Jettensis  suscipere  in  partent 
suam  altare  et  ecclesiam  de  Lewes^  cum  omnibus  appertinen- 

1  Habillon ,  p.  276,  note  B« 

^  Cette  pièce  ne  porte  point  de  date ,  mais  par  la  corrélation  de  cer- 
taines circonstances,  il  semble  quelle  doi^e  avoir  été  donnée  rers  1160. 
'  Denderleeuw. 
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tiis  suis,  videlicet  in  terris,  in  decirais,  censU;  œdifioiis, 
roancipiis  utriusque  sexus ,  vcl  si  qua  sint  alia,  et  sidut  Tenera  * 
di?idit  parrocbiam  de  Lewe  et  eam  de  Lidekerke,  praeter 
decimam  unamin  parrochia  de  Erembaldengem^  pertinentem 
ad  ecclesiam  de  Lewes ,  quam  abbas  Jettensis  possidebit  com 
cœteris  rebus  ejusdem  ecclesiœ,  abbate  Ninirense  reliqua 
omnia  ad  ecclesiam  de  Lidekerke  pertinentia  obtinepte*  Et 
ut  hœc  conipositio  hortatu  nostro  et  consilîo  facta ,  in  perpe- 
iQum  permancat  rata,  cartam  banc  fieri  jussimus,  sigillique 
nostri  impressione  signavimus,  subnotatis  idoneis  testibus 
qui  interfuerunt ,  consentientibus  etiam  fratribus  et  inyicem 
exfestucantibas  utriusque  ecclesiœ ,  scilicet  Jettensis  et  Nini- 
Tcnsis.  S*  domini  Pétri,  abbatis  Affligemensis  ecclesiœ  ;  S.  Rot- 
berti ,  abbatis  de  Dunis  ;  S.  Balduini,  abbatis  de  Castellione; 
S.  Goiuini ,  abbatis  de  Trunciuis^  S.  Everardi,  monachi;  Ge- 
raldi ,  monachi  ;  Gualfridi ,  monacbi* 

u  Sout  forme  de  chirograpbe  oa  oharte-ptrtie ,  le  mot  eyrographum 
»  est  coopé  par  le  miliea  —  Aa  dot  :  Bemardi ,  abbatis  de  Lidekerka, 
»  arch-  de  Pabbeye  de  RinoTO ,  charte  marquée  Lûdeherke,  n»  1.  » 

Nous  trouvons  dans  un  irieil  obituaire  de  Ninove  '  une 
note  que  Tabbé  Ferdinand  écriTit  en  1693,  sur  le  motif  de 
la  présence  de  Tabbé  de  Glairtaux  à  Ninove. 

Rase  de  Gayre  ,  seigneur  de  Lidekerke  et  de  Den- 
derleuw  ,  avait  donné  de  grands  biens  à  !  abbaye  de  Ni- 
nove ,  dont  il  avait  été  un  des  fondateurs.  Le  comte  de 
Flandre  Thierry  d'Alsace ,  dont  il  était  le  bouteiller , 
l'ayant  chargé  d'une  mission  dans  les  pays  lointains ,  il 

'  La  Dendre  (rivière). 

^  Erenbaudegem. 

s  Arch.  Fland.  Orient.,  ms.  no  09,  fol.  308.  —  Cette  charte  est  imprimée 
•Qjoardliai  dans  le  teoond  Tolnme  des  chroniques  de  f  landro  que  ■.  De 
Smet  achèTc;  elle  fait  partie  da  cartulaire  do  IfiooTe  qui  e«t  joint  à  la 
chronique  de  Baudouin. 

*  Cfr.  autti  Gbamati  ,  Ninivê }  p.  47. 

Ton.  IV.  16 


Digiti 


izedby  Google 


(224) 

resta  si  longtemps  absent  qu'on  le  crut  mort.  Ses  héri- 
tiers se  bâtèrent  d'accorder  les  biens  et  le  patronat  laïc  de 
Liedekerke  et  de  Denderleuw  à  Tabbé  de  Jette  on  de 
Diligem ,  près  de  Bruxelles ,  mais  étant  retenu  peu  de  temps 
après,  Rase  deGayre  cassa  la  donation  faite  par  les  héri- 
tiers et  abandonna  sans  réserTe  les  biens  en  litige  à  l'abbaye 
de  Ninoye.  De  longs  débats  ne  lardèrent  pas  à  s'élever  entre 
les  monastères  rivaux.  Saint  Bernard  était  alors  (vers  1150) 
légat  apostolique  et  traversait  nos  contrées  pour  aller  dé- 
fendre en  Allemagne  les  intérêts  de  l'église  de  Rome.  Les 
abbés  de  Diligem  et  de  Ninove ,  confiants  dans  la  justice 
et  dans  la  haute  sagesse  du  vénérable  abbé  de  GlairTaux, 
lui  soumirent  leur  contestation ,  et  saint  Bernard  prononça 
la  sentence  que  nous  publions.  Les  paroles  de  cet  acte  : 
êigilliqtie  nostri  impresêione  signavimus,  prouvent  que 
ce  sceau  est  celui  dont  il  usait  ordinairement,  et  qu'il  n'en 
avait  pas  encore  où  son  propre  nom  se  trouvât. 

Suite  de4  notices  êur  Uê  documenté  manuscrits  cancer- 
nant  la  Belgique ,  conservée  ,  soit  dans  des  dépôts  pw- 
blicSf  soit  chez  des  particuliers,  et  indication  de 
publications  récentes,  relatives  aum  travaux  de  la 
Commission,  par  M.  De  Reiffenberg. 

1.    DOGUBUSHTS   HAiniSGRITS. 

BAYEUX. 

Trésor  de  la  cathédrale. 

Parmi  les  130  manuscrits  ou  environ  que  possède  la 
cathédrale,  se  trouve  la  Chronique  de  Sigehert  de  Gem- 
hloursj  avec  l'appendice  de  Robert  du  Mont;  code»  du 
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XU^  siècle.  (  Félix  Rayaissoit,  inspecteu r  général  des  bibl. 
de  France,  Rapport^....  sur  hê  bibl.  des  dip.  de  r  Ouest. 
Paris,  184 1 ,  in-8o,  pag.  220). 

TOURS. 

Bibliothèque  de  la  ville. 

Justification  des  droits  de  Louis  XI  sur  la  Bour* 
gogne^  écrit  vers  1478.  (Ib.  pag.  14-16.) 

ANGERS. 

Bibl.  de  la  ville. 

N®336.  Doetrina  cordis,  auetore  Gerardo,  ordinis 
S.  Dominici^natione  Germanoifiétdità de Liége)^  ih.  p.  27. 

—  Chronique  de  Flandre,  depuis  Lidérie  jusqu'à 
l'année  1384. 

Les  miniatures  en  sont  remarquables.  Il  y  manque  quel- 
ques feuillets.  (Ib.  pag  29). 

Diaprés  cet  dates  ce  doit  être  la  chronique  dite  de  SanTage ,  qui  em- 
bratte  le  même  espace  de  temps.  H.  Ea?aissoii  soupçonne  cependant 
qn^elle  est  inédite,  mais  c'est  qu'il  n'a  pas  songé  à  établir  ce  rapproche* 
ment. 

AVRANGHES. 

Bibl.  de  la  ville. 

N<>  1942  ,  in-fol.  XII"  et  XIII*  siècles.  6»  Chronique  de  Sige- 
bert  de  Gemblours .  Incipit  prologue  Sigeberti  Gemblacensis ma- 
nachi  in  chronographiam  ab  eo  editam ,  quam  incepit  a  CGC 
LXXXI  dominicœ  incamationiê  anno,  et  perduxit  ueque  ad 
MCannunij  quoannoprimue  Henricue,  rexAnglorum,  caspit 
regnare. 

A  partir  de  Tannée  870,  dit  M.  Ra^aisson  {ib.  pag.  leS),  certaines 
parties  de  la  chronique  qui  se  continue  dans  ce  manuscrit  sous  le  nom  de 
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Sigebert,  rflnfennent  let  addiiioiu  de  lobert  du  Moût,  qui  ont  été  pu» 
bliéet  par  d^Achéry ,  diapré*  ce  manotcrii  même ,  à  U  tnite  de  Gaibert 
de  Ilogent ,  toiu  le  titre  :  RoherH  De  Monté  ad  Sigiberium  aec€S9%onM, 

A  la  suite  de  Sigebert  on  lit  :  Esplieit  chronica  Sigibërii  munaeki 
Gêmblaeêntiê*  Ineifdt  proUgni  Rohêffi  in  $a  qua  ieeuntmr  {Hc  )  dé  few- 
porum  dêâcriptione  uêquê  ad  MCLXXXIV  annum. 

Publié  auMi  à  la  suite  de  Gaibert  de  Ilogent,  pag.  704.  ■.  Ravaiston 
remarque  qa*il  est  dit  par  erreur  dans  Fabricius  et  dans  la  Biographie 
univrêélle,  que  la  chronique  de  Sigebert  sMtend  jasqu*à  Pan  1112.  Elle 
finit  à  Tannée  1100,  où  commence  la  continuation  de  Robert  do  Mont. 

Au  reste  ce  manuscrit  est  celui  dont  parle  Tabbé  Desroches,  dans  une 
Notice  êur  les  manuscrits  de  la  bibl,  d'Àvranehes,  recueillie  dans  les  Jfi- 
moires  de  la  société  dos  antiquaires  do  Normandie ,  2«  série,  I^  toI. 
(Toy.  Annuaire  de  la  hiU,  roy,  pour  1841 ,  pp.  107-108). 

■•  Ea?aisson  fait  encore  une  observation  qui  est  fort  juste.  CTest  que 
Scboettgen,  le  continuateur  de  fabricius,  s>st  trompé  en  attribuant  i 
Robert  du  Mont  lliistoire  anonyme  du  mont  St-Hichel  que  Mabillon  a 
publiée  dans  ses  jlnalecla  :  car  ce  n^est  point  une  histoire  du  mont.S<' 
■icbel-au-péril-de-la-mer  que  ce  docte  bénédictin  a  mise  au  jour ,  mais 
bien  de  Saint^Mikel  sur  Meuse. 

N<>  2908,  iQ-40,  Xni^  siècle.  2^  Genealogia  hœc  êêt 
regum  Francorum  «  Ex  génère  Priami...,,  Philippus  ge- 
nuit  Ludovieum.  » 

3^  CapittUaires  de  Charlemagne  et  de  Louis- le-De- 
bonnaire ,  par  Aosegise  et  Benoit. 

Copie  exécutée  par  ordre  de  Robert  du  Mont/  Il  y  manque  les  74  der- 
niers chapitres  du  YI«  livre  et  tout  le  YII*. 

FALAISE. 

Bihl.  de  la  ville. 

—  Charte  en  allemand ,  par  laquelle  Charles-Quint  coo- 
cède  des  régales  à  révéque  de  Metz. 

—  Journal  de  la  guerre  de  Hollande ,  divisé  en  deux  parties , 
depuis  le  28«  d'avril  167â,  jusqu'au  2  janvier  1673,  par 
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H.  Eêtienney  eêcuyer,  sieur  de  Belle,  avec  la  description  de  la 
Hollande  et  V étendue  de  toute  sa  domination  (Ravaisson,  pp» 
288--39). 

ALENÇQN. 

Bibl.  de  la  ville. 

No  V,  cod.  S.  Ebrulfi  (S'-Eyroul)  125 ,  in-fol.  XI*  siècle. 
Incipit  prologue  in  vitam  S.  fFUlebrordiy  cognomento 
Clêmentù ,  primi  Fresionum  epiêcopi  (  par  Alcuin  ). 
Sermo  Alcuini  proferendu*  in  natale  S.  WUUhrordL 
(Ra?aissoD;  pag.  252.) 

ÉVREUX. 

BihL  de  la  ville. 

H^  116,  tomes  6  et  7  d'une  eolleetion  de  lelireê  de 
1647  et  1648 y  de  Mazarin,  de  Brienne,  Sernen^d'Avauz; 
La  Tbuillerie,  Cbanut,  Delacour. 

Cett  la  correfpondance  diplomatique  relati?e  aux  nëgooiatioDt  pour 
la  paix  de  Maotter.  Chaoan  de  ces  deax  Tolmnes  porte  sur  le  premier 
feuillet  la  signature  :  Hênnêquin, 

N^  120.  Correspondance  diplomatique  pour  la  paiw  de 
Munster  (1644),  entre  M.  de  Brienne,  MU.  d'Ayauz,  Ser- 
TÎen ,  La  Thuillerie,  et  la  Reine;  2  toI.  in-fol. 

En  tète  de  chacun  des  deux  f  olumet ,  on.  lit  la  note  tniTante  :  «  Manut- 
»  cript  original  proTcnant  de  H.  Mirlan,  qui  Ta  eu  de  ■.  Senrien.  Il  a  eaté 
»  donné  à  la  bibliothèque  du  couvent  des  religieux  de  Pioput ,  par  le  ré- 
«  Térend  père  Louis,  proTÎncial  detdits religieux ,  le  14  juillet  1710.  « 
(  Ea?aia«on ,  pp.  274-76  ). 

CONCHES. 

BihL  de  la  ville. 

V.  Foeahulaire  français  latin  y  fait  au  mois  de  sep^ 
tembre  1388. 
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Bibliothèque  de  Méjames. 
(  Fêy,  tom.  II ,  p«f .  SM  et  taW.  ) 
Le  débat  de  Cuidier  et  de  Fortune ,  petit  poème  d'Oli- 
fier  de  la  Marche.  (E.  Roaard,  Notice  eurla  hikl.  d'Ai»^ 
Paris,  1831 ,  in-8«,  pag.  165.  ) 

CHARTRES. 

BM.  de  la  ville. 

(  Voir  Texcellent  Catalogue  det  manuscrits  do  cette  bibliothèque  par 
H.  Chatlea,  Chartres ,  1840,  in-S».) 

No  312-201.  Les  ehroniquee  de  St.-Denie.  XIV  et  XY* 
siècles,  gr.  in-fol.  Télin,  2  vol.  Elles  soot  bien  plus  éten- 
dues dans  ce  manuscrit  que  dans  la  collection  de  Dom 
Bouquet.  Proy.  du  chapitre  de  Chartres. 

299.  f^ocahularium  vêtue  (en  très-mauyais  état).  X* 
siècle ,  in-4o  ?élin ,  2  col.  provient  de  l'abbaye  de  S'-Pére. 

BRUXELLES. 

BibUothègue  royale* 

(  Vsy,  tom.  I,  pp.  30, 58, 68 ,  120;  tom.  II,  pp.8l ,  170,  SM;  tom  m, 
pp.  lao,  160, 3S7  i  tom.  IV ,  pag.  ISd.) 

A  la  vente  de  la  bibliothèque  de  feu  M.  Delbecq,  on  a 
acheté,  sous  le  n°  145  des  manuscrits,  une  charte  du 
comte  Gui  de  Flandre,  de  Tan  1298 ,  avec  sceau  équestre 
sur  double  queue  de  parchemin  ,  bien  conservé.  Cette 
charte ,  sans  être  très-importante  en  soi ,  mérite  d'être  re- 
marquée pour  sa  belle  conservation  et  parce  qu'elle  est  en 
flamand,  car  on  sait  que  le  premier  diplôme  connu  en 
cette  langue  est  du  treizième  siècle,  etsiButkens,  dans  ses 
Annalee  de  la  maison  de  Lynden^  donne  des  chartes  fla- 
mandes de  Tan  1197 ,  c'est  là  un  des  motifs  qui  autorisent 
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à  l'accuser  de  mensonge  et  de  supposition  de  titres.  OIÎTÎer 
de  Yrée  remarque  que  c'est  du  régne  de  Marguerite  de 
Gonstantinople  et  de  Gui  de  Dampierre  que  datent  en 
Flandre  les  chartes  en  langue  vulgaire  (1).  Quoi  qu'il  en 
soit,  Toici  la  pièce  de  Gui  de  Flandre. 

Wi  Guid ,  grave  van  Vlaendre  eîi  margrave  van  Namen , 
doen  te  weteneaHenheden,dat  wienenedelenroati^miin  herë 
Jannè  F'an  Beraeîe  hebben  ghegheven  eîî  gheven  hem,  en  si- 
nen  erfnameii  ewelike  tehoùdene  van  ons  efi  van  onsenerfna- 
mcn  grave  van  Vlaendre  teleene  en  temanscepë,  vichtîch  pond 
van  onser  munten  van  Vlaendren ,  siaers  te  nemenê  van  nu 
vord  an  aile  jare  te  tween  terminen  :  eene  heit  ten  termine 
van  Sinte-Baues  messe ,  in  dander  heit  teu  termine  van  Pae- 
schen  up  onse  rente  en  onse  pourfitê  van  vier  ambachte ,  en 
ombieden  eii  bevelen  met  desen  teghenwordighen  lettren , 
onsen  ontfangbere  van  der  vorseider  rente ,  so  wie  so  hi  zii , 
of  wesen  sal  hier  naer  dat  hi  den  vorseiden  miin  hère  Janne, 
ofsiin  erfnaraëna  hem  comende,  of  haren  zekeren  bode,  die 
vorseide  vichtich  pond  ghelde,  eii  delivrere  ten  termine  vor- 
seit  elkes  jaers  van  nu  vord  an ,  sonder  ander  bevelinghe  tom- 
beidene  van  ons,  of  van  onser  erfnamen.  In  orconscepi  eîî  in 
zekerede  van  welken  dinghen ,  wi  den  vorseiden  miin  hère 
Janne ,  over  hem  en  over  siin  erfnamë^  hebben  dese  teghe- 
wdrdighe  leteren  gheghevë  bezegheit  met  onsen  zegle.  De 
welke  leterê  waren  ghegheven  in  ons  heren  jaer ,  dat  më 
schriift  ziin  Incarnation,  dusentich  twe  hondert  neghentich 
eiî  achte ,  Sdinxendaghes  na  Onser  Wrouwen  dach  in  Marche. 

Le  sceau,  quoiqu'il  ne  soit  pas  entier,  est  trés-distinct  ; 
le  contre-scel  est  même  intact.  C'est  celui  de  la  pi.  20  de 
Vredius ,  dont  les  dessins  n'ont  pas  pourtant  ce  caractère 
de  vérité  qui  est  précieux  à  conserver ,  quand  on  envisage 
les  sceaux  sous  le  point  de  vue  de  l'art. 

(1)  Lêt  tceaus  dês  comtes  de  Flandre,  Brugef ,  1641,  iD-fol.  pag.  84. 
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Charles ,  roi  dea  Eomaint,  de  Bohème ,  et 
comte  de  Laxemboorg ,  reconnaît  qu'en  récom- 
pente  det  terricet  nombreux  qae  Baadoain, 
arcbeTèqne  de  Trè^et,  a  rendat  à  l'Empire 
et  à  ta  pertonne ,  et  à  caute  det  frait  nom- 
breux et  du  traTail  que  Tadminittratioa  do 
Luxembourg  lui  a  coùtét ,  il  lui  a  abandonné 
l'utufruit ,  ta  vie  durant ,  de  la  redevance  de 
troit  cents  livret  que  la  ville  de  Trèvet  doit 
lui  payer  en  ta  qualité  de  comte  du  Luxem- 
bourg ,  ainti  que  de  la  maison  qu^il  pottède  i 
Trèvet  dant  la  rue  large  et  qui  ett  nommée 
âdhr. 

tt  Segehên  mu  iMtsUlemburg ,  de  mon  mûH 
nach  Cristus  GeburU  drûizéhn  kundert  nun  und 
vierzig  Jar,  vf  gant  GerintdenDagj  der  hêi' 
liger  Joufrouw$n ,  in  dem  dritUn  Jar  untêra 
Riches»  » 

OrigÎDtl  avec  sceta ,  à  Berlin. 

Gobel  de  Remich,  prévôt  et  échevin  de 
Luxembourg,  reconnaît  que  Baudouin,  arche- 
vêque de  Trèvet,  Fa  nommé  échevin  de  Loxeai- 
bourg,  et  que ,  de  ton  côté,  il  a  abandonné  i 
Tarchevèque  Téchevinat  qu^il  avait  à  Eemicb. 

«  Gegeben  de  man  zalie  nach  Crisius  Geiurt 
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drvitsehn  hundert  Jar ,  und  damach  in  dem 
nun  und  viêrlzigsten  Jar,  doM  ein  und  zwant- 
zigaten  Dagea  des  Mandes  der  zu  Latine  Mar- 
due  ie  gênant,  » 

Original  avec  sceau ,  A  Berlin. 

Charles  ,  roi  des  Romains,  etc.,  ayant  été  in- 
formé que  plusieurs  princes ,  cheTaliert,  etc., 
ont  fait  des  accorde  avec  la  Tille  de  Mets 
dans  riniention  de  nuire  aux  comtes  de  Deux- 
Ponts  ,  de  Salm  et  de  Vinstingen ,  ainsi  qn^à 
FEmpire ,  ordonne  aux  prévôts ,  juges  et  au- 
tres fonctionnaires  et  officiers  du  Luxembourg, 
de  secourir  de  tout  leur  pouvoir  lesdits  comtes 
et  de  leur  prêter  aide  et  assistance  chaque  fois 
quMls  en  seront  requis ,  mais  avec  Fautorisa- 
tion  de  Parchevéque  Baudouin  de  Trêves. 

«  Gegehen  zu  Spire,  na  Cristus  Gehurt  dru- 
zehn  hundert  neun  und  viertsig  Jar,  am  Diene» 
tag  nach  Palmtagee ,  im  dritten  Jar  umere 
Riches,  n 

Original  en  forme  de  lettre,  avec  «cean  en  placard , 
A  Berlin. 

Le  même  ayant  vendu  à  l'archevêque  Bau- 
douin de  Trêves  la  ville  de  Vertonno  (Verdun), 
à  cause  des  grandes  sommes  qu'il  lui  devait^  et 
pour  lesquelles  Tarchevéque  lui  a  donné  quit- 
tance ,  il  ordonne  à  tous  les  officiers ,  magis- 
trats et  habitants  de  Verdun  et  de  la  prévôté, 
de  rendre  hommage  (verasi  huldam  faciatis)  à 
Tarchevêque  de  Trêves,  ainsi  qu'ils  l'ont  rendu 
à  Jean ,  son  père ,  et  il  les  déclare  déliés  de 
leurs  serments  envers  lui. 

«  Datum  Lutzelnhurg  anno  Dotnini  mille- 
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AfrUùy  indicHone  gêcunda,  regnor.  nogiror. 
anno  tertio,  » 

Ori^iiul  «an»  icMii,  ki{  un  antre  à  Berlin. 

70.  1 340 .  Le  même  Charles ,  roi  det  Eomaîns ,  ordonne 

à  Jean ,  teigneiir  Zu  dêr  Fels,  drostart,  et  è 
Gobelin  de  Eemich ,  préTÔt  à  Lnxemboorg ,  de 
Teiller  à  ce  que  tons  les  Joifs  qoi  habiteront 
Luxembourg  y  tronvent  sûreté  et  tranquillité, 
et  qu^aucun  d^eui  ne  soit  poursuivi  ni  en  sa 
personne  ni  en  ses  biens. 

M  Oêgehen  zu  Eger,  des  nacketen  PrtUag 
nacX  dem  heiligen  Usterttage,  im  vierden  Jar 
unsers  Kiches,  » 

Original  en  forme  de  lettre  avec  sceau  en  placard, 
A  Berlin. 

77.  1S49.  Le  même  Charles,  roi  des  Romains,  ordonne  à 
Jean  VonderFeh,  drossart  du  comté  de  Luxem- 
bourg, de  ne  pas  souffrir  que  Jean  ,  seigneur 
de  f  auqnemont ,  construise  un  château  sur  son 
marché  à  S^-Vit ,  qu'il  tient  en  fief  du  comté 
de  Luxembourg ,  ni  qu^il  fortifie  ce  marché  on 
Fentoure  de  murs. 

«  Oegehen  mu  N'urembereh,  dry  naehsten 
Montages  fur  den  heiligen  Pfingstag,  u 

Original  avec  sceau  en  placard,  à  Beriin. 

78.  1349.  Le  même  Charles  ,  roi  des  Romains,  défend  h 
Guillaume  de  Handerscheyd  de  reconstruire  le 
château  de  Keyie ,  fief  dépendant  du  Luxem- 
bourg, qui  a  été  démoli  à  cause  du  dom- 
mage quUI  avait  causé  aux  habitant*  do  ce 
oomté. 
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M  Gêgehên  su  Bunnê ,  an  sani  Marien  Mag^ 
dalêne  Avond,  utuers  Riches  des  romischên  in 
furdên  Jar,  und  d$ê  behmisehen  %m  dritten.  » 

Original  en  forme  de  lettre ,  avec  sceau  en  placard , 
i  Berlin. 

Le  même  ordonne  aux  préposé,  chevaliera, 
juges  et  communauté  de  la  ville  de  Luxem- 
bourg j  de  protéger  la  vie  et  les  biens  des  Juifs, 
parce  que  le  pape  et  lui,  le  roi,  les  regardent 
comme  innocents  et  comme  n'ayant  pas  commis 
les  crimes  nombreux  dont  on  les  accuse,  et 
d'observer  cette  conduite  jusqu^à  ce  qu'on  soit 
convaincu  qu'ils  aient  effectivement  commis 
quelques  crimes ,  qu'alors  on  les  jugera  d'après 
leur  délit  ou  leur  immoralité. 

«  Gegeben  mu  Âche,  am  aint  Jacobs  Abend, 
des  heiligen  Apostelen,  unsers  Riche  dee  romi" 
echen  in  dem  vierden  Jar ,  und  des  behmiechen 
in  dem  driiten,  » 

Original  avec  sceau  en  plaoard ,  i  Berlin. 

Le  même  Charles,  roi  des  Romains,  écrit  à 
l'arcbevêque  de  Cambrai  qu'il  a  donné  à  son 
neveu  Walram  de  Luxembourg  les  revenus  des 
fiefs  que  l'église  de  Cambrai  tient  de  l'Empire, 
parce  que  son  prédécesseur  n'a  pas  fait  hom- 
mage pour  ces  fiefs  endéans  le  temps  prescrit. 
11  ordonne  que  Walram  de  Luxembourg  con- 
serve ces  fiefs  aussi  longtemps  que  l'évéque 
ne  les  aura  pas  de  nouveau  reçus  de  lui  en  fief. 

a  Datum  Aquisgrani,  xsv  mensis  Julii, 
regnorum  noetrorum  anno  quarto,  Boem,  vero 
tertio.  V 

L'original  en  forme  de  lettre  est  k  Berlin. 
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Le  même  Charles ,  roi  dtê  Romaint,  ordonne 
à  tous  les  cheTaliert,  éoayers,  châtelaina,  js- 
ges  et  habitants  des  villes  et  des  prévôtéa  d^- 
voi  et  Virton,  qu^après  la  mort  de  sa  parente 
Hargnerite  de  Lorryne ,  comtesse  de  Chigny, 
ils  aient  à  obéir  à  son  oncle  rarchevéqne  Bau- 
douin de  Trêves.  Il  promet  en  même  temps  de 
confirmer  tons  les  droits  et  privilèges  du  comté 
de  Chigny. 

n  Données  de  Sp%r$  Pan  de  grae$  mil  trois 
cent  quarantê^nsuf ,  ie  douMièmêjour  dou  wtois 
de  septembre,  de  nos  royaume  l'an  çtialrmna.* 

Origiiul  avec  sceau  de  majesU,  â  Berlia. 

Le  même  Charles ,  roi  des  Bonuins,  fait  con- 
naître aux  nobles,  chevaliers  et  écuyers  du 
Luxembourg,  quUl  a  commis  Tarohevêque  de 
Trêves ,  Baudouin  son  oncle ,  pour  rechercher 
si  Conrad  de  Schleiden  a  le  droit  d'élever  un 
château  à  IfuendoriF. 

f(  GegebeiL  zu  Pragen ,  sand  Vitus  fag,  in 
dem  vierden  Jar  unsers  Riches,  » 

Original  avec  sceau  en  placard,  â  Berlin. 

Le  même  annonce  à  Conrad  de  Schleiden 
qu^il  a  commis  à  l'archevêque  de  Trêves  le  soin 
d'examiner  la  question  relative  à  la  construc- 
tion de  son  château  de  Huendorff. 
a  Même  date  que  la  lettre  précédente.  %> 
Original  avec  sceau  en  placard,  à  Berlin. 

Pareille  annonce  est  faîteaux  villes  duLoxem- 
bourg ,  même  date  ot  original  pareil ,  conservé 
également  à  Berlin. 

Jean,  curé  à  Arlon,  Simon  et  Ificolas,  frères 
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de  SohiU ,  Gérard  ,  fiU  de  Magscbald,  Ificolat, 
juge  è  Arlon ,  Else,  tcutc  de  Henri ,  reconnait- 
sent  quMU  ont  abandonné  à  rarcheTéqae  Bau- 
douin de  Trètet,  reprétentant  lé  roi  Charles, 
comte  de  Luxembourg,  lea  droits  qu^ils  ont  sur 
les  biens  et  revenus  à  Harobe,  Bastogne,  Hache- 
ren,  ainsi  que  sur  les  revenus  d^ Arlon,  les  dîmes 
deHof,eto. 

«  Gegehen  in  dem  Jar  unsers  Herren  da  man 
zalte  na  Gots  Geburie  duseni  dri$  kunderi  und 
dama  funfziches  Jair^  des  neickêUn  Mondagêê 
na  der  hilligen  Drivadicheii,  m 

Original  avec  six  sceaux,  à  Berlin. 

(Charles,  roi  des  Romains,  etc.,  ordonne  à  Jean 
Von  der  Vels ,  drossart  du  comté  de  Luxem- 
bourg ,  d^abandonner  à  Farcbetéque  Baudouin 
de  Trêves  la  perception  des  redevances  et  des 
rentes  qu^il  a  au  delà  de  cinq  cents  livres. 

Ci  Gegeben  zu  Prag  am  sand  Elshêtê  tag  ,  «m 
fvnfien  Jar  utuers  Riches  i» 

Original  en  forme  de  lettre,  avec  sceau  en  pUcard  , 
ù  Berlin. 

Lettre  de  Cbarles,  rot  des  Romains,  etc  ,  à 
Baudouin,  arcbevèque  de  Trêves,  en  réponse 
k  la  lettre  qu^il  en  a  reçue  par  le  chapelain  Wi- 
debej  après  la  grave  maladie  qu^il  a  eue  et 
dont  il  est  encore  attaqué ,  il  lui  est  impossible 
de  donner  une  décision  à  Parchevéque  sur  les 
questions  nombreuses  que  celui-ci  lui  a  propo- 
sées; mais  il  espère  être  bientôt  asseï  fort 
pour  venir  faire  une  visite  à  Tarchevéque, 
et  alors  il  fera  tout  au  gré  et  selon  les  désirs 
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de  cet  ëleotetir.  Il  prie  Beadooia  d'arranger  et 
de  termUier  tout  an  mieux, 

n  Gegêbên  zu  Prag  am  sand  ElshêUn  iag ,  f « 
funfUr  Jar  UHSêrs  Riehêê.  » 

Lettre  originale,  i  Berlin. 

Charles ,  roi  des  Romains ,  etc  ,  et  Baudouin, 
archetéque  de  Trêves ,  déclarent  cpie  le  roi 
ayant  Tendu  à  Engelbert,  étéque  de  Liège ,  le 
château  et  la  ville  de  Durbuy  avec  appendancei 
et  dépendances,  ils  se  font  forts  de  faire  ratifier 
cette  tente  par  le  frère  mineur  du  roi  Wences- 
las,  comte  de  Luxembourg,  dés  quMI  sera  ma- 
jeur, sauf  son  droit  de  rachat ,  et  ils  nomment 
vingt-trois  garants,  qui,  dans  le  cas  où  cette  rati- 
fication ne  s'effectuerait  pas,  vivront  avec  doox 
chevaux  chacun ,  aux  frais  du  roi  et  de  Tarche- 
véque  dans  la  ville  de  Liège  ou  à  Kamur,  jus- 
qu'à ce  que  la  ratification  ait  eu  lieu  ou  qo§ 
le  bien  soit  racheté.  Les  garants  s'obligent  eus 
et  leurs  biens  à  remplir  cette  condition. 

et  Datum  n  (le  reste  en  blane). 

L'origioel  mrec  hait  sceaux  se  tronve  ki  ;  U$  aatrei 
manquent. 

Aroould ,  seigneur  de  Blankenheym ,  et  son 
fils  aine,  Arnold,  déclarent  que  leur  fils  et  frère 
cadet  Henri  a  donné  en  douatre  i  sa  femme 
Blankeflors  de  Falkensteyn ,  la  moitié  du  châ- 
teau de  Blankenheym  qu'ils  tiennent  en  fief  do 
duc  de  Brabant,  et  encore  deux  cents  deniers, 
d'argent,  tels  que  ceux  qui  ont  cours  dans 
rEyffles,  au  pays  de  Blankenheym  et  dans  le 
voisinage. 

u  Otgebên  nach  Cristus  Gêhurdê,  do  mon 
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schryft  druMenhundert  und  Mwei  vnd  vunfaich 
Jair,  des  nêisten  Vridags  sente  Peiers  Dag^ 
Cathedra,  » 
Original  aTec  deux  sceaux ,  i  Berlin. 

Frédéric,  veldgraf  de  Kirberg,  reconnaît  que 
r^rchevêque  Baudouin  de  Trêves  lui  a  donné 
le  château  de  Tronecke,  la  marche  de  Talwang 
et  ce  qui  en  dépend,  comme  un  fief,  avec  let 
formalités,  les  conditions,  le  serment  et  lliom- 
mage  ordinaire  aux  fiefs^  et  absolument  comme 
le  porte  la  lettre  de  Charles ,  roi  des  Romains , 
donnée  par  lui  en  sa  qualité  de  comte  de  Lnxem* 
bourg. 

c(  Gegeben  do  m  an  zalte  nach  Gots  Gehurte 
drutsenhundert  Jar  vnd  dairnachin  dem  swei 
vnd  funftzigsten  Jair,  des  nehst  Sondages 
nach  sants  Johans  Dags ,  doM  in  mith  sumie» 
vert  vort,  » 

Original  avec  quatre  sceaux  ,  A  Berlin. 

Engelbert,  évéque,  et  le  chapitre  de  Liège, 
déclarent  que  Charles ,  roi  des  Romains ,  agis- 
sant comme  comte  de  Luxembourg,  leur  a 
vendu  le  château ,  la  Tille  et  la  terre  de  Dur- 
buy  pour  vingt  mille  florins,  mais  que  Tarche- 
véque  Baudouin  de  Trêves  s'étant  réservé  le 
droit  de  réméré,  a  effectivement  usé  de  ce 
droit  et  qu'il  leur  a  déjà  payé  quatone  mille 
florins,  partie  en  argent,  partie  en  bijoux. 

x%  Datum  Leodiij  annù  a  nativitate  Domini 
MCCCLJII^  die  vicesima  nona  mensis  Maii,  » 

Original  avec  deux  sceaux. 

Charles  IV,  empereur  des  Romains ,  déclare 
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qae  le  marquis  GailUume  de  Juliert  «ytat 
engagé  à  rarchevéqae  Baudoain  de  Tr^vet  et 
h  toa  église ,  la  ville  et  le  châteaa  de  Stntxigi 
fief  de  rSmpire,  et  la  ville  de  Hillersheim, 
qai  est  un  fief  du  comté  de  Luxembourg ,  y 
donne  son  autorisation  royale. 

»  Gegebtn  su  Spire ,  nach  CrisU  Geburt 
drutzenhundert  Jar  damach  in  dem  dreinmd 
funfzigstem  Jar, an  dem  heiligen  sani  CUwtênt 
Ta  g,  in  dem  achten  Jarunsers  Riches.  » 

Origioal  arec  an  sceaa  de  majesté. 

Wladeslow,  duc  de  Teschen  ,  juge  auliqne 
de  Tempereur  Charles  IV,  déclare  que  tenant 
jugement  impérial  k  Francfort,  parut  Arnould 
le  jeune ,  de  Blankenbeim ,  seigneur  de  Falkee- 
stein  et  de  Berkingen  ,  qui  aocuss^  Jean^  sei- 
gneur de  Sleiden,  d^avoir  méfait  (gerauken) 
contre  PEmpire ,  ce  qu*il  veut  prouver  par  le 
combat  singulier ,  ainsi  quUl  est  de  droit  dans 
FEmpire.  Le  juge  ordonne  de  par  la  justice  k 
Jean ,  seigneur  de  Sleiden ,  de  paraître  devant 
lui  et  PEmpereur,  pour  y  répondre  en  combat 
singulier  à  Paccusation  d^Amould,  fixant  jour 
à  lundi  après  le  dimanche  Invocavit, 

«  Und  das  zu  Urkunde  eenden  ttnrdemege- 
nanten  von  der  Sleiden  dieeen  briefum  Furge- 
bot  versiegelt  mit  Vrteil,  unter  de»  hofgerichit 
Insiegel,So  geben  itt  zu  Francfurt,  am  Mentag 
nach  sant  Pauls  Tag  als  er  bekert  wart,  nach 
Christus  Geburt  drutzehn  hundert  und  im  tier 
und  funfzigstem  Jar,  » 

Origioal  arec  sceau  en  placard  snr  le  revers,  ^ 
Berlin. 
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Didier^  tire  de  Daun  et  de  Broich ,  et  Inngari, 
sa  femme ,  déclareoi  que  leur  seigneur  le  roi 
des  Bomains  a  fait  un  arrangememt  entre  Ar- 
nonld  de  Blankenheym,  seigneur  de  Falken- 
steyn,  et  Amoald ,  seigneur  de  Blankenheym  , 
son  cousin,  d*une  part,  Jean  de  Sleiden  et 
Didier  de  Daun,  de  l'antre ,  relativement  au 
douaire  de  Blancflors^  femme  d'Arnould  de 
Falkenstein.  Jean  Wierich ,  seigneur  de  Bers- 
burg,  chevalier  et  juge  du  duché  de  iaxem- 
bourg ,  a  scellé  cette  lettre. 

«  GBgehen  no  Cristu»  Gebori,  drmtMeknhuw 
deri  Jar  dar  nu  in  dem  vier  und  funfsiehsten 
Jar,  des  vierzehnten  Tages  in  Mey^  » 

Original  avec  quatre  sceaux ,  4  Berlio. 

Charles,  roi  des  Romains, etc.,  ordonne  aux 
drossart,  chevaliers,  prévit,  officiers,  villes 
et  à  tous  les  habitants  du  Luxembourg,  d'aider 
et  d'assister  de  tout  leur  pouvoir  Tarchevêque 
Baudouin  de  Trêves ,  qui  se  trouve  en  guerre 
avec  Arnould ,  prévôt  de  Blankenheim ,  Gérard 
de  Schonecke  et  leurs  adhérents^  guerre  qu^il 
soutient  dans  Tintérèt  de  TEmpire  et  de  sa  per- 
sonne. 

u  Gogeben  mu  Speier,  an  dem  nehsten  Preitag 
nach  des  heUigen  sani  Martine  Tag ,  in  dem 
achten  Jar  unsers  Riches,  » 

Original  en  forme  do  lettre ,  4  Berlin. 

Charles^  roi  des  Bomains,  etc.,  ordonne  k 
tous  les  vassaux  de  PEmpire  et  du  comté  de 
Luxembourg  qui  possèdent  des  chAteaux  et  des 
forts  de  TEmpire  et  du  comté,  de  les  laisser  uti- 
liser par  Baudouin,  archevêque  do  Trêves,  pour 
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Umu  \tê  «errioet  ëoat  il  «arait  besoim ,  et  de  ne 
pe»  permettre  qne  «et  ennemis  jr  trouTent  lo- 
gement en  teeonre. 

«  G^ftUn  MU  Spêirê ,  a»  dêm  nwksien  AW»- 
tmgê  umeh  de»  hêUif/tn  êant  Martin»  Tsg»,  t» 
dêm  m»kt»n  Jmêr  uttmrê  Rêiek9ê.  » 

Original  en  forme  de  lettre,  arec  scean  en  placard  , 
iBeriin. 

WenceslM  de  Bohème ,  duc  de  Lnxembonrg, 
de  Lotharingie ,  de  Brebant  et  de  Limbonrg , 
marquis  du  S^Empire ,  fait  un  traité  avec  Far- 
chevéqne  Bodmond  de  Trères ,  sa  TÎe  durant , 
relativement  à  la  manière  de  traiter  récipro- 
quement leurs  sujets  et  leurs  pays. 

«  G^gehên  mu  Trier,  auf  dên  êim  und  stonn- 
MtgêsUn  Dag  des  Mondes  gsnannt  Januariwu, 
de  man  sait  nack  Cristus  Gslmri  duseni  driê- 
hundsrt  eiêhsn  und  funftsig  Jair ,  nach  Ge^ 
wonksit  MU  schrsibên  in  dcm  Siifis  von  Trier.» 

Original  STec  le  petH  sceau  du  dnc ,  à  Berlin. 

Le  même  déclare  avoir  fait  un  traité  avec 
Boémond,  archevêque  de  Trêves,  dans  lequel 
il  est  stipulé  que  les  forts  et  les  villes  de  Freu- 
denburg  et  Freudencoppe  avec  vassaux ,  châte- 
lains, justice  haute  et  basse,  droits  seigneu- 
riaux, d'église,  rentes,  redevances  et  tout  ce 
qui  en  dépend ,  seront  et  resteront  en  indivis  la 
propriété  de  Trêves  et  du  Luxembourg,  chacun 
pour  une  moitié.  Il  est  cependant  convenu  que 
la  juridiction  ecclésiastique  restera  en  entier 
à  Trêves  et  que  la  part  du  Luxembourg  dans  le 
ohètean  de  Frendenburg  sera  un  fief  relevant 
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de  Trèret.  Ils  font  aotsi  quelqaei  ttipnUtions 
pour  radoiinistration  de  cet  biens. 

nGêgehên  bu  Tr%$r,ufd9n  9in  und  awantMig- 
9ien  Dag  des  Mandes  genannt  Januarius,  do 
man  maltê  na  Cristus  GehurU  dusent  drsikun^ 
dêtt  sishsn  und  fitnfuiek  Jair,  na  Gswonkeit 
mu  schreibsn  in  dsm  SHfts  von  Trier,  » 

Original  avec  quatre  sceaux ,  à  Berlin» 

Wencetlat ,  duo  de  Lnxemboarg  et  de  Br«- 
bant ,  reconnaît  avoir  reça  de  Bo^mond ,  v- 
chevéque  de  Trèveâ,  platieartlivrea  et  papiers 
concernant  le  duohé  de  Lazembonrg.  Il  donne 
une  spécification  de  ces  pièces  qui  lui  ont  été 
remises  par  le  chapelain  Nicolal. 

<(  Datum  anne  Domini  mUlesiino  trecentO' 
simo  tiuinquagesime  octavo,post  festum  À  nnun- 
tialionis  beatae  Virginis ,  tsfiia  feria,  » 

Origiaal  avec  sceau  ,  à  Berlin. 

Le  même  (  prenant  tons  ses  titres)  fait  un 
traité  d^alliance  avec  Boémond ,  archet  èque  de 
Trêves ,  leur  vie  durant,  relativement  à  la  pro- 
tection &  accorder  sur  les  rivières  et  sur  terre  ^ 
ils  se  promettent  mutuellement  assistance  en 
cas  de  guerre ,  etc.  La  charte  contient  des  sti> 
pulations  trèi-détaillées  sur  ces  points. 

it  Gegehen  do  man  salie  na  Goiis  Geburte 
druUenkunderi  neun  und  funfsick  Jair ,  uf 
Àllerheilighen  AvoncU  ,  des  lésion  Daghes  in 
dem Mande  den  man  scrift  mu  Latine  Ociober,n 

Original  arec  iccau,  à  Berlin. 

Jugement  de  l'empereur  Charles  IV,  pronon- 
çant sur  une  dissension  qui  s^est  élevée  entre 
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i*archeT^«  4»  Trèret  et  Im  Tille  de  ce  bob. 
«  Oêfêhêm  m%  Prmg.  • 

Charles  I? ,  empereur ,  roi  de  Bebéme,  etc., 
ordoane  ma  obâUlaia  de  cliâteaa  de  Betectt- 
berg,  aux  centoU  et  babitaots  de  la  Tille  de 
Beiteraberg,  ainai  qii*aoi  cbeTaliert,  babilaafa, 
paysans ,  etc.,  dépendants  de  cette  TÎlle  et  dn 
château ,  de  prêter  hommage  à  son  frère  Wen- 
ceslas,  duc  de  Luiembourg,  Limbonrg  etlra- 
baot,  lui  ayant  cédé  ces  biens  pour  une  certaine 
dette  ;  il  leur  ordonne  de  payer  aussi  leurs  con- 
tributions &  son  frère. 

•  Datum  PTumberg  ^  onno  Domim  milUsimo 
irecentenmo  sesagesiaw  sesio.  Imdict,  F,  im- 
lend,  Novemh,,  regnomm  tiostrorum  amno  «âc0- 
êimo  primo,  imperii  vtro  duodêcimo.  n 

Origioal  avec  sceaa  de  majesU. 

Cnno ,  archeTéque  de  TrèTes,  et  Weaceslas 
de  Bohème,  duo  de  Luiembourg,  etc.,  font 
un  traité  d'alliance  pour  trois  ans,  dans  le  but 
de  protéger  et  de  défendre  leurs  pays.  La  charte 
contient  de  nombreuses  stipulations  surtout  sur 
Tassistance  qu'ils  se  donneront  mutuellement 
en  cas  de  guerre ,  etc. 

i(  Des  gegeben  istvfdêr  BelawMr  do  man  taUê 
na  Cristiis  Gehvrtê  druytMen  kunderi  und  Hê- 
bentsig  Jaire,  vfden  fuufMsnUn  Dag  im  dêu 
Meye,  » 

Original  avec  2  sceaux,  à  Berlin. 

Jean-Guillaume  dUrley,  cheTalie^,  recon- 
naît aToir  reçu  de  Bnrchard,  seigneur  de  Tin- 
stingen  et  de  Schoneck,  et  de  Blancflors,  sa 
femme,  cent  cinquante  écns  d'or  et  cent  trente 
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florins  d«  floronoe,  commo  prix  da  rachat  du 
▼illage  et  des  bient  de  Wiltingen  ,  qa'iU  lai 
araient  doaués  en  gage;  il  renonce  à  tout  les 
droits  à  cet  égard. 

•  Anno  Dçmini  MCCCLXXXl ,  êêsta  ftria 
postfesium  Poêchoê»  n 

Original  arec  sceau,  à  Berlin. 

Wenoeslas  de  Bohème ,  duo  de  Luxem- 
bourg, etc.,  reconnaît  avoir  donné  à  Jean, 
comte  de  Sponheim ,  sa  TÎe  durant ,  la  jouis- 
sance des  rentes  et  redcTaoces  que  la  ville  de 
Trêves  doit  lui  payer  annuellement. 

«  O^gtbên  de»  andêren  Tages  na  tint  Johanê 
Baptitt  im  Jar  unsêr»  Uêrrên  drmtMêhnhMndêri 
•in  und  êiêhênsig,  « 

Original  arec  sceau,  à  Berlin. 

Cuno,  archevêque  de  Trêves,  et  Wenceslas 
de  Bohème,  duc  de  Luxembourg,  etc.,  font, 
dans  rintérèt  de  leurs  pays, Trêves  et  Luxem- 
bourg ,  un  traité  pour  faire  battre  une  monnaie 
de  convention  d'or  et  d'argent,  dans  les  villes 
de  Trêves  et  de  Luxembourg.  Ces  monnaies  se- 
ront :  lo  le  double  florin  d'or  de  23  carats  de 
titre  et  du  poids  de  deux  bons  florins  de  l'Em- 
pire; 2o  les  simples  florins  d'or  du  même  titre 
et  du  poids  d'un  florin  d'or  de  l'Empire  ;  3»  des 
gros  dont  chacun  vaudra  cinq  esterlings  (efi- 
gelische)  et  de  64  de  taille  dans  le  marc  d'ar- 
gent de  Trêves.  Le  marc  à  raison  de  12  onces 
d'argent,  l'once  à  neuf  deniers.  Le  gros  aura 
cours  pour  80  deniers ,  le  double  florin  pour 
trois  livres  et  le  simple  florin  pour  trente  sols 
{êohêUiugt)  ;  4«  des  pièces  de  dix-huit  deniers. 
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et  dea  etterlingt  {êngêlische)  de  six  deniers. 
Il  faudra  des  premiers,  8  toU  11  déniera  poar 
an  maro,  et  dea  aeeondi ,  87  toU. 

(I  Oêgehên  auf  ^'Laureniius  dach,  da  mon 
malt  naeh  CkriaH  Gêhwrt  drutM$hnkunderi  et» 
und  êiâiemeiy  Jair.  • 

Origiotl  arec  S  sceaux,  â  Berlin. 

Charlea  IV ,  emperear ,  promet  à  rarcbevé- 
qiie  Cuno  de  Trèf  ea,  de  ne  paa  lui  faire  la  gnerre, 
mais  de  Paaaiater  an  besoin ,  promettant  ansti 
de  ne  donner  aucun  prWilége  aux  villes  qui  dé- 
pendent de  lui ,  sans  son  oonsentement. 

rt  Gêg9bên  mu  Mêntsê  na  CriêU  Geburiduseni 
drie  hundurt,  damach  su  dem  vier  und  siehen- 
MigêUn  Jart,  onSintê  Marienê  Dog$  des  heili- 
geuBiêck^,  n 

Origioal  avec  «cMai  i  B«rlio. 

Wenceslas ,  roi  des  Eomains  et  de  Bohème, 
promet  assistance  à  Cuno  de  Trêves. 

a  Gêgêben  mu  Aehê  na  Crûiuê  Gêburte  drui- 
Meknkundêfi  Jair^  dair  nack  in  dem  sechs  und 
siehentMigsten  Juir^  ufsant  Kyliams  Dag,  » 

Origtdal  avec  sceau  de  majesté,  à  Berlin. 

Wenceslas  de  Bohème,  duc  de  Luxem- 
bourg, etc. ,  promet  son  assistance  à  la  ville  de 
Trêves,  pour  la  guerre  qu'elle  soutient  contre 
Frédéric  de  Mylberg,  seigneur  de  Ham. 

«i  Datum  annoDomini  MCCCLXXsepHmo^ 
die  vicesimo  primo  mensis  Aprilis,  » 

Original  sans  sceau,  1  Berfin. 

Traité  d'alliance  entre  la  ville  de  Trèvei  et 
Wencealas  de  Bohême,  duc  de  Luxembourg. 
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ce  Sêgébên  na  CkriHuê  GéhurU  dutêni  driê 
hondêri  êiêhên  und  tûbêniMig  Jair^  dêê  vUr^ 
Bêhnden  Dagêsin  dem  Appril»  » 

Original  avec  deux  seetQz,  à  Berlin. 

Ulric ,  seigneur  de  Yinttingen,  eiBurohard , 
filf  de  Barobard  de  Yinstingen ,  da  contente- 
ment de  Hargnerîte  d'Aapremont ,  femme  d*Ul- 
rio,  pour  eux  et  pour  Jean,  fils  de  Burchard  et 
pour  leurs  héritiert ,  Tendent  à  Wenceslaa  de 
Bohème ,  duo  de  Luxembourg ,  de  Lotharingie , 
de  Brabant  et  de  Limbourg ,  et  tes  héritiers  au 
duché  de  Luxemboug ,  leur  château  et  terre  de 
Schoneck  dan»  l^y£9e,  avec  fieft  et  arrière- 
fiefs,  Taataux,  habitants,  hante  et  basse  Jus- 
tice, rentes,  redevances  en  blé^  Tin,  etc., 
terres ,  moulins ,  etc.,  et  tout  ce  quITIric  et  son 
frère  ont  réuni  à  la  seigneurie  de  Schoneck , 
soit  par  engagère ,  acquisition ,  comme  les  en- 
gageras de  Byferscheit  et  autres,  les  TÎllages  de 
Schweig  et  Mering  et  tout  ce  quUls  possèdent 
h  la  Hoselle  ;  pour  le  prix  de  Tingt-six  mille  pe- 
tits florins  d^or.  I«e  duc  promet  en  outre  de 
payer  à  la  dame  de  Bottingen ,  tcutc  du  cheva- 
lier  Burchard  de  Yinstingen ,  une  redcTance , 
annuelle  et  TÎagère  de  Tin ,  de  blé ,  etc.  On  sti- 
pule en  outre  quelques  conditions  relatÎTes  aux 
engagères. 

«  G$bên  MU  Luwmburg^  dêê  viêtêtên  Tagêêin 
dêm  Spurkel,  im  Jaar  unserê  Hêrrên  druitehn 
kundêfiêiêbên  und  êiêhêntig  Jaar,  mu  sohriêhên 
na  Oêwonkeii  dêê  Jfofêê  von  Trier.  • 

Oiiginal  stec  S  sceaux,  &  Berlin.  Uo  Tidimos  âmti  :Tre- 
viril  sub  anno  Domini  miltesimo  çuingëniësimo  qua- 
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drmgesimo  m»no^  imdietione  septima,  déeverv  sahalki 
post  Nicotai  episcvpi  qnifutt  septùna  mensis  Decem- 
bris,  avec  le  iceaa  de  Toffidal  de  Tr^es,  se  trouve  td. 

Ulrio ,  êeigneur  de  VinstingeB ,  déclare 
qu^ayaot  vendu  avec  son  neven  Bnrchard ,  son 
bien  et  le  chAteaa  de  Schoneck ,  à  Wenceslas 
de  Bohême ,  il  a  quitté  cette  seigneurie  et  y  a 
renoncé;  il  prescrit  en  conséquence  aux  juges, 
échevins  et  &  tous  ceux  qui  sont  établis  dans  la 
seigneurie,  de  prêter  hommage  au  duc  de 
Luxembourg  et  de  lui  jurer  fidélité. 

«  Geben  des  vierden  Dag*ê  im  Spurhel,im  Jar 
uMsers  fferren  druUekn  hvndert  sieben  Mnd 
siebentMtch,  nach  Gewonkeit  mu  êcriven  de* 
Hofs  vn  Trier,  » 

Or^nal  avec  sceau,  à  Berlin. 

Quittance  d'Ulric,  seigneur  de  Yinstingen,  de 
26^000  florins,  prix  d'acquisition  de  Schoneck, 
qu'il  a  reçu  de  Wenceslas  de  Luxembourg. 

«  Gegobcn  des  funftsn  Dages  tn  Spurktl,  im  , 
Jarunsers  fferren  MCCCsieben  vnd  siebeiU- 
Mich,  uach  Gowonheii  zu  scriven  des  Hofs  von 
Trieren.  « 

Original  avec  sceau,  â  Berlin. 

Burkard,  seigneur  de  Vinstingen ,  ratifie 
cette  Tcnte  de  Schoneck  faite  par  Vlric. 

«  Geben  an  dem  nechsten  JUontag  nack  ««- 
sem  Frauwen  Tage  der  Jungvrouw ,  als  si  ge- 
baron  toarU  » 

Original  avec  3  sceaux,  â  Berlin. 

Wenceslas  de  Bohême ,  duo  de  Luxembourg , 
reconnaît  qu'en  qualité  de  seigneur  de  Scho- 
neck ,  il  a  Tobligation  de  protéger  les  moines 
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de  l'abbaye  de  Pramm ,  et  comme  le  chapitre 
et  les  moinea  te  sont  séparés  de  leur  abbé  avec 
lears  redevances  et  revenus,  le  duo  déclare 
prendre  le  chapitre  sous  sa  protection.  Il  or- 
donne à  tous  ses  justiciers  du  duché  de  Luxem- 
bourg et  surtout  à  son  bailli  à  Schoneck,  de  doo- 
ner  aide  et  protection  au  chapitre ,  afin  quUl 
puisse  toucher  et  percevoir  sans  opposition  ses 
revenus,  quUl  soit  dûment  protégé  et  que  les 
biens  du  couvent  soient  défendus  comme  si 
c^étaient  ceux  du  duc. 

ic  Gehen  zu  Lusemburg,ufJarsMdag  imJair 
unsers  fferren  MCCC  ein  und  achtmig,  » 

Original  avec  sceau,  à  Berlin. 

Wenceslas  de  Bohême,  duc  de  Luxem- 
bourg, etc  ,  reconnaît  avoir  reçu  en  fief  de 
Fabbé  Didier  et  du  couvent  de  Prumm,  la  sei- 
gneurie de  Schoneck. 

tt  Uf  dem  Jairsdag  im  Jair  unsers  Herren 
duzent  driehundert  ein  und  achtzig,  n 

Original  sans'sceuu,  h  Berlin. 

Cuno,  archevêque  de  Trêves,  et  Wences- 
las de  Bohême^  duc  de  Luxembourg,  font  un 
traité  d^alliance  pour  trois  ans ,  dans  Fintérét 
de  leurs  sujets  réciproques 

tt  Gegeben  do  man  zalie  na  Chrislus  Gcburte 
druytaehn  hundert  eyn  und  achtzig  Jaçir^  den 
siehenUn  Dag  im  dem  Augusii,  » 

Copie  coutemporaine  sans  sceau»  â  Berlin. 

Cuno,  archevêque  de  Trêves,  reconnaît  avoir 
reçu  de  Huward ,  seigneur  do  Elter  et  Sturpe- 
iiich ,   droisart   du   duché   de    Luxembourg  : 
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!•  dmne  nulle  grot  iorint  payés  an  aorn  de  Wee- 
eealaâ  de  Bohème ,  dnc  de  Luxembourg ,  etc. , 
pour  prix  d«  raohat  de  la  teigaenrie  de  Scho- 
neek  qa*il  tenait  en  engagera  ;  B»  cinq  cent 
cinqoanCe  florina ,  que  le  due  devait ,  comme 
répondant  d*Ingelbrec1it  de  Schonerorat ,  povr 
le  dommage  qn*il  a  fait  an  cenvent  de  Sprin- 
kiersbacli  ;  9»  einqnante-hnit  florins  pour  nne 
redevance  arriérée. 

a  Dergfgfhen  iêi  an  Paltsêl,  do  mon  moUs  mm 
CritiMê  Gfhmrtê  druyiMtênhwnderi  drU  und 
êekiMi'g  JaM,  ^ffdên  tyn  wtd  Mwentsigsten  Dag 
dêê  Moêndês  g§mani  Julhu  sw  Latine,  n 

Original  taas  scmu  ,  id  aax  Archiires. 

Wenceslas ,  roi  des  Eomains  et  de  Bokéme, 
dno  de  Luxembourg,  déclare  qn^en  sa  qualité 
de  duc  de  Luxembourg,  il  a  vendu  à  Cuno, 
archevêque  de  Trêves,  le  château  et  la  aeigneu- 
rie  de  Schoneck  dans  l*Eyffle ,  avec  gêna ,  châ- 
telains, droits  de  seigneurie,  de  fief,  de  justice, 
d^avouerie,  etc.,  pour  80,000  florins  de  Hayence 
dont  il  donne  quittance  ;  il  ordonne  en  consé- 
quence ,  à  tous  les  habitants  de  la  seigneurie, 
de  prêter  hommage  à  Farchevêque.  Il  se  ré- 
serve le  droit  de  réméré.  Comme  cette  seigneu- 
rie est  un  fief  de  Fabbaye  de  Pmmm ,  il  s^en- 
gage  à  faire  ratifier  cette  vente  par  Fabbé,  ce 
qui  a  lieu  eff^ectivement. 

a  Oeben  MU  Lusêmburg  j  nack  Crits  Gêhuri 
driêMêhnhnnderi  Jar  damach  in  dem  viêr  vnd 
achtMigisten  Jaar^  den  nachsten  Din^tges  nack 
aani  Elshetken  Tag$$,  » 

Original  avec  11  scmux.  11  y  a  une  Irantfixe  scdiéc 
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du  seMU  de  rEmpertor,  cooteiuot  que  le  dtfeut  du 
«cel  de  Frédéric  de  Simekerode,  marqué  parmi  les  té- 
moins, ne  vide  pas  la  pièce. 

Cuno ,  archeTéque  de  Trêve* ,  ayant  reconnu 
celte  acquisition  dont  il  donne  copie  entière , 
déclare  recounaSire  aux  ducs  de  Luxembourg 
le  droit  de  réméré. 

n  Geben  na  Cristua  Gehuri  druizenhundort 
Jar,  damach  in  dêm  vier  und  oohtMigêUn  Jar, 
der  naechstên  Dinstagêê  na  tinU  Elimahêthen 
Dags,  n 

Original  avec  deux  sceaux,  A  Berlin. 

Didier,  abbé  de  Pmmm ,  déclare  que  'Wen- 
ceslas,  roi  des  Romains,  etc.,  ayant  vendu  à 
Cuno ,  arcbevéque  de  Trêves  et  à  son  cbapitre, 
la  seigneurie  de  Schoneck  dans  l'Eyffle ,  pour 
80,000  floriiu ,  et  que  ce  bien  étant  un  fief  de 
Pabbaye,  il  fallait  son  consentement ,  qu'il  a 
accordé.  Qu^à  présent  TEmpereur  demandant 
encore  à  Tabbaye  de  consentir  à  ce  que  Far- 
cbevêque  donne  en  sus  quatre  mille  florins ,  et 
de  pouvoir  faire  pour  mille  florins  de  construc- 
tion ,  il  y  donne  également  son  assentiment. 

u  Der  geg$ben  Ut  do  man  Multf  na  Ckristu$ 
Geburt  druimenhunderi  vier  und  achimig  Jaar^ 
uf  dem  drutzenten  Dag  des  Mandes  genannt 
Januarivs  au  Latine,  o 

Original  avec  sceau,  à  Berlin. 

Wenoeslas,  roi  des  Romains  et  t!e  Bohême, 
duc  de  Luxembourg ,  ordonne  aux  habitants  de 
la  ville  et  du  château  de  Schoneck ,  de  prêter 
hommage  k  Parchevêque  de  Trêves,  à  qui  il  a 
vendu  ce  chêteau. 
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«  Oehên  MU  Lmes9mhurg,  na  CrisU  Gthirlê 
dreytMênkundertJar,  damaok  in  dêm  vier  nnd 
aehUigùUn  Jarê ,  an  $ani  Kaiarinen  Tage.  » 

Original  avec  sceau  de  majesté ,  ici  aux  ArchîTes.  Uo 
autre  k  trouTe  i  Berlio,  ainsi  qu'on  rescrit  du  même, 
adressé  aux  juges  de  Sdiweich  et  Merina. 

Enmnd  de  Godelsdorff|  okeTalier,  déclare 
n*aToir  aucun  droit  sur  la  seigneurie  de  Scho- 
neck  et  renonce  à  ceux  qu'il  pourrait  y  avoir. 

u  Gegêhen  do  man  Moitê  na  ChriHus  Oehtrtê 
dntyUenkundêrt  vier  nnd  êektMtg  Jar^  attfdên 
0rst9n  Dag  de$  Mandée  gênant  Dêcembêr  »u 
Latine.  » 

Original  avec  3  sceaux,  ici. 

Didier,  abbé  de  Pnimm,  déclare  que  Tarcbe- 
▼èque  de  Trêves  ayant  acquis  Scboneck  ^our 
lui  et  tee  successeurs ,  il  promet ,  pour  lui  et 
ses  successeurs ,  qu'ils  laisseront  toujours  les 
arcbevêques  de  Trêves  y  exercer  librement 
leurs  droits. 

n  Gegeben  do  man  ealto  na  Ckrietus  Gebmrts 
druytMênhvndertvierund  achtsig  Jmir^  ufden 
siebonten  Dag  des  Mandes  gênant  Deeember  su 
Latine.  » 

Original  avec  sceau,  à  Berlin. 

Hermann  d'Eycb  reconnaît  que  l'archevêque 
de  Trêves  Pa  nommé  son  bailli  à  Scboneck,  et 
promet  fidélité ,  etc. 

«  Gegeben  do  man  zalte  na  Cristvs  geburte 
drutzenhundert  vier  vnd  cchzick  Jaar,  uf  deu 
erst  Dag  des  Mandes  gênant  Januarius  au  La' 
fine.  » 

Original  avec  3  sceaux,  à  Berlin. 
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Qoittance  de  17,000  florins  donnée  par  Wen- 
cetlat ,  roi  des  Romains ,  k  Cnno ,  archevêque 
de  Trêves,  pour  part  du  payement  de  Schoneck . 

a  Geben  mu  CobUnM  ,  naeh  Christs  Geburt 
dreizskuhunderi  Jar  danachy  in  dem  vier  und 
achiMigstsH  Jaar  an  sant  Nicolaus  Tag^  unsers 
Richs ,  sic,  u 

Origiaal  «ycc  sceau,  i  Berlin. 

Wenceslas,  roi  des  Romains ^  etc.,  recon- 
naît que  rarchevéque  de  Trêves  lui  a  payé  qua- 
tre mille  florins,  outre  le  prix  d'acquisition  de 
Schoneck  filé  à  30,000  florins  ;  il  consent  en 
retour,  à  ce  que  Parchevêque  y  fasse  pour  deux 
mille  florins  de  constructions  au  lieu  de  mille 
florins,  comme  un  en  était  d^abord  convenu; 
toutes  ces  sommes  devront  être  payées  lors  du 
réméré. 

«  Geben  mu  CoblenM,  nack  Crists  Geburts 
dreizehn  hundert  Jar  vnd  da  nach  in  dem  vier 
und  achtzigsten  Jar, des  nachsienSuntagsnach 
unsern  Frauen  Tage  ConcepHonis,  » 

Origiual  avec  3  sceaux,  k  Berlin. 

Le  même  ordonne  au  comte  Jean  de  Deux- 
Ponts  et  de  Bitsch,  de  paraître  en  justice  à 
Luxembourg,  devant  Pierre  de  Haslalowitx, 
capitaine  de  Luxembourg,  le  drossart  et  les 
chevaliers,  pour  y  répondre  à  la  plainte  de  Tor- 
dre teutonique  relativement  au  bien  de  7e- 
mels ,  etc. 

u  Gebsn  MU  CoblenM ,  des  Somstags  vor  sant 
Lucien  Tage^  unsrer  Riche  des  bohmischen  in 
dem  Mwei  und  Mwansigsten ,  des  romischen  in 
dem  neunten  Jar,  » 

Lettre  originale  arec  sceau  en  placard  sur  le  revers. 
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Weroherr,  ardievèque  de  Tréret,  déclare 
qaeGaillaaine,  teigneorde  lalberg,  loi  •  Tendu 
•es  droits  de  justice,  ses  villages ,  biens ,  etc. , 
à  Merenfelt  et  Bittenfeit ,  ainsi  que  sa  part  de  la 
forêt  de  Hoynseheid ,  mais  qu'il  s'est  réeerré  le 
droit  de  réméré. 

«  Gtgehên  mu  Efn'BriêUtêim ,  da  mon  t^Ua 
na  Ckriêtmê  Gthmrtê  dmUêhn  kundêrtoeki  mmd 
oektMiff  Jaiff  mfdên  achi  «nd  MwmmisifSitm 
Dagd9$Mûndê$  gwnanmi  Decêmhêr  mu  LoHum,  » 

Original  avec  sceau,  i  Berlin. 

Jean  de  Teetspth,  abbé  de  Téglise  Hotre-Dame  à 
Luxembourg,  et  Hicolas,  doyen,  tous  deux  prépo- 
sés du  nouvel  hôpital  de  Luxembourg,  déclarent 
qu'ils  ont  consenti  à  Didier  et  Guillaame,  frères, 
seigneurs  d'Esch,  le  réméré  de  la  redcTance 
annuelle  de  quaraute  setiers  de  seigle,  qu'il  a 
Tendue  a  l'hôpital  pour  deux  cents  forts  florins. 
u  Gegtbon do  man MùUna  GoUm  G$huri dmyir- 
Mênhundeti  nugn  undatchtMtch  Jair,  xx  Daigs 
in  dcm  Brachmotide.  » 

Original  avec  deux  sceaux. 

Jost,  marquis  de  Brandenburg,  archicham- 
bellan  de  l'Empire,  marquis  et  seigneur  de  If  er> 
chem,  s'adressent  à  ses  capitaines,  préTÔt  et 
receTcnr  de  son  pays  ds  Luxsmbourg,  tout 
aussi  bien  de  la  partie  allemande  que  de  la  partie 
française,  leur  annonce  qu'il  a  promis  de  payer 
la  dette  de  Conrad  de  Tomberg,  de  aon  frère , 
Frédéric ,  et  du  fils  de  ce  dernier,  qui  ont  cbe- 
Taucbé  aTeo  lui  et  lui  ont  rendu  des  serriccs 
dont  il  leur  assignera  le  payement. 
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«  Cêben  MU  Prag ,  nach  Gottes  Gehurt  vier- 
xeknhundert  Jar^  on  dem  neohsten  Dienstage 
nach  santé  Valenituvs  Tage.  » 

Original  «rec  iceao  en  placard  ,  k  Berlin. 

Louis,  fils  dn  feu  roi  de  France,  duc  d'Or- 
léani ,  etc. ,  tuteur  et  adminittrateur  dn  ducbé 
de  Luxembourg ,  déclare  que  son  parent  Jndo- 
cns  de  Morayie,  dont  les  ane êtres,  les  comtes 
et  ducs  de  Luxembourg ,  ont  toujours  été ,  de 
parFEmpire,  lesbauts  avoués  et  les  défenseurs 
de  Péglise  et  du  coûtent  de  S^Haximin  près  de 
Trêves ,  a  ordonné  à  ses  officiers  et  babitants  de 
son  ducbé  de  Luxembourg ,  de  protéger  Tabbé 
Roric  ainsi  que  les  antres  ecclésiastiques  de  ce 
couvent,  avec  leurs  vassaux ,  leurs  biens,  etc., 
dans  tout  le  territoire  du  Luxembourg,  contre 
toute  vexation.  Le  Gouverneur  confirme  cet 
ordre. 

(c  Datum  in  Thtonisvilla ,  dio  sexta  monsis 
Ociohris  anno  Domini  millesimo  quadringente- 
simo  secvndo,  n 

YiJimus  de  Tannée  1403,  à  Berlin. 

Tidimus  de  la  même  pièce  avec  celui  de  la 
lettre  mentionnée  de  Josi  de  Moravie ,  donnée 
en  1304.  Il  est  écrit  eo  1402  par  le  prévèt  de 
Luxembourg. 

Original  avec  sccan ,  i  Berlin. 

Le  même  Louis d^Orléans ,  mambonr  et  gou- 
verneur dn  ducbé  de  Luxembourg  et  du  comté 
de  Cbiny,  prend  sous  sa  protection  le  monas- 
tère des  religieuses  augustines  sur  le  marché 
de  Trêves ,  qui  fut  fondé  par  les  rois  de  France, 
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▼oaltnt  qm^il  trouTe  protection  et  tàreté  dan* 
ce  doché  et  ce  comté. 

«  Daium  in  oppiiê  ThecnitviUa,  in  dwemtu 
Lujpewilmrgênsi ,  prœseripto  oetavo  tUê  wuasis 
NovemhriM ,  êub  anno  Dmi  milUsimo  quadrim^ 
gentêsimo  têcundo.  » 

Original  av«e  «ceau,  ac  trouve  id. 

Frédéric  ,  fiU  aioé  de  Moert ,  comte  de  Sar- 
werden ,  toteur  et  capitaioe  dn  pays  de  Loxem- 
bourg  et  do  comté  de  Chygaej ,  déclare  qae  le 
cooTcnt  de  St-laximio ,  prêt  de  TréTOt ,  ayant 
reçu  plntieurt  privilèges ,  droit*  et  octrois  dea 
empereurs  Henri,  Charles  et  'Wenceslas,  dn 
marquis  Jost  de  Moravie  et  de  Brandenbonrg , 
tous  comtes  ou  ducs  de  Luxembourg,  il  promet 
d^obscrver  et  de  reconnaître  toutes  ces  char- 
tes, et  de  plus,  qu*en  cas  de  dissentiment 
entre  Trêves  et  Luiembourg,  Tabbé  et  le  con- 
vent  n^éprouveront  aucun  dommage  de  sa  part; 
il  déclare  qu^aussi  longtemps  qu^il  tiendra 
le  pajrs  de  Luxembourg ,  il  protégera  ce  cou- 
vent. 

it  Datum  anno  Domini  miliesimo  quadrim' 
tf»nt€9imô  oetavo^  vigilia  bêitti  BartkoUmei^ 
apoêtoli. 

Original  avec  sceau  ,  i  Berlin 

Louis,  fils  du  feA  roi  de  France ,  duo  d'Or- 
léans, etc.,  mambour  et  gouverneur  dn  duché 
de  Luxembourg ,  fait  avec  Werner,  archevê- 
que de  Trêves,  un  traité  pour  le  Luxembourg, 
par  lequel  ou  stipule  1<>  que  le  château  de  Schn- 
-  neok  que  Cuno,  archevêque  de  Trêves  ,  avait 
oebeté  de  Wenreslas,  roi  de»  Romains,  duc 
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de  Luxembonrg ,  mais  sont  la  condition  de  la 
faculté  de  réméré  (  nobiê  guhemalionem  dicii 
ducatushabentihus  etiptiducatui,  quandoeum- 
qu$  nobis  placuerit ,  dummodo  super  hoe  pie- 
nam  eipatentem  apraefaio  domine  Wenceslao^ 
rege  Bohentiœ,  aut  Uluêtri  principe  domine 
Judoco ,  marchione  Moraviœ,  aut  mliit  hceredi" 
bue  dictidueaiue  Ltttzemburgensie  habuerimue 
potettaiem) ,  sera  racheté  pour  seite  mille  flo- 
rins ,  que  le  duché  tiendra  ce  château  en  fief 
de  Pabbaye  de  Prumm ,  et  comme  l'archcTêque 
a  engagé  à  son  tonr  ce  château  à  Robert ,  comte 
de  y irnebourg ,  il  Tcillera  à  ce  que  celui-oi  ne 
lui  fasse  aucun  tort  ;  2»  Luxembourg  donne  ir- 
réTocablementàTréTes  la  moitié  du  château  et 
du  domaine  de  Mailberghqui  dépend,  comme 
fief,  de  Trêves;  de  manière  que  ce  château 
sera  tenu  dorénavant  moitié  par  Trêves ,  moitié 
par  Luxembourg,  comme  celui  de  Freuden- 
berg.  On  recevra  tous  les  fiefs  qu^on  a  de  Trêves, 
de  Tarchevèque ,  et  on  lui  prêtera  hommage  ; 
on  le  fera  également  pour  ceux  que  Ton  re- 
prendrait, comme  celui  de  Hillenheim.  La  ju- 
ridiction ecclésiastique  de  Parchevêque  res- 
tera entière ,  les  couvents  pourront  conduire 
sans  péage ,  leurs  biens  et  revenus  à  travers  le 
Luxembourg ,  comme  le  contient  la  charte  de 
Wenneslas  de  Bohème,  duo  de  Luxembourg  et 
de  Brabant ,  etc.  La  Moselle  et  les  routes  dans 
le  Luxembonrg  et  Trêves  resteront  libres  pour 
tous  les  sujets  des  deux  pays  contre  paye- 
ment des  péages  ordinaires.  On  ne  se  fera  pas 
la  guerre ,  la  paix  sera  perpétuelle  j  on  ne 
permettra  pas  qu'un  vassal  ou  un  sv^et  d^un 
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payt  faue  da  tort  à  Paotre  Les  parties  ae  doB- 
neront  pat  atile  à  leurs  ennemis  réciproques. 
On  rendra  jnstioe  aux  sujets  d^nn  pays  contre 
ceux  de  Pautre  par  des  commissaires ,  etc. 

u  Dutum.  apud  Beauté  êupra  MÈtemam  ,  die 
tredecima  mentit  Decemhrit,  anno  prcedici»  De- 
mini  milletiwM  quadrin^entetiwto  quarie.n 

▼idimat  fût  ea  1404  par  l'ofllcial  de  Trêves;  fl  se 
trouve  id. 

Original  de  cette  pièce ,  selon  Tinventaire , 
quoiquUl  lui  donne  la  date  de  dit  octavo  mentit 
Decembrit;  il  est  à. Berlin. 

Guillernmi,  seigneur  de  Braqnemont,  ma- 
réchal du  Luxembourg,  déclare  que  Louis  dX)r- 
léans  a  fait  ce  traité  et  il  le  transcrit  en  entier. 

Original  airec  cinq  fceeox,  i  Berlin. 

Louis,  duc  d'Orléans,  mambonr  et  gouver- 
neur du  duché  de  Luxembourg  et  du  comté  de 
Chiny ,  déclare ,  au  nom  du  duché  de  Luxem- 
bourg ,  avoir  reçu  en  fief  de  Féglise  de  Trévet 
le  marquisat  d'Arlon ,  Poffice  de  grand  maré- 
chal de  Téglise  de  Trêves,  avec  les  charges  et 
les  bénéfices  de  cette  place,  plus  72  églises 
avec  le  droit  de  patronat ,  leurs  dîmes  et  leurs 
dépendances,  la  moitié  du  chAteau  de  Freu- 
denberg,  Favouerie  du  couvent  de  S^Maximin, 
et  la  ville  d^  Byedeburgh. 

u  Datum  Paritiit  ,  die  vicetima  tecund» 
Junii,  anno  Domini  milletimo  guadringenit' 
timo  testa,  T» 

Original  très-délérioré,  &  Berlin  s  le  Tidimiu  lait  en 
1444  par  l'official  de  Trêves  >  se  trouve  ici. 

Henri  Kuyl  Ton  der  Ifuwenburoh  déclare 
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aToir  oonstitaé  une  rente  de  oiaqaante  florins 
d^or  de  reyenu  annuel  à  sa  femme  Hetsen ,  sur 
la  moitié  des  villages  de  Centemar^  Gronsdorf 
et  Rodeoerde,  le  bien  de  Kulenberg  et  d'autres 
biens  dépendants  en  partie  de  Tabbaye  d'Scb* 
ternach. 

tt  Datum  anno  MXLIX, 
Orignal  «jftDt  ea  six  sceaux,  A  Berlia. 

.  Guillaume  de  Loy n  {Loot\  comte  de  Blanken* 
beim,  et  sa  femme  Lisi  déclarent  avoir  Tendu 
aux  frères  de  Boroette  les  biens  de  Wiltingen 
qui  dépendent  de  la  seigneurie  de  Broyob, 
pour  cinq  cents  florins  d'or. 

<c  Dûium  anno  DowUni  MCCCCXI^  feria  #«• 
cunda  post  Kaikêrtnm  virginis.it 

Original  avec  quatre  sceaux. 

Antoine,  duc  de  Lothier,  de  Brabant,  de 
Limbourg ,  marquis  du  S'-Empire,  déclare  tou* 
loir  tenir  les  traités  conclus  par  ses  prédéces- 
seurs les  ducs  de  Luxembourg  avec  la  ville  de 
Trêves ,  et  les  confirmer  au  nom  de  Luxem- 
bourg. 

«  Gegeben  in  unscnn  Schlisse  mu  Tlivemout, 
xsvij  Tayê  im  Januario,  in  dem  Jar  vnsers 
Jferren  duseni  vierhundert  vnd  E%oàlf  Jair,  « 

Original  sans  sceau ,  i^  Berlin. 

Guillaume  deLoen,  comte  de  Blankenheiro, 
et  sa  femme  Lisi  engagent  à  Cuuo  de  Brand- 
scbeid  leurs  villages  de  Wiltiiigpen ,  Kaepth  et 
Kausbeim  pour  deux  cents  florins  du^Ebin. 

Cl  Gegeben  des  Sontagê  vor  $ani  Valentine 
Tagtê  im  Jair  du  manschrifi duseni  vierhen" 
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1422. 


dert  eichtsem  Jair  na  GtwonketttUs  StiffU  vu 
Trier.* 

Original  arec  deux  sceaux,  à  Berlin. 

Ruprecht,  comte  de  Virnebourg,  déclare 
aToir  reça  en  gage  de  l^archeTéqae  de  Trêves 
le  château  de  Schoneck  dans  TFyffle ,  avec  vil- 
lages, habitants,  etc.,  pour  13,500  florins  et 
quatre  cent  cinquante  autres  àorins,  mais  à  con- 
dition que  le  château  restera  toujours  ouvert 
à  rarchevèque  et  qnUI  pourra  te  désengager 
quand  bon  lui  semblera  ;  le  comte  lui>mème  se 
réserve  le  droit  de  racheter  ses  seigneuries  de 
Munster  Meyfeit ,  de  Thume ,  de  Lonthe  et  le 
château  de  BoTenheim  dans  le  Pelens,  qui  sont 
engagés  à  Tarchevéque. 

«  Gegeben  do  man  schrifi  nech  Crisiw*  Gt* 
burU  vierMehm  hundert  nvynsekn  Jair,  deu 
funfMehntn  Tagis  d4s  Mondes  genammt  mu  La- 
tine September.  n 

Original  afec  trois  sceaux. 

Elisabeth  de  Gorliti,  comtesse  Palatine,  du- 
chesse de  Bavière,  de  Luxembourg ,  comtesse 
de  Chiny,  dame  de  Yorne  et  d'Erkel,  etc.,  dé- 
clare avoir  donné  en  fief  à  Didier ,  fils  aîné  de 
Ryoeck  et  de  Bronche,  tous  les  biens  que  ses 
ancêtres  possédaient  k  oe  titre  du  duché  de 
Luxembourg ,  et  quUl  lui  a  rendu  hommage. 

0  Geschriben  des  viij Doges  Junii  na  Kristus 
Geburi  duseni  vier  kondertund  swentjtig  Jair.'» 

Original  arec  sceau  et  signature ,  Ici. 

Jean,  comte  Palatin  du  Rhin,  duc  de  Bavière, 
fils  du  comte  de  Hainant,  de  Hollande  et  de  Zé- 
lande  ,  déclare  qu'ayant  prêté  au  roi  des  Ro- 
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mains,de  Hongrie  et  de  Bohême,  Tingt  mille  flo- 
rins du  Rhin  et  10,000  florins  de  Hongrie, pour 
lesquelles  sommes  oelui-oi  lui  a  donné  une  dé- 
légation sur  le  Luxembourg,  ses  appendanceset 
dépendances,  il  déclare  donner  ces  deux  som- 
mes à  sa  femme  Elisabeth  de  Gorlits,  duchesse 
de  Bavière  et  de  Luxembourg ^our  les  possé- 
der après  sa  mort  et  les  avoir  comme  douaire. 

M  Geschreven  in  den  Uage  up  sinct  Thomas 
Dag  Âpostel ,  int  Juire  unsers  UerenMCCCC 
twe  ende  twintich-  » 

Original  avec  un  sceau  ,  &  Berlin. 

Hans  de  Parsherg,  chevalier,  drossart  du 
duché  de  Luxembourg  et  du  comté  de  Chiny , 
et  les  magistrats  delà  ville  de  Trêves  ,  renou- 
vellent le  traité  existant  entre  le  duché  de 
Luxembourg  et  la  TÎlle  de  Trêves. 

»  Gegeben  in  domJare  unsêr*  Herren  do  man 
schrip  vierizen  hundertunddru  undmwaniMig, 
vfSontag  nach  unser  liebon  Frauen  Tage  Naii" 
vit  (S.  n 

Original  avec  deux  sceaux ,  à  Berlin. 

Elisabeth  de  Gorlits,  comtesse  palatine,  du- 
chesse de  Bavière  et  de  Luxembourg,  comtesse 
de  Chiny,  dame  de  Vorneet  dM  rkèl ,  etc.,  dé- 
clare avoir  cédé  à  Mathieu  de  Waldeck,  abbé 
de  Si*^Harie ,  la  maison  zu  dem  Arenstem  à 
Trêves  ,  dans  la  rue  au  Pain ,  avec  tout  ce  qui 
en  dépend,  pour  en  jouir  la  vie  durant  de  la 
duchesse  et  durant  le  temps  qu'elle  occuperait 
le  Luxembourg.  Elle  consent  à  ce  que  Tabbé 
tire  tout  le  bois  dont  il  aura  besoin  pour  les 
constructions  de  cette  maison  des  forêts  de  la 
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daohette  ;  lorsque  la  docheMe  eaverra  tes  con- 
seillers à  Trêves  ,  ils  logeront  eTec  leors  che- 
Tanx  dans  cette  maison  ,  mais  ils  y  payeroet 
leurs  dépenses. 

»  Gegeben  den  êrstên  Tag  nach  Christ  Ahemd 
im  Jahrviertzehnhundêrtnebem  und  MwanUig 
Jar  n 

Origioal  avec  sceau,  i  Berlhi. 

La  même  Elisabeth  de  Gorlita  déclare  aToir 
trouTé  plusieurs  lettres  des  empereurs  Ro- 
dolphe et  Charles,  du  marquis  Joost  de  loraTie 
et  de  tous  ses  ancêtres ,  d'après  lesquelles  le 
seigneur  de  Luxembourg  est  de  droit  avoué  et 
protecteur  de  Tabbé  et  des  moines  du  couTcnt 
de  S^Haximin  à  Trêves,  de  leurs  vassaux  et 
biens.  Elle  déclare  en  conséquence,  en  qualité 
de  dame  et  duchesse  de  Luxembourg ,  prendre 
sous  sa  protection  ce  couvent  et  ses  biens  si- 
tués dans  ou  hors  le  duché  de  Luxembourg , 
ordonnant  à  tous  ses  officiers  de  les  protéger. 

«  Gegeben  aufunsem  Proven  Alend  tiatici- 
iatiê,  in  dem  Septemher ,  dusent  vierkunderi 
acht  und  jswansig,  » 

Original  avec  grand  icean ,  à  Berlin. 

La  même  Elisabeth  de  Gorlits  déclare  re- 
noncer aux  prétentions  qu'elle  pourrait  avoir 
contre  Jean ,  seigneur  de  Slejrden ,  pour  le  dom- 
mage quMI  lui  a  causé  lorsque  ,  par  suite  du 
non  payement  de  ses  redevances^  il  a  pris  dans 
le  Luxembourg  des  gages  pour  ce  payement, 
et  elle  promet  de  lui  payer  dorénavant  ses  re- 
dcvani'c»  (  )f(tttngeld^. 
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a  Daium  anno  Domini  MCCCCXXIXj  dis 
svimênaiê  Octobria,  n 

Original  avec  sceau,  i  Berlin. 

Sigismood,  empereur  dei  Romains,  déclare 
aToir  confirmé,  à  la  prière  de  Jacques  de  Sierck, 
protonotaire  apostolique  à  Rome,  tous  les  fiefs 
que  son  père  Amonld  de  Sierck  ,  seigneur  de 
Hontkler,  a  en  fief  du  ducbé  de  Luxembourg  et 
qui  lui  ont  été  confirmés  par  Jean  de  Bohême , 
par  Antoine  de  Brabant  et  Elisabeth  de  Gor- 
litx  Ils  sont  énumérés  longuement  et  consis- 
tent en  rentes  et  redevances. 

((  Gegêhên  su  Rome,  jiach  Christi  Geburt 
vierUehn  hunderi  Jar,  und  danach  in  dem  drei 
und drisaigaien  Jare,an  tant  Paters  vnd  Pauls 
Tag  der  heilig  Aposiel  ♦> 

Original  avec  sceau,  A  Berlin.  Yidimus  fait  en  1440 
par  l'uHicialde  Trêves,  avec  sceau  pendant  et  un  autre 
CD  plucard  ,  ici  aux  archives. 

Elisabeth  de  Gorlitt ,  comtesse  Palatine  du 
Rhin ,  duchesse  de  Bavière  et  de  Luxembourg, 
comtesse  de  Chiny,  et  Ulric ,  élu  archevêque 
de  Trêves,  font  on  traité  d^alliance  relative- 
ment aux  deux  pays  pour  leur  tranquillité  et 
protection. 

((  Geben  do  m  an  schrif  na  Goiz  Gebitrde 
viertzon  hunderi  und  vier  und  drisaig  Jair,  den 
ein  und  zwantzicksien  DagesindemMertz,  n 

Original  avec  deux  sceaux,  i  Berlin. 

Philippe,  duc  de  Bourgogne,  de  Lotbier,  de 
Brabant,  etc.,  donne  un  sauf- conduit  à  Jac- 
<iues  de  Sierck,  protnnolaire apostolique,  pré- 
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lui  à  WartboQrg  et  à  Vtrecht ,  po«ir  pttier  li- 
brement tur  set  terret. 

•  Donni  en  moire  ville  d*OeiMn,iesmjjev 
dans  l*an  de  grâce  mil  CGC  trenie  et  quatrt 
avant  Pasquee,  » 

Ongiiul  «Tec  «eMa  équestre  ,  4  Berlin. 

tlÎMbeth  de  GorlUi  stipule  de  quelle  m- 
nlére  elle  et  rarchevèqve  de  Tr^Tet  ponrroBt 
renoncer  en  traité  d^elliance  qn^ilt  ont  conclo 
TaiiAée  dernière  (no  181). 

«  Geben  im  Jair  uneere  Eerren  dueeni  wier- 
hundertfunf  und  drissig.  « 

Origiiul  evee  scnu  et  signature,  &  Berlin. 

La  même  ilitabetb  de  Gorlits  déclare  qae 
Jacques  de  Serck ,  protonotaire  apostolique  et 
prétôt  de  Féglise  de  Wnnboarg,  lui  a  prêté 
en  propres  mains  soixante  et  dix  florins  da 
Rbin,  pour  lesquels  elle  aTaît  été  exposée 
à  la  honte  et  aux  affronts  ;  elle  promet  de  rem- 
bourser cette  somme  avant  TÉpiphanie. 

«  Geben  im  Jar  unsere  Herren  dusent  Wer- 
hundêrt  und  acht  und  drissig  aufsani  Tkmet 
Tags  des  heiligen  Jpostels.  » 
Original  avec  sceau  et  signature ,  i  Berlin. 

Elisabeth  de  Gorliti  reconnaît  que  c'est  psr 
faTcur  spéciale  que  Jean ,  abbé  de  S^-Mathieo 
près  de  Trêves,  lui  a  accordé  un  passage  libre 
de  sa  maison  k  travers  la  cour,  les  bâtiments  et  le 
jardin  de  ce  couvent.  Ce  passage  aura  sis  àsept 
pieds  de  large ,  et  sera  entièrement  entouré 
d'une  cloison.  Après  la  mort  de  la  duchesse,  il 
sera  démoli  et  la  porte  sera  murée. 
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•  Gebêu  zu  Trier,  no  Chriatuê  Gehurd  vier^ 
zehnhundertachtund  dreissig  Jahr,  den  zwei' 
ten  Tag  in  dtm  Merz.  » 

Original  avec  scoao ,  k  Berlin. 

La  même  Elisabeth  de  Gorlitt  reconnaît  tToir 
reçQ  100  florins  en  prêt  de  TareheTèque  Jac- 
ques de  Trères. 

•c  Im  Jare  unsers  Herren  viertzehnhunderi 
neununddrissig,  naok  GewohnheUzuachreibên 
des  SU  fies  und  der  Siadt  zu  Trier ,  vfSamps- 
tag  nach  sente  Agnicien  Tag  des  heiligen  Bis- 
ckops,» 

Original  avec  sceta  *  k  Berlin. 

La  même  Elisabeth  déclare  qu'Albert,  roi 
des  Romains,  de  Hongrie  et  de  Bohême,  son 
oncle,  ayant  manifesté  l'intention  de  dégrerer 
le  pays  de  Luxembourg  des  sommes  dont  il 
était  chargé  par  l'Empire ,  elle  aTait  envoyé  & 
cet  efliet  une  ambassade  h  Ifurenberg,  mais 
que,  par  suite  de  plusieurs  malheurs  et  circon- 
stances, on  ne  termina  rien  ;  elle  nomme  Jac- 
ques de  Sierck ,  élu  et  confirmé  de  TrèTes ,  son 
mambonr  et  fondé  de  pouvoirs,  lut  donnant 
charge  de  traiter  avec  le  roi  Albert ,  relative- 
ment au  dégrèvement  du  pays  de  Luxembourg 
et  du  comté  de  Chiny,  d'aplanir  toutes  les 
difficultés ,  recevoir  Fargent ,  et  elle  promet 
sous  serment  de  ratifier  tout  ce  qu'il  fera. 

«  Gegehen  zu  Trier,  auf  Donnerstag  nach 
santMarien  Magdalenen  Tag,.,.  nach  ChrisU 
unsers  Herren  Gshurt  tusend  vierhundert  dryS' 
sig  und  nuyn  Jair.  »> 

Original  avec  sceau  et  signature  ,  à  Berlin. 
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Lft  même  Elisabeth  donne  pouToir  à  Jacqaet 
de  Sîerck,  éla  et  confirmé  de  Tréres ,  de  traiter 
aTee  Philippe  de  Bourgogne  et  de  Brahani ,  ton 
cousin ,  relatÎTement  &  «on  douaire  en  Hol- 
lande ,  ainsi  que  sur  tontes  les  questions  qui 
ne  sont  pas  eneore  terminées  entre  eux.  Elle 
lui  donne  aussi  pouvoir  de  traiter  aTeo  Trancq 
de  Borsselle  pour  ses  joyaux  et  toutes  autres 
questions  qu^elle  a  avec  lui ,  le  forcer  h  rendre 
compte  de  ses  deniers  et  approuTer  cette  red- 
dition de  comptes.  Elle  promet  de  ratifier  tout 
ce  qu^il  fera. 

«  Gehen  nach  Christiunsers  Hêrren  GehmrU 
tusent  vierhundêri  drissig  umd  nuyn  Jair.  n 

OrigioalsTec  sceau  et  cinq  aigoaturet ,  A  Berlin . 

La  même  tlisabeth  déclare  que  Jacques  de 
Sierck,  archevêque  de  Trètes,  Pa  asststée  fidè- 
lement et  amicalement  dans  sa  grande  pénurie 
et  dans  ses  malheurs,  qu^il  lui  a  avancé  en 
argent,  en  valeurs,  en  or  et  en  bijoux,  des 
sommes  considérables ,  et  qn^elle  se  reeonnail 
redevable  envers  lui  de  94,000  florins.  Comme 
sûreté  du  remboursement  elle  lui  donne  en  ga- 
rantie ,  h  lui  et  à  ses  héritiers ,  la  haute  avouerie 
de  TAlsace  et  quelques  châteaux  et  engagères 
en  ce  pays  et  à  Westerich ,  qui  lui  appartien- 
nent,  soit  comme  engagères,  soit  comme  héri- 
tage ,  pour  les  posséder  immédiatement. 

it  Geben  %u  Trier,  naeh  CriêH  unserê  Herrêu 
Geburi  vierzêhnhut^iert  driiêig  und  nuyn ,  uf 
sant  Marùn  Magdalên9n  Tag»  i* 

Original  avec  sceanel  sigaature,  â  Berlin. 

La  même  Elisabeth  déclare  que  Sigismond , 
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emporear  des  Romains,  ayant  donné  à  fen  son 
époux  Jean,  duc  de  Bavière,  fils  de  Hainani, 
de  Hollande 'et  de  Zélande  ,  22,000  florins  du 
Rhin  et  10,000  florins  de  Hongrie,  assignés  sur 
le  Luxembourg,  et  que  feu  son  époux  lui  ayant 
cédé  ces  sommes ,  comme  le  prouve  sa  charte 
quelle  transcrit  en  entier ,  pour  les  posséder 
après  sa  mort^  elle  donne  ces  sommes  avec  les 
lettres  y  relatives  h  Tarchevèque  de  Trêves, 
Jacques  de  Sierck ,  qui  lui  a  prêté  souvent  de 
Fargent  et  des  joyaux  précieux ,  etc.,  pour  en 
jouir  comme  bon  lui  semblera. 

uGegebenvndgeichehenxu  Trier, nach  CrisH 
unêers  Htm  Geburte  fusent  vierhundert  drysig 
und  nvyn  Jaire  ,vf  Donnerêt^g  nach  sent  Ma" 
rien  Magdalenen  Tag.  i* 

Deux  originaux ,  Tun  ici,  Tautre  i  Berlin  ,  chaoïn 
avec  sceau  et  signature.  11  se  trouve  de  plus  ici  deux 
vidimus  de  cette  pi^,  de  1443,  par  l'official  de  Trêves, 
et  de  1451  par  la  doyen  deSt-Martin. 

La  même  donne  cette  même  somme  avec  les 
mêmes  détails  et  spécifications,  et  pour  la 
même  cause,  i  Arnold  de  Serck  ou  Sierck ,  sei- 
gneur de  Monder  et  de  leynsberg,  qui  Ta  tou- 
jours assistée  et  qui  lui  a  prêté  de  Fargent. 

La  date  est  la  même  que  la  précédente. 

L*oi-tginal  avec  sceau  et  signature  se  trouve  ici  ainsi 
qn*un  vidimus  de  1443  par  Tofficial  de  Trêves. 

La  même  Elisabeth  déclare  qu^ll»  était  con- 
tenue avec  Farchevêque  de  Trêves,  Jacques  de 
Serck,  quMl  se  chargerait  d^arranger  et  apla- 
nir les  difficultés  qui  existent  entre  elle  et  son 
beau-frère  Tempereur  Albert ,  relativement  ao 
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dégrèTement  do  Lniemboorg  et  d^aatret  ques- 
tions ;  elle  promet ,  poor  l'indemiiùer  des  fimit, 
de  la  peine  et  des  soins  que  cette  affaire  occa- 
sionnera à  rarcheTèqne,de  lai  payer  endâuis 
une  année  3,000  florins,  qu'elle  enverra  i  Serck, 
i  Sarbourg  on  à  Paltiel,  au  choix  de  farche- 
▼éqne  ;  mais  qui  seraient  payés  comptant  dans 
le  cas  où  le  dégrèvement  du  Luxembourg  on 
tout  autre  événement  lui  pfUcorerait  une  asscs 
forte  somme  d'argent 

^Gêhên  su  âfacheren,  aufunserli«berFrauem 
Tag  Asêumptionù  in  dem  Jare  unsers  Hem* 
dusent  vier  hundert  drtssig  und  nuyn.  »• 

Original  avec  sigaatpre  et  sceau,  i  Berlin* 

La  même  Elisabeth  reconnaît  que  Jacques, 
archevêque  de  Trêves ,  lui  a  prêté  de  nouveau 
333  florins  du  Rhin,  qu'elle  promet  de  lui  rem- 
bourser i  Sarbourg  ou  à  Paltzel. 

«  Geben  bu  Trier ^  nach  Chritti  unsera  Uer- 
ren  Geburt  fusent  vierhundert drtssig  und  nuy» 
Jair  vfSamstag  nehsi  fur  unser  lieber  Frave* 
Tag  als  aie  geboren  war,  »> 

Original  avec  sceau  et  signature,  i  BerUn. 

La  même  reconnaît  avoir  reçu  en  fief  de  Tar- 
ohevèque  de  Trêves,  les  fiefs  qu'en  avaient  reçu» 
ses  ancêtres,  savoir  :  le  marquisat  d'Arlon,  l'of- 
fice de  grand  maréchal  de  l'église  de  Trêves, 
72  églises,  la  moitié  du  château  de  Freudenberg, 
l'avouerie  de  l'église  S^laximin,  la  ville  elle 
château  de  Bidbourg.  Elle  donne  pouvoir  i  Bar* 
kart,  seigneur  de  Vinstingen,  do  recevoir  ce 
fief  en  son  nom. 

M  Geben  zu  Triûr,ufden  sechsten  Tag  des  Me- 
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nais  zu  Latine  gênant  September ,  nach  Cristi 
uusers  Herren  Geburttueend  vierhutidertnuyn 
und  vierziff^  » 

Copie  moderne. 

La  même  Elisabeth  déclare  que  le  roi  Wen- 
cetlas  de  Bohème,  soo  grand-père  (il //va^^r),  et 
rarcheTèqne  Cudo  ,  de  Trè^et ,  ayant  dépoté 
quelques  lettres  et  papiers  concernant  la  sei- 
gneurie et  le  château  de  Schoneck ,  chez  Tabbé 
Borich,  au  couvent  S^laximin  près  de  Trè- 
Tes,  son  successeur  Tabbé  Lamprecht  Sassen- 
huisen,  les  lui  a  remis  du  consentement  de 
Tarchetèque  actuel  de  Trêves,  Jacques  de 
Serck.  Elle  en  donne  quittance. 

a  Geb'en  avfsant  Bartholomeue  des  heiligen 
jépostelen  Tag  do  mon  schribt  na  Christi  Geburt 
dusent  vierhundertvnd  vierzig  Jare.  u 

Original  avec  2  sceaux  ,  i  Berlin. 

La  même  Elisabeth  déclare  que  FarcheTèque 
Jacques,  de  Trèyes,  s^étant  reconnu  redevable 
envers  elle,  d^une  rente  viagère  de  quatre  mille 
florins  du  Rhin,  qu'il  lui  a  assignée  du  consen- 
tement du  chapitre  sur  le  péage  du  Rhin  à  Bop- 
pard ,  elle  renonce  à  mille  florins  par  an  de 
cette  rente  en  faveur  de  Tarchevèque ,  en  té- 
moignage de  son  amitié  et  des  services  qu'il 
lui  a  rendus. 

«  Geben  %u  Trier,  ufSamstag  aant  Àgneten 
der  heiligen  Suntfrauen  Tag,  in  dem  Jare  un- 
sere  Herren  tusend  vierhundert.  und  viertzig 
nach  Gewonheit  zuachriebenimStiftzu  Trier. ^ 

Original  *igné  arec  sceau  ,  à  Berlin. 
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La  même  klÎMbeth  reconnati  avotr  reçu  de 
Jacqaef ,  archevèqtte  de  TrèTes,  1,500  floriat 
do  Rhin 9  qa^elle  promet  de  lui  rembonrter^ 
mai»  ils  seront  défalqués ,  ainsi  qne  les  1 ,500  fl. 
qa^elle  loi  a  prêtés  antérieurement,  de  la  rente 
Ttagère  qui  revient  h  la  duchesse  sur  le  pém%t 
du  Rhin ,  dans  le  cas  où  les  héritiers  du  Luxem- 
bourg reconnaîtraient  FarcheTèque  dans  la  pos- 
session du  Luxembourg  et  de  Chiny. 

u  Gêben  su  Tritr,  vfsant  Pauwels  Tag  des 
hêiiigen  AposUlê  al$  er  bêkgkrt  war  na  Crisii 
Gthurt  tuê0nt  viêr  kundert  und  viêrzig  Jar, 
nach  Gêwonhêii  zu  sehrievem  un  Stiffi  Trier,  » 

Origind  avec  sceau  et  stgnatore,  à  Berlin.  Tidimiu 
de  1451 ,  par  TofllcfaL  N.B.  Si  ce  Tidioros  est  exact , 
l'extrait  qu'on  a  fait  de  l'original  est  entièremeat  défi- 
garé.  L'extrait  que  je  donne  est  fait  d'après  le  ridimus. 

La  même  Elisabeth  prie  aTCO  instance ,  son 
oncle  Jean ,  archevêque  de  Trêves ,  de  prendre 
en  considération  les  grands  malheurs  et  in- 
justices quelle  a  essuyés  en  son  veuvage, 
par  la  cause  de  Philippe,  duc  de  Bourgogne 
{solechgroêM  unglich  und  VnguUicheyt  êo  geen 
uns  un  unsem  unddum  Staide  vurgenommen 
wirdetvon  dem  Hochgeborn.  Philips,  BermO' 
geu  su  Ùurgoengên)^  et  de  vouloir  la  défendre 
en  Brabant ,  en  Hollande  et  en  Zélande ,  contre 
tous  ceux  qui  s^opposcnt  à  elle  j  ce  que  ce  der- 
nier ayant  accepté,  elle  déclare  nommer  eet 
archevêque  son  fondé  de  pouvoirs  {TrukeMêt 
und  Momper)  pour  s^arranger  et  s^aooorder  avec 
Philippe  de  Bourgogne  et  Francq  de  Borsselle  et 
autres,  relativement  à  toutes  $tê  prétentions. 
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II  pourra  donner  quittance  de  tout  ce  qu'il  re- 
ceirra;  elle  oe  lui  retirera  jamais  cet  pouvoirs 
quelle  rautorite  k  substituer;  elle  déclare  nul- 
les toutes  lettres  données  on  h  donner  par  elle 
qui  contiendraient  quelque  chose  de  contraire 
i  celle-ci. 

u  Fme  Jars  unsêrs  Herren  do  man  sokryff 
na  Criêii  Gehurtê  viêrtzekenhondêri  und  viert- 
xigk  Jair ,  nà  Gewonheyi  zu  âchrib9n  in  der 
Stadt  undimSiyff'te  von  Tryer,..  nffDonnerttag, 
des  êoêz  und  zwenizigsten  Daige  in  dom  Moên- 
don  Januarius.  » 

Original  arec  4  sceaux ,  signature  et  récognition  de 
deux  notaires.  Se  trouve  ici  de  même  qu*an  vidimus 
dt  1451. 

Mèroe  procuration ,  mais  contenant  en  outre 
les  stipulations  suitantes  :  Tout  ce  que  Parche- 
véque  toucherait  au  delà  de  6,000  florins  du 
Rhin  de  roTenn  annuel  qui  lui  reWennent  pour 
son  douaire,  et  des  16,000  ryders  d'or  et  des 
joyaux  que  Daniel  Tansson  a  reçus  de  Trancq 
de  Borssell,  etc.,  et  dont  il  fait  mention  dans  une 
lettre,  sera  la  propriété  exclusiTc  de  Parche- 
Tèqne,  sans  que  la  duchesse  puisse  y  aToir  la 
moindre  prétention.  Mais  s'il  ne  peut  rien  tou- 
cher au  delà ,  il  aura  4,000  ryders  en  compen- 
sation des  4,000  florins  que  Rabon ,  son  prédé- 
cesseur, a  dépensés  pour  elle. 

«  Même  date,,,,  uf  Mitwoch  des  funf  und 
zwanzigsien  Tag  in  dom  Monden  JanuarU^  m 

Original  avec  4  sceaux  et  signature,  k  Berlin;  le  Ti- 
dioBus  de  1461  se  trouve  ici. 
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Même  procuration,  mais  en  termes  plos  sim- 
ples et  plus  généraux,  sans  préambule ,  sans  les 
précédeiites  stipulations,  et  sans  récognition 
notariale. 

«  Geben  ztt  Trier,  nach  Criêti  Geburt  tusent 
vierhvndert  nud  vierzig  Jare,  nach  Gewokkait 
%u  schriben  im  Stifft  von  Trier  ufeeni  Pauwtlê 
Bekeringen  Tag,  » 

Vidimus  de  1443,  avec  sceau  de  l'officitl  de  Trêves, 
se  troare  ici. 

La  même  Elisabeth  reconnaît  aToir  cédé  à 
rarcbevêque  Jacques,  de  Trères,  la  moitié  de 
toutes  les  créances  qu'elle  a  à  charge  du  duc 
de  Bourgogne  et  de  Francq  de  Borsselle,  et  de 
plus ,  que  rarchevéque  ayant  cédé  le  quart  de 
ces  prétentions  à  Robert  de  Yernebourg,  elle 
déclare  vouloir  payer  ce  quart  sur  sa  propre 
moitié. 

((  Geben  zu  Trier,  avf  Somstag  eint  Agnete 
der  heiliger  Jongfrauen  Tag  in  dem  Jair  un 
sers  Herren  tusent  vier  hundert  und  vierzig, 
nach  Gcwonheit  zu  schrieben  im  Stifi  von 
Trier.  » 

Copie  contemporaine  sous  sceau,  à  Berlin. 

La  même  Elisabeth  reconnaît  s'être  obligée  à 
payer  à  la  Chandeleur  prochaine ,  7,000  florins 
du  Rhin  au  comte  Robert  de  Yernebourg  ;  elle 
charge  Parchevêque  de  Trêves  de  faire  ce  paye- 
ment. Celui-ci  touchera  cette  somme  sur  l'ar- 
gent que  Guillaume ,  duc  do  Saxe ,  lui  a  assigné 
ou  sur  les  sommes  et  les  bijoux  que  Philippe, 
duc  de  Bourgogne  et  ¥rancq  de  Borselle  doivent 
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lut  payer,  et  desquelles  elle  a  déjà  abandonne 
la  moitié  à  rarcheTéqne. 

«c  Geben  xu  Trier,  nach  CrisHunsers  ffgrren 
Geburte  fusent  vior  hunderi  und  vierxig  Jair, 
(Le  reste  en  blanc.)  » 

Original  arec  sceau  et  signature ,  k  Berlin. 

La  même  Elisabeth  reconnaît  deToir  18^000 
florins  du  Rhin  à  TarcheTêque  de  Trêves ,  pour 
payement  d^une  pareille  somme  (?),  à  ce  comte 
Robert  de  Yimebourg,  et  elle  promet  de  loi 
rembourser  cette  somme  à  la  Noël  prochaine  ; 
elle  lui  assigne  pour  garantie  les  prétentions 
qu^elle  a  contre  Philippe  de  Bourgogne,  dont 
il  est  Trai,  dit-elle,  qu^il  ne  lui  reste  plus  quMn 
quart,  ayant  cédé  le  -surplus  déjà  antérieure- 
ment à  rarchevèque ,  mais  ce  quart  demeurera 
en  garantie  de  ces  12^000  florins. 

«  Geben  zu  Trier^  nach  GoUes  Geburte  fusent 
vierhunderf  und  vierfzig  Jair  nach  gewonheit 
zu  schrieben  im  Stifff  von  Trier,  t» 

Original  avec  sceau  et  signature,  à  Berlin. 

La  même  Elisabeth  reconnaît  avoir  aban- 
donné à  Jacques,  archevêque  de  Trêves,  la 
moitié  de  son  douaire  de  Hollande  et  de  Zé- 
lande  ,  ainsi  que  les  sommes  et  joyaux  que 
franc  de  Borselle  lui  doit;  pour  couvrir  les 
frais  éventaels  et  les  dépenses  que  Tarchevé- 
que  serait  dans  le  cas  de  devoir  faire  pour  le 
recouvrement  de  ces  prétentions,  elle  lui  aban^ 
donne  encore  un  qnart  de  ces  créances,  de  ma- 
nière qu'elle  n'aura  plus  qu'un  qnart  à  en  tou- 
cher, et  que  les  trois  autres  quarts  reviendront 
à  Tarchcvêque.  De  ce  quart  restant,  elle  aura 
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•noore  à  pay«r  les  12,000  florins  quelle  detait 
i  Robert  de  Viroeboarg  et  que  Tarchevéque  i 
payos  poar  elle. 

a  Gêbêu  su  Trier,  nach  CrisH  Gthurte  huent 
vierhunderi  und  vierMtg  Jare  naeh  GewenheU 
MU  schrieben  im  Stifte  mu  Trier,  n 

Original  avec  sceau ,  à  Beiiio. 

Croillaume,  duc  de  Saxe  et  de  Loiemboorg, 
landgraf  de  Thnringe ,  marcgraf  de  lisnie  et 
comte  de  Ciiin^,  reoonnatt  que  Sigismond, 
roi  des  Romains,  a  donné  jadis  &  Jean,  dac  de 
BaTÎère,  fils  de  Hollande,  de  Zëlande,  etc., 
une  assignation  sur  le  duché  de  Laxembonrg 
de  22,000  florins  du  Rhin  et  de  10^000  florins  de 
Hongrie,  que  ce  dernier  a  abandonné  cette  pré- 
tention à  sa  femme  Elisabeth  de  Gorlits ,  et  qoe 
celle-oi  Fa  cédée  à  son  tour  à  Jacquet,  arcbeté- 
que  de  TrèTes.  L^archevêque  [umb  sunderluker 
truwe,  Qunste  und  Freundsckaffi) ,  ayant  réduit 
ces  prétentions  à  la  somme  totale  de  23,000  fl. 
de  Rhin ,  il  promet  de  lui  payer  cette  somme, 
quMl  lui  doit  pour  son  pays  de  Luxembourg 
{die  wir  von  unsere  BerMogtume  van  Luxeu' 
burg  tvegen  ym echuldig  verliben)^  de  la  mi- 
nière suivante  :  Il  lui  abandonne  le  rerena  de 
400  florins  du  Rhin  que  la  Tille  de  Trêves  loi 
doit  en  sa  qualité  de  duc  de  Luxembourg,  pour 
le  toucher  jusqu^i  concurrence  de  8,000  florins, 
o'est-à-dire  pendant  vingt  ans.  Si  la  ville  ne 
paye  pas,  pour  un  motif  quelconque,  loi- 
mème  s'oblige  à  payer  cet  400  florins  annuelle- 
ment, et,  en  cas  de  non  observance  de  cette 
promeate,  Tarobevéque  est  autorisé  à  faire  une 
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iiiTasioii  dans  le  Laxemboorg  et  à  y  prendre  tout 
les  gages  que  bon  lui  semblera.  Pour  lea 
16,000 florins  restants,  il  donne  en  garantie,  da 
consentement  de  TarcbeTéque  susdit,  à  son 
frère  Arnonld  de  Strck ,  seigneur  de  Montcler 
et  lensperg,  pour  lui  et  set  béritiers,  la  TÎlle 
Luxembourgeoise  de  GreTenmaohem  sur  la 
loselle ,  aTec  péage,  seigneurie,  justice,, 
rentes,  rederances,  etc. ,  sans  en  rien  excep- 
ter ,  pour  en  jouir  à  perpétuité ,  comme  de 
cbose  &  lui  appartenante.  Si  quelqu^un  assi^ 
geait  ou  prenait  cette  place ,  il  s^engage  à  la 
reprendre  et  à  la  remettre  &  Arnould  de  Sirck. 
Il  consent  qu'on  fasse  dans  cette  TÎlIe  une  dé- 
pense de  4,000  florins  pour  la  construction  d'un 
cbâteau.  En  cas  de  réméré,  on  en  préviendra 
une  demi-année  d*aTance ,  et  on  sera  tenu  de 
payer  en  une  seule  fois  les  15,000  florins  et  les 
frais  des  nouvelles  constructions. 

n  Geben  zu  Prankfurdj  vffûomskig  neeêtuach 
urnsem  Frauwen  Tag  Lichi  Messe,  naeh  Crisi 
Oeburidusent  vierkondert  vnd  vtêrzig  Jaire.  » 

L*origioal  dont  le  icean  manque,  M  trouve  Ici. 

Même  lettre,  avec  la  clause  que  ParcheTéque 
ne  reufira  les  lettres  quUl  a,  relatÎTcment  à  ces 
engagères,  que  contre  remise  de  la  ville  de 
Grevenmacbern  et  des  lettres  de  la  redeTanoe 
de  Trè?es. 

ce  Geben  su  Frankfurdt  a«f»  Mayne ,  nack 
Cristi  unsers  Uerren  Gehurt  viertzenhonderi 
domnach  in  viersiysten  Jare,  am  Dinsiag  Aga- 
the der  keiligen  Jungfrauwen,  • 

Origmal  avec  sceau,  A  Berlin. 
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duc  de  Saxe  et  de  Luxembourg,  déclarent  avoir 
fait  ensemble  on  traité ,  par  lequel  rarchevé- 
que  s^est  engagé  à  employer  tout  son  temps  et 
ses  soins  à  réconcilier,  autant  que  possible,  le 
duc  Guillaume  de  Saxe  avec  Elisabeth  de  Gor- 
liti,  relativement  au  pays  de  Luxembourg.  De 
son  câté,  le  duc  a  promis  que,  lorsqu^il  pos- 
séderait le  Luxembourg  intégralement,  on  seu- 
lement la  plus  grande  partie ,  il  renouvellermit 
en  faveur  de  Farcbevêque  et  de  ses  saccea- 
seurs,  ainsi  qu''en  faveur  d'AmouId  de  Sirck, 
seigneur  de  Montclair  et  Meynsberg ,  toutes  et 
chacune  des  promesses  et  délégations  qa^U 
leur  a  données;  quHl  mettra  tout  en  ceuvre 
poor  qu^elles  soient  confirmées  par  le  roi  des 
Romains,dont  le  duché  de  Luxembourg  dépend 
comme  fief,  ainsi  que  par  Fépouse  du  duc, 
Anne  d^Autriche  {sic  dans  Textrait,  mais  il 
est  probabable  que  Toriginal  dit  par  son  épouse^ 
Anne,  duchesse  d^Aulriche,  car  il  n'y  a  pas  de 
duc,  Anne  d'Autriche),  ainsi  que  par  Elisabeth, 
reine  de  Hongrie,  et  son  fils,  si  elle  en  mettait 
un  au  monde.  Il  promet  en  outre  à  Parchevêque 
d'obtenir  des  lettres  de  l'empereur  Frédéric, 
par  lesquelles  il  s'engagerait  à  ne  donner  ni 
confirmer  aucun  fief  de  l'Empire  à  Philippe,  duc 
de  Bourgogne,  aussi  longtemps  qu'il  n'aurait 
pas  promis  de  délivrer  à  Elisabeth  de  Gorliti, 
duchesse  de  Bavière,  son  douaire  en  Hollande, 
et  de  lui  faire  rendre  justice  contre  Francq  de 
Borselle,  relativement  à  ses  joyaux  et  à  tes  au- 
tres biens.  Finalement,  ils  renouvellent  les  sti- 
pulations relativement  à  l'assignation  dea3,000 
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florins  da  Rhin  et  10,000  florins  de  Hongrie, 
donnés  par  l'empereur  Sigismond  à  Jean  ,  duc 
de  Bavière,  et  frappant  sur  le  Luxembourg.  Si 
i'archevèque  no  réussit  pas  à  réconcilier  GniU 
laume  avec  Elisabeth ,  ou  si  elle  cède  à  tout 
autre  son  pays  de  Luxembourg,  on  se  rendra 
mutuellement  toutes  les  promesses  et  les  let- 
tres y  relatives,  qui  demeureront  tontes  sans 
effet. 

H  Gehen  zu  Frank furi,  vfSante  Agathemder 
lieiliger  Jungfratien  Tag ,  nach  Cristi  unser» 
fterren  Gehurt  tusend  vierkunderiund  vierzig 
Jaar,  » 

Origioal  avec  2  sceaux,  k  Berlin. 

Guillaume ,  duc  de  Saxe  et  de  Luxembourg , 
etc.,  déclare  qu'Arnould  de  Sirck,  seigneur 
de  Honclair  et  de  IQeynsberg  et  ses  ancêtres, 
ayant  rendu  de  grands  services  personnels  au 
duché  de  Luxembourg  ,  en  ont  reçu  en  ré- 
compense des  ducs  et  des  duchesses,  des  dé- 
légations, promesses  et  fiefs  j  il  déclare  les 
ratifier  tous  et  les  confirmer,  et  nominativement 
la  nomination  d^Arnould  de  Sirck  et  de  ses  hé-* 
ritiers,  à  la  vicomte  du  château  et  du  territoire 
de  Treudenberg ,  faite  par  Tarchevéque  de  Trê- 
ves et  la  duchesse  Elisabeth  de  Gorlilx.  Il  con- 
firme aussi  la  concession  et  la  promesse  de 
fiefs  faite  par  Tempereur  Sigismond  à  Jacquet 
de  Sirck,  protoootaire  apostolique  à  Rome,  et 
prévèt  capitulaire  &  Wurxbonrg,enPan  1433, 
le  jour  de  S^Pierre  et  S^Paul  &  Rome,  et  pro- 
met de  Pobserver  à  perpétuité. 

«i  Geben  zu  Frankfurt,  ufSani  Agathen  dêr 
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keiligênJungfrêuên  Tag,  na  Crista  GtbmrtH- 
êênd  wiêr  kundêri  und  viêVMig  Jair,  » 
Original  arec  sceau»  i  Beriln. 

Jacquet ,  «rcheTéqoe  de  Tréree ,  et  GaUlm- 
rae ,  dao  de  Saxe  et  de  Luxemboiirg ,  etc.,  dé- 
olarent  aToir  fait  on  traité  d^alUance  leur  vie 
durant,  dant  Tiotérét  de  TrèTet  et  de  Loxai- 
bourg  (und  dem  allwmckHgên  Gi>ti  mu  Uehf). 
Van  protégera  Tautre ,  «et  biena  et  pays,  dt 
tout  ton  pouToir.  L'archevêque  donnera  au  doo 
tout  let  fieft  que  tet  prédécetteort  let  doct  de 
Luxembourg  tenaient  de  Trèvet.  Le  due  renou- 
▼ellera  let  promettet  féodalet  que  êtê  ancêtre* 
ont  faitet  h  cet  égard.  U  laittera  à  Tarche- 
^êque  la  libre  juridiction  ecclétiattique  dtiM 
le  Luxembourg.  Let  couventt  et  let  ecclétiat- 
tiquet  pourront  tirer  leurt  rcTcnot  par  le  La- 
xembourg  tant  entraTet  ni  péaget,  conformé- 
ment à  la  charte  de  Wencetlat,  due  de  Brabaot 
et  de  Luxembourg. 

u  Daium  et  jéctum  Prankfordiœjfêtia  qUÊtiê 
projcimo  poêt  festum  PurifioaHonis  bêuiœ  Ma- 
riœ  Virginia,  anno  Domini  milUsimo  quadrin- 
geniesimo  quadragesimo,  n 

Original  arec  2  sceaux,  k  Berlin. 

Êlitabeth  de  Gorlitx  reconnaît  aToir  reçiieo 
prêt  100  florint  de  Tarchevèque  de  TrèTCt. 

«  Geben  des  XXI  Dages  in  April,  aitn» 
MCCCCXL.  t» 

Origtoal  arec  sceau ,  à  Berlio. 

La  même  reconnaît  avoir  reçu  de  Guillaume^ 
duc  de  Saxe  et  de  Luxembourg,  etc.,  let  2S,000 
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florint  do  Rhin  et  les  10^000  florins  de  Hongrie, 
qae  ton  époux ,  Jean  de  B«Tière ,  fils  de  Hol- 
lande ,  lai  avait  cëdét ,  et  elle  en  do^nne  qnit- 
tanoe. 

<c  Gêhên iu  Triêt,  ufSani BrioHus  Tag,mach 
CfisH  Gehurt  tuj9nd  vUrhundert  und  vierzig 
Jaire,  * 

Orlgioat  arec  2  sceaux  et  «igoature,  â  Berlin. 

Hôte  oontemporaine  contenant  la  spécifiée- 
tien  de  la  manière  dont  les  seigneurs  de  Sirok , 
qui  araient  aTancé  cette  somme  à  la  duchesse, 
ont  été  remboursés  par  le  Luxembourg. 

Original  sans  iceau,  A  Berlin.  Je  croii  cet  extrait 
tout  i  fait  inexact. 

Elisabeth  de  Gorliti  reconnaît  que  Parche- 
véque  de  TréTes  lui  a  prêté  de  nouveau  600  fl. 
d'or  qu^eile  promet  de  lui  rembourser. 

«  Geben  zaCovelenz,  uffDomaiag  neestvur 
snut  viti  und  modeêti  der  keiligen  Merteler 
Dag,  in  den  Jairen  do  man  screib  na  Christiun" 
sera  JTerren  Geburt  duzent  vierhunderi  und 
vierzig,  » 

Original  avec  sceau  et  signature ,  i  Berlin  ;  un  dou- 
tile  identique  se  trouTe  ici. 

Pareille  reconnaissance  pour  200  autres  flo- 
rins. 

•i  GêbensuPaltteljnach  Cristiunaerê Herren 
Goburi  duzent  vierhunderi  und  vierzig  Jare  uf 
Miiw9ch  neohêt  nach  sani  Johannes.  De*  iên 
fere  Dag  alser  entkoupt  war.  n 

Original  avec  sceau  et  signature,  k  Berlin. 

La  même  Elisabeth  déclare  que ,  pour  recon- 
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naître  les  senrioes  que  loi  a  rendus  Tarchevè- 
que  de  TrèYet  toit  par  tes  conseils ,  soit  par 
son  argent  et  ses  biens ,  détournant  ainsi  d^elle 
le  danger  qui  la  menaçait,  lorsqu>lIe  était 
dans  Taffliction  et  la  peine ,  elle  lui  a  donné  U 
moitié  de  sa  prétention  à  charge  de  Philippe  , 
duc  de  Bourgogne ,  pour  son  douaii%  et  pour 
les  promesses  faites  par  feu  son  époux  Jean 
de  Bavière ,  ainsi  que  de  la  prétention  qu'elle 
a  contre  Francq  de  Borsselle,  qui  lui  a  retenu  ses 
bijoux.  Elle  promet  sous  serment  de  tenir  cet 
engagements. 

<c  Oehenzu  Trier,  ufunierliehenFrauen  Tag 
Nativitaiis ,  zu  latine  genaemi  nach  ChrieH 
unser  Heeren  Géhuri  tueent  vierkunderi  und 
vierMxg  Jair,  s 

Origioftl  avec  sceau  et  signatare  ,  &  Berlin. 

La  même  Elisabeth  déclare  avoir  reçu  1,600 
florins  du  Rhin  de  Tarchevéque  Jacques  de 
Trêves  ;  elle  promet  de  rembourser  cette 
somme  ainsi  que  les  autres  dettes  quelle  a  con- 
tractées envers  Farchevêque  de  Trêves ,  des 
deniers  que  Guillaume,  duc  de  Saie,  lui  a  pro- 
mis j  mais  si  celui-ci  n'effectue  pas  ce  payement 
avant  la  Ifoél ,  elle  s'engage  à  rembourser  cea 
sommes  de  ses  propres  deniers ,  promettant  de 
payer  tout  le  dommage  que  pourrait  éprouver 
Tévéque  par  la  non  exécution  de  cette  pro- 
messe. 

«  Gehenzu  Trier,  nach  Cristivnser  Jlerren 
'roburt  tauzênd  vierhundert  und  vierzig  Jar, 
ufsant  Lucaê  Tag  des  heiligen  Evangeliet,  n 

Origloal  avec  sceau  et  signature,  A  Berlin. 
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La  roéme  Elisabeth  reconnaît  que  ton  con- 
seiller Bant  Van  Parspork  ,  a  reçu  de  l'arche- 
vêque, Jacquet  de  Trêves  ,  300  florins  en  à- 
compte  de  la  somme  que  Tarchevéque  doit 
lui  payer  annuellement  pour  son  pays  de 
Luxembourg. 

u  Geben  den  letsten  Tag  des  I^ovemler, 
anno  MCCCCXL.  » 

Original  avec  sceau  et  ligoalnre,  k  Berlin. 

La  même  l^lisabeth  reconnaît  que  Jacques , 
archevêque  de  Trêves,  lui  a  prêté  de  nouveau 
200  florins ,  qu'il  a  payés  pour  elle  100  florins 
pour  frais  de  deux  ambassades  ,  celle  de  Phi- 
lippe de  Sirck  et  de  Jean  Hudegel,  envoyés  à 
Guillaume  de  Saxe,  et  celle  de  Jean  de  Cham- 
paniêre,  envoyé  au  duc  de  Bourgogne. 

«  Gegehcn  zu  Paltzel ,  vf  Dinstag  nechsi 
nach  unsen  lieber  Fraueiidag  Conceptiozu  La- 
Hti9  genaunt,  nach  Cristi  unscrs  lierren  Gc^ 
hurt  viersehn  hunder  und  vierzig  Jar.  » 

Original  avec  sceau  et  signature,  à  Berlin. 

La  même  Elisabeth  déclare  que  des  dissen- 
timents s^étaot  élevés  entre  elle  et  Robert , 
cnmte  de  Virnebourg  ,  rarchevéquc  de  Trêves 
s'est  chargé  de  les  aplanir,  cequUI  a  efiectué. 
D'après  la  convention  qu'il  a  conclue  le  samedi 
après  le  jour  de  la  Conception  de  la  même 
année,  et  qu'elle  rapporte  en  entier,  la  dn- 
cliessc  devait  payer  au  comte  7,000  florins  du 
Rhin,  dont  l'archevêque  a  garanti  le  paye- 
ment. Pour  sûreté  ,  elle  donne  en  gage  à  Tar- 
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choTéque  tes  maitont  à  HeU ,  à  Trêves  on  par- 
tout ailieurt ,  êtê  bijoux  et  tout  se«  biens ,  et 
offre  pour  répondants  les  juges,  écheTios  et 
babitans  des  villes  de  Luxembourg,  Arlon,  Die- 
denbofen  et  GreTeninachem. 

et  Trier,  n^h  Cristi  ufuers  ifêrren  G^rit 
ittsênt  viêrkundêri  und  vierMtg  Jair^  uf  nni 
Lueiên  Tëg  der  heiligen  Jungfrauwen.  n 

Origioal  sans  icean  et  sans  signature  ,  à  Berlin. 

La  même  Elisabeth  déclare  s'être  arrangée 
avec  son  beau-frère  Guillaume,  duc  de  Saxe  et 
de  Luxembourg,  etc. ,  relativement  à  diveries 
sommes  d'argent  qui  sont  hypothéquées  sur  le 
duché  de  Luxembourg  et  le  comté  de  Cbiny. 
D'abord  elle  déclare,  pour  les  assignations  de 
;.'2,000  florins  du  Rhin  et  de  10,000  florins  de 
Hongrie  ,  qu'elle  tient  comme  douaire  de  ton 
(>poux  Jean,  duc  de  Bavière,  fils  de  Hollande^ 
riifelle  se  regarde  comme  payée  par  Tobligs- 
tion  que  Guillaume,  duc  de  Saxe^  et  son  père, 
fil  ont  donnée  à  Arnould  de  Sirck ,  seigneur  de 
.Vontcler  et  de  Heynsperg,  et  elle  en  donne 
qiiittancej  mais  elle  se  réserve,  en  revanche,  les 
52,000  florins  qui  lui  sont  assignés  sur  le  du- 
ché  de  Luxembourg  et  le  comté  de  Chiny,  eo 
<{ualité  de  dot  {hindichs  Gui). 

«  Geben  mu  Trier ,  nach  Cristi  unstrt  Hir- 
l'en  Geburtê  vierhundert  und  vierzig  Jare  vf.  * 
(Ke  reste  en  blanc.) 

Original  arec  signature  et  deux  sceaux,  à  Berlin. 
Elisabeth  de  Gorlitt  déclare  que  ses  psyi 
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de  Luxembourg  et  de  Chiny  étant  cbtrgët  de 
grandes  dettes ,  d^où  sont  résultes  de  grands 
malheurs  et  de  grands  désagréments  pour  les 
habitants ,  que  la  duchesse  était  dans  l'impos- 
sibilité de  défendre,  elle  a  décidé  diaprés  TaTÎs 
des  prélats,  nobles,  cheTaliers  et  ailles  de 
ce  pays,  d'y  renoncer,  et  elle  cède  le  Luxem- 
bourg et  Chiny  avec  châteaux ,  Tilles,  villages, 
habitants,  seigneuries,  fiefs,  etc.,  ainsi  que  tous 
les  droits  et  prétentions  qui  en  dépendent  ou  en 
dépendraient  par  la  suite,  à  Jacques,  archevê- 
que de  Trêves ,  et  à  êeê  successeurs  les  arche- 
vêques de  Trêves ,  pour  une  somme  d'argent 
de  110,000  florins  du  Rhin  qu'elle  a  reçue 
comptant  avant  la  confection  de  la  charte. 
Les  archevêques  de  Trêves  jouiront  de  ces  pays 
comme  de  leurs  propres  domaines  \  elle  or- 
donne à  tous  les  habitants  de  ces  terres  de  prê- 
ter hommage  à  l'archevêque  ,  les  déclarant 
libérés  des  serments  qu'il  lui  ont  prêtés.  Elle 
stipule  que  les  héritiers  légaux  du  duché  et 
du  comté  pourront  les  racheter  de  l'archevê- 
que ,  en  le  lui  annonçant  une  année  d'avance 
et  à  condition  de  payer  outre  les  110,000  fl.  ^ 
les  dettes  dont  ces  pays  sont  grevés ,  ainsi  que. 
les  frais  de  toute  guerre  que  l'archevêque  serait 
dans  l'occasion  de  devoir  faire  pour  la  préten- 
tion de  ces  terres* 

«  Geben  zu  Trier,  nach  Cristi  unserê  Uer- 
ren  Gehurie  iusent  vierhunder  und  'vierizig 
Jare,  nach  Geioonheid  zu  schriben  iniStiffie  von 
Trier  vff  tenté  Stephan,  des  ersien  Mertelers 
Tag  in  der  hilliger  wynhnacht  Tage    » 

Original  trés-dëtériorë  aver  scesu  ,   mais   sans   si- 
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gnature,  se  trouTC  ici;  an  antre  original  pareil ,  ^- 
lement  sans  signature,  se  troare  i  Berlin. 

Elisabeth  de  Gorlitx  déclare  que,  par  Pentfe* 
mise  de  Jacques,  arcbetéquc  de  Trêves^  elle  a 
fait  un  traité  aTec  Guillaume,  duc  de  Saxe, 
landgraf  de  Thuringe  et  marquis  de  Mitnie, 
et  son  épouse,  Anne.,  née  duchesse  d^Autriche, 
(ille  du  roi  Albert ,  pour  eux  et  leurs  héritiers , 
rclatiTement  an  duché  de  Luxembourg,  an 
comté  de  Chiny  et  à  PaTonerie  de  TAIsace,  qoi 
sont  assignés  à  la  duchesse  comme  dot  {htm- 
7ichs  Got)  et  dont  Elisabeth,  reine  de  Hongrie, 
Dalmatie  et  Croatie  ,  héritière  légale  en  Bo- 
hème,  a  gratîBé  sa  fille.  Diaprés  ce  traité,  la  du* 
cliesse  Elisabeth  cède  le  duché  de  Luxembourg, 
le  comté  de  Chiny  et  Pavouerie  de  PAIsace  aa 
duc  Guillaume  et  à  son  épouse,  et  elle  reçoit 
en  échange  une  somme  d^argeut  et  une  rente 
tiagère  Guillaume  se  charge,  en  outre,  de  payer 
ses  dettes.  Si  le  duc  de  Bourgogne  ou  ses  héri- 
tiers élevaient  des  prétentions  sur  le  Luxem- 
bourg, à  cause  de  la  promesse  et  de  Pengage- 
ment  qu^elle  a  contractés  envers  lui,  aussibien 
qu^envers  Guillaume,  on  laissera  la  décision  de 
cette  difficulté  à  PEmpereur  ou  auxélecteurs.Si 
Pon  décide  que  Guillaume  ou  ses  héritiers  ont 
quelques  sommes  à  paj^er  au  duc  de  Bourgogne, 
ce  payement  devra  être  fait  par  la  duchesse, 
ou  il  sera  défalqué  de  sa  rente  viagère  ou  de 
ses  autres  biens.  Mais  si  le  duc  de  Bourgogne 
avait  des  promesses  ou  des  engagcres  données 
par  les  rois  de  Bohème  sans  qu^elle-mème  les 
eût  reconnues,  dans  ce  cas,  elle  n^en  serait  pas 
responsable.  Elle  renonce  en  conséquence  aa 
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doché  de  Luxembourg,  au  comté  de  Chiny  et  à 
Favouerie  do  TAlsace ,  avec  appendances  et 
dépendances  ,  et  à  tout  les  droits  qu^elle  a  eut 
ou  pourrait  avoir  sur  ces  pays ,  et  les  cède  et 
transporte  au  duc  Guillaume  de  Saie  et  à  Anne , 
son  épouse  ;  elle  renonce  à  toutes  prétentions, 
à  l'exception  de  celles  qui  appartiendraient  à 
Elisabeth,  reine  de  Hongrie,  ou  &  ses  héritiers. 
Elle  déclare  ses  sujets  déliés  de  leurs  serments, 
et  leur  ordonne  de  prêter  hommage  à  Guillaume. 
Lors  du  premier  payement  des  sommes  stipu- 
lées, elle  remettra  toutes  les  lettres  et  papiers 
concernant  le  Luxembourg.  Elle  promet  de  li- 
Trer  au  duc  ou  à  Jacques,  archevêque  de  Trêves, 
toutes  les  délégations  qu^elIe  a  sur  le  Luxem- 
bourg de  la  part  de  Wenceslas  et  de  Pempereur 
Sigismond. 

«  La  date  est  en  blanc.  » 

Original  en  allemand  avec  signature  el  sceau  à  Ber« 
lin  ;  les  témoins  nommés  ,  savoir  :  l'archevêque  de 
Trêves  et  Arnould  de  Sirck,  n'ont  pas  signé  la  pièce 
ni  apposé  leurs  sceaux. 

Jacques  ,  archevêque  de  Trêves,  fixant  jour 
aux  ambassadeurs  de  Philippe,  duo  de  Bourgo- 
gne^ savoir:  Guillaume,  sire  de  Lalaing  et  de 
Bugnicourt ,  Robert ,  sire  de  Spontin  et  de  Wa- 
vre,  Jean  Vander  Bruggen,  seigneur  de  Blaes- 
velt,  Antoine  d'Edighen,  chevalier,  et  Didier  de 
Mengertrent ,  d^une  part ,  et  Tambassadcur  de 
Guillaume,  duc  de  Saxe,  et  de  Frédéric  son  frère, 
Ernest,  comte  de  Gleichen,  seigneur  de  Blan- 
kenheym,  pour  tâcher  d'arranger  les  différends 
qui  existent  relativement  aux  affaires  d^Èlisa- 
beth  de  Gorlitx.  11  fixe  le  dernier  lundi  de  juin. 
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le  lendemain  de  S^Pierre  et  St-Panl ,  depuis  le 
Dmttn  jiMqn^aii  concher  dn  «oleil^  pour  termi- 
ner toBt  à  l'amiable.  L^archevêque  désirant 
cependant  qne  tout  toit  alors  terminé  défini- 
tivement ,  tiendra  qninze  jours  avant  ce  délai 
une  réunion  arec  les  deux  parties ,  soit  i  Trè- 
Tes  soit  i  S^Iaximin ,  ou  à  son  château  de. 
Faltxel,  et  ce  le  dimanche  avant  la  S>-Jean- 
Baptiste. 

<c  Geben  in  den  KUtter  su  Sani  Maximin 
90r  Trier,  amf  Samsiag  nach  BoUefasten,  in 
dêm  Jar  umserê  Herren  dusent  vierhundert  mnd 
ein  und  vierizich,  naih  Gewoknheii  suschribtu 
imStifUvoH  Trier,  »> 

OrigïDal  sur  papier  arec  les  sceaux  en  placard  de 
rarchevéqoe  ^  d'Elisabeth  de  Gorlita ,  du  comte  de 
Gldchea  et  du  seigneur  de  Spontiu  ,  à  Berlin. 

Ëlitabeth  de  Gorlitx  déclare  quelle  a  prié 
avec  instance  TarchcTéque  Jacques  de  Trêves, 
et  que  celui-ci  lui  a  promis  de  parler  lui-même 
dans  son  intérêt  à  la  reine  Elisabeth  de  Hon- 
grie, ou  au  roi  des  Romains,  ou  aux  tuteurs  de 
Ladislas  de  Hongrie,  ou  bien  de  leur  envojrer 
ses  meilleurs  conseillers,  pour  tâcher,  de  tout 
son  pouvoir,  d^amener  un  arrangement  amiable 
avec  Ladislas  relativement  au  duché  de  Luxem- 
bourg. Elle  promet  sur  son  honneur  et  sa  di- 
gnité, de  payer  à  Tarchevêque  2,000  florins  en 
cas  de  réussite,  et  en  outre  tous  les  frais  de  ses 
conseillers  Elle  promet  de  ne  pas  abandonner, 
céder ,  donner  en  hypothèque  partiellement 
ou  intégralement  son  pajfS  de  Luxembourg,  qn^à 
lui  et  à  son  chapitre,  ou  de  leur  avis  préalable , 


Digiti 


izedby  Google 


(  285  ) 


NVMÉIO 

deTinT  pi  An 
supplétnnit 


ANALYSE  TES  DIPLOMES. 


167 


1441. 


et  d^obserTer  toutes  les  promesses  et  tous  les 
traités  qu^eile  a  déjà  faits.  Si  l^archeTéque 
réussissait  à  obtenir  de  i^héritier  légitime  ,  le 
Luxembourg  et  Chiny ,  pour  lui  et  son  chapitre, 
soit  par  acquisition,  soit  par  engagère,  alors  il 
ajouterait  les  2,000  florins  prédits  et  les  frais 
faits,  aux  autres  sommes  et  dettes  que  lui  doit 
le  Luxembourg,  et  il  augmenterait  Tengagère 
de  ce  montant. 

a  Gêbên  mu  Trier,  uf  Diênstag  nach  der 
heiliger  Palmfage ,  nach  Cristi  Geburt  tuzeni 
merhunderi  ein  und  vierzig  Jare»  » 

Original  avec  scean  à  Berlin ,  vidimu&  de  I43I ,  ici. 

Elisabeth,  reine  de  Hongrie,  de  Dalmatie,  de 
Croatie,  héritière  légale  du  royaume  de  Bo- 
hème, du  duché  de  Luxembourg  ei  du  comté 
de  Chiny,  duchesse  d'Autriche,  déclare  avoir 
donné  dans  le  temps  à  son  gendre,  Guillaume, 
duc  deSaxe  et  à  sa  611e  Anne,  épouse  dndit  Guil- 
laume, le  duché  de  Luxembourg  et  le  comté  de 
Chiny  avec  appendances  et  dépendances  pour 
eux  et  leurs  héritiers,  et  leur  a  promis  de  les 
désengager  d'Elisabeth  de  Gorlitx  ,  ou  de  tout 
autre  qui  les  aurait  en  sa  possession  ;  mais  à  con- 
dition que,  si  Dieu  lui  donnait  un  fils,  elle  pour- 
rait les  racheter  elle-même.  Mais,  comme  le  duc 
de  Saxe  n'a  pas  racheté  ces  terres  et  qu'Elisabeth 
de  Gorlitx  les  possède  toujours,  et  que,  par  suite 
des  nombreuses  dettes  dont  ces  pays  sont  grevés, 
il  y  a  eu  de  grandes  difficultés  et  des  discordes 
qui  &  la  fin  amèneraient  la  ruine  de  ces  pays, 
la  reine  a  permis  à  l'archevêque  de  Trêves,  de 
racheter  de  la  duchesse  &lisabeth  le  Luxem- 
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bourg  et  Cbiny,  sans  en  rien. excepter  ni  ré- 
server, et  de  se  les  approprier,  pour  Ini  et  ton 
chapitre,  moyennant  la  somme  pour  laquelle 
Wenceslas,  roi  des  Romains  et  de  Bohême, 
les  a  donnés  en  engagère  à  Elisabeth,  savoir: 
120,000  florins  du  Rhin;  et  de  les  garder  aoui 
longtemps  qne  son  fiU  Ladislas,  ou  le  doc  Gail- . 
launie  de  Saxe  et  son  épouse  ne  les  auraient  pai 
désengagés  de  son  chapitre,  en  lui  payant  en 
même  temps  tous  les  frais  qu^il  aurait  faits,  soit 
pour  la  consertation  de  ces  terres,  soit  pour 
guerre,  etc.  Elle  ordonne  i  tous  les  habitants, 
prélats,  etc.,  de  ces  pays,  de  prêter  hommage 
et  d^étre  fidèles  i  rarchetêque. 

«  Gehen  zu  Presburg ,  nach  Cristi  Gehuri 
tvzend  rierhttndert  und  ein  und  virrzig  Jart, 
vf  vnser  licier  Frauen  Tag  Ànnurtciaiio  zu 
Latine  gen ami.  •> 

OngiuBl  avec  sceau  ,  û  Berlio. 

Elisabeth  de  Gorlitt  déclare  que  Wenceslas, 
roi  des  Romains  et  de  Bohême,  lui  a  donné 
comme  à  la  fille  de  son  frère  ,  du  temps  qu'elle 
était  encore  mariée  avec  son  premier  éponile 
duc  Antoine  de  Brabant ,  pour  lui  servir  de 
dot  {zu  des  heiligen  ee  gegeben  hait  sir  rtehr 
terftirstlicher  Ecstver\  120,000  florins  sur  le 
pays  de  Luxembourg  et  deChiny,  et  les  luiaas- 
signés  en  sa  qualité  de  roi  de  Bohême.  Et  comme 
elle  croit  avoir  droit  à  ce«pa\seoqualité<lbé* 
ritière  [zu  denselhen  Landen  und  HerscheffUnj 
Hcrsogthum  zu  Lvcemburg  vnd  Graverschaft 
zu  Chyny,  wiruns  auch  Erlteils  und  Reehtt 
V9rmeê$en  su  kobên  und  dairzu  tyn  Rêckttr 
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gehomer  Brhêzu  êin)^  en  oo  que  te»  oncle»,  let 
empereurs  SigUmond  et  'Wenoeslat  de  Bobéme, 
qui  ëUient  tout  deux  frères  de  son  père  Hans 
de  Gorlitt,  et  celni«oi  sont  tous  morts  sans 
laisser  d'héritiers  mâles ,  et  encore  parce  que 
le  duché  de  GorliU  et  la  Lusace ,  héritages  de 
son  père,  et  qui  devaient  venir  entre  %t%  mains, 
sont  passés  entre  celles  de  sa  consine  Elisabeth, 
reine  de  Hongrie  et  fille  de  Sigismond,  et 
parce  que  le  royaume  de  Bohème  et  les  autres 
possessions  sont  aussi  échus  à  cette  reine. 
Ayant  à  présent  chargé  son  pays  de  Luxem- 
bourg et  de  Chiny  de  nombreuses  dettes, 
desquelles  sont  résultés  de  grands  désordres 
qu^elle  ne  peut  éviter  et  qui  amèneraient  à  la 
fin  la  ruine  totale  du  pays ,  elle  déclare,  de  IV 
vis  des  prélats,  des  nobles  et  des  villes  de  ces 
pays ,  vendre  et  céder  tout  le  Luxembourg  et 
Chiny  i  ^archevêque  de  Trêves,  pour  le  prix 
de  120,000  florins  du  Rhin ,  que  Parchevèque 
lui  a  payés  antérieurement.  Elle  ordonne  donc 
que  les  habitants  lui  prêtent  hommage.  Lt%  hé- 
ritiers légitimes  pourront  toujours  racheter  ce 
duché  et  ce  comté  pour  le  prix  de  120,000  fl«. 
et  les  frais  de  guerre  que  Parchevéque  aurait 
dû  faire  pour  leur'  conservation ,  &  condition 
de  Ten  prévenir  une  année  d'avance. 

et  Gehen  su  Trier ,  nach  Criêti  unters 
Hêrren  Geburtê  tmsênt  vUr  hundert  und  êin 
unduiersig  Jaire,  des  ersten  Tageê  im  Maye,  » 

Origtn»!  avec  sce«u  et  signature  à  Berlin;  un  autie 
oi-igioal  pareil  se  trouve  ici  ,  ainsi  qu'on  vitlimus  de 
U51. 

Elisabeth  de  Gorlîlx  déclare  avoir  vendu  à 
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Jâeipiet,  ardMTèqiiA  deTrèTM,  età  tonchapi- 
ire,  U  4ii€hé  4l«  Loxemboiirg  et  le  comte  da 
Chiny,  pov  110,000  florÛM,  desqaelt  on  em- 
ploiera 00^000  florÎM  pour  acheter  une  reott 
Tingère  de  4,000  florina  snr  le  péage  de  Bop- 
part.  Une  tomme  considérable  avait  été  em- 
plojréa  pour  le  payement  des  gages  arriérés  de 
•es  gens  et  de  sa  maisoo ,  des  secrétaires,  etc., 
et  8,000  florins  payés  entre  ses  propres  msins. 
De  Tantre  partie ,  rarchevéqne  payera  as 
eomte  de  Vimenbnrg  12,000  florins,  qu'elJe 
lui  doit,  ainsf  que  les  autres  dettes  très-coati- 
dérablet  de  la  duohesse.  Elle  déclare  aniti 
qu^ayast  pria  en  considération  les  charges  se- 
câblantes  dont  le  Loiembourg  est  grevé,  et  qû 
le  mettent  presque  en  danger ,  rarcbevèiiiM 
devra  y  employer  ses  propres  biens  et  eenx  df 
son  chapitre,  pour  prêter  secourt  auxbabitaiiti 
et  pour  reconnaître  Tamitié  et  les  serTÎcei 
qu^ils  lui  ont  rendus;  elle  annonce  qn'ellepreod 
i  ta  charge  12,000  florins  quUl  a  i  payer  poor 
«lie  au  comte  de  VirneiUturg  j  ils  teront  dé&l- 
quét  tur  la  part  des  créances  et  des  prétenttoai 
qu'elle  doit  recouvrer  à  charge  de  Philippe, 
duo  de  Bourgogne,  et  de  Fréncq  de  lk>rselle,  et 
dont  elle  t^est  conservé  la  propriété.  Elle  pro- 
met d^assister  Tarchevèque  de  tout  son  pou- 
voir pour  parvenir  à  garantir  cet  terres  et  à  lei 
délivrer  de  leurs  dettes. 

«  Gêben  xu  Trier ,  tn  dem  Jar$  mnmt 
Serren  tuund  vierhuniert  und  viêrxig  Jart,* 
(Le  reste  en  blanc.) 

Original  svM  iccau  et  sigsatore,  i  B«ritn. 
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Elisabeth,  reine  de  Hongrie,  Delmatie ,  Croa- 
tie ,  dame  et  Ugitinie  héritière  da  royaame  de 
Bohème,  do  duohé  de  Luxembourg  et  da  comté 
de  Chiny ,  duchesse  d^Autriche ,  etc. ,  déclare 
qu^Arnold  de  Sirck  et  de  Monclair,  ayant  rendu 
de  grands  serTÎoes  aux  ducs  et  duchesses  de 
Luxembourg,  en  a  reçu  en  récompense  plu- 
êieurs  fiefs  et  engageras.  Prenant  en  considé- 
ration les  serTices  qn^il  lui  a  également  rendus, 
ainsi  que  ceux  que  lui  et  ses  enfants  pour- 
raient lui  rendre  par  ta  suite ,  diaprés  Ta^is  de 
»eê  conseillers ,  elle  confirme  toutes  les  pro- 
messes ,  fiefs  et  engagères  quUl  en  a  reçus , 
ainsi  que  son  père  Arnold  de  Sirck,  et  nomina- 
tiToment  Tobligation  que  Jacques,  archeYèque 
de  Trêves,  et  Elisabeth  de  Gorlitt,  ont  donnée  à 
Arnould  de  Sirck  sur  le  château  de  Freuden- 
berg  aiec  fiefs ,  etc. ,  ainsi  que  la  délégation 
sur  tes  22,000  florins  du  Bhin  et  10,000  florins 
de  Hongrie ,  quUl  a  reçue  de  celte  duchesse. 
Elle  confirme  aussi  les  concessions  de  fiefs 
données  au  même  par  Fempereur  Sigismond  j 
père  de  la  reine,  et  spécialement  la  lettre  dépê- 
chée à  Home  le  jour  de  S^-Pierre  et  S^Paul 
1483. 

tt  Gegehen  zu  fViene ,  naeh  CriiH  unsêrt 
fferrên  Geburie  iusêni  vûrhundêrt  und  eyn 
mnd  viirMtg  Jarê,  dêê  Dinstag^ê  naoh  unêêr 
Berr»n  Liehams  Tage,  » 

Original  avec  sceaa ,  à  Berlin.  Vidimus  par  rofficial 
de  Trêves  ,  fait  co  1443,  ei  un  autre  fait  en  1452  »  ss 
Irouvenl  ici. 

frédérie,  roi  det  Bomains,  duo  d^Autri- 
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cbe,  oto«,  eonfinne,  en  €|«alité  de  tnteor  de 
LaditiM ,  roi  de  Hongrie ,  et  de  «et  mbots  ,  let 
eoncetciont  et  la  ebarte  qa^ÉlUebeth ,  reine 
de  Bongrie,  a  accordée  à  Arnold  de  Sirck ,  U 
même  année ,  le  mardi  après  la  fite  Hiea.  Il 
donne  cette  ebarte  (n»  100)  en  entier. 

n  Gêbên  su  Wiênn^  naeh  CrisH  Gtkmré 
viêrxêhn  hundêriJar,  umd  damack  tu  dem  eiu 
umd  viêrsegsl9u  Jar,  am  trstêu  vor  saut  PwUn 
uud  smui  Pauls  Tag  dtr  htUigêu  Zwfffi*u^  ■ 

Original  avec  tceao  ,  i  Berlîa. 

Élitabetb,  reine  de  Hongrie,  Dalmatie  et 
Croatie ,  béritière  du  reyanme  de  iobême ,  dn 
ducbé  de  Laiembonrg  et  da  comté  de  Cbiny , 
duchesse  d'Autriche,  annonce  anx  prévôts, 
comtes,  nobles,  habitants ,  etc.,  du  dacbé  de 
Luxembourg  et  du  comté  de  Cbiny,  que,  par 
suite  des  guerres  et  des  désordres  qui  existent 
depuis  longtemps  dans  ces  pays,  et  contre  les- 
quels ni  ses  ancêtres  ni  la  duchesse  Elisabeth  de 
Gorl itt  n'ont  pu  suflBsamment  défendre  les  habi- 
tants ,  elle  a  permis  à  Jacques  de  Serck  [Sirek) , 
archevêque  de  Trêves ,  de  prendre  en  engagera 
ce  ducbé  et  ce  comté  d*Élisabetb  de  Gorlits, 
pour  la  somme  de  120,000  florins,  et  de  les 
garder  jusqu'*è  ce  qu'elle ,  son  fils  Ladislas  ou 
ses  filles  et  héritiers  aiçnt  désengagé  cet  terres 
pour  la  même  somme;  elle  leur  ordonne  de 
prêter  hommage  à  cet  archevêque. 

Gehen  su  Pretburg,  uach  Cristi  uustrsliêhiu 
fferreu  GeburU  iautend  vierkuudert  umd  $iu 
vierMig  Jar,  uf  tand  Marié  MagdaUna  Tag  • 

Orlgiaal  «vvc  sosav ,  k  Bcrlio. 
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Elisabeth ,  reine  de  Hongrie,  eto.,  expose  au 
roi  det  Romains  frëdéric  ,  tuteur ,  mompoirei 
geraby  de  son  fils  Ladislas  et  de  se*  filles ,  que 
Jacques ,  archevêque  de  Trêves ,  et  son  père 
Arnold  de  Serck ,  seigneur  de  Monkler  et  de 
M eynsberg,  et  leurs  ancêtres  de  Serck,  ont  ren- 
du des  services  signalés  à  Pempereur  Sigis- 
mond,  son  père,  et  à  ses  ancêtres,  dans  le  duché 
de  Luierabourg,  et  qu^ilt  ont  été  tiès-utiles  à 
elle-même  et  le  seront  encore  dans  la  suite* 
Comme  Elisabeth  de  Gorlilt  a  donné  plusieurs 
assignations  à  Tarohevèque  Jacques,  et  qu^elle 
a  confirmé  ces  lettres,  elle  prie  Frédéric ,  qu^en 
sa  qualité  de  tuteur,  momperei  gerab,  de  Ladis- 
las  et  de  ses  autres  enfants,  il  veuille  confirmer 
ces  lettres. 

M  Geben  zu  Presburg  in  den  Jaren  unsers 
Herren  tusentvierhundcriein  und  viersig  Jair^ 
avf  sant  Jacobi  Tag  des  heiligeu  Apostelt.  « 

Original  arec  un  sceau  ,  â  Berlin. 

La  même  déclare  qu^ayant  autorisé  Tarche- 
vêque  Jacques  de  Trêves  à  rédimer  d'Elisabeth 
de  GorliK  le  Luxembourg  et  Chiny,  ce  dont  elle 
lui  a  donné  plusieurs  chartes,  il  lui  a  représenté 
que ,  par  suite  des  longues  dissensions  et  des 
guerres,  les  constructions  des  villes  et  des  châ- 
teaux sont  dans  un  état  déplorable,  tombent 
en  ruine  et  disparaissent  de  jour  en  jour  j  elle 
lui  permet,  en  conséquence,  de  faire  réparer  et 
mettre  en  état  tous  les  châteaux ,  villes,  etc., 
dans  le  Luxembourg  et  a  Chiny ,  quand  et  ainsi 
qu'il  le  trouvera  convenable.  Les  frais  de  répa- 
ration et  construction  quHI  pourra  prouver 
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avoir  ét4  faiU ,  lai  tcront  rtmbownéê  lort  ëi 
rachat ,  en  même  tempt  que  la  tomme  priaei- 
pale. 

«  Gêhen  su  Pfâimrg ,  naeh  CkriêH  unsm 
Jfemn  Gêhmri  iam$fud  vier  hvndert  und  m 
9i9rêi^  Jar,  wfêant  Jûcpb  du  keiliftn  Zwif 
ffOtÀh^nd.n 

Origioal  arec  an  »cean,  «  Berlin. 

€iiilla«me,  dne  de  Sas e,  landgraf  de  Tko- 
linge ,  marqnta  de  lisnie ,  et  Anne  ,  née  fiUc 
dec  royaumes  de  Hongrie  et  de  Bohème  et  da 
duché  de  Lusembeurg  et  d^Autriche ,  ainsi  qae 
du  comté  de  Chiny ,  déclarent  qn'ÉiUabeth  de 
Gorlitt)  ayant  tranaCéréàrarcheTèqoeJacqoet 
de  TrèTe«  le  Luxeadk>urg  et  Chiny ,  et  Tarche- 
véque  ayant  donné  une  charte  du  dernier  joor 
de  juillet  1441,  datée  de  Ruwerttadt,  i  la  reine 
Elisabeth  de  Hongrie,  à  son  fila  ladislas  et  i 
ses  autres  enfanta ,  et  une  autre  i  eui-mèfflet, 
par  laquelle  il  consent  an  réméré  du  Laxeo- 
bonrg  et  de  Chiny  ,41s  ont  promit,  de  leurcôlé, 
de  t&cher  de  faire  rendre  à  l'archeréque  les 
deux  lettres  quMl  a  données  à  cet  égard  (?).  Si 
on  ne  les  rend  pas ,  ils  les  déclarent  nulles  et 
tant  valenr. 

<c  Gibên  eu  Wymar,  vfsantLueat  Ta^du 
heiligen  Evan^étifi,  ..  (  Le  rette  en  blanc  ).  » 

Original  avec  deux  sceaax,  &  Berlin. 

Let  méroet  duc  et  duchette  de  Saxe  anooa- 
eent  anx  ofaetaliert,  habitantt ,  etc.,  de  larille 
de  Grerenmachern  qu*iU  ont  donné  en  eogt- 
gère  i  Arnould  de  Serck,  teigneur  de  Honteler 


Digiti 


izedby  Google 


(»») 


IfOMÉAO 

d«riav.  etda 
sappUmcnt 


167 


00  suppU 


1441. 


1441. 


1Ô8 


144». 


▲HALTSE  DIS  HIPLOIES. 


et  Heynâberg,  la  TÎIle  de  Greteninaclieni ,  à 
condition  der^Sméré;  ils  leur  ordonnent  de  lai 
prêter  hommage. 

«  Geb^m  MM  Wymar,  uf  sant  Lucas  Tag  de» 
heiUgên  EpangélUUnj  nach  Goites  Gehuri  /u- 
sênd  vi»rhunderiumd.„  (Le  reste  en  blane).  » 

Original  »rec  deux  sceaux»  ici. 

Les  mêmes  annoncent  aux  magistrats  de 
Trêves  quUis  doivent  8,000  florins  à  Parche- 
vêque  de  Trêves,  et  qu^ils  lui  ont  donné  en 
gage,  pour  cette  dette,  les  400  florins  quUIs 
reçoivent  annuellement  de  Trêves  pour  le  dn- 
ché  de  Luxembourg.  Us  auront  donc  à  payer 
annuellement  cette  somme  à  Tarobevêque, 
pendant  vingt  ans ,  pour  éteindre  cette  dette. 

«  Geben  zu  Wymar,  ttf  sant  Lucas  Tag  des 
hsilige*  Evangelist,  nach  Gots  Osburls  fusent 
vierhundert  tiitd...  (Le  reste  en  blanc).  » 

Original  avec  deux  sceaux,  i  Berlin. 

Frédéric  III^  roi  des  Komains ,  promet ,  à  la 
prière  de  Parchevêque  Jacques  de  Trêves,  de 
donner  à  Arnold  de  Serck ,  fils  de  Hontoler  et 
seigneur  de  freudenberg ,  autant  de  fiefs  de 
rSmpire,  soit  en  comtés,  soit  en  redevances, 
qu'il  en  faut  pour  former  un  revenu  net  de 
0,090  florins  du  Rhin. 

a  Geben  mu  IVueusiadt,  am  Sontag  nach  S^  /a- 
eob ,  nach  Crist  Geburt  im  vierzehn  hunderi 
und  dem  ein  und  viêrzigsfen  Jahu  )> 

Yidimus,  à  Berlin. 

Guillaume,  due  de  Saxe,  eto.,  pour  lui  et  pour 
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•on  épouse  kmne  fTàntriche,  déclare  «fve,  pour 
reconiuitre  lot  senrices  et  U  fidélité  d'Amovld 
de  Serck,  •eigncor  de  Montcler  et  Meynsberg,  il 
Imi  a  proBÎt  que,  tUl  obtenait  le  fjninnboorg, 
on  du  moin»  une  grande  partie  de  ce  pays,  U 
lui  confirmerait  et  garantirait  tons  les  privilè- 
ges et  lettres  qn^il  anrait  obtenns  des  decs  de 
Lnxemboorg,  snr  des  fiefs,  liéritagea,  eoga- 
gères ,  dettes,  etc.;  il  promet  de  lai  en  donner 
des  lettres,  dans  la  même  forme  «pie  celle  <[m'''d 
en  aurait,  sauf  toutefois  la  diminution  que 
TarcbcTèque  de  Trêves  a  accordée  an  duc  sur 
les  sommes  qu^Élisabeth  de  Gorlits  a  reçues  de 
son  époux  Jean  et  quVlle  a  cédées  à  Tarche- 
Tèque. 

u  Gebên  eu  Atk^  nack  CrisU  uu9ers  Bêrrtm 
Geburt  viertsehn  humdêri,  dammack  ûs  dem 
Mwei  und  viêrtsigiUn  Jaar,  am  Miiwoch  nmck 

Original  avec  sceau,  à  Berlin. 

Guillaume,  duo  de  Saxe,  déclare  que  Jac^ 
ques,  arcberéque  de  TrèTct ,  avait,  par  ses 
nombreuses  démarches  et  ses  peines,  amené 
une  réconciliation  entre  lui  et  Elisabeth  de 
Gorlits,  relativement  au  duché  de  Luxembourg, 
ce  qui  avait  causé  un  grand  plaisir  aux  deux 
parties,  et ,  qu^en  conaidératioo  de  sa  position, 
une  délégation  de  22,000  florins  du  Ehin  et 
10,000  florins  de  Hongrie  que  rarchevèque  te- 
nait de  la  duchesse ,  a  été  portée  à  une  sonmie 
moins  forte ,  ainii  que  le  prouve  une  lettre  du 
duc  j  mais  à  présent  des  difficultés  et  des  cir- 
constances ayant  empêché  Texécntion  de  cet 
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arrangement ,  ta  moment  même  qu'elle!  pa- 
raUtaient  entièrement  levées  et  que  le  dno  es- 
pérait pouToir  remplir  tous  ses  engagements , 
la  duchesse  Elisabeth  de  Goflitx  manifeste  Tin- 
tention  et  fait  des  démarches  pour  transmettre 
an  duc  de  Bourgogne  ou  à  un  autre  le  duché  de 
Luxembourg,  oe  qui  occasionnerait  de  grandes 
difficultés  à  l'archevêque  et  à  son  père  Arnould 
de  Serck,  seigneur  de  Montcler  et  de  Heynsberg, 
pour  voir  effectuer  les  engagères  qu^Élisabeth 
lui  a  données.  Le  duo  promet  dans  ces  circon- 
stances ,  que,  dans  le  cas  où  il  entrerait  en  né- 
gociation avec  le  duo  de  Bourgogne  ou  un 
autre  relativement  à  ces  pays,  et  quUl  se  trou« 
vftt  qu^Élisabeth  avait  effectivement  livré  an 
duc  dé  Bourgogne  ou  à  tout  autre  les  lettres  re- 
latives à  ces  22,000  florins  du  Rhin  et  &  10,000 
florins  de  Hongrie,  il  mettrait  tout  en  œuvre 
pour  obtenir  ces  lettres ,  et  qu'il  les  rendrait 
alors  intactes  &  rarchevéque  pour  qu^il  les  gar- 
dât tout  le  temps  jusqu^à  ce  qu'il  vint  en  pos- 
session du  revenu  de  400  florins  que  la  ville  de 
Trêves  devait  payer  aux  ducs  de  Bourgogne,  et 
qu*Arnould  de  Serck  ou  ses  héritiers  possédas- 
sent et  eussent  entre  leurs  mains  la  ville  de 
Grevenmachem ,  ainsi  que  le  portait  rengage- 
ment qu'il  avait  contracté;  alors  seulement  ils 
rendront  ces  lettres  au  duc. 

a  Geben  mu  Coin,  nach  Crisit  Gchurt  vierzehn 
hundert  Jar,  danach  in  dem  zwei  undvierzig- 
sten  Jar,  am  Montag  nach  Johanniê  BaptUta»  » 

Original  avec  sceau  ,  à  Berlin. 

Frédéric ,  roi  des  Romains ,  etc.,  administra- 
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teor,  tatear  et  gtrmb  au  roi  LadUIat  de  Hongrie 
et  de  tee  MBiirt,  déckre  que  Jacques,  arche- 
féqae  de  Trêves ,  hii  a  présenté  une  charte  de 
Fempereur  Charles ,  qni  en  «a  qualité  de  comte 
de  Luxembourg ,  a  donné  à  Baudouin  ,  arche- 
vêque de  Trêves ,  la  «outeraineté  et  le  droit 
seigneurial  des  marches  de  TaWank  et  Tro- 
neck ,  et  qni  a  ordonné  au  wildgraf  Frédéric 
de  K.yrbourg,  de  recevoir  ces  marches  en  fief 
de  Trêves,  de  même  qu^il  les  avait  tenues  jus- 
quUoi  de  Luxembourg ,  ce  qni  a  eu  lieu.  A  la 
demande  de  Tarchevêque  ,  PEmpereur  con- 
firme cette  conoeasion  et  ordonne  à  Jean  et  i 
Gérard  ,  wildgrafs  de  Dann  et  de  Kyrbonrg , 
et  rhingraf  de  Stein ,  de  recevoir  ces  marches 
de  Trêves  avec  appendances  et  dépendances, 
etc.  L^Bmpereur  réserve  à  Luxembourg  le  droit 
de  réméré. 

«  Gebên  Mn  Pranhfurt,  nach  CritH  Gehuri 
viêTMBhn  hundêri  Jar,  und  damach  in  dem  Mwei 
und  viertMigêUn  Jare  d«ê  neunten  Tagês  im 
Àuguëiê  unsert  R»iokê$  im  driiien  Jar.  » 

Origiaal  arec  sceau,  A  Berlin. 

Frédéric  III,  empereur  des  Romains,  en 
qualité  d^administrateur  (  Ferweser  und  Oer- 
hab)  de  son  cousin  Ladislas,  roi  de  Hongrie, 
annonce  aux  wildgrafs  Jean  et  Gérard  de  Daun 
et  Kyrbourg ,  rhingrafs  de  Stein  ,  qu^it  a  donné 
une  engagêre  à  Jaeques ,  archevêque  de  Tré- 
Tes,  sur  la  seigneurie  et  le  fief  des  marches 
de  Talvanck  et  Troneck  ;  il  ordonne  k  ces  vrild- 
grafs  de  recevoir  ces  marches  en  fiefs  de  Par- 
ohevêque  de  Trêves. 
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«  Geben  bu  Frankfurt^  naoh  Chrisius  Gthnrt 
9iersehn  hundert'y  und  danach  in  dem  sweiund 
pierMtgêUn  Jarè,  des  nettndten  Tage$  des  Mo- 
naU  AugusH ,  uftsers  Riches  im  driiien  Jar.  n 

Original  avec  sceau  placard  sur  le  revers ,  â  Berlin. 

Frédéric  III,  roi  des  Komaios  ,  déclaré  que 
son  prédécesseur  le  roi  desKomainsWenoes- 
las,  roi  de  Bohème  et  duc  de  Luxembourg, 
ayant  vendu ,  avec  faculté  de  réméré ,  à  Cuno, 
archevêque  de  Trêves,  le  château  et  la  seigneu- 
rie de  Schonecke  dans  TEyfle ,  avec  habitants, 
biens,  fiefs ,  etc.,  pour  30,000  florins ,  en  con- 
formité des  traités  subséquents  conclus  entre 
Werner ,  archevêque  de  Trêves  et  le  duc  d'Or- 
léans, eu  sa  qualité  de  gouverneur  du  duché 
de  Luxembourg ,  et  entre  Elisabeth  de  Gorlitt 
et  Tarchevèque  Jacques  de  Trêves  ;  il  déclare, 
en  sa  qualité  de  gerabàw  roi  Ladislaus  de  Hon- 
grie, renoncer  entièrement  à  tous  droits  ei  ré- 
méré sur  cette  seigneurie. 

u  Geben  zu  Frankfurt ,  nach  Christi  Geburi 
vierzehnhundert  Jar, des neunten  Tagsim  Au- 
guste unsers  Riches  im  dniten  Jar»  » 

Ori^^ÏDal  avec  sceau  ,  &  Berlin. 

Le  même  Frédéric  III ,  agissant  en  la  même 
qualité  de  tuteur,  ordonne  à  .tous  les  cheva- 
liers, nobles,  manants,  etc.,  de  la  seigneurie 
de  Schoneck,  d^obéir,  à  Tarchevèque  Jacques 
de  Trêves. 

o  Geben  mu  Frankfurt^  uaeh  Cristi  Geburi 
vierzehnhundert,  und  damach  in  dem  zwei 
undvierzigêienJar,  eUfUn  Tagsim  August,  n 

Originsl  très-détërioré  ,  à  Berlin. 
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GvîIImubo  ,  due  de  8«xe  «t  do  Laxembonrç  , 
pour  loi  et  êom  ëpoate  Anne  d^ Autriche ,  re- 
nonce au  droit  de  réméré  ainsi  qu'à  tout  antre 
droit  qn^il  ponrrait  avoir  snr  la  teignenrie  de 
Schoneck ,  en  faTenr  de  Farcbefèque  Jacqnei 
de  Trêve*  et  de  tes  tncoeMeurt  dans  PélectArat. 
U  donne  pour  motifs  les  tenrices  que  Parclie- 
vèque  lui  a  rendus  dans  le  Luxembourg  et  le 
refus  que  le  comte  de  Yimebourg ,  à  qui  Par- 
chevéque  a  rétrocédé  ce  château ,  fait  de  per- 
mettre ce  réméré. 

«  Gebên  mu  Lipttig,  uf  unsêr  liêben  Fraum 
Tag  NativUatiSj  gentumitm  Latine  nuch  CkfisH 
Gehurt  iusentvierkunderi  mnd  dru  umd  vûrsiy 
Jar,f> 

Original  sans  *ce«a  ,  i  Berlio.  Vidimas  de  1549,  ia. 

Guillaume ,  duc  de  Saxe  et  de  Luxembourg, 
ordonne  à  tous  les  habitants  et  sujets  de  la  sei- 
gneurie de  Schoneck ,  tant  en  son  nom  qn^en 
celui  de  son  épouse  Anne  d'Autriche ,  et  ses 
deux  héritiers,  d^obéir  à  l'archetèque  Jacques 
de  Trêves. 

«  Geben  mu  Leptzig  ,  uf  UHter  liêhen  Frauem 
Tag  NaiivUatis MU  Latine genaemtnach  Ck/isU 
Gelurte  iusend  vierhundert  und  dru  umd  vin- 
tifjJarc,  n 

Original  arec  deux  iccsux,  à  Berlin.  Vidixniu  de 
15 &9,  ici. 

Guillaume  de  Saxe,  déclare  que  lui  et  ta 
femme  ont  donné  une  charte  datée  de  Cologne, 
1442 ,  le  lundi  après  la  Saint-Jean-Baptiste ,  par 
laquelle  ils  promettent  à  Jacquet  |  archefèqiie 
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de  Trète» ,  et  à  Arnould  de  Serck ,  seigneur  de 
Montcler  et  de  Heyntberg ,  que ,  dans  le  cas  où 
il  s'arrangerait  aTCC  Philippe  de  Bourgogne  ou 
tout  antre  &  qui  Elisabeth  de  Gorlitz  voudrait 
céder  le  duché  de  Lnxembourg  et  1c  comté  de 
Chiny. ,  ils  exigeraient  la  remise  de  Tassigna- 
tion  de  22,000  florins  du  Rhin  et  10,000  florins 
de  Hongrie  ,  hypothéqués  sur  le  Luxembourg , 
et  qui  a  été  donnée ,  avec  d'autres  papiers  con- 
cernant-ce pays,  à  Philippe,  duc  de  Bourgogne, 
promettant  de  remettre  cette  lettre  &  Tarehe- 
vèqne  qui  la  garderait  jusqu'à  ce  qu'il  lui  ait 
payé  les  23,000  florins  qu'il  lui  a  promis  anté- 
rieurement pour  cette  assignation,  et  levé  les 
engagères  qu'il  lui  a  également  promises.  A 
présent  qu'au  grand  détriment  d'eux  tous,  et 
à  leur  insçu,  l'empereur  Trédéric  et  le  duc 
de  Bourgogne  ont  pris  des  mesures  et  fait  des 
•arrangements  dont  l'exécution  soustrairait  to« 
talemcnt  ces  pays  à  sa  femme ,  à  leurs  enfants 
et  héritiers,  et  les  transféreraient  au  fils  du 
duo  de  Clèves  et  de  Catherine ,  duchesse  d'Au- 
triche ,   .quoique  cette  dernière  n'ait  aucun 
droit   d'héritière  sur    ces  pays  ;  considérant 
que  lui ,  aussi  bien  que  son  frère  Frédéric  de 
Saxe ,  ont  toujours  trouvé  une  véritable  amitié 
chex  l'archevêque,  soit  dans  les  réunions  élec- 
torales ,  soit  dans  les  négociations  qu'il  a  me- 
nées pour  amener  leur  réconciliation  avec  Eli- 
sabeth ,  ainsi  qu'en  toute  autre  occasion;  pour 
éviter  aussi  l'embarras  de  devoir  se  plaindre 
eux-mêmes  -de  l'Empereur,  ils  prennent  leur 
recours  devers  l'archevêque  de  Trêves  et  le 
prient  de  vouloir  se  montrer  personnellement 
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•I  dm  tniTaUI«p  lainnêfiM  à  let  garantir,  eai 
ainsi  que  lui-BêDie ,  do  ce  malheur.  1I«  font  à 
cet  effet  rarrangement  fuÎTant  atec  ce  pré- 
lat :  Comme  le  roi  de«  Romaiiu  leur  a  pro- 
mia  f  lort  de  leur  dernier  téjoor  i  Ifarenberg, 
de  ne  point  traiter  aTOc  le  dac  de  Bourgogne, 
et  de  ne  rien  terminer  a^eo  loi  en  tont  ce  qui 
eoneerae  lea  pajt  et  let  fieft  dépendants  de 
l^Smpire  et  qne  ce  dernier  a  entre  tea  maint, 
en  traTailiera  surtout  à  obtenir  que  les  22,000 
florins  de  capital  et  le  re? enn  mojren  de  4,000 
florins  de  la  duehesse  Elisabeth  de  Gorliti, 
soient  pris  par  le  duo  de  Bourgogne  à  charge 
du  Luxembourg,  afin  que  Guillaume  et  son 
épouse  aient  le  Luxembourg  libre  de  toutes  les 
charges  dont  il  serait  greté  par  Elisabeth.  Le 
duc  Guillaume  promet  qu*il  ne  renoncera  ja- 
mais à  la  promesse  que  le  roi  des  Romains  loi 
a  donnée,  ni  au  duehé  de  Luxembourg  ou  i 
toute  aulre  obligation  ou  tous  droits  que  lui  on 
son  épouse  auraient  sur  ce  pays  ou  acquer- 
raient par  la  suite ,  et  quUls  ne  résigneront  ja- 
mais leurs  droits  entre  les  mains  ni  du  roi  des 
Romains  ni  du  duo  de  Bourgogne ,  ni  en  faTeur 
du  fils  du  duc  de  ClèTCs  ou  de  tont  autre)  qu^il  ne 
donnera  à  personne  des  pouvoirs  ;  quHl  ne  déli- 
Trera  aucune  quittance  et  ne  conclura  aucun 
arrangement ,  à  moins  qu^il  n^ait  donné  satis- 
faction à  rarche-vèque  de  Trêves  et  k  Arnold  de 
Serok  pour  les  délégations  et  engagères  quHI  a 
reçues  de  sa  part  et  pour  les  frais  que  Tarche- 
véque  a  faits  ou  ferait  par  la  suite  et  durant  le 
voyage  qu*il  projette  en  Italie,  dans  Tintérét 
du  duo.  Lorsque  rarcbevéque  Jacques  et  son 
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père  aaroot  reçu  les  23,000  florins  da  Rhin 
pour  leur  délégation,  ils  remettront  au  duc  les 
promesses  et  délégations  qu^il  leur  a  souscrites 
pour  cette  somme  sur  GreTonmachern  et  sur 
la  rente  de  400  florins  de  Trêves ,  ainsi  que  la 
lettre  quUl  leur  a  donnée  à  Cologne  et  qui  y 
est  relative.  Le  duc  promet  aussi  à  Parohevéque 
de  veiller  avec  soin  è  ce  qu^on  tienne  à  Parchc- 
véque  toutes  les  promesses  que  le  roi  des  Ro- 
mains lui  a  données ,  etc. 

«  Geb$n  zu  Lipêik,  am  Dinsiag  nach  sant 
Pêuwels  Bekêrungs  Tag,  nach  Cristi  Geburt 
tuêend  viêrkundart  und  drei  und  viêrsig  Jair»  » 

Original  avec  deux  sceaux,  k  Berlin.  Yidimai  ici. 

Frédéric  ,  électeur  de  Saxe,  fait  un  arrange- 
ment avec  Tarchevèque  de Trèvea  relativement 
an  mariage  projeté  entre  son  fils  atné  Frédéric 
(alors  âgé  de  4  ans)  et  Caroline  ,  seconde  fille 
du  duo  Louis  de  Savoie.  Le  duc  de  Savoie  a 
consenti  &  ce  mariage  et  a  promis  de  payer  au 
fils  de  rélecteur  100,000  florins  do  Rhin  en  dot, 
payables  par  10,000  florins  annuellement.  Le 
duc  de  Savoie  sVst  chargé  de  payer  au  pape  les 
dîmes  qui  lui  reviennent  dans  les  provinces  de 
de  Magdebourg ,  Brème  et  autres  pays  de  Té- 
lecteur,  en  à-compte  de  ces  10,000  florins  an- 
nuellement. Mais  on  payera  avant  tout  10,000 
florins  à  Tarchevéque  de  Trêves  ;  ce  que  le  duc 
de  Saxe  promet  surtout  d^observer» 

«  La  daté  est  en  blanc,  * 

L'original  latin  avec  deux  sceaux  est  k  Berlin. 

Frédéric  et  Guillaume ,  ducs  de  Saxe  ,  pro- 
mettent Texécution  de  cette  promesse. 
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«  La  daté  est  êm  blanc.  • 

Originil  kTec  deux  sceaux,  1  Berlin. 

GuiHaame,  dac  de  Saxe  et  de  Luxembourg, 
confirme  la  charte  de  Charles  IV,  roi  det  Ro- 
maio»,  par  laquelle  il  trantfërait  la  souTerai- 
neté  des  marches  de  TaWank  et  Troneck  an 
chapitre  de  Trèfes  (il  insère  littéralement  cette 
donation,  ainsi  que  Phommage  que  Frédéric 
de  Kjrrboorg ,  feudataire  de  ces  marches,  aiait 
rendu  è  Péglise  de  Trêves);  il  ordonne  en  con- 
séquence à  Jean  et  Gérard,  wildgrafs  deDaon 
et  de  Kyrbourg ,  rhingrafs  de  Stein ,  de  rece- 
voir ces  marches  en  fief  de  Trêves. 

u  OebêH  avf  Sontag  ois  man  singt  Lelare 
Jérusalem,  aU  men  tchrift  nach  CrisH  Geburt 
iusentvierhundertunddreiund  pier:iig  Jare.^ 

Original  avec  deux  sceaux  ,  à  Berlin. 

Guillaume ,  duc  de  Saxe  ,  et  Anne  son 
épouse,  déclarent  qu^ils  ont  promis  antérieure- 
ment à  rarcbcvéque  de  Trêves  et  k  Arnold  de 
Serck  de  leur  payer  23,000  florins  du  Rhin  sar 
le  duché  de  Luxembourg,  et  quUls  lui  ont  pro- 
mis aussi  de  ne  pas  céder  leurs  droits  sur  le  du- 
ché aussi  longtemps  que  rarchcTèque  n^sursit 
pas  reçu  cette  somme ,  ainsi  que  les  frais  de 
route  pour  un  voyage  que  Tarchevèque  a  fait 
en  Italie  dans  leur  intérêt.  Coknme  ils  oniae- 
tuellement,  au  su  de  rarchevèque,  cédé  tous 
leurs  droits  et  prétentions  sur  ces  pays  à  Phi* 
lippe ,  duc  de  Bourgogne ,  pour  une  certsioe 
somme  d^argent  que  la  ville  de  Cologne  s'e«t 
engagée  à  leur  payer  d^icl  à  la  Saint-Jesn-Bsp- 
tiste ,  et  rarchevèque  ayant  fait  de  grandes  éé- 
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penses  pour  son  toyage  en  Italie  et  pendant  le 
séjour  qnMl  a  fait  à  Luxembourg  et  en  d^autres 
endroitS|  dans  leur  intérêt,  lesquelles  sommes 
i!  n^a  cependant  pas  touln  porter  entièrement 
à  leur  charge ,  se  contentant ,  en  considération 
des  grands  désagréments  que  le  duo  Guillaume 
a  déjà  eus  pour  ces  pays ,  d*une  somme  de  3,000 
florins  ;  ils  promettent  de  lui  payer,  ainsi  qu*à 
son  père  Amould  de  Serck,  les  23,000  florins 
et  les  2,000  florins  prédits ,  de  l'argent  que  la 
ville  de  Cologne  doit  leur  solder.  Ils  promet- 
tent en  outre  d'employer  leur  influence  pour 
qu'on  tienne  tontes  les  promesse^  que  l'arche- 
vêque a  reçues  de  la  duchesse  Elisabeth  de 
Gorlitt. 

M  Gehen  zu  Liptsik,  uf  tint  Jokannes  Ent- 
hauptung  Tag,  nach  Crisii  Geburi  tus0nt  vier- 
hundert  unddrHundvUrtmig  Jarê.  » 

Original  arec  trois  sceaux,  à  Berlin. 

Les  mêmes  déclarent  avoir  vendu  à  Philippe, 
duc  de  Bourgogne,  tous  leurs  droits  sur  le 
Luxembourg  et  le  comté  de  Chinj  pour  120,000 
florins  de  Hongrie  ou  ducats^  quatre  florins  de 
Hongrie  faisant  cinq  florins  du  Rhin ,  qui  seront 
payés  à  Cologne ,  moitié  à  la  S^ean-Baptiste 
et  moitié  à  IloSl.  Hille  florins  ont  été  payés 
à  compte. 

«  Gêhen  (  le  reste  de  la  date  est  en  blanc).  » 

Original  arec  deux  sceaux,  A  Berlin. 

Les  mêmes  déclarent  avoir  autorisé  Philippe 
de  Serck  et  autres  à  toucher  à  la  8t-Jean ,  à 
Cologne ,  une  somme  de  20,000  florins  de  Hon- 
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grie  sur  la  premièro  moitié  des  120,000  florin» 
de  ce  pajTf  ,  qae  Philippe  de  Bourgogne  doit 
leur  payer  poor  la  ceMion  dn  Luxembourg  et 
de  Chiny* 

«  Daium  in  oppido  Lipisea ,  éUê  quarta  «nex- 
êiê  Apriiis,  auno  Dêwiini  miilesimo  quadrim- 
genUsiwuf  quadrmgeHm9  quarto,  ti 

Origia*!  •rw  deux  mmhx,  à  Beriin. 

Les  mêmes  reconnaissent  avoir  reçu  25,000 
florins  du  Rhin  de  Philippe ,  duc  de  Bourgogne, 
à  compte  des  payements  qu'il  doit  leur  faire 
à  la  S^Jean  pour  la  cession  du  Luxembourg  et 
de  Chiny. 

«  Daium  in  oppido  Liptzke,  die  quarta  mên- 
9is  JprUi» ,  anno  Domini  miilesimo  quadrin^ 
genteêimo  quadragesimo  quarto,  n 

Original  avec  d«az  ccmox,  4  Berlin. 

Les  mêmes  autorisent  Philippe  de  Serck  et 
autres  à  toucher  sur  la  somme  payable  à  la 
S^Jean ,  0,000  florins  de  Hongrie. 

«  Datum  in  oppido  Liptsiche^  die  sexta 
mentis  Aprilis,  anno  Domini  miilesimo  qum" 
dringentesimo  quadragesimo  quarto,^ 

Original  arec  denz  sceaux  ,  4  Berlin. 

Les  mêmes  autorisent  Philippe  de  Serk  è 
toucher  sur  cette  même  moitié  3,000  florins  du 
Bhin. 

u  Datum  in  oppido  nostro  Liptsighe,  die 
sesta  mensis  Aprilis,  anno  Domini  miilesimo 
quadringentesimo  quadragesimo  quarto,  y 

Original  avec  deux  sceaux  «  4  Berlin. 
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Les  mêmes  déclarent  que ,  poar  terminer  les 
différends  qui  existent  entre  eux,  Elisabeth  de 
Gorliti  et  Philippe,  duo  de  Bourgogne,  ils  ont 
envoyé  des  ambassadeurs  qui  ont  conclu  le 
traité  suitant,  qu'ils  donnent  en  entier,  et  dont 
Toici  l'extrait  : 

Comme  Jacques  |  archevêque  de  Trêves ,  en 
sa  qualité  de  pfélat  du  diocèse  et  de  sa  pro- 
Tïnce,  et  en  celle  de  seigneur  de  plusieurs 
châteaux  et  biens  au  Luxembourg  et  au  comté 
de  Chiny ,  désirait  rétablir  la  paix  et  la  con- 
corde, il  essaya,  à  la  fin  d'octobre  1443,  de  faire 
la  paix  entre  Frédéric  et  Guillaume ,  ducs  de 
Saxe ,  et  Elisabeth  de  Gorlitx ,  ainsi  qu'avec 
Philippe,  duc  de  Bourgogne,  en  qualité  de 
mambour  et  gouverneur  de  cette  duchesse , 
pour  le  Luxembourg  et  Chiny.  Il  alla  dans  ce 
but  à  Luxembourg  pour  parler  aux  conseillers 
des  ducs  de  Saxe  qui  s'y  trouvaient  alors,  et 
au  camp  de  Sept-Fontaines,  où  se  trouvait  le  duc 
de  Bourgogne,  afin  d'obtenir  leur  consente- 
ment à  ce  qu'il  s'entremit  pour  négocier  la  paix 
entre  eux.  Les  deux  parties  y  consentirent.  Elles 
envoyèrent,  à  sa  demande,  des  conseillers  & 
Trêves  pour  y  traiter  de  la  paix  (les  ambassa- 
deurs du  duo  de  Bourgogne  étaient  Jean  Jof- 
fron,  docteur  de  décrets,  doyen  de  Yer- 
grais,  (?)  etc.,  Samson  de  Lalaing,  seigneur 
d'Ottrebais,  Simon  de  Lalaing,  seigneur  de  Hon- 
tigny  ,  et  Georges  de  Bull ,  secrétaire  du  duc); 
ils  y  arrivèrent  le  5  novembre.  Les  ambassa- 
deurs de  Saxe  proposèrent  les  conditions  sui- 
vantes, mais  après  avoir  déclaré  expressément, 
comme   l'exigeait   préalablement   le  duc  de 
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Boorgogne ,  que  o*éUit  à  leur  demande  qn^os 
traitait  de  la  paix. 

lU  demandèrent  que  la  docheaae  Elisabeth , 
qui  avait  fait  arec  la  Saxe  on  traite ,  par  lequel 
elle  renonçait  à  ses  pays  de  Lnzemboiirg  pour 
20  ou  29,000  florins  du  Bhin  en  capital  et  on 
retena  tiager  de  4,000  florins  par  an ,  laquelle 
convention  n^avait  pas  sorti  d^efiet,  déclarât 
si  elle  voulait  faire  nn  pareil  traité  avec  le  dnc 
de  Bourgogne ,  et  ce  dernier,  sMl  voulait  Tac* 
cepter.  Le$  ducs  de  Saxe  proposèrent  de  renon- 
cer à  tons  leurs  droits  présents  et  futurs  sur 
le  Luxembourg,  de  quelque  chef  qu^ils  leur 
vinssent,  pour  120,000  florins  de  Hongrie,  cette 
somme  revenant  de  droit  à  Anne,  épouse  de 
Guillaume,  duc  de  Saxe,  savoir  ;  100,000  florins 
pour  la  dot ,  qui  lui  avait  été  assignée  par  Al- 
bert ,  roi  des  Bomains ,  et  20,000  florins ,  as- 
signés également  sur  le  Luxembourg  par  son 
frère  Ladislas,  roi  de  Hongrie,  en  compensa- 
tion d^hérilage.  Le  duc  de  Bourgogne  garderait 
ces  pays  comme  propres ,  sauf  le  droit  de  ra- 
chat réservé  à  Ladislas  ou  à  ses  héritiers.  Le  duc 
de  Saxe  renoncerait,  moyennant  ce  payement, 
k  toute  prétention  à  charge  de  Ladislas. 

Ces  propositions  furent  renouvelées  le  22  dé- 
cembre suivant ,  au  camp  de  Hesperingen,  où 
tous  s^étaient  rendus.  Les  ambassadeurs  du  duc 
de  Bourgogne  adhérèrent  alors  &  ces  condi- 
tions ,  en  y  i^joutant  cette  clause  :  que  les  enga- 
gères  {omnes  iwipignorationes  quœ  vulgo  ingai- 
gamenta  dicuntvr)  que  le  duc  de  Bourgogne 
avait  dans  le  Luxembourg  et  sur  Pavouerie  de 
rAUace,  resteraient  sauves  et  intactes,  soit 
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qu^ellet  provinssent  ula  chef  d* Antoine  de  Bra- 
bant ,  de  Jean  de  Bavière  ou  de  tout  autre  ;  et 
à  oondition  que  le  roi  des  Romains,  en  sa  qua- 
lité de  tuteur  de  Ladislas  et  de  ses  sœurs,  ratifiât 
ce  traité  et  ordonnât  aux  trois  états  de  Luxem- 
bourg de  prêter  hommage ,  sauf  le  droit  de  ra- 
chat réservé  à  Ladislas,  au  prix  de  120,000 
florins  de  Hongrie ,  20,000  ou  22,000  florins  du 
Rhin  et  toutes  les  sommes  qu'on  devrait  au 
duc  de  Bourgogne,  soit  du  chef  des  engagères 
prédites,  soit  pour  toute  autre  cause.  Ce  réméré 
ne  pouvait  pas  s^eff'ecluer  la  vie  durant  de  la 
duchesse  Elisabeth  de  Gorlitx;  et,  après  sa  mort, 
il  fallait  dans  ce  cas ,  rembourser  encore  au 
duo  de  Bourgogne  tout  ce  qu^il  aurait  payé  à  la- 
dite duchesse  pour  la  rente  viagère  de  4,000 
florins  par  an.  Le  duc  de  Bourgogne  se  réservait 
le  droit  de  racheter  toutes  les  engagères  exis- 
tantes, que  Ladislas  devrait ,  plus  tard,  désenga- 
ger aussi  do  lui.  Les  frères  de  Guillaume,  duc 
de  Saxe ,  resteraient  cautions  vis-à-vis  de  La- 
dislas ,  pour  toutes  les  sommes  que  lo  duc  de 
Bourgogne  pa)yerait  à  Guillaume. 

Les  ambassadeurs  de  Saxe  acceptèrent  ces 
conditions,  et  on  fixa  le  dernier  jour  de  mars 
pour  se  réunir  à  Coblence  et  y  apporter  le  con- 
sentement du  roi  des  Romains,  des  frères  du 
duc  de  Saxe  et  d^Élisabeth  de  Gorlitz,  duchesse 
de  Luxembourg.  Les  ambassadeurs  de  Saxcs^en- 
gagèrent  à  remettre ,  avant  le  2  janvier,  Thion- 
ville  entreles  mains  do  l'archevêque,  qui  devait 
livrer  cette  ville  avant  le  6  janvier,  à  Phi- 
lippe, duc  de  Bourgogne.  Ce  dernier  accorderait 
leur  grâce  aux  habitants  de  Thionvillo  j  ils  res- 
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tcrsieai,  «iatl  qtra  leur  TÎlle ,  même  daM  le  oa« 
eà  le  traité  ne  t^effMtoerait  pat,  la  propriété  de 
la  daeketae  de  Loxemboorg.  Si  le  traité  était 
défiaitÎTemeat  codcIh,  le  dac  de  Bourgogne 
doTait  accorder  amnittie  entière  à  tontca  les 
▼illet  dn  Lnsembonrg ,  qoi  avaient  prit  le  parti 
de  la  Saxe,  exeeplé  aox  habitantt  de  la  Tille  de 
Luxembeorg ,  à  Mildebrand  et  Enckbom ,  Her- 
mann  Dop pelttein ,  an  teigncur  de  Commercy 
et  à  leurt  oomplieet  qui  en  teraient  excloa. 
Comme  le  dnc  de  Bourgogne ,  lort  de  la  prite 
d«  château  de  Loxembourg,  avait  laitté  aller  les 
pritonniert  taxent  et  antret ,  à  condition  ipe 
let  doct  de  Saxe  libéreraient  tont  let  priton- 
niert bonrgnignont ,  on  régla  que  cette  pro- 
mette tcrait  tenne  loyalement  et  que,  de  part  et 
d'autre,  on  relâcherait  let  pritonniert.  Le  paye- 
ment det  tommet  ttipuléet  devait  te  faire  à  Co- 
logne ,  à  raiton  de  4  florint  de  Hongrie  pour  6 
florin  tdn  Bhin.Oanomme,de]apartdeBourgo> 
gne,  plutieurt  fidéijuttairet ,  princet,  coratet, 
chcTaliert,  etc.,  qui  dépoteront  leur  obligation 
entre  let  maint  de  Parchevèque  de  Trèvet.  Ht 
t'engagent ,  en  oat  de  défaut  de  payement ,  à 
envoyer  dea  otaget  à  Francfort ,  tavoir  :  let 
princet,  chacun  deux  chevaliert  avec  doute 
chevaux  et  deux  écuyert  {cliemUs  armigêr9M) 
avec  huit  chevaux.  Let  comtet  et  baront  et 
antret ,  chacun  deux  noblet  avec  huit  chevaux. 
Let  ambattadenrt  de  Saxe  montreront  à  ceux 
de  Bourgogne  let  minutet  det  lettret  à  donner 
par  le  roi  det  Bomaint  et  let  autret  princet  dé- 
nommét ,  avant  de  let  faire  mettre  au  net  (tK- 
grossentur  ).  Sn   attendant ,   il  y  aura  trêve 
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depoit  rÈpiphtnîo  jaiqa*tQ  lendemain  de  la 
natWHé  de  S^-Jean. 

a  Datum  in  wtonoêtêrio  bêatoê  Mariae  Vir* 
ginis,  prope  casirum  LuiMemburgensê  ordinis 
saneti  Bênedicti  ,  die  vieesimo  nono  mentis 
Decêmbris ,  anno  Domini  millesimo  quadrin' 
gentesimo  quadragesimo  tertio^  juxta  stylum 
dioeoêêiê  et  curioê  Trevirensis.  » 

Le  dao  et  la  duchette  de  Saxe  déclarent  ra- 
tifier ce  traité. 

tt  Datum  in  Castro  noslro  fPymàr,  ipso  dis 
Georgii,  anno  Domini  millesimo  quadringen» 
tesimo  quadragesimo  quarto,  »    " 

Origioal  trèi-dévérioré  «toc  deax  sceaux,  A  Berlin. 
Copie  moderne  ici. 

Guillaume,  duc  de  Saxe,  et  Anne,  ton  épouse, 
déclarent  avoir  permit  i  TarcheTéque  de  Trêves 
de  distribuer  &  quelques  conseillers  de  Bour- 
gogne 6^000  ducats,  pour  les  mettre  dans  leurs 
intérêts.  Ils  ont  donné  pour  ce  payement  une 
quittance  à  yaloir  sur  les  payements  que  la 
Bourgogne  doit  leur  faire.  SUl  était  possible  à 
Parchevéque  de  rétracter  cette  parole  donnée 
secrètement  i  ces  conseillers,  et  de  garder  pour 
lui  cet  argent ,  ils  désirent  qu^il  donne  800  du- 
cats à  Jean  d^EHt ,  600  à  Jean  Studigel  de 
Bitscb ,  100  à  quelques-uns  de  ses  chambellans , 
qui  ont  travaillé  dans  cette  affaire ,  et  les  5,000 
ducats  restants  à  son  père  et  à  son  frère  Ar- 
nould  et  Philippe  deSerck ,  comme  une  récom- 
pense de  leurs  services.  Mais  si  Tarchevèque 
croit  devoir  payer  la  somme  promise  aux  con- 
seillers, alors  ils  l'autorisent  par  quittance  à 
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préU^er  en  oatr«  S,000  florins  du  Ehin,  dont 
il  remettra  ZftOO  floriiu  à  ton  père  et  è  toa 
frète  I  et  le  reste ,  comme  il  est  dit  prëoédeos- 
ment. 

«  Cêbêm  MU  LipUkê,  nëek  CrUH  GeiurU  te- 
sendviêr  hundêri  Uf$d  viêrsig  Jaar,  wfsami  Â  n- 
ionien  Tag.  » 

Original  arec  deux  sceaux,  è  Berlin. 

Les  mêmes  donnent  quittance  à  Philippe  de 
Bourgogne  de  7,500  florins  dn  Ehln  à  compte  do 
prix  d*acbat  du  Luxembourg. 

a  Daium  in  oppido  nostro  Lypsich,  die  primm 
montU  Julii^  anno  Domini  mUUHmo  ^adrim- 
gênUHwiê  quadragêsimo  quarto.  » 

Original  arec  deux  sceaux ,  A  Beiiin. 

Frédéric ,  roi  des  Romains ,  annonce  à  Tar- 
cheTèque  de  TrèTcs ,  qui  lui  a  demandé  de 
donner,  en  sa  qualité  de  tuteur  de  Ladislas, 
approbation  et  ratification  des  concessions  que 
lui-même  aTait  faites  k  cette  église,  que  cet 
acte  lui  répugne  dans  ce  moment ,  malgré  le 
désir  qu'il  a  d'obliger  rarchetêque  ;  mais  il  lui 
promet  que,  lorsqu'il  prendra  la  tutelle  du 
royaume  de  Bohême,  il  accédera  k  sa  demande; 
il  promet  de  lui  accorder. aussi  la  ratification 
du  prélètement  d'un  gros  tournois  que  l'empe- 
reur Sigismond  a  donné  à  Jean  et  à  Godefroid , 
comtes  de  Zugenheim  et  de  Ifydda,  et  à  Al- 
brecht  de  Hohenloeh ,  sur  les  péages  de  Bop> 
pard  et  d'Engers ,  etc . ,  ce  que  les  électeurs  do 
Eh  in  ont  déjà  approuvé. 

«  Gehen  mu  IVurenberg ,  nach  CrisU  Gehurd 
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viêriMehn  hundert,  und  damach  tn  dem  vUr 
und  vierzigsten  Jar,  om  unserliebêr  Frauen  Tag 
Nativitatù,  unserê  Reiches  imfunften  Jar,  » 
Original  avec  sceau ,  &  BerVo. 

Anne ,  fille  des  royaumes  de  Hongrie  et  de 
Bohême ,  des  duchés  d* Autriche  et  de  Luxem- 
bourg et  du  comté  de  Chiny,  duchesse  de 
Saxe,  etc.,  déclare  que  son  époux  Guillaume, 
duc  de  Saxo ,  avant  qu^elIe  eût  cohabité  avec 
lui,  etIorsqu>Ile  était  encore  mineure,  mais 
après  qu'elle  lui  eut  été  donnée  en  mariage  par 
son  père  et  sa  mère,  a  donné,  en  sa  qualité  de 
duc  de  Luxembourg,  plusieurs  assignations  et 
engagères  à  Jacques ,  archevêque  de  Trêves ,  à 
charge  du  château  de  Schoneck  dans  TEyffle,  la 
redevance  de  400  florins  que  Trêves  doit  payer 
annuellement  aux  ducs  de  Luxembourg,  la  ville 
de  Grevenmachem  et  quelques  fiefs  et  engage- 
ments; elle  déclare  ratifier  toutes  et  chacune 
de  ces  promesses ,  quelles  qu^elIes  soient. 

0  Gelen  su  Wymar,  vf  sani  Lucas  Tag  des 
heiltgen  Evangelisten ,  nach  Cristi  Gehurt  iu^ 
send  vierhunderi  und  vUr  und  vierzig.  » 

Original  avec  trois  sceaux,  &  Berlin. 

Traité  conclu  sur  un  ajournement  donné  par 
un  conseiller  du  duc  de  Bourgogne ,  entre  l'ar- 
chevêque  de  Trêves  et  son  frère  Philippe  do 
Serck,  d^une  part ,  etBernhard ,  seigneur  d^Or- 
ley,  et  Guillaume,  son  père,  d'autre  part,  re- 
lativement k  la  guerre  qu'ils  se  font  pour  le 
château  de  Rinnstein  j  ils  renoncent  également 
Il  tonte  demande  de  dédommagement ,  etc. , 
et  remettent  les  prisonniers  en  liberté;    ils 
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nomiseiit  eafia  de<  arbitres  poor  proaoaeer  sur 
leur  coBtettaiion. 

«  GHeu  MU  Lusmbmry ,  ufM^uia^M  Bfmeksi 
vr  àiUfhtiiif  Tofê  dêê  Jahrts  vns^rw  Eemu 
dustni  tnêrkumiUri  umd  siehem  und  Hermif 
Jaar.  • 

Orifinalavec  4  sceaux,  k  Berlîa. 

Jean ,  abbé  de  Praoun,  déclare  que  Eobert, 
cooite  de  Vimd»o«rg,  teigneor  de  Soffenbergs, 
ayant  reça  en  fief  da  cbapitre  de  ton  abbaye , 
lateigoenrie  deScbonecke,  dant  le  temps  qn'il 
était  encore  brouillé  et  en  distenaion  «rec 
ton  chapitre ,  il  confirme  et  ratifie  à  prêtent  la 
ooBceMÎon  de  ce  fief,  pour  lequel  rancêtre 
de  ce  seigncar,  Eobert,  comte  de  Yirncbonrg,  a 
prêté,  dant  le  temps,  foi  et  hommage  à  Tab- 
bajre. 

a  Gêgehen  mfëaniê  Vincêntiu*  Ta^  des  hep' 
ligên  MarUlers  ,  ût  dem  Jare  uiutr»  fferm 
9ierts4ku  hundêrt  undfmnfizig,  jmxta  stUmm 
diocesis  Trtvirensù,  » 

Original  arec  aceao«  à  Berlin. 

Frédéric,  comte  Palatin  dn  Ebin|  déclare 
s*étre  arrangé  avec  rarcbeTéqne  Jacqoet  de 
TrèTcs  ,  relatÎTement  à  la  somme  de  8,000  fl*. 
do  Rhin  qne  son  frère  Louis  STait  promis  à  Tai^ 
chevéqoe.  Il  s^ngage  à  les  payer  endémnt  hait 
ans  du  revenv  du  péage  à  €aob. 

«  Datum  Cub ,  êahbato  post  tnveniioniâ  {eie) 
sancte  cruciê,  anno  DominimilUsimo  iptairin- 
g»ntê$imo  quinquûgesimo  sêcundê,  • 

Maigre  celte  date  latine,  la  charte  n'en  est  pas  moins 
écrite  en  allemand  ,  il  en  existe  un  Tîdimos  i  Berlin, 
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Gérard,  comte  de  Seyn ,  Hermann,  comte  de 
Leynnengen  et  de  Ruckinger ,  donnent  un  vi- 
dimns  de  cette  même  pièce. 

«  G^bên  aufUfiihwoch  nach  aller  Stêlen  Ta  g, 
naeh  Crisii  unêtrs  Herren  Gtburi  tusend  vier 
hundert  funfsig  und  zwei  Jair»  n 

Original  avec  2  sceaax ,  à  Berlin. 

Jacques,  archeTéque  de  Trêves,  déclare  qa^un 
grave  démêlé  s^était  élevé  entre  le  roiLadislas 
de  Hongrie  et  Philippe,  duo  do  Bourgogne,  pour 
le  L4ixembourg  et  Chiny ,  et  que  tous  les  pré- 
paratifs étaient  faits  pour  la  guerre.  Considé- 
rant les  malheurs  que  cette  guerre  amènerait 
non-seulement  pour  ces  pays ,  mais  pour  toute 
la  chrétienté ,  parce  qu'elle  empêcherait  La- 
dislas  de  se  défendre ,  d'une  part ,  contre  les 
Turcs ,  de  l'autre ,  contre  les  hérétiques  ;  qu'il 
serait  donc  désolant  de  voir  ces  princes  si  re- 
doutables, au  lieu  de  s'unir  contre  les  ennemis 
de  la  religion,  se  faire  la  guerre  malgré  leur 
parenté.  Comme  il  est  aussi  du  plus  grand  in- 
térêt pour  son  archevêché  que  la  paix  ne  soit 
pas  troublée,  parce  que  la  guerre  nuirait  à  sa 
juridiction  ecclésiastique^  qui  s'étend  sur  pres- 
que tout  le  Luxembourg ,  ainsi  qu'aux  nom- 
breux fiefs  qu'il  y  possède  j  eu  égard  aussi  à 
l'intérêt  de  sa  famille  dont  les  possessions  se 
trouvent  dans  le  voisinage ,  il  a  prié  ces  prin- 
ces de  faire  une  trêve  aux  conditions  suivan- 
tes ,  qu'ils  ont  acceptées. 

Il  y  aura  trêve  depuis  ce  jour  jusqu'à  Pâques 
prochain.  Pendant  cet  armistice  aucune  partie 
n'essaiera  de  s'approprier  les  biens  de  l'autre , 
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et  se  recem  le»  trmotfugc*  q«i  Tiendrost  île 
•on  eftié.lji  TÏlIe  de  ThiooTille»er«  remise  en- 
tre let  BMÙnt  de  Parchetéqae ,  h  rexception 
de  la  maiton  fortifiée  la  Grangt,  qvi  restera  aa 
doc  de  Bourgogne.  Si  la  trére  se  termine  sans 
amener  la  paix  ,  ThionTille  sera  remise  i  La- 
dislas.  Les  personnes  qni  ont  fui  de  cette  TÎlle 
ou  d^une  autre,  pourront  y  retourner  librement 
et  y  jouir  de  leursbiens.  Les  juges  rendront  jus- 
tice comme  antérieurement  et  sans  empêche- 
ment. Les  habitants  pourront  aller  librement 
avec  leursbiens  où  bon  leur  semblera,  sauf  qu'ails 
ne  pourront  pas  entrer  dans  les  places  forti- 
fiées sans  le  consentement  de  la  partie  contraire. 
Les  Tiolateurs  de  la  trêve  seront  tenus  de  payer 
le  dommage  qui  sera  la  suite  de  cette  rupture. 
L'archevêque  et  le  sire  de  Croy,  comte  de  Por- 
cien,  gouverneur  du  Luxembourg,  protégeront 
cette  trêve.  Les  ambassadeurs  des  deux  parties 
se  réuniront  le  premier  dimanche  de  carême 
à  Ma^ence ,  où  Tarchevêque  paraîtra  eu  per- 
sonne ou  par  ambassadeur,  pour  y  traiter  de  la 
paix.  Les  ratifications  de  cette  trêve  seront 
échangées  à  la  Toussaint.  L'archevêque  et  Wi- 
kart  de  Polnheim,  ambassadeur  de  Ladislas,  ré- 
pondent pour  ce  roi  ;  Antoine,  sire  de  Croy, 
comte  de  Porcien  ,  pour  le  duc  de  Bourgogne. 
Cette  trêve  ne  nuira  à  aucun  droit  des  parties. 
«  Daium  PtUaeiolij  anno  incamatiomis  da- 
minicœ  miliMi-moquinquageêitmo  tertio  [sic  dans 
Fextrait)  y  rfs>  oetovu  wunsisSeptêmbris  qmœ  fuit 
iies  IVatipiiatis  gloriosœ  virginis  Mariœ.  t» 

Original  aiec  3  »ceaus,  à  Berlin. 
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Wikart  dePolnheim^cheTalier,  capitaine  de 
ladiidat,  roi  de  Hongrie,  déclare  que  son  mattro 
Patait  envoyé  auprès  de  rarchevéque  de  Tré<- 
ves  pour  solliciter  son  secours  contre  le  duo 
de  Bourgogne  qui  avait  occupé  par  violacé  le 
Luxembourg  ;  mais  que  celui-ci  lui  expliquant 
la  situation  actuelle  du  Luxembourg,  qui  se 
trouve  entièrement  entre  les  mains  de  la  Bour- 
gogne ,  à  Texception  de  Thionville  ,  lui  a  re- 
présenté qu^il  ne  pouvait  assister  Ladislas  sans 
compromettre  son  électoral.  Â  la  demande  de 
plusieurs  princes,  il  a  consenti,  déjà  antérieure- 
ment, è  Parrivée  de  lui  Wikard  et  a  travaillé  à 
faire  la  paix  entre  Philippe,  duc  de  Bourgogne, 
et  Ladislas.  11  a  prié  alors  avec  instance  Farche- 
vèque  de  mener  ces  négociations  à  bonne  fin, 
ce  qui  a  eu  lieu.  Sans  la  trêve,  le  roi  aurait  in- 
failliblement perduThionville,1a  dernière  place 
qui  lui  reste  encore  dans  le  Luxembourg.  At- 
tendu qu^on  a  stipulé  dans  ce  traité  que  Thion- 
ville serait  gardé  par  l*archevéque,  il  promet, 
comme  fondé  de  pouvoirs  du  rot  son  maître,  de 
payer  à  l'archevêque  tous  les  frais  qu'il  de- 
vrait faire  pour  la  conservation  de  cette  place, 
ainsi  que  les  dommages  qu'il  souffrirait  de  co 
chef.  L'archevêque  né  sera  pas  responsable  si 
on  lui  enlève  la  ville  par  la  force  ou  si  on  l'en- 
dommage ;  finalement  il  transcrit  ses  pleins 
pouvoirs.  (Voir  n©  191  ) 
■  tf  Gehon  vf  Dinstag,  nach  unser  Lieben 
Fraven  Tag ,  als  sie  gehoren  tcart,  nach  Cristi 
unser  a  Iferren  Gehurt  iauiend  vier  hunderi- 
funftzig  und  drêi  Jair.  d 

Original  avec  A  sceaux  ,  à  Berlin. 
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CUU  de  Remich  et  autrea  déclarent  «Toir 
va  I  lu  et  collationné  avec  cette  copie  : 

lo  Une  charte  sur  Télin  de  LadUlas,  roi  de 
Bohème  ,  etc.,  par  laquelle  il  déclare  qoe  «et 
capitaioea  ayant  occupé  le  Luxembourg ,  oot 
levé  pour  la  défense  de  ce  paya  800  hootmea , 
qu'il  ne  peut  pat  payer  ,  faute  d^argent.  Il 
donne  set  pleins  pouToirt  à  Albert  d^Eberstorff 
et  k  Wickart  de  Polnhcim ,  à  Teffet  d'emprvn- 
ter  de  Targent  pour  lui, 

K  ffien,  a  m  Frêitag  von  Margareiken  Tag, 
tauâend  vier  kundêridrei  mndfumfUig.  • 

2p  Une  lettre  tur  papier  d^Âlbert  d^Eberatorf 
tubstituant  sa  part  des  pouvoirs  préditt,  à  Wic- 
k«rt  de  Polnheim. 

«  Strasbitrg,amPfimgttagvonsaniBarA»' 
icmeus  Tag^  nach  Cristi  Geburi  vUrsekn  hun- 
dêrt  mmd  drei  und  fumflzig,  » 

Le  Tidimut  ett  daté  :  Gehên  mf  Donnerdag 
nach  êintMiehelt  Tag,nach  Cristi  unstrt  J!f«r» 
ren  Geburt  tusen  vUrhundert  fmnfxig  wmddrei 
Jaar. 

Orignal  avec  6  soeaax. 

Wikart  de  Polnheim ,  chevalier  et  capitaine 
du  Luxembourg ,  pour  le  roi  Laditlat ,  déclare 
•voir  promit  à  Tarchevéque  de  lui  rembourser 
tout  let  frait  qu^il  fera  pour  la  défense  de 
Thion ville,  qui  doit  être  remit  entre  ëeê  maint, 
tuivant  le  traité  conclu  entre  Laditlat  et  le  due 
de  Bourgogne.  L'archevêque  ayant  prit  pottet- 
tion  de  cette  ville ,  ilt  ttipulent  de  quelle  ma- 
nière elle  tera  gardée ,  savoir  :  par  1  capitaine, 
74  cavaliers  et  30  archers.  Ils  fixent  le  salaire 
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du  capitaine  et  des  toldaU.  L'archoféquo 
pourra,  aubetoin,  augmenter  ]a  garnison,  etc. 
Il  insère  «et  pleins  pouvoirs  (qui  sont  encore 
les  mêmes  que  les  précédents ,  sans  aucune  fa- 
culté de  traiter,  si  ce  n'est  pour  obtenir  de 
l'argent.) 

(I  Geben  Dounerstag,  nach  santRemeyê  Tag, 
nach  ChrisH  Gêhurt  vterzêhn  hunderi  und  drei 
mnd  funfsig  Jare,  » 

Original  détériore  avec  5  sceaux  ,  à  Berlin. 

Jacques ,  archevêque  de  Trêves,  donne  à  son 
frère  Philippe  de  Serck  : 

1»  ITne lettre  d'Elisabeth  de  Gorliti,  lui  con- 
férant  22,000  florins  du  Rhin  et  10,000  florins 
de  Hongrie  ;  elle  est  datée  du  jeudi  après  llarie- 
Madeleine  1439. 

2o  Une  lettre  de  Trédéric,  comte  Palatin,  se 
reconnaissant  redevable  de  8,000  florins ,  du 
samedi  après  l'Invention  de  la  croix  1452. 

3o  Une  lettre  de  son  beau-frère  {sic)  l'arche- 
vêque de  Mayence  ,  donnant  i  son  beau-frère 
de  Salm  et  à  sa  sœur  Marguerite  de  Serck ,  une 
redevance  de  60  florins  par  an,  jusqu'à  concur- 
rence de  1,600  florins ,  du  jeudi  après  S^Bar- 
thélemi  1462. 

4»  Une  lettre  de  son  beau-frère  de  Salm ,  lui 
donnant  cette  promesse ,  le  dimanche  Exaudi 
1464. 

5o  Deux  lettres  relatives  aux  droits  que  l'ar- 
chevêque 'a  en  Calabre ,  de  400  florins ,  du  12 
octobre  et  du  21  novembre  1446. 

do  Une  lettre  d'Elisabeth  de  Gorlitx^  lui  don- 
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nant  l^vouerie  de  PAltaee,  pour  S4,000  floriiu, 
da  jour  de  Marte-Madelaine  1430. 

7o  Une  pronesae  de  LaditU*  pour  S1,000  flo- 
rin* ,  du  Teodredi  après  PlnTentioo  de  la  croix 
1456. 

«  Gêbên  MU  PaltMêlf  am  Diiufag  umeh  êomt 
Pauluê  Bêkêkmngi  Tag,  naek  Ckrisio  umstn 
Herren  G^hmrt  iusend  vier  hundert  uud  fw^ 
nndfunfsigJaar^  naek  GtwonktitMM  êchrêHtn 
tJt  unsêrm  SHft§  von  TrUr,  » 

Original  arec  sceaa  ,  4  Berlin. 

Teatament  de  rarchcTèque  Jacquet  de  Tré- 
▼ea.  Je  ne  trouve  aucune  circonstance ,  ni  an- 
cune  donation  ou  lega  qui  se  rapportent  an 
Luxembourg,  dana  Pextrait  qu^ou  a  fait  de  cette 
pièce,  et  j^ignore  complètement  pourquoi  on 
Ta  rangée  ici. 

«  Geben  mu  PfalMel ,  am  Freitag  naeh  êumi 
Paul»  Tag  couTcraionia ,  nach  CrUH  umsMn 
fferren  Geburt  iusend  vit  hundert  und  fumf 
undfunfMig  Jar$»  » 

Copie  contemporaine,  à  Berlin. 

Ladialaa ,  roi  de  Hongrie ,  de  Bohème ,  etc., 
confirme  la  charte  de  Charlea,  roi  des  Romains, 
qui  donne  à  Farchevèque  de  Trèvea  la  ause- 
raineté  dea  marchea  deTaWanket  de  Droneck, 
et  il  ordonne  à  Jean  et  Gérard,  wildgrafa  de 
Daun,  etc. ,  de  prêter  hommage  pour  cea  biena 
à  Parchevèque  de  Trè?ea. 

a  Oeben  mu  WUn  ,  den  Frêitag  naçh  dem 
Sontag  ocuH,  tu  den  Fe*ien,nach  CrisiiGebmri 
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viersêhn  hunderi  und  danaoh  im  funf  und 
funfzigsten  Jare,  n 

Original  avectcean  ,  i  Berlin. 

Laditlat,  roi  de  Hongrie,  Bohème,  Dalmatie, 
Croatie,  duc  d^Aatricbe  et  de  Loxembourg , 
marquis  de  Moravie  et  de  Lutace,  déclare  qoe 
son  ancêtre  Wenceslas,  roi  des  Romains,  etc., 
ayant  Tendu  à  réméré  à  Cuno ,  archetéque  de 
Trêves,  la  seigneurie  et  le  château  de  Scho- 
necke  dans  TEyfiQe,  avec  appondances  et  dépen- 
dances ,  pour  30,000  florins ,  et  en  conformité 
des  traités  faits  entre  Wernher,  ar«lhetèqne  de 
Trêves  ,  et  Louis  d^Orléans ,  gouverneur  du 
Luxembourg,  il  déclare,  diaprés  Tavis  de  sou 
^  conseil  de  Bohême  (dont  if  nomme  les  mem- 
bres), renoncer  à  tout  droit  de  réméré  sur  cette 
seigneurie  en  faveur  de  Pélectorat  de  Trêves. 
u  Gêbtn  %u  Wiên,  am  Freitag  nack  de  m 
SoHtag  Oculi  in  dêr  FasUn  nach  Criis  Oehvrt 
viersehn  hunderi  und  imfumfunifunfsigaten 
Jare ,  nneer  Riche  dee  Bungriêchen  im  funf' 
sehnden,  des  BohemUchen  imanders  Jare,  «* 

Original  avec  scean ,  &  Berlin.  Copia  moderne  ,  iri. 

Copie  moderne  de  la  pièce  précédente 
(no  76  suppl.) 

Jacques ,  archevêque  de  Trêves  ,  déclare 
avoir  conféré  à  Ladislas,  rcH  de  Bohême,  son 
ami,  en  sa  qualité  de  duo  de  Luxembourg,  les 
flefs  du  marquisat  d*ArIon  ,  Poffioe  de  grand 
maréchal  de  l'église  de  Trêves ,  72  églises  , 
(matrices  ecclesias) ,  Tavouerie  de  S(-Maximin 
et  la  ville  de  Bidburg. 
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u  Datum  Viênnaêj  die  15  wunsis  MartU^  nùttr^ 
êig,  Mecreti praesentibus  appento  ammo  1456  » 
Copie  moderne,  ici. 

Paii  conclue  entre  LadUla«,  roi  de  Honnie, 
et  Pkilippe,  dttc  de  Bourgogne,  remettant  U 
décUion  de  leart  différend*  à  Looit,  dnc  deBt- 
▼iére. 

«  Fiênmoêj  éie  décima  quarta  wteneis  MaU, 
anm»  Domimi  miUesimo  quadringeuiesiwto  qmim- 
quageeimê  qmario,  » 

Il  n*j  a  pas  d'original ,  mais  une  copie  moderne  ^m 
me  semble  aroir  été  dite  d'âpre  BerltM^et,  ton.  TIII, 
pag.  S2 ,  suppl. 

Jaccpies  ,  archeTéque  de  Trèret ,  déclare 
aToir  engagé  pour  14,000  florin»  ,  le  château 
et  la  seigneurie  de  Schoneck ,  i  Eobert  et  Goil- 
laume  de  Vimenbnrg,  conformément  à  la  charte 
qo^iU  lui  en  ont  donnée  et  quMI  in»ère  en  en- 
tier. Le  chapitre  confirme  cette  engagère. 

•  Geben  su  EhrenhreiteUin ,  am  Samsiag 
naek  sani  Lamhreckts  Tag ,  nack  ChrisU  Ce- 
hvrt  iueend  vier  kundert  fnmf  und  fmmfMig 
Jare,  • 

Original  sans  sceaa ,  à  Berlin, 

Robert  et  Guillaume,  comtes  de  Yimenburg, 
déclarent  que  Jacques ,  archevêque  de  Trères, 
leur  a  assigné  14,000  florins  du  Rhin  un  la 
seigneurie  de  Schoneck  dans  FEyffle,  et  leur  a 
permis  d*j  faire  pour  1,000  fl.  de  constractionsj 
qu'eux,  de  leur  côté,  ont  promis  de  remettre  à 
l'aroheTéque  tous  les  papiers  concernant  ce 
chapitre,  excepté  le  traité  conclu  entre  Wer- 
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ner,  trchevéque  de  Trêves,  et  LooU  d^Orlëant^ 
en  M  qualité  de  goaTernear  da  Luxembourg  , 
et  la  première  contre-lettre  du  premier  traité 
concernant  latente  de  ce  bien,  lit  promettent 
de  ne  parler  à  âme  qui  vive  de  ces  lettres , 
quMls  remettront  h  rarchevêque ,  s'il  obtient 
des  héritiers  du  Luxembourg  et  du  duc  de 
Bourgogne  la  permission  de  cette  remise. 

«  Geben  uf  Fritag ,  naek  êani  Lamprechis 
Tagûf  nach  ChrUHujisers Herren  Geburtê  tau- 
sont  vier  hundert  funfzig  undfunfJair.  w 

Original  avec  2  sceaux ,  &  Berlin. 

Les  mêmes  donnent  quittance  à  rarchevé- 
que  de  100  florins  qu'il  leur  a  payés  pour  les 
satisfaire  relativement  k  une  demande  qu'ils 
lui  ont  adressée ,  pour  des  péages  qu'il  leur  a 
pris  à  Paizel  et  Scboneck. 

et  Gêben  am  Fritages,  nach  sant  Lamprêchts 
TagSj  nach  Christi  unsers  Herren  Geburt  tu- 
sent  vier  hundert  funfzig  und  funfJare,  » 

Original  avec  2  sceaux ,  à  Berlin. 

Didier,  seigneur  de  Vanderscheit,  déclare 
que  Jacques ,  archevêque  de  Trêves ,  et  GuiU 
laume,  comte  de  Yirneburg,  ont  déposé  chex 
lui  une  obligation  d'Antoine,  duc  deBrabant, 
pour  7,000  couronnes  de  France.  Il  promet  qu'il 
rendra  cette  lettre  à  l'archevêque ,  si  Robert 
de  Yirneburg  peut  lui  apporter  le  consente- 
ment de  son  frère  Guillaume ,  sinon  cette  let- 
tre restera  déposée  chei  le  comte  de  Vander- 
scheid. 

«  Geben  vf  Fritâg,  nach  sant  La mprechU 
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.  Tag ,  nack  Cristi  Gehttrt  tusêni  vier  kmnieri 
funfxig  undfunfJair.  »• 
Ongioal  «tcc  sceaux  ,  k  Berlin. 

Robert ,  comte  de  Virneboorg  et  IliieBar , 
•eigneur  de  Saffenberg  ,  déclare  qn^Aatoine , 
doo  de  Brabant,  et  Éliaabetk  son  épouse,  Mt 
donné  à  ton  aïeul  Robert ,  une  astignatioa  de 
7,000  couronne*  de  France ,  sur  la  teigneorie 
de  Schoneck  ,  en  promettant  que  cette  lei- 
gneurie  ne  tera  pas  rachetée  ansai  longtenpi 
que  cette  somme  ne  sera  pas  remboursée,  aiaii 
que  le  porte  Tobligation ,  qa^il  transcrit  es 
entier ,  datée  de  Luxembourg ,  5  féTrier  !4il. 
Le  comte  déclare  renoncer,  en  fa? eur  de  Tir- 
chcTèque ,  i  sa  part  de  cette  asaignation.  U  sti- 
pule de  quelle  manière  on  s^y  prendra  si  Pou 
venait  à  racheter  Schoneck. 

u  Gehen  am  Donerttag ,  nùch  sant  MaAêt 
Tag  des  heiligen  Àpottelen  umd  EvangHist^ 
nach  Christi  unserM  Herren  GeburttMstndntr 
hundêri  funfzig  und  funf  Jair.  » 

Original ,  à  Berlin. 

Ladislas ,  roi  de  Rongrie ,  etc.,  déclare  (pK 
aa  tante  Elisabeth  de  Gorlitx  a  donné  •  Tir- 
chevéque  Jacques  de  Trêves ,  les  lettres  d^ea- 
gagèrea  concernant  l'avouerie  de  TAlsace  et 
celles  relatWes  à  Wertrich.  Cette  dernière  ea- 
gèru  avait  été  donnée  en  garantie  à  ses  ancêtres, 
par  le  roi  des  Romains ,  pour  12,000  marci' 
dVgcnt  et  15,000  vieux  écus,  faisant  enseoible 
plus  de  100,000  florins  du  Rhin.  Elisabeth  i 
assigné  ces  biens  à  Tarchevèque  pour  34,O0<^ 
florins ,  suivant  la  charte  donnée  à  Trêves,  1« 
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joor  de  Marie-Xadeleine  1419.  rarcbevéqoe  a 
en  outre  payé  pour  Elisabeth  de  Gorlttz  plus  de 
48,000.  florins.  Le  roi,  de  Tavis  de  ses  conseil- 
lers de  Bohême ,  promet  de  rembourser  ces 
31,000  florins  (*ic  dans  l'extrait)  à  l'archevê- 
que de  Trêves ,  en  ce  sens  que  s'il  s'empare  ou 
hérite  du  Luxembourg  ou  des  pays  de  Hainaut, 
^e  Hollande  et  de  Zélande  ,  il  assignera  ce 
payement  sur  des  gages  suffisants  dans  ces  pa^s, 
et  autres  stipulations  (dit  l'extrait). 

M  Geben  zu  IFienn ,  am  Freitag  nach  des  hei- 
ligên  KrutUagcs  inventionis,  naoh  Christ  Ge- 
buri  vierzehn  hvndert  ntid  im  funfzigsien 
Jars.  » 

Original  arec  sceau ,  Â  Berlin. 

Ladislas  déclare,  en  qualité  de  duc  de  Luxem- 
bourg ,  avoir  reçu  en  fief  de  Jacques ,  archevê- 
que de  Trêves  l'avouerie  de  S^Maximin,  e^ 
étant  informé  que  Thionville  dépend  de  cette 
avouerie ,  il  déclare  avoir  reçu  la  ville  de  Thion- 
ville en  fief  de  cet  archevêque. 

<i  Geben  BU  IVien^  den  15  TaginMerU  den 
Jaren  unsers  Horren  1465.  » 

Copie  moderne  probablement  d'après  llontheiai  , 
tom.  II  ,  pag.  423. 

Guillaume,  duc  de  Saxe,  et  Anne  son  épouse 
nomment  des  fondés  de  pouvoir  pour  vendre 
le  Luxembourg  à  Charles,  roi  de  France. 

u  Datum  in  casiro  nostro  Eckersperg  Numbur* 
gensis  dioeceais,  die  secunda  mensia  Januarii, 
anno  IVativitaiis  Domini  mUlesimo  quadringen- 
iesimo  quinguagesimo  nono.  » 

Copie  moderne  probablement  d'après  Dertholet, 
toro.  Y III ,  pag.  87  Aippl. 
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Charie»,  roi  et  Innée ,  «oaïae  dt 
Mdetirt  poor  conclure  ce  Burché. 

«  Daimm  «•  enstr9  MênHslak^mis  im  Tkm- 
renia,  dêciwui  testa  wtemsiê  MartU,  amme  Demimi 
wtUUsime  quadrimgêntesiwte  f^Êimqmafemme  «e- 
iave^  9t  rtpii  neHri  irieêsiwte  eepUme.  m 

Copie  moderne  pro1»«bleflMat  d'après  Bartkolet, 
ton.  y  m,  paf .  91  sappL 

Traité  concio  entre  Cherlet,  roi  àe  f  naee,  et 
GnilUnme ,  dno  de  Sexe ,  par  le<inel  le  demÎOT 
Tend  an  premier  le  Luxembourg  et  le  cooté 
de  Chiny  ponr  60,000  écot. 

«  Acta  fuerunt  kœc  in  elaustro  ^^MmrHmé 
anno  Domini  milUsimo  qmadrinyeniesiwte  çsmi- 
quagêtiwio  ociavo  ,  fMrt  gallicQ,  indieiiene  Mp- 
iima ,  éiê  v$fe  vigêsima  wtênsiê  MarHi.  » 

Copie  moderne  d'après  Bertkolet,  iom.  Yin,p.  93, 
rappl. 

GoiUaame  dé  Saxe  et  Anne  ratifient  ce  traité. 

a  Acta...  Eckêrsbnrg.,,.  vicêsiwia  die  mentit 
Junii,  anno  Domini  millttime  quadrimyento- 
timo  quinquagetimo  neno,  » 

Copie  moderne  probablement  d*apr^  BertktJct. 
tom.  VIII ,  pag.  99  soppl. 

Philippe,  duc  de  Bourgogne,  etc.,  confirme  k 
la^ille  de  Trêves  tout  les  traités,  garantit  tous 
les  privilèges ,  etc. ,  que  les  ducs  de  Luxem- 
bourg lui  ont  concédés  ou  ont  conclus  avec 
elle. 

et  Gegeben  in  onter Statsu  Bruttel,  det tteht' 
zehnien  Taget  im  December,  im  Jaar  untert 
HerrendutentpierhoudertneynundfewtfMick.  » 

Original  détérioré,  i  Berlm,  s«ns  scewt. 
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Henri  de  Deppar ,  receveur  du  duc  de  Bour- 
gogne pour  le  pays  de  Luxembourg ,  reconnaît 
avoir  reçu  de  Trêves  la  somme  de  200  florins  du 
Rhin,  à  compte  des  400  florins  que  cette  Tille 
doit  au  Luxembourg. 

o  Geben  den  vierten  Dagês  Mtyia,  in  dem 
Jaar  viersehn  hundtrt  tin  UAd  s^chzig,  » 

Original  avec  sceau  ,  à  Berlio. 

Guillaume^duc  deSaxe^  et  Anne  son  épouse, 
donnent  des  pouvoirs  à  leurs  ambassadeurs  pour 
Tendre  le  Luxembourg  au  duo  de  Bourgogne. 

a  Daium„.,£ckersbêrg6..  . prima  die  me nsis 
Àugusti,  anno  Domini  M,  CCCC  LJII.  « 

Copie  tirée  probablement  de  Berlbolet ,  tom.  VIII . 
pag.  106  «uppl. 

Les  envoyés  du  duo  de  Saxe  Tendent  le 
Luxembourg  pour  60,000  écus  à  Philippe ,  duc 
de  Bourgogne. 

«  Dafum  in  opidà  Bmsellenei  tertia  die  mensis 
Sepiembris,  anno  Domini  millesimo  quadringen- 
tesimo  eegageeimo  secundo,  n 

Copie  moderne  d'après  Berlholet,  tom.  TIII,  pag.  112 
suppl. 

Guillaume ,  duo  de  Saxe  et  Anne  son  épouse, 
confirment  ce  traité. 

«  Datum  in  Castro  noeiro  Eckereberg ,  IV  die 
mensis  Octobris,  anno  Domini  M,  CCCCLXII, 

Copie  d'après  Bcrtliolet,  tom.  YIII ,  pag.  121. 

Les  mêmes  ordonnent  aux  états  et  habitants 
du  Luxembourg  de  prêter  hommage  an  duc 
de  Bourgogne. 
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«  Daium.,^£ekêrsherg.,.  amm0  Dûmimwâl- 
lêsiwio  quadrimg^ntêsiwto  êêsayênwM  mcv»^, 
qwarta  PctoMs,  • 

Copie  d*apr^s  Bertholet,  ton.  VIII,  paf.  123. 

Loois  XI,  roi  de  ?rancef  cède  as  doc  de 
Boargogne  tes  droiU  êxu  le  Lnxemboarç.  et 
renonce  aox  droiU  qo^ii  y  avait  et  aox  9ommtt 
que  ton  père  ou  lui  avaient  payées  pour  ei 
duché. 

de  Novembre,  Pan  iê  grâcê  mil  quain  eetf 

êoisanU  deus  9t  de  nostn  rigtu  U  dêusièm.  > 

Copie  d'après  Bertholet ,  tom.  VIII,  pag.  lîSsoppl- 

Yidimut  d'une  charte  d'Elisabeth  de  Goriito, 
en  laTeur  de  Jacquet ,  archevêque  deTrèrei' 

Celte  pi^e  est  i  Beciin ,  il  n*eti  esiste  aaciiB  extrul 
ici ,  et  je  ne  trouve  que  cette  rimple  roentioo  i  X'nr 
ventaire,  dont  je  donne  U  Iradadion;  on  n'y  rap- 
porte ni  l'objet  que  la  charte  meotionne ,  ni  k  3jU 
exacte. 

Yidimus  de  plusieurs  lettres  des  daci  ^ 
Bourgogne ,  et  de  Luxembourg. 

Ces  pièces  sont  à  Berlin.  Ici  il  n  j  a  que  cette  Da- 
tion de  finventaire. 

Yidimus  d'une  charte  d'Elisabeth  de GorliU. 

II  est  &  Berlin.  L'inventaire  ne  dit  pas  dr  çidi* 
charte. 

Paquet  de  lettres  originales  et  autographe! 
concernant  le  Luxembourg,  d'Elisabeth  de  Isa- 
grie,  Guillaume  de  Hoohberg,  Bartholomé  de 
frangepon ,  confident  de  la  reine  Éliiabeih, 
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Apei  VeUtham ,  eoToyé  de  Gailiaume de  Sexe, 
Hant  Ungoad  et  autres. 

Ces  lettrée  se  tronvent  également  A  Berlin ,  il  Q*ea 
existe  pas  de  copies. 

Pierre,  comte  de  Salm,  setgnear  de  Reiffer- 
scheid,  ayant  Tenda  à  réméré  à  Jean,  arche- 
vêque de  Trêves,  le  comté  de  Salm  in  Oyflingen, 
prie  le  roi  des  Romains,  Haximilien,  duo  de 
Bourgogne,  etc. ,  de  consentir  à  cette  engagère 
en  sa  qualité  de  duo  de  Luxembourg  ,  parce 
que  ce  comté  est  un  fief  du  Luxembourg.  Il  lui 
promet  de  rester  toujours  feudataire  de  ce 
duché  et  d*en  relever  toujours  ce  comté ,  de 
lui  prêter  hommage  ,  etc. 

<i  Geben  ufSoniag  JtihilaU,  im  Jaarvnaer» 
Uerren  tusend  vier  hundort  und  sechs  und  acht- 
Mtch.  « 

Original  avec  sceau  ,  ii  Berlin. 

Instrument  notarié ,  contenant  que  Tarche- 
vêque  de  Trêves  a  fait  représenter  à  Maximilien, 
empereur  des  Romains,  en  sa  qualité  de  tuteur 
de  Philippe,  archiduc  d** Autriche,  duo  de  Bour- 
gogne, etc. ,  que  tous  les  ducs  de  Luxembourg 
ont  toujours  reçu  en  fief  de  Trêves,  le  marquisat 
d'Arlon,  72  églises,  l'avonerie  de  S^Maximin 
et  la  ville  de  Bydbourg.  QuMIs  le  firent  ainsi 
jusqu'à  ce  que  Philippe, duc  de  Bourgogne,  eût 
acheté  le  Luxembourg  ;  que  les  archevêques  de 
Trêves  avaient  engagé  Charles ,  duc  de  Bourgo- 
gne, à  relever  ces  fiefs  et  à  leur  prêter  hommage 
pour  eux ,  ce  qu'il  avait  promis  de  faire ,  mais 
qu'il  en  avait  été  empêché  par  sa  mort  ;  que  lui 
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archerèque  en  aTtit  parlé  f réquemiBeat  k  Maxi- 
milien  qui  aTait  également  promu  de  les  re- 
IcTer,  mais  qu^il  n^avait  jamai»  tenu  parole.  11 
Pexhorte  donc  de  nouveau  à  prêter  homnMçe. 

Il  représente  en  même  temps  que  Charles  IV, 
empereur  des  Romains  et  roi  de  Bohème ,  avait 
donné  à  Baodoutn ,  archeTèqne  de  Tréres ,  Is 
la  suxeraineté  de  Droneck  et  Talvank ,  de  ma- 
nière que  ces  £efs  relevassent  de  Tarche- 
▼èque  au  lieu  du  Luaembourg;  ce  qui  avait  été 
observé  jusqu^à  ce  que  la  guerre  des  arche- 
vêques contre  les  wtldgrafs  de  K.yrboargy 
feudataires  de  ces  biens ,  y  eût  jeté  de  la  con- 
fusion ,  et  on  lui  a  rapporté  que  ces  vrildgrafs 
tiennent  à  présent  ces  fiefs  du  Luxembourg.  Il 
demande  que  Mazimilien  ordonne  à  ces  feo- 
dataires  de  relever  dorénavant  ces  fiefs  de 
Trêves  et  non  plus  du  Luxembourg. 

Haximilien  fait  répondre  verbalement  par 
Wyten  de  Valkensleyn,  quUl  prendra  des  dis- 
positions pour  que  justice  soit  rendue  à  Tar- 
chevêque ,  et  qu'après  examen  de  cette  affaire, 
il  fera  connaître  sa  décision  ultérieure. 

Original  arec  cignalore  de  deux  notaires  k  Beriio. 

Nicolas  de  Names,  président  du  conseil  de 
Luxembourg,  déciare  que  Jacques,  vicomte  de 
Eyneok ,  seigneur  de  Broch  et  Thonberg,  a  reça 
en  fief  du  Luxembourg  la  moitié  de  la  seîgneo- 
rie  de  Scbarpillich,  des  villages  de  Dott, 
Brouch,  Spicher  Beidlingen,  Heidvreiler,  lons- 
ter,  Dienenbach,  Dierscheit ,  Kallenberg  et  en- 
core la  moitié  de  la  seigneurie  de  Wiltingen. 

«4  GeOêH  su  Lujfûmburyf  dênfunfundMwan' 
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zigH9n  Nopember  des  Jareê  funfjtehn  hundêri 
und  den  drH  und  dreisig,  » 
Origtoal  avec  «cean ,  h  Berlin. 

Jacques,  TÎcomte  de  Bj^neck,  etc.,  chevalier 
e^  conseiller  du  Luxembourg,  et  Elisabeth  de 
Crichingen,  son  épouse,  rendent  à  Jean  Euche- 
ringen  les  biens  de  Wittingen ,  Kransheim  et 
Kerpge,  tout  aussi  bien  les  fiefs  que  les  bient 
patrimoniaux,  pour  1400  florins. 

a  Gebeti  im  Jair  ihusent  funf  kundert  und 
sechs  und  dressig ,  deê  eerste  Tages  in  dem 
J/erbât  Mondt,  »    ' 

Original  arec  2  sceaux ,  ik  ficrliu. 

Le  GouTernement  du  Luxembourg  proteste 
contre  la  commission  que  la  cour  aulique  a 
nommée  pour  juger  les  différends  entre  ce 
pays  et  rarchevéque  de  Trêves.  (L'extrait  ne 
donne  pas  les  motifs  sur  lesquels  on  base  cette 
protestation ,  mais  je  suppose  que  c'est  sur  le 
priirilége  de  non  evocando.) 

u  Im  Jaar  unsers  Seligmachers  Geburt  fu- 
sent funf  hundert  drfissig  acht^  den  eeckten 
Tag  des  Menais  November,  i* 

Original  détérioré,  4  Berlin. 

L'official  de  Trêves  nomme  MaximinPesyeur 
commissaire  pour  entendre  les  témoins  relati- 
vement au  démêlé  entre  Trêves  et  Luxembourg, 
devant  la  commission  choisie  par  la  cour 
aulique. 

u  Datum  anno  millesimo  quadringentesimo 
tricesimo  octave  ,  vie  es  ima  quarta  octobris.  » 

(^nginal  a\ec  2  sceans,  à  Berlin. 
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Ifioolat  Gonnermmr,  recevear  général  da 
Luxembourg ,  donne  quittance  de  2000  florint 
à  U  ville  de  Trêves ,  payés  à  compte  de  ce  que 
cette  ville  doit  au  duo  de  Laxerobonrg. 

u  Geben  am  letzten  Tag  des  MonaU  Januarii 
und  fvnfsehn  hundert  viersig  tieben.  » 

Original  arec  sccaa  ,  à  Berlin. 

Charles  Y,  empereur ,  etc. ,  ayant  déclaré  k 
Farchevéque  de  Trêves  qu^il  voulait  racheter 
le  château  de  Schoneck ,  commet  Antoine  de 
Mersch  pour  recevoir  ce  château  pour  lui, 
comme  fief  de  Tabbaye  de  Prumm. 

a  Donné  en  noire  ville  de  Bruxelles ,  le20* 
jour  de  février  Van  de  grâce  mil  cinq  cens  qua- 
rante-huit. 1) 

Original  avec  sceau  en  placard  ,  à  Beriin. 

Antoine  Merschcnn  (sic  dans  Textrait)  re- 
çoit cette  seigneurie  en  fief  de  Christophe  de 
Handerscheid,  administrateur  de  Prumna,  pour 
et  au  nom  de  Charles  V. 

n  Gehen  zu  Brusse  l  en  Brabani^  Montag  den 
funf  und  zwanzigster  Febréarii  iusend  funf 
kundert  vierzig  und  acht.  n 

Original  avec  un  sceau  «  à  Berlin. 

Traité  et  accord  conclus  entre  Harie,  reine 
douàrière  de  Hongrie  et  régente  des  Pajs-Bas , 
et  Jean ,  archevêque  de  Trêves ,  relativement 
aux  régales  sur  la  Moselle  et  sur  la  Sur,  les 
délimitations  de  quelques  points  de  la  fron- 
tière ,  le  passage  des  péages  à  Pfalxel  et  autres 
lieux.  On  stipule  que  les  régales  et  la  suxerai- 
neté  sur  la  Moselle  et  ses  rives  jusqu^i  Fochi- 
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graben,  U  juridiction  et  la  saseraineté  ftinsi 
que  les  régaleA  sur  la  Sur,  appartiendront  au 
Luxembourg  exclusivement,  et  jusqu'à  ce  que 
Trêves  Pait  fait  décider  autrement,  mais  au 
pétitoire.  Par  contre,  les  droits  sur  la  Sare  res- 
teront à  Trêves  jusqu'à  décision  du  contraire, 
soitau  pétitoire,  soit  au  possessoire.  Les  habi- 
tants du  Luxembourg  pourront  cependant  tou- 
jours faire  usage  de  cette  rivière.  Lasuxeraineté 
de  Wellinger,  Kousscn  et  dépendances,  reste  à 
Luxembourg.  Aucun  parti  ne  pourra  passer  à 
travers  les  lieux  situés  entre  la  Hoselle  et  la 
Sare,  pour  aller  commettre  des  hostilités 
contre  l'autre  parti;  mais  les  habitants  des 
deux  pays  y  auront  toujours  libre  passage 
contre  payement  du  péage.  Les  Luxembour- 
geois ne  payeront  aucun  péage  à  Pfaixel  pour 
leurs  blés,  mais  seulement  iefr^igelt^  il  en  sera 
de  mémo  pour  tout  ce  qu'ils  transporteront 
pour  leurs  propres  besoins  et  non  pour  trafi- 
quer, pourvu  que  ce  soient  des  produits  du 
Luxembourg.  Les  représailles  sont  dorénavant 
inditertes.  Les  ecclésiastiques  et  nobles  de 
Trêves  seront  francs  du  péage  de  Luxembourg. 
On  ne  pourra  jamais  fermer  un  pays  aux  habi- 
tants de  l'autre.  En  cas  de  guerre  ou  de  mau- 
vaises récoltes  chaque  pays  pourra  retenir  les 
siennes.  On  ne  pourra  pas  imposer  de  charges 
nouvelles  sur  les  habitants  d'un  autre  pays. 
Les  régales  et  la  suzeraineté  des  autres  terres 
et  biens  sis  près  de  ces  fleuves ,  resteront  aux 
pays  qui  les  possèdent  présentement.  La  sei- 
gneurie de  Broich  sera  traitée  d'après  les 
mêmes  principes.  Chaque  pays  se  réserve  ses 


Digiti 


izedby  Google 


(  332  ) 


deTiaT.  et  dn 
supplément. 


ahaltse  des  diflohis. 


02  Mj|>pl. 


03  suppl. 


1648. 


1551. 


04  kUppl. 


Oô  suppl. 


1551. 


1651. 


droite  et  la  faculté  de  le*  défendre  et  faire  va- 
lolr  en  jattice.  etc. 

«  Daium  A  vgustœ,  die  dêcima  mtruis  MartUy 
anno  Domini  mUUHmo  quingentesimo  gmadra- 
genmo  ociavo,  n 

Original  avec  deux  sceaux  ,  &  Berlin. 

Charlea  V,  empereur,  etc.,  confirme  ce  traité. 

«  Daium,,,.  Augvsiœ  Vindelicœ^  die  prima 
mensis  Junii,  anno  Demini  millêsiwte  quingem- 
iêsiwM  quadrageaimo  octaco.  » 

Original  avec  signalore  et  sceau,  k  Berlin. 

Marie ,  reine  douarière  de  Hongrie ,  gouTer- 
nante  des  Pays-Bas  ,  fixe  la  manière  dont  se- 
ront nommés  les  arbitres,  dans  le  cas  de  diffé- 
rends qui  proviendrait  de  ce  traité. 

«  Data  À  vgustœ  f  die  décima  quarta  wemsis 
Januanij  anno  Domini  milleêime  quingenU- 
simo  quinquagesimo  primo.  » 

Original  avec  2  sceaux,  i  Berlin. 

Charles  V  confirme  ce  supplément  de  traité. 

V  Datum  Àugvstœ  Vindelicorum ,  die  décima 
eeptima  mensis  Fehruarii,  anno  Domini  wulU- 
eiwto  quingentesimo  quinquagesimo  prime,  n 

Original  arec  sceau  et  signature,  h.  Berlin. 

le  chapitre  de  Trêves  confirme  cet  denx 
(raltés. 

<c  Datum  TreviriSf  in  looo  nosiro  eapitulari^ 
die  quidem  vicesima  octava  seu  ultima  mensis 
Februarii^  anno  Domini  millésime  quingente- 
simo quinquagesimo,  more  scrîbendiin  civitate 
et  dioecesi,  » 

Oi-iginal  a\cc  .«ccau,  à  Berlin. 
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06  tuppl. 


1082. 


07  suppl. 


1687. 


08  5uppl. 


1621. 


Prooès-Terba)  de  l^enquête  faite  dotant  Quadl 
de  Landtcroon ,  sur  Tarrestation  de  pêchears 
sur  la  Sare,  faite  par  de»  soldats  du  Luxembourg 
et  sur  Tordre  du  prévôt  du  duché. 

<t  Im  funfMchn  hunderien  Mtoey  vnd  aehi- 
jsigsten  Jair,»,,  dên  neunzehnten  Tag  des  Mo- 
nais  Àprilia  j* 

L'original  arec  sigaatuKi  du  notaire,  se  troure  ici. 

Jugement  de  l^offîcial  de  Trêves  sur  la  pos- 
session de  l'autel  Notre-Dame  dans  Féglise  S*- 
Nicolas  à  Luxembourg. 

«  Anno  Domini  millesimo  quingentesimo  oc- 
togesimo  sepiimo,  die  vero  Mercurii  quaria 
mens^is  IVovembris  » 

Original  avec  sceau,  ici. 

Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  à  la  prière  d'Er- 
nest, corot  e  de  la  Marok  et  seigneur  de  Schleiden, 
confirme  le  traité  conclu  en  1344  entre  Jean, 
roi  de  Bohème,  comte  de  Luxembourg,  et 
Conrad, seigneur  de  Schleiden,  par  lequel  (il  le 
donne  en  entier)  les  seigneurs  de  Schleiden 
tiennent  ce  bien  en  fief  du  Luxembourg ,  et  les 
comtes  du  Luxembourg  sont  tenus,  en  retour 
de  défendre  ces  seigneurs  avec  un  nombre 
d'hommes  déterminé.  Donné  en  l'an  de  la  Na- 
tivité de  Notre-Seignenr  mil  trois  cent  qua- 
rante et  quatre,  le  dim'ancbe  après  le  jour  S^- 
Géréon. 

,«  Donné  en  noire  ville  de  Brus  elles  ,  le  cin- 
quième d*aousi.  Van  de  grâce  mil  sis  cent  vingt 
et  ung,  » 

Traduction  du  flumand  faite  par  le  conseil  de 
Luxembourg;  elle  se  trouve  ici. 
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Jean,  roi  de  Bohème,comte  de  Laxemboarg  , 
déclare  que  Georges  Ehingraf  lui  a  offert  des 
biens  tuffitanU  en  compensation  de  Simmeren 
qu^il  tient  en  6ef  da  Luxembourg  j  il  déclare 
renoncer  à  la  tuxeraineté  de  cette  terre ,  qui 
doréntTant  sera  un  fief  relevant  de  TrèTes. 

«  Datum  Bacheraci ,  die  vigesima  Mardi, 
anno  Domini  milUsimo  irecenUêiwio  vieesime 
tertio,  n 

VidiiDOs  de  1549  qui  se  trouve  ici. 

Le  même  Jean,  roi  de  Bobéme,  renonce  en 
faTcur  de  Baudouin ,  archevêque  de  Trèvea  ,  à 
tous  les  droits  et  prétentions  qu'il  pourrait 
avoir  sur  le  château  de  Hailberch,  la  ville  de 
Mtttloch  et  l'avonerie  du  château  de  Sar- 
boiuch,  ainsi  qu*en  général  à  tous  les  biens 
qu^Arnould,  seigneur  de  Rulant,  tenait  en 
fief. 

a  Datum  apud  fFesaliam,  quarto  nonis  />- 
bruarii  anno  Domini  millesimo  trecentenmo 
tertio  decimOt  regnorum  noetrorum  anno  tertio.* 

Tidimns  de  1549  se  trouve  ici. 

Charles  IV ,  empereur ,  défend  à  qui  que  ce 
soit  de  percevoir  un  péage  quelconque  à  Was> 
serbillig,  soit  sur  eau,  soit  sur  terre. 

«  Gegehen  su  Mentze,  nach  Christus  Ce- 
burte  drvtzehn  hundertJairund  dair  na  in  dem 
vier  und  funffsigesten  Jair,  des  neeheten  Don- 
nerstages  nack  der  keiiigen  drier  Kunign  Tag.  » 

Vidimus  de  1549,  se  trouve  ici. 

KlXGLlN'OXB. 
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TERMONDE. 

Les  religieux  de  Tanoienne  abbaye  bénédictine  d*Afflighem , 
actueUement  réunis  à  Termonde  9  conservent  parmi  les  débris 
de  la  précieuse  bibliothèque  qu'ils  possédaient  autrefois ,  un 
manuscrit  intitulé  :  Haffligkemium  illu$iratum,  et  rédigé  au 
XVIII*  siècle  sur  des  sources  authentiques  el  originales  par 
le  supérieur  de  la  maison ,  appelé  Beda  Regauts.  Il  est  en 
7  Tol.  in-fol.  9  entièrement  écrits  de  la  main  de  l'auteur.  M*  le 
recteur  De  Ram ,  qui  Ta  examiné  avec  attention ,  le  regarde 
comme  un  monument très->important  pour  notre  histoire. 

UTRECHT. 

archivée  de  la  province. 

(  Note  communiquée  par  M.  P.  J.  Yermeulen ,  arobiTif te  de  la  province 
dUtrecht). 

—  Ilet  beghinsele  fpan  de  eersie  hertcghen  van  Brabant, 
heeren  oftprinchen.  Suivi  de  :  Sier  hegkint  de  cranicke  van 
Brahanty  van  Vlasnderen,  ah  heecryft  Vincent  de  Jacopyn. 
Ensemble  29  feuillets* 

—  Hier  hegkint  de  crœkftà»  van  F'îaenderen,  aise  hescryfï 
Vincent  èe  Jacopyn.  33  ff. 

—  S'eneuii  en  bref  la  déclaration  de  Imm  les  haula  faie  et  glo- 
rieuses adventures  du  duc  Philippe  de  Bourgoingne ,  cellui  qui 
se  nomme  le  duc  et  le  Grand-Lyon.  Et  en  après  s'ensuit  la  vive 
description  de  son  personnaige  du  hault  jueques  au  bas.  En'- 
semble  toutes  ses  meurs  et  condicione  et  des  vertue  et  des  vices. 

ââff. 

—  Le  traictiéde  Péroune.  14  octobre  1468. 

—  S'ensuit  ung petit  traictié  de  noblesse,  composé  par  Jac- 
ques de  Filere  en  langue  d'Espaigne ,  et  transhté  par  maistre 
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Hmithez  {»\c)dê  Salve,  prorost  de  Serres,  lequel  traictié  «*«rf- 
dreêie  à  noble  roy  de  CaêiiUe.  ttt  ff« 

—  Le  iraictié  de  Liège  fait  à  Liège  13  novembre  1467.  50  ff. 

—  La  description  en  Tieiix  langage  françab  d*an  toarnoi 
tenu  à  Londres,  où  assistaient  le  bâtard  de  Bourgogne,  etc., 
en  1468 ,  d^erit  par  on  ti^moin  oculaire ,  79  ff. 

—  UEmpriêe  de  la  belle  pèlerine.  1449,10  ff. 

—  Trois  mannscrits  héraldiques ,  indiquant  ]ea  noms  et  la 
description  des  armes  des  barons  de  Hainaut,  flamands,  ar- 
tésiens et  brabançons,  a  bannières  et  sans  bannières. 

LA  HAYE. 

Notice  êur  des  manuseriU  françaie  de  Dynierué,  par  fea 
le  chev,  Florent  Van  Ertbom. 

Dans  la  séance  du  7  juillet  1838  ,  la  commission  d'his- 
toire a  entendu  la  lecture  d'une  notice  de  M.  De  Ram, 
»ur  la  chronique  de  Djnterus ,  et  principalement  sur  les 
traductions  qui  en  ont  été  faites.  Chacun  applaudira  sans 
doute  an  projet  de  former  du  vieux  teite  français  un  en- 
semble propre  à  éclaircir  un  auteur  si  intéressant  pour 
rbistoire  de  son  pays  et  pour  la  connaissance  des  éféne- 
ments  du  XY**  siècle,  auxquels  il  a  été  mêlé  par  les  diffé- 
rentes missions  dont  le  chargèrent  les  ducs  de  Bonrgogne. 
M.  De  Ram  cite  deux  mannscrits  de  Dynterns ,  sur  lesquels 
je  puis  fournir  quelques  renseignements  qui  pourront  ne 
pas  être  sans  utilité,  lorsqu*on  voudra  entreprendre  le  tra- 
vail dont  il  parle. 

Le  premier  manuscrit  est  le  Dynterus  qui  fut  vendu  à 
Leyde  en  1826  avec  toute  la  bibliothèque  de  feu  M*  Hus- 
senbroeck;  ila  passé  avec  la  plupart  des  manuscrits  de  celle 
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l'kbc  collection  cd  Angleterre,  et  se  trouve  maintenant  en 
la  possession  do  sir  Thomas  Phillips  dans  le  Middleseï ,  qui 
m*a  fait  Thonneur  de  ra*écrire  qu'il  croyait  avoir,  en 
outre,  un  autre  exemplaire  des  mêmes  chroniques.  Gomme 
a  cette  époque  il  était  à  Londres,  il  ne  put  me  donner  de 
plus  amples  renseignements. 

La  traduction  française  des  annales  de  Dynterus ,  pro- 
venant du  fond  Gérard  ,  se  trouve  effectivement  à  la  bi- 
bliothèque royale  deLa  Haye,  et  porte  le  n<»  129;  elle  n'est 
point  complète  ainsi  que  l'indique  la  notice  de  M.  De  Ram , 
et  se  termine  par  une  table  des  chapitres  de  la  seconde 
partie,  dont  quelques-uns  seulement  font  partie  du  manus- 
crit; c'est  une  copie  moderne,  parfaitement  soignée,  d'un 
texte  ancien.  Il  ne  faut  pas  confondre  ces  annales  avec  un 
autre  manuscrit  de  la  même  bibliothèque,  provenant  de 
M.  J.  Visser,  portant  le  n<>  936,  et  sur  l'un  des  feuillets  du-^ 
quel  l'ancien  bibliothécaire ,  M.  l'abbé  Flamand,  a  écrit  : 
Edmond  Diniery  annalet  de  Brabant,  ah  anno  1286 — 
1465  (iaédity^  elles  se  trouvent  aussi  dans  la  bibliothèque 
du  marquis  de  fFesterloo.  J'ai  confronté  ce  manuscrit, 
qui  est  du  XV*  siècle,  avecle  n®  précédent,  et  n'ai  trouvé 
entre  eux  aucun  rapport;  je  doute  d'ailleurs  que  l'auteur 
puisse  être  le  secrétaire  du  duc  de  Brabant,  lequel  mourut 
en  1448,  premièrement  à  cause  de  cette  date  antérieure  à 
celle  des  événements  qui  terminent  son  livre,  ensuite 
parce  que,  parlant  du  mariage  de  Madame  Jacqueline  de 
Bavière  avec  le  duc  de  Gloucester,  l'auteur  dit  qu'il  se 
fit  par  dispenses  papales;  or  Dynter  savait  trop  bien  que 
Martin  V  n'avait  point  donné  ces  dispenses  ;  il  connais- 
sait les  fausses  bulles  qui  coururent  alors  et  n'aurait  point 
donné  le  titre  dé  chef  de  l'église  de  Rome  à  Benoit  XIII^ 
si  tant  est  qa'on  ait  eu  recours  à  lui. 
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Ce  manuscrit  n'csl  cependaQt  point  sans  inlërél  pour 
l'histoire  de  la  Belgique  et  surtout  pour  les  Flandres.  Il 
est  écrit  d'une  même  main  d'un  bout  à  l'autre,  sur  papier 
petit  in-folio  y  et  se  compose  de  199  feuillets,  plus  deux 
demi-feuillets  intercalés;  il  y  a  d'abord  une  épiiaphe  d'an 
comte  de  Warwich ,  ensuite  une  généalogie  des  maisons  de 
Bourgogne ,  puis  le  titre  ainsi  conçu  : 

Ce  litre  esi  comme  un  livre  de  chroniques ,  auquel  soni  con- 
tée pluêieuTê  merveilleux  caê  advenus  tant  en  France  comme  en 
Angleterre ,  en  Bretagne,  en  Espaigne ,  en  Italie  eienplusieurt 
autres  paîs*  Entre  lesquels  cas  sont  traitiés  plus  au  long  que  les 
autres  les  merveilleuses  traysons  dont  la  très-puissante,  très- 
noble  et  illustre  maison  de  Bourgogne  a  tant  eubt  d^affaires. 

Le  !«'  chapitre  commence  ainsi  :  Au  temps  du  Boy  PhiUpps- 
le-Bel  avoit  un  conte  en  Flandres  nommé  Guy  de  Dampierre; 
che  Guy  fut  fils  de  le  comtesse  Margueritte  et  eubt  en  son  vivant 
deux  femmes  desquels  il  eubt  plusieurs  enfants. 

Le  dernier  chapitre  se  terniine  par  le  sac  de  Dinant,  au 
mois  d'août  1465  ;  il  n'est  point  parlé  des  affaires  de  Bra- 
bant  ni  de  celles  de  Hollande  a?ant  l'année  1424,  seule- 
ment pour  autant  que  le  duc  de  Bourgogne  j  prend 
quelque  part,  et  l'auteur  commence  le  récit  des  troubles 
de  ce  dernier  pays  par  la  bataille  de  BrouwershaTen.  H 
serait  difficile  de  former  une  conjecture  sur  le  nom  de 
l'auteur  de  ces  chroniques ,  à  moins  de  se  livrer  à  un  traTail 
tout  à  fait  spécial;  je  crois  cependant  qu'il  n'appartient 
ni  à  la  Hollande  ni  au  Brabant,  mais  plutôt  à  l'Artois 
ou  à  quelque  province  wallonne,  à  cause  d'une  compa- 
raison faite  entre  les  plaines  de  la  Nord-Hollande  et  cel- 
les de  TArtois;  d'ailleurs  en  un  certain  endroit  l'aoleur 
place  au  bas  d'une  page,  pour  parler  de  Tournay ,  une  note 
qui  ne   se  rapporte  nullement  au  récit;  enfin  l'écritore 
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un  peu  ronde  indique  plutôt  une  main  française  que  celle 
d*un  écriTaiii  flamand. 

J'ai  Toulu  contrôler  Tàge  de  ce  manuscrit  par  l'examen 
des  marques  du  papier ,  dans  lesquelles  on  trouve  un  écu  à 
deux  bandes  potencées  contrepotencées,  surmonté  d'une 
croix  partie  adhérente  à  Técu  par  sa  base,  et  j'ai  trouvé 
celte  même  marque  employée  dans  des  actes  authentiques 
de  1470,  sans  qu'elle  se  représente  ni  avant  ni  après  :  j'en 
ai  conclu  qu'il  était  un  peu  plus  ancien  que  je  ne  l'avais 
jugé  par  la  seule  inspection  de  l'écriture,  et  cette  date  se 
rapportant  à  celle  des  derniers  faits  relatés,  il  est  probable 
que  c'est  un  manuscrit  original. 

Ces  renseignements  sont  sans  doute  d'une  faible  impor- 
tance ,  et  si  j'ai  cru  pouvoir  vous  les  adresser ,  c'est  qu'ils 
peuvent  éviter  à  ceux  qu'un  faux  titre  induirait  en  er- 
reur ,  la  peine  de  faire  un  examen  auquel  j'ai  été  conduit 
par  d'autres  travaux;  et  quand  on  voudra  rechercher  les  di- 
verses anciennes  copies  des  chroniques  de  Dynterus,  ceci 
servira  d'indication  pour  retrouyer  celle  de  Hussenbroeck. 

Manuscrit  de  ta  hihlioihique  Royale  de  La  Haye,  n°  129. 
Annales  de  Brahanij  par  Edmont  Dintre^  secrétaire 
d* Antoine^  duedeBrahant^  depuis  Van  i256  jusques 
et  compris  l'an  1357. 

CHAPITRE  PREMIER. 

De  rélection  A]phonf6|  roy  de  CêtiUIe  et  de  Eicbard,  comte  de  Cor-* 
ooaiUeiet  oomment  ledit  Alphonse  conttUna  Henry,  le  dao  deBra- 
bent,  adToé  pro^inoial  «or  certaines  mettes  an  pays  d'Allemagne  a^ec 
one  somme  de  monnoye  qnUl  Iny  donna. 

En  l'an  de  l'Incarnation  nostre  seigneur  Jésus-Christ  1256, 
après  la  mort  de  Frederick  l'empereur ,  jadis  empereur  des 
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RomaiiMi  second  de  oe  doiq,  de  Conrad  son  fils,  eria  roy  det 
Romains,  mort  aussi,  Willaume,  le  comte  de  Hollande,  rof  des 
Romains,  les  princes  de  Germanie,  e'estàsçavoir  les  électeors, 
eulx  diriseï  en  deux  parties  et  mal  d*accord,  une  des  parties 
ëlisit  Alphonse  le  roy  de  Castille,  neveu  de  Philippe  le  second 
de  ce  nom  y  jadis  roy  des  Romains,  car  il  ëtoit  fils  de  sa  fîile, 
et  Tautre  partie  élisît  Richard ,  le  comte  Coraoaille,  frère  du 
roy  d*Ang1etterre,  bien  près  parent  et  cousin  de  Otton,  jadis 
empereur  des  Romains  ;  lesquels  deux  furent  parles  électeurs, 
ainsy  que  dit  est,  ëlos  roys  des  Romains,  dont  grands  dîssention 
el  discordes  vindrent  et  sourdirent  entre  les  parties,  et  dit-on 
que  Richard  de  Comoaille  fut  conrronné  à  Aix,  lesquels  dissen- 
tiens  et  discordes  durèrent  par  le  terme  de  18  ans  ou  enviroo, 
durant  lequel  cismeoudisoorde  entre  les  deux  devant  nommes, 
ledit  Alphonse,  en  Tan  de  notre  Seigneur  1S55,  au  7*  an 
de  son  règne  d'£spaigne,  luy  qui  estoit  roy  de  Castille,  de  Tou- 
lette,  de  Légions,  de  Galice,  de  Sicile,  de  Cordes  et  de  Gre- 
nade ,  et  au  6*  an  de  son  règne  des  Romains ,  le  17  calende  de 
novembre ,  en  la  ville  de  Bourges,  constitua  M.  Henry  tiers  de 
ce  nom ,  duc  de  Lotringe  et  de  Brabant ,  père  de  Jean  premier 
de  ce  nom ,  après  duc  de  Brabant,  universel  tuteur ,  garde  et 
deffenseur  des  vassaulx,  citez,  chastaulx  et  villes  et  terres  et 
de  tons  les  droits  de  TËmpire ,  depuis  le  pays  de  Brabant  jos- 
ques  au  Rhin ,  et  depuis  les  termes  de  la  diocèse  de  Trevères 
en  descendant  jasqnes  à  la  mer  ;  et  luy  donna  plaine  poissaoce 
de  corriger  tous  rebelles  à  luy  et  iceulx  réconcilier,  de  lever 
les  paines  pécuniaires  survenues ,  rentes  et  revenus  apparte- 
nans  audit  Alphonse ,  roy  des  Romains,  et  luy  en  donna  les 
lettres  scellées  pour  plus  grande  approbation  de  vérité.  En  oul- 
tre  de  rechief  icelluy  Alf^onse ,  roy  des  Romains,  en  Tan  de 
Bostre  Seigneur  1258  ^  le  12  kalende  de  novembre ,  en  la  ville 
de  Sogobe ,  donna  au  devant  doc  Henry  10000  livres ,  les- 
quelles il  luy  promist  à  payer  à  certain  terme,  à  tel  fin  qii'û  luy 
fust  favorisant  et  aidant,  et  qu'il  l'assistast  contre  le  devant  Ri- 
chard de  lx>rnoaillc  son  adversaire ,  et  avec  ce  il  luy  promise 
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encores  aukres  10,000  livrei  pour  à  ton  aide,  obéiiiaiiee  ei 
fidélité  acquérir  et  ammener  plusieurs  nobles  horames  et baroat, 
connue  tout  ce  appert  plus  plainement  par  ces  lettres  sur  ce 
faittes. 

IL  PUBLICATIONS  RÉCENTES. 

(  Communiqué  par  M.  De  Keîffenberg). 


I.    PEéLIMINAIEBS   HISTOEIQUES. 

1.  F'erzameling  van  fransche  woorden  uii  de  noordsche 
taien  afkom$tig ,  ofdoor  êommigen  afgeieed^  hij  eengebragt  door 
M.  J.-H.  HœuSl.  Breda,  Broese  en  comp*  1840,  in-S"*,  m^j. 
lOetSOOpp. 

I.  HÔDaffl,  MiîTant  la  réflexion  dt  QuiniUien,  aanta  ta  TiaiUetM  de 
recherche*  çlossologique*  et  grammaticale* ,  et  «•  laiMe  aller  à  la  tédue- 
tion  de«  ëtymologies,  qui,  une  fois  qu^on  ft*y  livre,  accordent  généreuse- 
ment tout  ce  qu^on  leur  demande ,  et  confirment  avec  une  menreilleuse 
facilité  les  rÀreries  les  plus  folles.  VétymologisfiquB  fComrskt  diraient  les 
Allemands,  produit  une  sorte  de  mirage  ;  o^est  une  Fata  Morgona  com- 
plaisante, qui  te  prête  aux  plus  exigeantes  lantaisies«  BL  PalgraTo ,  dans 
son  histoire  des  Anglo-iaxons,a  donné  quelques  exemples  fort  piquants 
des  aberrations  de  la  science  étymologique.  Tout  savant  qu'il  nst, 
M.  Hmufft  n*a  pu  éviter  de  prendre  des  apparences  pour  des  réalités,  mais 
beaucoup  de  ses  explications  sont  ingénieuses  et  plausibles.  Uétymolo- 
giste  est  comme  ce  personnage  des  légendes  apocryphes  qui  s'en  allait 
baisant  sa  tête ,  et  à  qui  le  premier  pas  aeul  avait  coûté  :  lui  aussi  sou- 
vent n*a  plus  de  tète. 

Un  éeneil  de  son  sujet,  c'est  que  l'antetnr  avait  le  dessein  prémédité  ée 
dépouiller  un  peu  la  langue  françabe.  En  Hollande,  où  Ton  sait  toutes  les 
langues ,  on  éprouve  une  sorte  de  dépit  de  voir  le  hollandais ,  malgré  sa 
richesse ,  sa  flexibilité ,  $t$  immenses  ressources ,  négligé  par  les  étran- 
gers. Cela,  depuis  longtemps,  a  suscité  une  petite  guerre  sournoise  contre 
le  français,  qne  Bilderdjrek  a  attaqué  ouvertement  et  avee  tonte  la 
fougue  passionnée  d^un  poète. 

M.  Hœufft  place  dans  son  dictionnaire  un  asset  ben  nombre  de  mots 
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qui  BttOBiBBllcmeBtfiraAçêM,  ce  qui,  toiuee  rapport,  rend  m  besogne 
Iftotlo. 

Sa  «eoond  lies  U  n^apo»  toi^oort ,  à  moa  «tu  ,  «nif  i  «Mes  fidèleoMBl 
lea  différentet  traufomiationf  qui  rendent  compte  de  Pétat  actnel  d» 
mot*.  Beenoonp  de  termes  français,  empruntes  aox  langues  du  nord,  n^en 
Tiennent  pas  néanmoins  directement*  Les  Tocable«  septentrionaux  ont 
d'abord  passé  dans  la  basse  latinité  ^  de  là  ils  «ont  tombés  dans  le  roman. 
Ces  métamorpboses  font  comprendre  la  stmcture  des  mot»  et  leurs  di- 
▼erset  modifications. 

Quant  au  celtique,  an  sanscrit,  je  me  défie  beaucoup  de  ce  genre  de 
MToir. 

Pourquoi  n^y  aurait-il  pas  des  mot»  anleeJUoiiM  ^  miorigènes?  Vous 
allex  an  sanscrit,  à  qui  demanderes-TOUS  la  raison  du  sanscrit  lui-même  ? 

K.  Hœufft  cite  Borel ,  Lecombe ,  Roquefort  j  il  semble  ignorer  Cot* 
grave ,  Kobert  K.olliam ,  Héoart,  etc. 

2.  Mémoire  sur  les  moyens  de  corriger  les  malfaiienrs  et  les 
fainéants  à  leur  propre  avantage,  etde  les  rendre  utiles  à  VÉtat; 
précédé  d'un  premier  mémoire  inédit  sur  la'  même  matière  ,  pré- 
senté aux  états  de  Flandre  ^  en  1771  et  en  im  ^  par  le  vicomte 
J.-P.  Yilaio  XIIII*  Noorelle  édition ,  augmentée  d'nne  notice 
bistorîqae  sur  la  vie  et  les  oavrages  de  l'auteur,  par  Qi.  Hip- 
polyte  Vilain  XIIII.  Bruxelles,  Méline,  1841^  in-8*^  S90p.,4 
pK  et  1  tabl. 

L'introduction,  qui  contient  beaucoup  de  particularités  intéressantes 
et  peu  connues,  tend  surtout  à  démontrer  que  Vilain  XIIII  est  l'auteur 
primitif  du  système  pénitentiaire. 

S.  Stammtafel  des  ff^elfenhauser^  in-fol.  en  tableau.  Wolfen- 
bultel.HoUé,  1841. 

Ce  tableau  généalogique  commence  à  Henri-le-Magnanime,  duc  ea 
Saxe  et  en  BaTière ,  père  de  Henri-le-Iion ,  décédé  en  IIM,  et  aboutit  aa 
duc  de  Brunswick  actuel,  à  la  reine  d'Angleterre  et  au  roi  deHanorre. 

4.  Archiefvoor  kerkelyke  en  wereldsche  geschiedenis,  inzondet' 
heidvan  Utrecht,  Uitgegeven,,.  doorJ^  J.  Dodt  Tan  Flensburg. 
Utrecht,  Vander  Monde,  1839,  în-4'' ,  xi  et  409  pp. 

OntrouTe,  dans  ce  recueil,  sonsl'annéel636,diTerses  pièces  toncbaat 
Texploitation  de  l'alun,  une  lettre  do  comte  de  Berghesau  baron  de 
Grobbendoncq ,  etc. 
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5.  Mémoire  sur  queiqueê  imcrtptions  historiquei  du  déparie - 
ment  du  Nord  j  par  M.  LeGlay,  Lille  ^  Danel,  janvier  1841  ^ 
in-8<*  de  32  pp. 

Bon  nombre  de  cet  in»cription«  concernent  notre  pays.  Il  e«t  inutile 
de  dire  que  cet  oposcule  trahit,  à  chaque  page,  le  saioir  étendu  et  varié, 
l'esprit  aimable  et  fin  de  Fauteur. 

6.  Marcianiperipius.  Menippiperipli  fragmentum  quod  Ar- 
temidori  nomine  fèrebatur*  Peripli  qui  Stadiasmus  magnima- 
ris  inscribi  solet  fragmentum.  Grœce  et  latine  edidit  addita 
Dodwelli  dissertations  y  scripturis  codicum^  Hcssckelii,  Hud- 
soni,  aliorum  et  suis  notis  S.  F.  Guil.  Hoffmann.  Lipsiœ, 
FriUch ,  1841 ,  in-8%  xxn  et  806  pp. 

Sn  louant  Pédition  de  H.  Miller,  Péditeur  lui  reproche  cependant 
plusieurs  négligences  et  défend  contre  lui  Pédition  d'Hudson.  —  Dans 
le  périple  de  Harcien,  il  est  question  de  la  Belgique,  pp.  188—131. 


IL    HISTOiaB   GibriBALB  BT   PAETIGULliBE. 

7.  Philippide  de  Guillaume-le-Breton  y  texte  latin  et  fran- 
çais I  avec  une  introduction  et  des  notes  par  Octave  Delepierre 
(poor  la  société  d'émulation  de  la  Flandre  occidentale).  Bruges, 
Vande  Casteele  ,  1841 ,  in-4® ,  xxii  et  160  pp.  et  une  pi. 

M.  Delepierre  est  Traiment  infatigable.  A  peine  a-t-il  lancé  dans  le  pu- 
blic le  premier  'volume  de  son  utile  inyentaire  des  archives  d<^  Bruges, 
qu41  nous  o£freun  extrait  de  la  Philippide,  contenant  tout  ce  qui  con- 
cerne la  Belgique.  On  ne  peut  être  plus  laborieux  et  moins  payé  d^nn 
traTail  opiniâtre. 

Malgré  le  mérite  de  cette  publication,  ou  plutôt  a  cause  de  son  mérite, 
nous  nous  permettrons  quelques  remarques.  D^abord  Pestimable  éditeur 
a  négligé  de  comparer  le  texte  de  GuilIanme-le-Breton  ayec  ceux  de 
Philippe  louskes  et  de  G.  Guiart,  l'auteur  de  la  Branche  ausroiaux  li- 
gnagss. 

Ensuite  je  crois  découTrir  un  petit  nombre  d'inexactitudes. 

?ag.  24.  Où  trouTC-t-on  Jsan  de  Nivelle  dans  ce  vers  : 

Af^tte  Utinato  GalUota  cnm  Ludouico? 
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Pag.  M.  Re^mo  GniUiquino  est  traduii  par  ro}faumê  des  GmiUiquit^s ,  et 
réditeor,  après  atoir  dit  en  note,  pag.  139  sur  le  Ters  435,  c{u*il  était 
question  de  la  Hollande,  de  la  Zëlande  et  delà  Frise,  ajoate  qae  les 
commentateurs  doutent  de  Tinterprétation  de  ce  nom  Guilliquinut.  Mais 
il  eat  visible  qnUl  s^agit  ée^  états  de  Gatllanme ,  père  de  Floreai,  eeaate 
de  Hollande,  sons  le  règne  duquel  se  lÎTra  la  bataille  de  BoaTiDea. 

Pag.  80.  Uutfo  Malaunites  est  rendu  par  Hugues  de  Malaanca  ;  oe  ia«t-il 
pas  Malaunoy? 

Pag.  102.  Le  root  latin  Scropha  est  laissé,  au  lien  d^ètre  traduit  par  L» 
Truie,  ce  qui  était  indiqué  pag.  00,  où  Ton  a  mal  écrit  Scorpha  et  Scorfa, 

Pag.  104.  Pilosus  cornes,.»  le  comte  Téltt,  cVst^-dire,  selon  Tédî- 
teur,  le  comte  de  Frise;  ne  serait-ce  pas  plutôt  le  rau^r^ ,  mol  alle- 
mand qui  a  le  même  sens  que  le  latin.  Cette  interprétation  se  eonfiiaae 
par  une  charte  des  comtes  de  Sponheim  de  Tan  1237,  insérée  par  H.  le 
comte  de  Heisack  dans  Ârchiv.  fur  Rhein.  Geseh,  II  th.,  pag.  263,  et  oà 
on  lit  :  Gerardus  et  Rohertus,  comités  hirsuti. 

8.  Mémoire*  de  Philippe  de  Commyneê ,  nouv,  édition  rtme 
êur  le»  MSS.  de  la  Bibl,  royale ,  et  publiée  avec  annotations  et 
éclaircissementê  par  inademoiselle  Dupont.  Tom.  l*' ,  Paris  , 
RenoaardetC,  libraires  de  la  société  do  l'histoire  de  France , 
1840,111-8%  408  pp. 

Volume  qui  va  jusqu^à  r§anée  1476.  Il  est  publié  avec  beaucoup  de  soin 
et  un  savoir  sobre  et  de  bon  goAt. 

9.  HistoiregénéralederEuropedurantlesann.  MDXXF'IIj 
XXVIII y  XXIX y  composée  par  Robert  Macquériaa  de  Va- 
lenciennes^  sous  le  titre  de  :  Ce  est  la  maison  de  Bourgongne  pour 
trois  ans  y  publiée  pour  la  première  fois  et  sur  le  manuscrit 
autographe.  Paris,  Techener,  1841,  in-4<>,  xuii  et  365  pp. 

Cette  publication  de  la  fin  de  Pouvrage  donné  en  1766  par  Paqnot ,  est 
due  à  rhonorable  H.  J.-B.  Barrois.  Paquot  avait  fait  de  Hacquériau  un  au- 
bergiste. H.  Barrois  en  fait  un  gentilhomme,  attaché  à  Guillaume  de  Croy , 
qui  ne  portait  pas  le  titre  de  prince,  comme  le  dit  par  inadvertance  le 
savant  éditeur  (préface,  pag.  xiii),  mais  qui  fut  duo  de  Soria  et  mar- 
quis d^Aerschot. 

Le  volume  est  disposé  de  manière  à  pouvoir  s^adjoindre  au  précédent, 
toutefois  rimpression  en  est  plus  exacte.  Il  s*y  est  pourtant  glissé  qoelqnes 
petites  incorrections )  comme,  pag.  26^  Mper^««.( latin )  pour  asperges f 
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pag.  90,  yaune  pour  goune  ,•  pag.  145,  rUipe  pour  Pklipe;  p«g  184,  Uê 
comtes  de  Bur  et  de  ffaulsetrate  pour  les  comtes  de  Buren  et  de  Uochs^ 
traete,  etc.  j  beaucoup  d^autret  noms  égalemenl  estropiés  ne  sont  pas 
rétablis.  Une  table  analytique  des  matières  termine  utilement  Toutrage , 
dont  elle  embrasse  les  deux  parties. 

10.  P^artétéê  historiques.  N^  /.  Épisode  du  règne  de  Jean  de 
Bavière,  surnommé  Sans-Pitié,  élu  de  Liège,  suivi  de  docu- 
ments historiques  inédits^  1406,  par  Aug.  Lacroix ,  conser- 
Tateur  des  archives  de  TÉtat  et  de  la  ville  de  Mons  ,  etc. 

H.  Lacroix  a  rendu  de  grands  sertices  à  la  Tille  de  Mons  et  à  la  pro- 
Tince  de  Hainaut  en  en  classant  les  archiTes,  dont  il  dresse  des  catalogues 
substantiels  qui,  nous  Fespérons,  seront  litres  au  public.  Indépendam- 
ment,de  ces  travaux  de  tous  les  jours,  il  trouYe  encore  le  temps  de 
rédiger  des  mémoires  sur  des  poiutt  singuliers  de  nos  annales.  Tel  est 
celui  quUI  met  sous  nos  yeux  ,  et  qui  fait  bien  augurer  des  dissertations 
qui  doivent  le  suivre.  On  désirerait  cependant  que  Pauteur,  dans  sa  con- 
sciencieuse et  scrupuleuse  exactitude ,  ne  dépensât  pas  son  savoir  sur 
des  choses  généralement  connues ,  et  passât  plus  courageusement  sur 
des  difficultés  trop  faciles, 

11.  Geschiedenis  der  TF'atergeusen  door  A. -P.  Van  Gro- 
ningen,  predikant  te  Riddcrkcrk.  Leyden^  S.  en  J.  Luchtraaiis, 
1840 ,  VI  et  487  pp.  sans  un  postscriptura  ou  Naschrift  et  un 
errata  de  deux  feuillets. 

Volume ,  plein  de  matériaux  précieux  pour  l'histoire  de  nos  troubles 
au  treizième  siècle.  Il  se  divise  en  deux  parties  :  l»  Thistoire  générale 
des  gueux  de  mer  ;  2o  la  biographie  de  chacun  d'eux  en  particulier.  11  est 
terminé  par  des  notes  abondantes  qui  remplissent  les  pp.  305-487. 

12.  Nederland  en  Zweden  in  sfaatkundig  betrekking.  F'an 
GuêtaaffVasa  tôt  Gu9taafAdoîf{  1823-161 1  )  ;  door  M.  G.W. 
Vreede.  Ecrite  aflevering.  Ulrcchl,  Vander  Monde,  1841, 
in-8%  X  et  102  pp. 

V.  Yreede  a  toujours  étudié  de  préférence  le  caractère  des  relations 
diplomatiques  qu'entretenait  autrefois  son  pays  avec  les  autres  nations. 
A  peine  sorti  de  l'université ,  il  publia  une  brochure  sous  ce  titre  :  De 
verdiensten  onser  voorouders  in  hot  vak  der  diplomatie,  Gorinchcm, 
J.Noorduyn  ,  1835,  in-8o,  64  pp.  Aujourd'hui  il  reproduit  avec  des  dévc- 
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loppementt  et  de»  déUiU  noareaux  les  renseignements  qn^il  iTait  com- 
muniqués à  la  commission  royale  dliistoire  de  Belgique ,  et  il  les  rat- 
tache à  une  narration  qui  en  fait  saisir  la  liaison  et  comprendre  la 
portée.  II  est  à  désirer  que  la  fin  de  ce  trarail  curieui  ne  se  fasse  pas 
trop  attendre. 

1 3.  Urkumdenhuch  sur  Landes  und  Rechtsgesckichie  derHer- 
Mogtkumt  fVeUfalen;  von  Joh*  Soibert  Seibert.  Erstes  Band, 
799.1S00.  Arnsberg,  Ritter,  1839,  644  pp.  io-B»,  sans  1» 
prélimins^res  et  3  planches. 

14.  Sistoire  des  ducs  de  Normandie ^  et  des  roù  d'Angleterre , 
publiée  en  entier  pour  la  première  foie  (pour  la  société  de  This- 
toire  de  France  ),  d'aprèe  deux  manuscrite  de  la  bibliothèque  du 
roi,  suivie  de  la  relation  du  Tournoi  de  Ham ,  par  Sarrazin , 
trouvère  du  XI II*"  siècle  ^  et  précédée  d'une  introduction;  par 
Francisque  Michel.  Paris^  Renouard,  1840 ,  in-8%  le  et  431  pp. 

M.  Fr.  Michel,  on  Ta  tu,  ne  perd  pas  un  moment  j  ses  publications  se 
succèdent  aTec  un  actÎTÎté  merveilleuse,  et  Ton  a  peine  i  comprendre 
comment  il  peut  suffire  à  tant  de  soins,  de  vérifications  et  de  recher- 
ches.—  La  chronique  de  llormandie ,  qui  commence  à  la  mort  de  Kichard 
et  s'arrête  en  1220,  touche  souvent  à  la  Flandre  et  à  la  Belgique  en 
général.  Le  Roman  de  Ham  n'y  est  pas  non  plus  tout  à  fait  étranger. 

If.  Francisque  liohel  soupçonne  avec  beaucoup  de  vraisemblance  que 
l'auteur  de  la  chronique  des  ducs  de  Normandie  appartient  à  PAxtob 
ou  au  BouUenois  ;  car  ce  chroniqueur  dit  lui-même  :  «  Por  chou  que  il  ra'es- 
M  tuet  conter  de  Hestoires,  de  celi  d'Engletierre  et  de  cêli  de  Flandres , 
M  ne  TOUS  puis-jou  pas  toutes  les  choses  conter  en  ordre.  » 

15.  Mémoire  sur  les  forestiers  de  Flandre^  envoyé  à  la  société 
des  antiquaires  de  la  Morinie  à  S^- Orner  j  pour  le  concours  de 
1834,  par  D.Loys,  major  delà  gendarmerienationale belge,  etc. 
Gand ,  Annoot-Braecknian ,  1841 ,  gr.  in-8o,  de  20  pp.  ' 

Réimpression  à  100  exemplaires. 

16.  Nieuwe  besckryving  van  het  bisdom  van  s'Hertogenhosch, 
naar  aanleiding  van  het  hatholyk  meyerysch  memorie  boek  van 
A.  Van  Gils,  door  J.  A.  Coppens,  Roomsch  katholyke priester 
en  rector  te  ffandel,  Eerste  deel ,  over  hetgene  het  bisdom  in 
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het  algemecn  bctreft.  S*Hcrtogcnboscb ,  J.  F.  De  Meliniie^ 
1840 ,  m-8<' ,  420  pp.  sans  les  prélim.  et  une  planche  lilh. 

Cet  ouYrage  aura  itoiê  Toltimes.  Le  premier  ne  contient  que  de«  géné- 
ralités, 

17.  Les  cent  nouvelles  nouvelles  f  édition  revue  sur  les  textes 
originaux  et  précédée  d'une  introduction  par  Le  Roux  de  Lincy . 
Paris,  Paulin,  1841,  2  vol.  in*18.  1,  lxxii  et  34â  pp.  II, 
427  pp. 

.On  aaii  qne  les  cent  nouvelles  nouvelles  sont  de  joyeux  récits  faits  è 
la  Cour  de  Louis  XI ,  lorsqu'il  était  réfugié  au  château  de  Genappe,  et  que 
la  langue  y  montre  une  liberté ,  une  grâce  et  une  finesse  singulières.  ' 
n.  Le  Roux  de  Lincy  ne  s'est  pas  contenté  de  re'voir  soigneusement  le 
texte;  dans  un  mémoire  plein  de  recherches ,  il  raconte  les  événements 
qui  amienèrent  la  fuite  du  Dauphin  et  son  séjour  en  Belgique.  Cette 
partie  offre  plusieurs  particularités  qne  nous  n'aTions  pas  recueillies  en 
traitant  le  même  sujet.  Ensuite  le  savant  éditeur  s'occupe  df  s  nouvelles 
mêmes ,  et  tâche  d'en  découvrir  l'auteur.  lïous  avions  conjecturé,  mais  en 
avertissant  que  c'était  sans  aucune  preuve  qu'Antoine  de  Croy ,  comte  de 
Porcean  on  Poroien,  pouvait  avoir  fait  rédiger  (et  non  rédigé  lui-même, 
comme  nous  le  fait  dire  M.  Le  Roux  de  Lincy)  le  recueil  des  cent  nou* 
velles  nouvelles.  H.  de  Lincy  n'admet  pas  cette  conjecture ,  et  croit  que 
le  rédacteur  a  été  Antoine  de  La  Salle  ;  opinion  qui,  à  tout  prendre^  s'ac- 
corderait fort  bien  avec  la  nôtre.  Pourtant  il  nous  semblerait  singulier 
qu'en  un  lieu  La  Salle  se  fût  appelé  l'acteur  et  que  dans  un  antre  il  eût 
pris  son  véritable  nom.  Pour  compléter  son  travail,  H.  de  Lincy  donne 
des  notices  sur  les  divers  narrateurs ,  ainsi  qu^  sur  l'origine  primitive  de 
leurs  récits  et  les  £iitations  qui  en  ont  été  essayées.  Il  y  ajoute  un  Glos- 
saire indes* 

nalgré  l'attention  qu'il  a  donnée  à  la  révision  du  texte ,  il  y  est  resté 
encore  quelques  fautes,  par  exemple,  tom.  II,  pag.  143,  Clais  Vten- 
chonsn  pour  Clays  (Claes,'Iïicolas)  Dtenhoven^  ib,  pag.  35,  Lannois 
pour  Lannoy  ;  Goule,  à  la  table^  devait  être  expliqué  par  Gudule  ;  la  ville 
d'Sostellerie  en  Catalogne,  par  ffostalrich;  tom.  II,  pag.  314,  Kessergai 
est  pour  Kestergat;  si. 316,  Changy  pour  Chaugy;  dans  les  annexes, 
II,  324,  on  lit  Monts  en  Hainaut  pour  Mons^  eic, 

M.  Leroux  de  Lincy  croit  avec  H.  Buohon  ,  que  l'histoire  de  Jacques  de 
'    ialaing  est  du  héraut  Çharolois. 
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m.    DIPLOMATIQUE. 

18.  Codex  diplontaticuB  el  epistolaris  Moratiœ;  stadlo  et 
opéra  Antonii  Bociek,  ioraus  I,  ab  annis 296-1 199.  Olomucii, 
A.SkarnitxI ,  1836,  in-^»  de  XXIV  et  355  pp.,  tom.  H,  abannis 
lâOO-1240, 1839,  385  pp. 

Entre  antres  pièces  qtii  ne  sont  pas  sans  rapport  aTec  la  Belgique,  j*eo 
signalerai  trois  des  années  027,  92Ô  et  930;  ce  sont  des  lettres  dëliu^ 
par  Péglise  de  Salibourg,  et  qui  portent  parmi  les  noms  destémoini, 
celui  de  Zuentipolch  ,  ce  que  ne  manque  pas  de  remarquer  Téditev. 

IV.    HISTOIBE   DES   SGIENGES   ET    DES   ABTS. 

1 9.  Geschiedeniê  der  Faderlandscke  âckilderkunst^  sederi  de 
htlft  deê  XFJIIeeuw ,  doorRoeland  Fan  Eynden  eu  Adriaan 
Fonder  PFUligen.  Aanhangeel  op  de  drie  deelcHy  bevaflende 
Nécrologie  ^  etc.  Haarlem,  Loosjes,  18-40,  8«,  viii  et  334  pp. 

Les  trois  premiers  Toluroes  ont  paru  en  1816,  1817  et  1818.  Ils  doivent 
être  considérés  comme  un  supplément  nécessaire  aux  ouvrages  de  Tsa 
Mander ,  Houbraken ,  Campo  Weyerman ,  Van  Gool  et  Descamps.  Oa  y  • 
inséré  la  biographie  et  Findication  des  trayanx  artistiques  des  peintres  t 
sculpteurs ,  graveurs  et  architectes  dont  il  n>st  pas  parlé  ou  dont  il  eri 
dit  peu  de  chose  dans  les  traités  précédents.  Le  volume  qui  Tient  de  pt- 
raitre  comprend  la  suite  des  artistes  morts  dans  le  courant  du  XIX' siècle. 
On  y  trouve  pour  la  Belgique  M.-J.  et  P. -S.  Van  Brée,  F.  De  Brackeleer, 
A. Cardon,  C.  Cels,  J.-F.  Dncq,  P.-J.-C.  François,  G-L.  Godecbarle, 
P.  Van  Huffel,  F.  Xinson,  J.-C.  de  Meulemeester ,  J.-D.  Odevaere,  B.-F. 
Ommeganck,  J.  Paelinck,  Alex,  et  Karie  E.  De  la  Tour,  etc.  H.  loelaad 
Van  Eynden  avait  été  couronné  par  la  société  Teylerienae  de  larJeo, 
pour  un  mémoire  publié  en  1787,  dans  le  0«  tome  de  ceux  de  cette  eoiB- 
pagnie,  Oter  den  nationalen  smaak  der  koUandse  sckoùl  in  de  ttk^tt-  9% 
êcKUde'kunêU 

20.  Albrecht  Durer  in  de  Nederîanden  ;  uitgegeven  àoot 
Frédéric  Verachter  Stads-arehiyarias.  Ântw*  De  la  Croix , 
18^0,in.8«,86pp.etâpl. 
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Cesi  la  tradaoiion  «Tec  qaelquet  aanexes,  da  journal  publié  par  Fré- 
déric Campe,  tous  le  titre  de  Reiiquien  van  Âlbrecht  Durer,  et  dont 
H.  Janin  a  fait  une  ctpèce  de  traduction ,  où  il  prend  Anvers  (\ntorff} 
pour  une  illustre  famille ,  et  commet  encore  trèt-spiritnellement ,  d^au- 
tre»  balourdises  dout  te  moque  sans  aigreur  H.  Veracbter. 

21.  Za  Châsse  de  S'^- Ursule^  gravée  au  trait  par  Ch.  On- 
ghena  d'après  Jean  Memling ,  avec  texte  par  Gustave  Delepierre 

'  et  kvLQé  Voisin.  Dédié  a  la  reine  des  Belges.  Bruxelles,  société 
des  beaux-arts;  1841  ,  petit  in-fol.,  154  pp.  et  13  pi. 

Lea  planches  qaoiqa^an  simple  trait,  représentent  parfaitement  le  ca- 
ractère de  la  peinture  de  Semling  On  sent  presque  la  couleur  sous  ces 
délinéaments.  S.  Onghena  n^est  point  de  ces  artistes  qui  croient  se 
compromettre  en  copiant  a? eo  fidélité ,  et  qui  font  d^un  dessin  du  XV* 
siècle  une  académie  à  la  David.  C'est  un  homme  de  goût  et  de  talent,  qui 
comprend  à  merveille  les  époques  et  les  genres.  L^introduction  est  fort 
intéressante.  £n  somme,  ce  volume  mérite  de  figurer  à  côté  des  plus  beaux 
et  des  mieux  exécutés.  Je  ne  blAmerai  que  la  vignette  du  titre.  Il  y  a  li 
des  lions  contre  toute  perspective,  et  quMl  serait  impossible  d^achever, 
faute  d^espace ,  sans  en  faire  un  monstre  à  deux  tètes. 

22.  Annuaire  de  la  Bibliothèque  royale  de  Belgique ,  par  le 
conservateur  baron  de  Reifienberg ,  2*  année  1 841 ,  in- 18 ,  300 
pp.  et  une  pL 

—  Coup-d^œil  sur  la  Bibliothèque  royale. —  Wàlthariua  manufortis, 
dissertation  et  traduction.  —  Le  manuscrit  autographe  de  Sigebert  de 
Gemblours.  —  Notice  sur  les  cours  d^amour  en  Belgique.  —  Différents 
extraits  de  mannscrits.  — Procès  de  Paquot.  —  James  Hatard.  — Notice 
sur  tf.  Raynouard.  —  Sur  un  tableau  satirique  relatif  au  Gouvernement 
du  duc  d'Albe.  —  Mosaïque ,  etc. 

23.  Bibliothèque  américaine  ou  catalogue  des  ouvrages  rela- 
tifs à  r Amérique ,  qui  ont  paru  depuis  sa  découverte  jusqu'à 
l'an  1700,  par  H.  Tcniaux ,  Paris  ,  Arthur  BeHrand,  1837, 
in-8%  VIII  et  191  pp. 

Un  grand  nombre  des  livres  signalés  dans  ce  répertoire  sont  des  livres 
belges.  Nous  sommes  tout  fier  d^avertir  un  homme  aussi  universel  que 
H.  Ternaux  qn'ila  oublié,  entre  autres  :  L*  Gambarœ  de  navigations  Christ. 
Celumhi  libri  quatuor.  Bom» ,  1586 ,  in-8o. 
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24.  Reiiquiœ  antiquœ.  ExiracU  from  ancient  manuêcripU, 
iiiuitraied  chiefly  early  engiùk  literature  and  ihe  engiisk  iam- 
guage.  Edited  by  Thomas  Wright  and  James  Orehard  HalU- 
well,  vol.  f.  London,  W.  Pickering,  1841,  iii-8«,  vi  et 
S27  pp. 

I>*an  manatcrit  do  XIII"  •ièole ,  o«t  meMieors  ont  tiré  det  Tert  Utint 
exprimant ,  d^one  manière  proTerbiale  ,  le  caractère  det  difCérentet  m-» 
tient}  foioi  notre  lot  : 

GtnêfHld,  Flandr€na,eibu4$si  etpotms  apena. 
On  voit  aitément  qoUl  faut  lire  amena,  U  y  aurait  bien  d'aatret  corree- 
tient  i  faire  sor  let  teztet  lirançait,  mait  lit  n^intérettent  pat  directe* 
ment  la  Belgique.  Par  exemple^  pag.  107  : 

Et  tiu  le  qayr  de  me  pemoe. 
litei  : 

Et  tm  le  qajr  {U  cuir)  de  m*^unui  [de  mes  éperon t  )  etc. 

25.  Annuaire  de  V  Université  catholique  de  Louvain ,  1841 , 
tt«  aimée.  Louyaiu,  Van  Linthout,  (1841),  in- 18,  lxxvi  et 
220  pp. 

Âppmdicêê  par  V.  le  recteur  De  Kam. 

—  Ifoticet  tur  S.A.  deVillert ,  et  J.-F.  f  atelet,  docteur  et  prof,  en  mé- 
deeine. 

Note  tur  le  projet  de  nomination  de  Dodonée  à  une  chaire  de  méde- 
cine de  l'Univertité  de  LouTain,  en  1654  (déjà  imprimée  dant  leêBulleiùu 
de  V  académie).  • 

—  Lettre  adrettée ,  Tert  Tan  1580  par  la  faculté  det  artt,  à  Arnold 
Streytert ,  abbé  de  Tongerloo ,  par  rapport  à  une  réforme  à  introduire 
dant  let  étudet. 

Supplément  i  la  notice  tur  la  Titite  de  PUniTertité ,  tout  let  archi- 

duct  Albert  et  Itabelle. 

—  Séjour  du  cardinal  Bellarmin  à  LouTain  et  tet  rapportt  avec  lITni- 
Tertité. 

—  Protettation  de  rUnÎTertité  à  roooation  de  l'oaTertore  du  temple 
de  la  raiton  i  Loujain ,  en  1705. 

—  Tettament  de  Ruard  Tapper. 

—  Dimet  et  pertonnat  de  Péglite  de  S^-Serrait  de  Sobyndel. 

26.  Société  littéraire  de  Vunitersité  catholique  de  Louvain. 
Chois  de  mémoires,  I.  Louvain,  Van  Linthoat,  1841,tn-8*>, 
xTiiict  371  pp. 
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Voilà  certei  lontenirla  lutte  atec  loyauté  et  combattre  à  arm et  eoar 
toises.  Il  peut  cen'yenir  à  bien  des  gens  que  l'unÎTersité  de  LoiiTain  ne 
deTienne  pM  personne  civile;  on  accordera  du  moins  qu^elIe  est  personne 
littéraire  et  très-littéraire.  Le  volume  dont  on  vient  de  lire  le  titre  en 
est  la  preuve  irrécusable.  On  y  trouve  beaucoup  de  savoir ,  et  ce  qui  n'est 
pas  plus  commun ,  des  idées  et  du  style.  Nous  regrettons  de  ne  pouvoir 
nous  arrêter  qu*à  un  mémoire  de  M.  David  sur  la  valeur  historique  de  la 
chronique  rimée  de  la  guerre  de  Grimbergbe ,  mémoire  donné  déjà  dans 
nos  bulletins  ,  et  à  quelques  recherches  de  M.  E.  I9ève  sur  Part  chrétien 
au  XII1« siècle,  en  France  et  en  Allemagne.  Ifotre  cadre  ne  nous  permet 
pas  toucher  à  d'antres  sujets.  * 

27.  Die  lUteratur  der  ersten  Hundertjahre  -nach  der  Erfin- 
dung  der  Typographie,  F'on  D'.  Ch.  Fr.  Harless.  Leipzig, 
1840,  in-8« ,  xviii  et  288  pp. 

La  Belgique  n*occupe  pas  la  place  qui  lui  appartient  dans  ce  tableau 
du  mouvement  de  Tesprit  humain  pendant  le  siècle  qui  suivit  l'invention 
de  l'imprimerie;  mais  l'auteur  dessine  à  grands  traits  et  embrasse  tout 
le  monde  intellectuel.  A  la  fin  de  son  livre  est  une  table  chronologique  de 
l'établissement  primitif  de  l'imprimerie  en  différentes  villes.  Voici  dans 
quel  rang  il  compte  les  villes  principales  de  la  Belgique  : 

1472,  Anvers. 

1473,  Louvain. 
Alost. 

1474,  Bruxelles. 
1483 ,  Gand. 

28.  Beatryi ,  eene  sproke  uii  de  XII I^  eeuw ,  uitgegeven  en 
opgehelderddoorW.'h'k,  Jonckbioet.  'S  Grarenhage,  Schin- 
kel ,  1841 ,  in-8^  maj. ,  xii  et  74  pp. 

Le  sujet  de  ce  poème  est  un  miracle  de  la  vierge  en  faveur  d'une  nonne. 
L'éditeur  qui  a  publié  dernièrement  avec  M.  A.-W.  Kroon  des  observa- 
tions sur  Van  Heelu ,  a  ajouté  à  cette  pièce  des  remarques  et  un  petit 
glossaire  qui  occupent  les  pp.  35—73. 

29.  LeiterkundigeNaoogst  van  J,'U,  Halbcrlsaïa.  Dc?cnter^ 
J.  De  Lange,  1840  ,  in  8%  xxiv  et  298  pp.  (  1"'  stuk). 

M.  Halbertsma  est  un  descendant  de  ces  fiers  frisons  qui  ne  m.eltaient 
rien  au-dessus  do  leur  liberté  ;  mais  son  indépendance ,  quoiqu'un  peu 
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âpre ,  n'ii  mu  <to  oohibmib  utte  les  prîacipet  des  arlMMM  àm  r4«olaUoiM. 
Ami  des  leitret ,  le*  cultiTtnt  aTeo  »41e  et  non  tans  «iiceè« ,  il  a  rëmii  ce«z 
de  «es  écrits  qui  ont  priacipalemeat  pour  objet  U  linguistique  du  Sord,  et 
il  a  dédié  ce  recaeil  an  comte  Charles  Octave  Castiglioni  de  Hilaa,  qui 
a  contribué  à  faire  connaître  eu  monde  érudit  de  noureaux  Cragmenta 
d*Ulphilas.  Le  Tolome  oonunence  par  une  ibaucki  (âiauolie)  d'mm  mviê 
du  êomsêiid'Étatp^Fr.  MêmsUrhuis,  Dana  les  notes  M.  Haibertama  dit 
qu'il  a  eu  entre  les  mains  une  des  médailles  que  Guillaume  I  avait  fait 
frapper  pour  être  distribuées  au  peuple  le  jour  de  sa  prochaine  installa- 
tion comme  comte,  et  que  la  balle  mortelle  de  Balthasar  Gérard  en  em- 
pêchant Térection  du  comté ,  a  ouvert  une  vaste  carrière  à  la  république. 
Plus  loin  il  remarque  que  la  Hollaode ,  échappée  au  joug  de  Ilapoléon , 
a  vécu  Z5  ans  sans  murmurer  sous  une  coostitntion  qu^nn  grand  diplo- 
mate a  appelée  une  myêtification  de  la  monarchie  absolue ,  et  sous  la- 
quelle le  royaume  est  divisé  par  trois  comme  la  dette  est  multipliée  par 
trois.  Ce  sont  ses  paroles.  Le  reste  du  volume  contient  des  observations 
.  sttf  réditioB  du  roman  de  Fergut,  donnée  par  M.  L  -G.  Tisscfaer,  et  qui 
ont  déjà  paru  dans  le  JLêtUrhodo  ;  un  mémoire  sur  Gjsbert  JapiX)  et  de 
nombreuses  remarques  sur  la  langue  frisonne.  M.  Halbertsma  promet 
une  suite  à  %t%  mélanges,  si  Pîndifférence  habituelle  du  public  pour  cea 
sortes  de  travaux  ne  met  pas  obstacle  &  son  projet. 

30.  De  Cermaanscheen  Noordsche  monutnenten  i>an  hei  mu- 
séum te  LeydeHj  kortbesckreven  doorL»'J,'¥,  Janssens,  con- 
servator  by  het^useura  yan  oudheden  te  Leyden.  Leydeo , 
Luchlmans,  1840,  m>8« ,  70  pp.  et  â  pi. 

31 .  Taaikundig  magasijnofgemengde  bijdragen  toi  de  kenniê 
der  nederlandsehe  taaiy  bij  een  versameid  door  A.  De  Jager , 
2«  decl.  Rotterdam,  T.-J.  Wynhoven  Hfndriksen,  1837, 
in  8%  iT  et  525  pp. ,  tom.  III,  1838—1840,  vu  et  636  pp. , 
tom.  IV,  V  partie,  1840 ,  148  pp. 

Bans  ce  volume  M.  Schrant  parle  de  la  pnblicttion  du  VanBeeln ,  faite 
par  la  commission.  Cette  mention  se  trouve  dans  une  dissertation  inti- 
tulée! Ferslag  aangaande  een  viertal  ovd  nederduiische  RijmwtrkonoH" 
lange  te  Gend  in  hei  licht  verschcnen  (pp.  274—296).  M.  Schrant  dit 
en  outre  un  mot'de  Tédition  du  Renard  de  M.  Willems.  Le  même  volume 
renferme  aussi  un  mémoire  de  M.  J.  Clarisse  sur  Ulphilasw  Les  parties 
suivantes  offrent  des  recherches  linguistiquea  très- intéressantes  de 
HX  Ucttcma  )  L.-P..C  Vanden  Bergh,  J.H.Hoeufit,  W.-C.  Ackersdyck, 
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À.  Tpey,  i.  ClariMe,  à.  Be  l«fer,M0g«ftlMk,  J.-H.  Betirni,  R.  ImU, 
H.*A.Calleiife)t ,  De  Yriei.  la  iitt4r«iar«  det  romans  d«  moyen  Ige  y 
trdwmrt  de  préeienx  iiMiléffk«%. 

82»  Levenàberigt  van  dtm  ridder  Fiorentius  Jûêephns  f^mn 
JEribom ,  kamerheer  van  Z.  M.  d»n  honing  der  Nederl. ,  Nd  van 
het  K,  N.  inêtiiuut  van  kunsten  en  wetenschappen ,  ridder  der 
orde  van  den  Ned*  leeuWf  oudgouvem*  derprov,  Utrechi,  etc.j 
uit  hei  Tydschrift  voor  geêchiedenii  der  audheden  en  siatiitiek 
van  Utrecht.  Utrecht ,  Vander  Monde ,  in-8<*,  7  pp. 

Qaelqne»  lignes  en  Thonneur  d'un  bomrae  lionorablu  qui  rendit  de 
grands  serriees  à  sa  ville  natale  ,  et  professa  constammeiii  ponr  les  arts 
un  amour  éclairé.  Cest  lu!  qui  a  coniribué  le  pins  puissamment  h  réha- 
biliter notre  aaeienne  école  de  peinture  ;  la  plupart  des  articles  insérés 
dans  le  Messager  de  Gond  sur  nos  peintres  d'autrefois ,  sont  de  lui ,  et 
le  beau  cabinet  de  tableaax  des  tieux  maîtres  flamands  qu'il  a  laissé  à 
la  Tille  d'Anvers ,  fut  toujours  là  pour  serri^  de  preuve  à  ses  éloges. 
X.  Yen  Srtborn ,  sans  avoir  fait  des  études  littéraires  bien  profondes , 
connaissait  parfaitement  certaines  parties  de  notre  histoire  :  le  travail 
qu'il  préparait  depuis  longtemps  sur  Jaquelinede  Bavière,  et  pour  lequel 
il  n'avait  épargné  ni  soins,  ni  dépenses,  verra  le  jour  par  les  soins  de 
M.  Holtrop ,  et  doit  lui  assurer  une  réputation,  sinon  comme  écrivain, 
certainement  comme  monographe.  On  a  pu  lire  dans  ce  bulletin  un  ar- 
ticle posthnme  de  M.  Yen  Srtborn  sur  des  B8S.  de  Hyntems. 

33.  Denkmàhler  der  deutecken  Spraehe  vom  aekUn  bi$  aum 
vierzehmien  Jakrkunderte..,.  Von  Dr*  Karl  Roth,  în  zwci 
AbtheilQBgen.  Munchen,  1840,  Ignaz  Jos.  Lentner,  in-S*, 
xxiT  et  111  pp. 

Cette  publication,  comme  la  plupart  de  celles  qui  concernent  les  an- 
ciennes langues  teutoniques ,  se  rattache  h  l'histoire  littéraire  de  la  Bel- 
gique. Hais  elle  a  pour  nous  un  intérêt  plus  particulier,  puisqu'elle  ofi-e 
quelques  monuments  primitifs  d'une  des  langues  que  l'on  parlait  jadis 
parmi  nous.  Tels  sont  la  faneuse  formule  d'abjuration  du  concile  de 
Lessines,  le  chant  en  l'honneur  dn  roi  Louis  qn'on  Ht  dans  Mabilloo  et 
dans  les  Mlnonensia  de  MM.  H.  Hoffmann  et  Willeme ,  et  les  serments  de 
Strasbourg ,  d'après  le  fac-simile  du  manuscrit  du  Yatican ,  donné  par 
M.  Roquefort ,  quand  ce  manuserH  était  k  Paris,  {^oy*  Philippe  Mouskes , 
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1,  p.civ,  et  II,  p.  IT.)  M.  Périt  a  reprodait  le  mtee  texte  en  demîef 
lien  daiM  m  petite  édition  de  Nitherd. 

M.  Roth  •  auMÎ  réimpriind ,  diaprés  V.  Gailleiune  Grinm  le  chant  fa- 
meux d^Hildebrand  ;  oMÎt  aux  moreeaox  déjà  connut  et  dont  il  corrige 
parfois  le  texte,  il  en  joint  qnelcpietHint  d*inéditt,  Priestenid,  Alt- 
êochiische  Seftnsforwulm,  Lied  an  der  heiliyêu  Peints ,  Stmktemmeru- 
mer  Beichtfenmel,  Bemedikibeûrer  Beichtfermel ,  etc. 

34.  Examen  critique  des  historiens  de  Jacques  'F'an  Arte- 
velde  y  ar9C  pièces  justificatives  y  par  Aug.  Voisin,  Gand  ,  An- 
noot-Braeckinan ,  1841 ,  in-8<*,  cxx  et  132  pp. 

Cette  nout elle  publication  ett  digne  de  M.  Voisin  :c^ett  tout  dire  ;  elle 
attache,  elle  instruit,  elle  amuse,  trois  mérites  fort  difficiles  à  réunir. 
L^auteur  y  peint  aussi  son  caractère  bienf  cillant;  il  n^st  presque  personne, 
en  effet ,  qui  n^obtienne  de  lui  quelque  compliment ,  quelque  mention 
flatteuse.  Il  reproche  cependant  à  tous  les  biographes  de  Meyer,  de  n'a- 
voir parlé  ni  des  corrections,  ni  des  suppressions  importantes  qui  dépa- 
rent un  des  plus  beaux  monuments  de  Thistoire  Belgique.  Je  demanderai 
ici  la  permission  de  rappeler  qu^en  1820  j^ovais  signalé  ces  altérations, 
dans  un  mémoire  sur  le  commerce,  pag.  60,  en  1838 dans  une  édition 
de  M*  de  Barante ,  I,  83-87 ,  enfin  dans  celle  de  Ph.  Houskes ,  I,  cccxi.t 
XLYii,  sans  compter  ma  statistique  ancienne^  I,  10,20,8a,  U  Bulletin, 
de  la  société  de  Vkist.  de  France^  tom.  II,  22^-226,  et  le  bulletin  de 
Techener,  1835,  W  15,  pp.  15-16,  etc.;  je  crois  même,  tanité  &  part, 
que  j*ai  le  premier  fait  cette  remarque ,  dont  il  n^y  a  pas  trop  sujet  de  se 
vanter.  A  propos  de  ces  petites  discussions,  j^oserai  atouer  qu^à  mon  avis 
on  attache  trop  d'importance  à  Torigine  d'Artetelde,  et  qu'après  avoir 
eu  le  tort  d'en  faire  un  obscur  démagogue,  on  commet  peut-être  la  faute 
de  le  représenter  comme  un  révolutionnaire  irréprochable,  et  dont  le  ca> 
ractère  serait  aussi  pur  que  sa  généalogie.  Il  est  rare  que  les  apologies 
'  n'aillent  pas  trop  loin  :  aux  fourches  patibulaires  succèdent  souvent  les 
apothéoses.  Et  la  réciproque  est  vraie ,  dirait  un  géomètre. 


V.    FICTlOIfS   HISTOaiÇUBS. 

35.  Le  poème  de  Roncevaux^  traduit  du  roman  en 
français 'i  par  Jean  Louis  Bourdillon.  Dijon ,  Frontin  , 
1840;  in-12,244  pp.  sans  ferrata. 
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M.  Bourdillon ,  qui  avait  promit,  il  y  a  longtemps,  une  édition  du 
texte  du  poème  de  Roncetaux ,  et  qui ,  prétenu  par  M.  Fr.  Michel  «  se 
borne  aujourd'hui  à  une  traduction  en  français  moderne,  regarde  cet 
ouvrage  comme  une  œuvre  de  génie,  le  type  et  le  modèle  des  composi- 
tions cbevaleresquea  du  moyen  âge  ;  il  y  découvre  jusqu'à  dêê  périodes 
raeiniennea ,  il  y  voit  h  sublime  jeté  à  pleines  mains  et  pense  qu*il  pro- 
duisit dans  les  esprits  une  telle  révolution^  que  tout  le  monde  voulut 
faire  du  Roland,  ce  sont  ces  termes,  comme  on  veut  faire  mainte- 
nant du  WaUer-Scott.  En  réduisant  ces  exagérations  à  leur  juste  va- 
leur, sans  refuser  toutefois  à  M.  Bourdillon  les  éloges  que  méritent 
certaines  parties  de  son  travail ,  nous  renverrons  à  ce  que  nous  avons 
déjà  dit  sur  Turpiu  et  Roland ,  dans  notre  édition  de  Ph.  Mouskes. 

Nous  remarquerons  seulement  que  M.  Bourdillon  fait  composer  son 
poème  vers  le  milieu  du  oniième  siècle ,  époque  que  nous  avons  assignée 
au  roman  du  faux  Turpiu.  L'abbé  De  la  Rue  et  M.  Fr.  Michel ,  plus  dis- 
crets, s'arrêtent  aux  trente  premières  années  du  douzième  siècle. 

36.  Amhiorix^  dichtstuk  doorZ.  NolfldeBrauwere  VanSter- 
land.  Leuven,  Vtin  Linlhout  en  V.'Hiden  Znnde,  1841,  in-8<» 
innj.^  103  pp.  et  une  pi.  gr»  sur  buis» 

Cet  essai  d'un  poème  épique  national  annonce  de  la  facilité  et  de  l'i- 
magination. En  quelques  endroits  c'est  un  tableau  animé  de  la  résistance 
désespérée  des  Germains  ,  nos  ancêtres,  contre  l'oppression  toujours 
envahissante  des  Romains.  M.  de  Brauwerea  varié  les  formes  classiques 
de  l'épopée  en  coupant  le  grave  alexandrin  par  des  morceaux  lyriques 
où  son  talent  se  montre  surtout  avec  avantage.  —  De  pareilles  publica- 
tions prouvent  suffisamment  combien  la  société  littéraire  établie  à  l'uni- 
versité deLouvainest  une  conception  utile  et  heureuse,  et  quels  fruits 
féconds  naissent  chaque  jour  sous  les  mains  des  hommes  éclairés  qui 
dirigent  le  plus  solide  de  nos  établissements  d'instruction  publique. 

37.  Mémoires  et  publicnlions  de  In  société  des  sciences ,  des 
arts  et  des  lettres  du  Hainaut.  Année  1839,  Mons  ,  lloyois, 
1840,  in>8%  U  et  225  pp. 

Ce  tome  renferme  des  faits  et  particularités  concernant  Marie  de 
Bourgogne  et  Haximilien  d'Autriche ,  du  5  janv,  1476  au  2  nov.  t477, 
recueillis  et  mis  en  ordre  par  II.  A.-F.  Lacroix. 
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VL  MfcMOiaHI  BB8  SOCIÉTÉ  SATAHTM. 

38.  MémoireêcmttûmUê  jmr  r^cëdémie  r^fùlê  dês  mn^tteet  ei 
heUêê-l^Ufê  de  Bnufelieê,  tome  XIV.  ~  S*  partie.  —  1830. 
Braxellet,  Ha  jet ,  1841  ,  io-4^ 

€•  ▼olnma  eonttaAt  màrt  antre»  : 

!•  Mémoire  êur  fêtai  de  la  population  ^  dot  fabriques ,  des  manufac- 
turés et  du  coînmerce  dans  les  provinces  des  Pays-Bas ,  depuis  Albert  si 
Isabelle  jusqu'à  lafindusiêcle  dernier,  parM.  IfaUlU  BrUYoinne,2l7  pp. 

M»  Mémoire  sur  VarchOeeture  ogivale  en  Belgique,  en  réponse  d  la  ques- 
tion  suivante  :  Vers  quel  temps  Parchitecture  ogivale ,  appelée  impropre- 
ment gothique ,  a-t-^lle  fait  son  apparition  en  Belgique?  quel  earaciêre 
spécial  eette  architecture  y  a-elle  pris  auM  différentes  époques  ?  quels  sont 
les  artistes  les  plus  célèbres  qui  font  employée  ?  les  monuments  les  plus 
remarquables  qu'ils  ont  élevés?  Par  A.-G  -B.  Scbayes,  194  pp.  et  3  pi. 

Indépendamment  du  Mtoir  étendu  et  varié  dont  il  fait  preuTe  dant  ca 
mémoira ,  M.  Sohayes,  en  traitant  un  sujet  presque  neuf,  a  le  grand  mé- 
rite de  n'atoir  rian  donné  à  Tarbitraire  \  constamment  guidé  par  les  règles 
d^nna  saine  et  rigoureuse  critique ,  il  n^a  pas  cédé  au  plaisir  de  faire  du 
patriotisme  en  reculant  dans  le  passé ,  en  voulant  y  voir  ce  qui  ne  peut 
y  être.  U  fixe  les  dates,  les  caractères  avec  une  grande  précision,  et  dé- 
roule atec  une  intelligence  parfaite  des  ressources  de  Part,  les  trans- 
formations successives  qu'il  a  subies.  Point  de  phrase^ ,  des  descriptions 
fidèles  et  très-claires  malgré  leur  nature  technique,  et  des  renseignements 
décisifs  et  abondants ,  toujours  recueillis  en  présence  des  monuments 
mêmes ,  mais  confrontés  et  vérifiés  par  «ne  lecture  immense. 

39.  AnnaUê  de  la  êociélé  d'émuktitm  pour  i'kfêtaire  al  kâ 
tmtiquitès  de  la  Flandre  occidentale^  tom.  11 ,  n^  4.  Bruges, 
Van  de  Casteele ,  1840. 

—  les  confiscations  de  Maximilien  d'Autriche  (lambin),  avec  addi* 
tions  (C.  Carton  ). 

*~*  Ifoftioa  sur  la  ville  da  Thourout  (0.  Dalepiarre).  Aotîquités  d^Barie- 
bako  (l^abbéF.  Vanda  Pntte). 

40.  Société  des  sciences,  des  arts  et  des  lettres  du  Baimatit, 
6«  anniversaire.  JAonSy  1840,  in-8«,  115  pp.  (Toy.  n  87). 
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—  Pp.  #9-7ff.  Du  mariage  de  Barie  de  Bourgogne  et  de  let  sutici. 
(L«Fuiiiière). 

4).  Bydragen  voor  vaderlandsche  Gesckiedenis  en  oudheid" 
kundedoor  J.  An.  Nyhoff.  Ifl  d.,  P«st.  Arnhein ,  1840,  76  et 
36  pp. 

GrAce  au  ciel,  cette  instructWe  publication  te  continue  afcc  succèt. 
Dans  le  cahier  que  nous  annonçons ,  M.  G.-W.  Yreede  qui ,  comme  on  l'a 
pu  voir  dans  ces  Bulletins,  s'occupe  avec  une  prédilection  particulière 
des  rapports  entretenus  jadis  par  son  pays  etec  les  nations  étrangères  , 
a  donné  un  article  sur  la  liberté  de  la  pèche  du  hareng;  M.  Hyhoff,  di- 
verses pièces  relatives  à  la  domination  espagnole  en  Gueldre  ;  M.  P.-C 
Molhuysen  une  dissertation  sur /a  lex  Angliorum  et  ff^erinorum  ;  H.  G.- 
H.-M.  Delprat ,  une  lettre  de  Philippe  de  Bourgogne ,  ëvèque  d'Utrecht. 
Dos  nouvelles  littéraires  terminent  à  Tordinaire  la  livraison.  On  y  exa- 
mine, entre  autres,  asseï  longuement ,  Touvrage  de  M.  W.  Broes  sur 
Samix  de  S^^Aldegonde. 

42.  Der  Geschichtforscher  und  Bewahrer  der  Mlerlhuetner 
am  Niederrheirté  Ein  talerlaendische  ZeitschrifL  Crefeld , 
1  Heft,  1837,  VII  et  128  pp.,  II  ileft,  1838,  vi  et  121  pp. 

Ces  deux  premières  parties  contiennent  des  recherches  sur  Xanten , 
par  feuJ  -P.Spenrath,  et  ffl.  J.  Hooren,  curé  de  Wachtendonck. 

43.  Mémoires  et  disêertaiions  sur  les  antiquités  nationales  et 
étrangères,  publiés  par  la  société  royale  des  antiquaires  de 
France,  Kouv.  eérie,  lora.  V,  avec  des  planches  (  XIV  )  et  6 
fig.  sur  bois.  Paris,  1840^  in»8^,  cxvit  et  512  pp. 

Pp.  LXXXTi— cxvu.  Ifotice  sur  ffl.  Van  Praet ,  par  ffl.  Paulin  Paris.  Pp. 
398—434. 

Analyse  du  roman  de  Dame  Aye ,  Ul  belle  d'Avignon,  par  ffl.  de  Har- 
tonne. 

J'ai  déjà  remarqué  souvent  que  les  grandes  légendes  héroïques,  et  en  gé- 
néral  les  compositions  des  trouvères  et  des  troubadours  offrent  des  maté- 
riaux curieux  pour  Thistoire,  surtout  pour  celle  qui  ne  tombe  point  dans 
le  domaine  des  annalistes,  ainsi  que  pour  celle  des  sentiments  ,  des  idées 
et  des  mœurs.  Le  poème  de  Dame  Aye  par  Huon  de  Villeneuve,  évidem- 
ment composé  après  son  grand  ouvrage  de  Hegnault  de  Montauban,  con- 
tient encore  un  épisode  de  U  longue  lotte  des  VérovingitBS  et  des 
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Carolingiens ,  conlinnë«  par  Itt  enfants  du  midi ,  atUché»  k  la  race  deê 
ducs  d^Aquitaine,  descendus  de  Clotaire ,  contre  les  derniers  conquérants 
Tenus  du  Hord  et  réunis  sous  les  drapeani  des  fils  de  Charles-lartel. 
Et  comme  dans  les  chansons  de  geste  analogues  à  celle-ci  le  beau  rôle 
est  pour  le  Nord  et  celui  de  la  délojrauté ,  de  la  perfidie  pour  le  Midi, 
M.  de  Hartonne  en  conclut  à  bon  droit  qu'ils  sont  tous  TœuTre  immédiate 
des  trouvères. 

Mais  M.  de  Hartonne ,  en  admettant ,  comme  nous  Tarons  dit ,  que 
Rêguault  d»  Montaulan  est  un  soutenir  de  luttes  féodales  engagées  par 
de  grands  vassaux  contre  Charlemague  ou  ses  successeurs,  ne  croit  pas 
avec  M.  Matuj  que  la  maison  de  RegnauU  soit  Texpression  des  races  mé- 
ridionales et  que  Ganélon  représente,  au  contraire,  celles  du  Hord. 
Cest  TittYcrse  quHl  faut  prendre.  Foy.  notre  Inirod,  au  êecond  vol,  de 
Ph,  Mouêkeâj  pp.  cxcix— cciTii. 

44.  Oberhayerische  Archiv  fur  raterlacndtsche  Geschichte , 
heratisgegehcn  ton  den  hiêton'schen  Fereine  fur  Ober-Bayem, 
Munchen,  1839-40,  in-S*». 

Le  premier  cahier  de  ce  recueil  contient  des  pièces  originales  pour  ser- 
vir à  Thistoire de  Tempereur  Louis lY  de  Bavière,  etàd'autres  princes  de 
cette  maison,  réunies  par  M.  C.  Hoefler.  On  y  trouve,  p. 50,  Joanueê 
papa  XXII  Vnipersitati  Leodûnti,  p.  70 ,  Episcopo  Leodiensù 

45.  Zeitschn/Ï  der  Vereinsfur  he$si$che  Geschichte  hnd  Lan- 
deêkunde.  Kasgel,  1840,  m-8%  II''  B. ,  4  H. 

L'académie  a  bien  voulu  admettre  dans  ses  mémoires  Texposé  que  j'ai 
fait  des  droits  et  des  prétentions  de  la  maison  de  Hesse  sur  le  duché 
de  Brabant.  Ces  droits,  on  l'a  vu,  étaient  loin  d'être  illusoires;  dans  les 
vieilles  traditions  germaniques,  si  gracieuses  è  la  fois  de  naïveté  et  de 
poésie,  le  petit-fils  de  sainte  Elisabeth,  ce  Henri,  dont  l'héroïque  Welspe- 
che  soutint, la  légitimité  avec  une  opiniâtreté  merveilleuse  (1),  est  en- 
core appelé  V enfant  de  Brabant.  Depuis  que  j'ai  écrit  ma  Dissertation^ 
M.  le  docteur  &.  Bernhardi,  jadis  bibliothécaire  de  l'université  de  Lou- 
vain,  maintenant  bibliothécaire  à  Cassel,  et  à  qui,  dans  la  première 
commission  d'histoire  ,  la  publication  de  De  Dynter  avait  été  dévolue  ,  a 
tiré  de  cet  historien,  que  H.  le  chanoine  De  Ram  va  rendre  à  la  lumière, 


(1)  A^.  les  frère»  Grimm,  Deutsche  Sag^en,  II. 
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phitiears  chapitre»  rdatift  au  siyet  dont  je  me  loU  oceupé ,  et  les  a  in- 
térés  dans  la  quatrième  UTrai»on  du  deuxième  Tolame  du  recueil  dont  on 
vient  de  transcrire  le  titre,  pp.  347-364.  U  résulte  de  cet  pièces,  qui  font 
partie  du  livre  VI  de  De  Dyntcr ,  ch.  247 ,  248, 249 ,  250 ,  251 ,  252, 253, 
254,  255,  256  et  257 ,  qu'au  mois  de  juin  1434,  Tempereur  Sigismond , 
étant  à  Ulm,  conclut  avec  le  roi  de  Trance  une  confédération  dirigée 
contre  le  duc  de  Bourgogne  j  que  Tempereur  fulmina  des  lettres  patentes 
dediffidaiioHf  que  le  duc  y  répondit  en  disant  que  c'était  sous  des  pré- 
textes frivoles  qu'on  attaquait  son  bon  droit,  et  qu'il  envoya  sa  réplique 
k  quantité  de  princes  de  l'Empire.  L'empereur  s'adressa  aussi  aux  prélats, 
nobles,  magistrats  et  communes  du  pays  de  Liège ,  en  se  plaignant  de  ce 
que  le  duc  de  Bourgogne  détenait  injustement  des  terres  et  principautés 
relevant  de  l'Empire;  qu'il  avait  été  obligé,  dans  l'intérêt  de  l'autorité 
impériale,  de  s'unir  au  sérénissime  ro»(^«5/ra}fpaM;  en  conséquence  , 
il  les  exhortait  à  se  ranger  de  son  parti ,  et  à  ne  plus  reconnaître  le  duc. 
Cependant  les  princes,  auxquels  le  duc  de  Bourgogne  avait  envoyé  sa  dé- 
fense ,  tels  que  les  rois  de  Pologne  et  de  Danemarck,  le  duc  de  Saxe ,  le 
duc  de  Bavière,  etc.,  lui  répondirent  qu'ils  n'étaient  pour  rien  dans  la 
mesure  prise  par  l'empereur,  et  que  les  sujets  du  duc  pouvaient  conti- 
nuer d'aller  et  venir  librement  dans  leurs  états.  Mais  l'empereur  n'en 
poursuivit  pas  moins  son  dessein  ,  et  donna  plein  pouvoir  k  son  oncle  le 
landgrave  Louis  de  Hesse  pour  se  mettre  en  possession,  au  nom  de  TEm- 
pire ,  des  duchés ,  comtés  et  pays  de  Brabant,  Limbourg ,  Hainaut ,  Hol* 
lande,  Zélande,  Anvers  et  Frise.  Huni  de  ces  lettres,  le  landgrave  se  rendit 
à  AiX'Ia-ChapelIe  l'an  1437  ,  le  15  août,  et  de  là  fit  parvenir  aux  magis- 
trats des  quatre  principales  villes  de  Brabant,  Louvain,  Bruxelles,  Anvers 
et  Bois-le-Duc,  des  lettres  closes  avec  copie  de  ses  pouvoirs^  les  invitant 
à  se  présenter  à  Âix-Ia-Chapelle  un  jour  désigné,  ou  à  y  envoyer  des  dé- 
putés chargés  d'un  mandat  suffisant  pour  traiter  avec  lui  des  objets  men- 
tionnés dans  sa  lettre,  c'est-à-dire  pour  reconnaître  que  leurs  pays  étaient 
revenus  à  TEnipirc,  soit  par  la  mort  de  leurs  derniers  souverains  et  l'ex- 
tinction de  la  ligne  masculine,  soit  par  droit  héréditaire  ou  par  main- 
morte. Les  magistrats  repondirent  qu'ils  avaient  reconnu  le  duc  de 
Bourgogne  comme  le  plus  proche  et  le  légitime  héritier  du  duc  de  Bra- 
bant défunt,  et  qu'ils  le  défendraient  de  leurs  corps  et  de  leurs  biens; 
que,  quant  aux  conférences  indiquées,  si  le  susdit  seigneur  et  duc  le 
leur  ordonnait ,  ils  s'empresseraient  d'y  prendre  part.  Cette  négociation 
n'eut  pas  d'autre  issue.  Au  mois  de  septembre  suivant ,  le  seigneur  do 
ReilTerscheid  et  celui  de  Reyde  saisirent  le  prétexte  de  la  réclamation 
de  l'empereur,  pour  envahir  le  Limbourg  avec  plus  de  cinq  cents  lances. 
Hais  les  habitants,  les  nobles  en  petit  nombre,  les  bourgeois  et  les  vilains 
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Ml  BMiMe,  \9ê  rvfovtftéroit  Yif««rettMBiMit  :  beaac«ttp  tmrmai  Ittét  o« 
liÊMmi  faits  pritonniert.  Cet!  à  e«lfe  que  Mbornèreai  1««  Moeit  de  Tan- 
ffwf  8ifitaK>Dd. 

46.  j4rchiv  fur  heuiche  G^schichte  und  alterthumikunde , 
herau9gegeben  au$  den  ickrifUr  der  historischer  P^ereins  fur  der 
GroêêkêrMogihum  Heêêgn  von  Hofruth,  dr.  J.  W.  Chr.  Steioer 
Dannttadt ,  1 841 ,  S*'  B.,  Z  H. 

Pp  549  —  693,  mémoire  de  M.  DeoUchmana  de  Gietteo,  «ur  les  guer- 
res de  Dmsua  Germanicat. 


VII.   JOURNAUX. 

47.  Nouvelles  archivée  kiêtortquesy  philosophiques  et  litté- 
raires, revue  trimestrielle  publiée  par  MM.  D'Uane  ,  F.  HueC, 
P.-A.  Lenz  et  H. -G.  Moke ,  Gand  ,  2"  année  ,  4"  lîv. 

Pp.  680— «00.  IVoHcs  par  M,  P,'À .  Umm  sur  PimvsHtion  de  la  pêuérs  à 
tanon  et  des  armes  à  feu. 

On  y  lit  le  pastage  du  registre  de  cuir  midr  de  Toumay,  dont  H.  Bumor- 
tier  a  entretenu  Tacadémie,  BuU,  VII,  I,  98,  et  que  M.  Lena  dit  avoir 
trouté  en  1836.  Pp.  eU—eiBfl^^oticeparleméme  sur  la  ville  de  Blankem- 
hergke  et  sur  la  destruction  de  Scarphout, 

48.  Messager  des  sciences  historiques ,  année  1840,  4*  livr. 
Gand,  L.  Hebbelynck. 

Sur  la  bataille  de  Rotebeke  (  De  $t-Gcnoit). 

—  llotiee  sur  nne  trouvaille  numismatique  faite  à  Lonva in  le  6  août  1840 
(C.Piot). 

—  Lettre  concernant  Parrivée  du  duc  d^Albe  aui  Pays-Bas  (  Van  Duyse). 

—  Église  de  Bouillon  (Oïcray). 

—  Analyse  critique  de  PouTrage  de  M.  Altmeyer  :  Histeire  des  rela- 
tions commerciales  et  diplomatiques  des  Pays-Bas  avec  le  Nord  deVEu^ 
rope ,  pendant  le  XVI*  siècle  (  S^Genois  ).  —  Hëlanges. 

49.  3îême  recueiL  Année  1841.  I''  liyr.  avec  5  planches. 

Guerre  de  la  ville  de  Gand  contre  le  duc  de  Bourgogne  (Ph.  Bloe- 
maert  ).  Ce  morceau  intéressant  a  été  tiré  à  part,  —  La  cour  du  prince  à 
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G«»d(I.  vm  Lokfran).  —  BiognpbU  dct  hittorient  Liëfeois.  Hemri- 
oosrt  (f.  HenMis).  Il  ett  à  toidwiter  qae  Pantetir  paortuito  o«U«  cih 
rieate  galerie ,  dont  il  Tient  de  donner  un  échantillon  si  attachant»  — 
Bodolphe  de  Zaeringen,  éréque  de  Liège  (M,  de  EiDg).  — Ifotice  sur 
fiuelques  lÎTret  raret  et  curieux  des  XVI«  et  du  XYIl*  siècle  (H.  Helbig). 
—  Articles  critiques  par  JIM.  A.  Voisin  et  le  baron  Jules  de  S^Genoit.  ~ 
Bulletin  bibliographique.  —  Chronique  des  sciences  et  des  arts  et  va* 
riéiés. 

50.  Revue  de  Brusellesy  quatrième  année,  fév,  1841. 

—  Quelques  réflexions  sur  la  méthode  d^écrire  notre  histoire  natio- 
nale, à  propos  du  Manuel  de  l'histoire  de  Belgique  de  M.  DaTÎd  (C.-P. 
Serrure). 

81»  Bulletin  de  la  société  bibliophile  historique,  (unie  lli*. 
Paris,  Durand,  quatrième  année  1839,  in-8",  128  pp. 

Pp.  1— 34,  67—84,  97—100.  Essai  historique  sur  les  intasions  des 
Hongrois  en  Europe^  et  spécialement  eu  franco  (y  compris  la  Belgique) 
par  L.  Dussieux. 

6â.  Jlgeuseene  konsten  Letterbode  voor  hetjaar  1041.  liaar- 
lem,  Loosjes,  in-8®,  1  jan.—  10  maart. 

M.  J  -J.  Dodt  van  Tlensborg,  dont  la  curiosité  est  toujours  éveillée,  si- 
gnale trois  belges ,  un  constructeur  d^orgues  et  deux  prédicateurs ,  dans 
les  passages  suivants  du  Chronicon  Sverink  (  de  Sch^erin  )  par  Bernh. 
Hedericus. 

Col.  1667.  EÔdem  anno  (1559)  dux  Jo  Mbertus  in  honorem  Deiper- 
petuamque  sui  memoriam,  templwn  cathédrale  splendidissimum  or- 
nandum  curât  organo  musico ,  cujus  architectes  fuit  Antonius  Mors , 
jéntwerpiensis ;  piclor  Petrus  Bockel,  itidem  Batavus... 

Col.  1682.  Eod.  anno  (1598)  16.  dec.  monïur  ^'tcertnt  Hieron.  Mors, 
anno  œtatis  79,  matrimonii  15,  officii  62.  Cum  enim  decimum  sep- 
Hmum ageret  annum ,  ab  Alberto  duce  Jntwerpia  (ubi  pater  Antonio 
Mors,  organœdo  cum  duobus fratribus  Antonio  et  Jacobo  et  vigintisoro- 
ribus  erat,  in  lucem  editus),  Swerinum  fuit  accitus.  Terrœ  inœde  ca- 
ihedrali  d.  19  fjusd,  mandatur. 

Cul.  1684  :  Séries  verbi  divini  ministrornm. 

Dans  cette  liste  se  trouvent  : 

1569.  M. GelmemsNemovemontius i^e^,ac(;unc<iMa6  Ulricoduceet  spis- 
eopatusadministrcUore  binis  eeelêsimcathedralis  saerorum  minéshis  Moth- 
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fMaHMO  et  ff^9mc^io.  BitnniQ  eiapêo  Bottockimm  vocahtê  ad  adem  S,  Pétri ^ 
primu$  hinc  eeeUêiœ  eathêdraiis  tothuq^  epiêcopatus  superintendems 
dêiignaiur. 

1567.  M.  Nicolaus  Budarius,  jétUwerpiensiê ;  Emesto  Rothmanno  suf- 
fectui  cum  i$  eoncionator  aulieus  designaretur. 

Un  D«  précédent  du  Kon$t  en  Lettêrbode ,  celai  du  99  janvier,  contient 
pp.  G9-71  une  lifte  en  90  numéros,  des  ouvrages  de  Rembert  Dodonaeus,  le 
célèbre  botaniste  de  Malines  :  cette  note  est  signée  C.  Mulder,  prof,  à 
Francker  et  J.  J.  Bruinsma ,  apothicaire  à  Leeuwarden. 

53.  Retue  de  Paris,  ^iouvelle  série,  année  1841  ,  lom.  Il , 
février,  éd.  de  Bruxelles. 

Pp.  209-10.  Dans  nn  article  de  M.  D.  Deirieu  sur  le  Danube  ,  légende 
de  Marie  de  Brabmnt ,  épouse  de  Louis  Y,  duc  de  Bavière ,  comte  palatin, 
enterrée  au  monastère  de  laSt«-Croix  (l)àDonawerlb,  où  le  peuple  croit 
encore  que  son  tombeau  garantit  de  la  disette  les  populations  qui  en  tou- 
chent la  pierre.  L'événement  tragique  qui  fait  le  fond  de  cette  légende 
est  de  Tau  1266.  Butkens  le  mentionne ,  Troph,  1 ,  243. 

54.  SchweiMerischee  Muêeum  fur  histon'sche  PF'issenchaflen , 
herausçegçbcn  von  F.-D.  Gerlach,  J.-J.  Hottinger  und  W. 
Wakernagel.  Frauenfeld  ,  Beyel.  18S7-1839. 

11.  B.,  2  et  3  H.  Pp.  103—123 ,  1298— 333 ,  treixe  pièces  originales  ti- 
rées des  archives  de  Dijon,  concernant  rengagement  de  plusieurs  terres 
et  seigneuries  fait  par  le  duc  Sigismond  d^Autriche  à  Charles-le-Témé- 
raire ,  duc  de  Bourgogne.  Elles  sont  accompagnées  de  notes  et  de  préli- 
minaires. (J.-C.  Zellweger). , 

Pp.  371-388.  Le  duc  d^Albe  et  les  ligues  suisses  protestantes.  (Dr. 
Kortûm). 

Ill.B.,  2H.,  pp.  167-201.  Le  prince  Maurice  et  Olden-Bameveld.  (D.  H. 
Gelser). 

55.  Revue  historique  de  la  noblesse,  publiée  sous  la  direction  de 
M.  André  Borel  d'Ilaulerive,  archiviste  paléograjdic.  Paris, 
1 84 1  ,  ô*"  li V. ,  mars ,  gr.  in  B'*. 

Ce  recueil,  qui  fait  suite  au  Mémorial  historique  de  la  noblesse,  publié 


-(i)  M.  Deirica,  qui  avait  consollé  sans  doule  un  guide  anglaîs,  appelle  ce  me- 
na» 1ère  Hif/j -Cross. 
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nagoèret  par  M.  A.-J.  Dutergier,  ancien  magistrat,  ooniacre  plusieurs 
de  ses  paget  à  la  Belgique. 

56.  Belgisch  Muséum,...  doorJ.-F.  Willems  1841,  l'*«afle- 
vering.  114  pp.  et  3  pi. 

—  Les  Pays-Bas  sous  Pkilippe-le-Bsau ,  d'après  Vallemand,  par  H.  So- 
raerhausen. —  Les  hivers  rigoureux  aux  Pays-Bas^  par  J.-H.  Darings. 
—  Dialecte  de  Malines.  —  Morceaux  d'ancienne  poésie  flan^ande  avec 
des  remarques f  par  S.  Willems.  —  Chartes  Bruxelloises ^  publiées  parle 
mémo,  etc. 

57.  Nouvelles  annales  des  voyages  et  des  sciences  géographi- 
ques mars,  1841.  Paris ^  Arthur-Botrnndi ,  in  8^. 

Pp.  292-308.  Analyse  par  M.  Ejrtès,  de  Tinstitut,  dn  Pèlerinage  en 
l'honneur  de  Schiller  et  de  quelques  autres  écrits  du  même  auteur,  qui 
concernent  la  Belgique.  Voy,  aussi  Magamin  fur  die  literaturdts  ^us- 
landes  (Berlin),  30  mars,  1840,  pag.  166  et  16  avril  suit.,  pp.  181-182. 
Bldtter  fur  literaiur  vnd  bildende  Kunst.  Dresde  et  Leipzig,  13  mai  1840, 
col.  Z25-27.^Zeitungfûrdie  élégante  Velt.  Leipi  ,2noT.  1840,  p.860.— 
LUeratur  hlaU,  31  juillet  1840,  art.  de  M.  Uenxel ,  pp.  306-806.  —  AU- 
gemeine  Zeitvng,  Augsb. .  27  mai  1839,  pp.  1139-1140. —  Conversations 
Lexicon  des  Gegenwart,  XXVII*  liv. ,  pp.  638-39 ,  —  Revue  de  bibliogr. 
analytique.  Paris,  1840,  no  IV,  pag.  331 ,  etc.,  etc. 

58.  Ueidelberger  Jahrbucher,  mars  et  avrii  1841  ,  in^*". 

Pp.  219-222.  Analyse  du  mémoire  de  H.  Altmejer  sur  Marguerite 
d^ Autriche, sa  vie ,  sa  politique  et  sa  cour.  Ib.  pp.  222-223 ,  de  ses  IVo- 
tices  historiques  sur  la  ville  de  Poperingue, 

59.  Revue  des  deux  Mondes.  28  foyrier  1841.  Bruxelles, 
grand  in-8'. 

M.  X.  Marmier  est  Tauteur  d^un  article  intéressant  inséré  pp.  379-396, 
et  où  il  cherche  à  donner  une  idée  de  l'ancienne  littérature  hollandaise. 
Ce  morceau,  malgré  quelques  inexactitudes  et  des  omissions  essen- 
tielles ,  est  curieux  à  lire.  On  y  verra  une  analyse  du  roman  de  Charles  et 
Elegast  et  de  celui  du  Renard,  tel  que  Ta- publié  ffl.  Willems.  M.  Mar- 
mier fait  honneur  de  ces  deux  poèmes  à  la  Hollande,  mais,  en  con- 
science, si  Ton  fait  un  jour  une  liquidation  littéraire  comme  on  en 
poursuit  une  pour  les  finances ,  ils  doivent  retenir  à  la  Belgique.  . 
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00.  LiUetxUm-  himUreéigirt  v^m  D*.  Wiil%aiig  Memr).  SI  et 
23  Afril  1841  ,  in-4*. 

Deux  artîclet  «or  les  mémoires  da  feld-mar^hal ,  comte  de  Hérode- 
\^'etlerIoo,  pp.  161-194. 

61.  Morgênblatt  fur  gebildetê  Léser,  Joli  1840. 

Ce  Jonrnal  a  pablié  sur  U  Belgique  de«  lettres  datéet  de  Broxellct , 
nuit  qui  turpessent  en  inexact itndet  et  en  tentencet  erronée»  tout  ce 
qni  a^ett  imprimé  de  plus  excentrique  sur  ce  pauvre  pays  à  Paris  el  k 
Londres.  Et  pourtant  l'auteur  de  ces  épitres  est  un  jeune  poêle  qui  m  pu 
voir  de  près  et  sans  précipitation  ce  qu*il  veut  peindre ,  qni  a  pu  com- 
prendre ce  qn^il  se  charge  d*expliqner.  Où  a-t-il  découTcrt ,  je  tous  prie, 
que  le  fanatisme  et  Famoar  du  lucre  font  la  base  unique  du  caractère 
belge  ?  Lui  que  nous  avons  tant  applaudi  comme  écrivain ,  devait-il  as- 
surer, ep  outre ,  que  la  littérature  est  nulle  en  Belgique,  si  Pon  excepte 
toutefois  deux  Messieurs  aveo  lesquels  il  déjeûnait  de  temps  à  autre  ? 
Cela  prouve  qu'il  ne  suffit  pas  pour  juger  pertinemment  un  peuple,  d'a- 
voir de  l'esprit,  une  certaine  fluidité  de  paroles,  de  l'assurance  et  de  la 
verve.  On  a  dit  que  le  génie  sapait  toui  ;  il  n'en  est  sans  doute  pas  cfe 
même  de  l'esprit.  La  jeunesse  de  M.  K.  lui  fait  trop  de  bruit  :  quand  il 
sera  plus  mûr  et  plus  calme,  il  traitera  moins  rudement,  j'en  suis  sûr, 
les  bommes  et  les  choses. 

NB.  Dans  le  dernier  bulletin  nous  avons  fait  mention  , 
sous  le  n®  29 ,  de  la  notice  de  OL  De  Hoadt  y  sur  la  che- 
minée de  la  grande  salle  d'assemblée  du  magistrat  du  Franc 
de  Bruges.  Celle  annonce  renfermait  quelques  inexac- 
tiludes  dont  les  AnnaUê  de  la  êoci4U  et  émulation  de 
la  Flandre  occidentale  ont  pris  soin  de  nous  afertir, 
nous  dirons  d'abord  que  c*est  dans  ces  Annalee  el  non 
dans  le  Meesager  dejf  eciencee  historiques ,  que  la  notice 
de  M.  De  Hondt  a  été  primilivement  publiée.  Ensuite, 
que  M.  Carton,  président  de  la  sociélé,  possède  aussi  un 
exemplaire  du  tirage  in-4^y  sur  papier  porcelaine,  et  que 
M.  Delepierre  a  le  bonheur  d'en  posséder  un  exemplaire 
in-4*  sur  papier  jau/td,  qui  n'est  pas  non  plus  unique^ 
comme  ledit  ce  bibliophile,  car  il  est  décidé  qu'on  ne  peut 
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se  dispenser  de  se  tromper  sur  ces  petites  futilités  biblio- 
graphiques. Le  même  littérateur  ajoute  que  Texemplaire 
sur  papier  vert  en  lettres  d'or,  possédé  par  M.  Vergauwen 
D'est  pas  unique  non  plus  :  nous  le  croyons  aisément,  ha- 
bitués que  nous  sommes  à  ifoir  se  multiplier  ces  phénix  pré- 
tendus. Nous  ajouterons  que,  dans  la  siiiéme  livraison  de 
la  secoi^de  partie  de  V Album  piitoreique  de  Bruges  y  une 
grande  et  belle  lithographie  de  la  cheminée  du  Franc  est 
accompagnée  d'une  réfutation  par  M.  Delepierre  du  sys- 
tème mis  en  avant  par  M.  De  Hondt,  pour  chercher  à  éta- 
blirà  quelle  occasion  cette  cheminée  fui  construite.  Enfin 
nous  oserons  dire  que  le  dessin  qui  représente  de  la  ma- 
nière la  plgs  saisissante  l'effet  de  ce  monument ,  plein  de 
délicatesse  et  de  grandeur ,  est  celui  de  notre  compatriote 
Hagen ,  dans  ses  merveilleuses  Esquissée. 

VENTES    PUBLIQUES. 

Catalogue  d'une  très^helle  et  remarquable  collection  de  li- 
vres,,, suivi  («te)  dd  93  manuscrits ,  etc. y  délaisses  par  feu 
M.  J.-J.  Lambin,...  dëcédë  à  Ypres  te  17  janvier  1841 ,  dont 
la  vente -se  fera  publiquement...  le  19  avril  1841.  Ypres, 
Laïubin  frères ,  in-S**  de  90  pp. 

Le  manuscrit  qui  semble  le  plus  intéressant  est  le  n»  6  des  in-d»,  sous 
GC  titre  : 

Waerachtigê  beschryving  van  eenige  particulière  Maeken  die  U  ann(h- 
ioren  syn  binnen  der  siede  van  Ypre,  hy  eenvergaderd  uyt  diversche 
êchryvers,  registers  en  bewyzen ,  door  G.  de  Feu ,  iuwoonders  der  xelve 
Mtede,  beginnende  ten  Jaere  478  en  eyndigende  1703,  verlcngd  tôt  ket 
jaer  1774,  door  io^nne»  Dauchy.  Pap. ,  320  pp 

nous  avons  remarqué  également  le  n»  2  des  in-folio  : 

Chroniques  abrégiez ,  commenchuns  fan  mille  quatre  cent  quatre  vingt 
et  donse  en  continuant  jusquee  en  l*an  mil  chinq  cent  vingt  huit  inclus, 
de  plusieurs  choses  advenues  en  pals  de  Flandres ^  d'Ârthois,  Brabant 
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€t  muêrêê  liêus.  Ce  numatcrU  a  appartena  à  Philippe  de  Croy,  duc 
d^Artebot^  priooe  de  Chimaj  ,  décédé  en  1605. 

Il  a  été  dennandé ,  pour  la  bibliothèque  royale ,  ainti  qae  le  précédent 
et  celai  qui  suit  : 

Ho  7.  Chronique  de  la  ville  d*Ypreâ,  avec  tous  les  faits  arrivés  non- 
seulement  en  cette  ville  ,  mmis  aussi  dans  d'antres  pays ,  et  qui  ont  été 
nuisibles  à  Tpres ,  par  Jacquet  Buttchaeri ,  années  704— 1797,  Papier 
870  pp. 
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Ptg.    16»  ligne  S,  bon  mlUimmmd ,  Iîmk  bai  mUêmuutd, 

77,  ^Uoas  du  Léo  bêlgicus ,  toj.  pag.  309.  Vim-faUo  tmimiu  a  hi  cob- 
fonda  par  plasiears  avec  Vim^^arto,  et  rteproywanti  Les  édidoia  alfe- 
mandat  sont  plat^  in-4«.  L'article  «or  Ejtsing,  inUté  av  ■•  8  da  toa.  Y 
des  BuUmtin*  de  l'mcad,  rojr.  de  Bruxelles ,  aéra  conapUU  dans  la  J»- 
mneires  de  U  bibl.  roymU,  Yoj,  J.-J.  Boodt  Tan  F1«Babnrg ,  Pagiagem 
om  eeme  meergrondige  beqfeidng  dergeschiedemis  «wnt  JfedeHmmiireor 
te  bereeden,  Utrecht ,  L.-E.  Bosch ,  1837,  ia-8«,  pp.  M^dO. 
Pag.  ISS,  ligne  18—19,  Coloniensium  ,  lises  Coloniemsem. 
14S     —      7—  8 ,  perUUnentU* ,     —   pertimemtiis. 
160     —      S  Jkmitgheim ,  après  ce  mot  meCtfe  on  point  et  TÎig^* 

Ummctipité,  lisea  umemetipité. 
m'éparuM ,      —    m'épemm. 
pas  toucher,   —    p€ts  de  toucher. 
Le  n»  S7  doit  être  rangé  sons  la  rabri^oe  :  MiMOMBS  l»Kf 
fociiris  sATÀnxif  • 
S64     ~    25  Renfermait,  lises  retffermamt. 
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